ANNALES 

MAQONNIQUES 

DES PAYS -BAS, 
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II represente deuj colon nesmacon,*. formant le portique 
d’un temple , et supportant une corniche sur laquelle le 
Lion belgique 3 couronn^ et demi pencil^, trace, avec 
un compas ouvert qu’il tient dans la grifFe droite , les mots 
sui vans sur des tableltes places devantlui : honor , veritas. 
De Tautre grifFe , il supporte les tablettes et tient un flam- 
beau d’oii s’dchappe uneyive lumi^rfc, dont les rayons 
brillans atteignent et terrassent le monstre expirant du 
faoatisme, de la discorde et de I’erreur, renversd sur les 
inarches du temple, et dont les yeux sont couverts d’un 
epais bandeau. Le soleil , la lune et d’autres emblemes 
macon,*. complcttent le tableau. Le nombre des dtoiles 
fait allusion a celui des provinces du royaume. 
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INTRODUCTION. 


Dans un terns de paix et de prosperity pour 
la Ma^on.'., qui jouit parmi nous de la liberte 
et de la veneration qui lui sont dues, il pourra 
paraitre interessant d’avoir reuni et r^cueilli , 
par ordre de dales y les pieces constatant les fuits 
et principaux evenemens magon.’. qui se sont 
passes dans le royaume depuis sa separation d’a- 
yec la Prance, qui ont atnene la creation du 
Grand— Orient des Pays-Bas, ont precede et 
suivi son elablissement, et qui recens encore, 
sont de\h du domaine de Phisloire de la Ma^n.*. 

Ces annales ne sont ainsi qu’une notice chro- 
nologique et historique dans le genre des ouv ra- 
ges du F.\ Thory , auteur de V His to ire de la 
fondation du Grand— Orient de France et du 
livre connu sous le titre de Acta latomorum , 
dont elles peuvent meme elre regardees comnae 
une suite ou un supplement , pour autant que ce 
savant Ma 9 .\ ait parle des Pays-Bas. 

Notre objet n’est done que d'offrir, dans un 
<adre aussi resserre que possible , un6 serie de 
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faits,de pieces et de dales, pour donner uneid^e 
generale, mais exacte, de l’etat de TOrdre ma- 
coo.\ dansle royaume. Notre ouvrageest raoins 
une histoire qu’uo document historique, destine 
cependant a Instruction generale des Mag.*. , 
k les tenir au courant des principaux evenemens 
de la Magon.'. nationale et elrangere, et k rem- 
placerainsi tousles ouvrages periodiquessur cette 
maliere , et tousles almanachs dits macon.** 

Nous avons intercal^ les pieces au fur et k 
mesure , selon l’ordre de leurs dates; nous avons 
prefere cette metbode, corame plus facile aux 
lecteurs , a celle de les renvoyei* par notes & un 
appeudice terminant chaque livraison ou cliaque 
volume. 

Nous avons adopte le style vulgaire , quant 
aux dates, comrae plus convenable k une notice 
clironologique aulant que magon. \ 

Tout le merite de notre travail consiste done 
dans un cboix et un classement exact de pieces 
officielles , seuls documenscapables de nous faire 
atteindre le but que nous nous sommes propose. 
Ce plan a exclu toute idee d’ordre de matieres , 
et a necessite de frequens renvois d’une piece a 
une autre. 

Nous avons puise a des sources non suspectes. 
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ft rautbenticite des pieces que nous avons ins£— 
rees ne peut etre douteuse; d’ailleurs ud grand 
Bombre d’enlre elles ont deja paru dans des re- 
cueils ou almanachs, ont ete iroprimees isole— 
ment j ou ont regu d’une maniere quelconque , 
plus ou moins de publicile ; nous repetoDS que 
nous n’avons voulu qu’en offrir la reunion aussi 
complete que possible. 

Nous ne pouvons cependant nous dissimuler 
que , dans un ouvrage du genre de celui-ci , il 
peut s’etre glisse des erreurs de date , de nombre 
Ou de qoius ; qu’il peut aussi s’y renconlrer des 
omissions plus qu moins importantes. 

Le9 Mag.*. sages et impartiaux, que de lelles 
erreurs ou omissions pourront concerner, sau- 
ront sans doule apprecierles motifs d’une insuf- 
fisance force e et bien lDvolontaire* Nous essaie- 
rons plus tard de prendre des mesures, pour 
parvenir , s’il y a lieu , a des rectifications con- 
venables ou necessaires; des& present nous de— 
mandons a cet egard leur indulgence , leur se— 
cours et meme leur cooperation. 

D’ailleurs, les d6p6 ts des con n aissa n ces m agon .% 
ne sont pas toujours ouverls et accessibles ; il est 
de la nature des archives des LL.\ d’etre secre- 
tes j et une multitude de motifs de divers genres 
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peuvent engager des Ma^.*. a etre peu commu-s 
nicatifs , meme sur des points ou le mjstere n’est 
ni une lpi , ni un serment, ni une convenance. 

D’un aulre c6te cependantnous ne pouvons ca- 
cher que nous avons les plus grandes obligations 
a plusieurs Ma^.*. aussi zeles qu’instruits , qui ont 
etea portee de connaitre des evenemensoiiils ont 
souvent ete acteurs , et qui nous ont permis de 
mettre & contribution leurs lumieres et leur 
experience. Sans eux, les Annales Macons* 
n’existeraient pas; ils en sont veritablement les 
auteurs fet si Touvrage obtient quelque succes, 
euxseuls pourrontle revendiquer. On s’en aper- 
cevra en relisant souveat dans un grand nom- 
bre de pieces, des noms dejk connus dans la 
Magon.*. des Pays-Bas. 

Nous devons aussi une grande reconnaissance 
& plusieurs LL.*., dont les archives bien pre- 
cieuses ont ete accessibles pour nous. 

Nous n’ecrivons que pour des Fr,\ M.\ , et 
toutes les mesures de precaution possibles seront 
prises pour que notre ouvrage ne parvienne pas 
entre des mains prof.*. 

Mais les pieces nombreuSes que la perseverance 
de nos recherches, pendant plusieurs annees , a 
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arises entre nos mains 9 quelqu’eloignes que nous 
so'mmes de pretendre en ofFrir la collection tota- 
lement complete , n’etaient pas toutes de nature 
a etre inserees dans ce Recueil , et a etre presen- 
tees meme aux regards des Ma$.\ ; il fallait en eli- 
miner cellesqui jamais nedoiventetre imprimees 
ni publiees , et toutes celles entacbees d un ca- 
ractere trop prononce d’aigreur ou de person— 
nalilej il fallait aussi eviter les details trop mi— 
nutieux ettoutce qui ne se rattachait pas, par 
un rapport quelconque , auxinterets generaux 
de la Ma$on.\ , consideres sous le point de vue 
le plus yaste et le plus degage de toute opinion 
privee. 

Nous avohs essaye deux moyens pour eviter 
ces ecueils , sans nous ecarter de notre plan , ni 
de noire but. D’abord nous n’avons insere plu- 
sieurs pieces que par extrait , et , en second lieu , 
nous nous sommes efforces de lier les epoques et 
les evenemens par un recit succinct et sommaire 
des faits intermediaries , destini en outre a sup- 
plier au defaut ou a Tinsuffisance des pieces 
ofiicielles, dont au surplus ce recit ne fera sou- 
vent qu’analyser celles que nous serons forces de 
ne pouvnir transcrire en entier. 

Pour ecarter dayantage toute confusion , les 



INTRODUCTION* 


6 

pieces ofiicielles qui constituent la plus grande 
parlie de l’ouvrage seront imprimees en carac— 
tere d’un ceil plus petit el plusserre que le recit 
destine a les lier entre elles , de maniere qu’on 
puisse les distinguer a la simple vue* 

Notre intention bicn prononcee etant de nous 
borner a Ja partie purement historique et a ce 
qui concerne le gouvernenient et V administra- 
tion generate de f ordre , nouseviteronssoigneu- 
sement de parlerdes dogrues, des rites, de leurs 
chefs d’ordre , el de leurs subdivisions, telles que 
Cons.*., Chap.\, Coll.*., etc.,, de uiemeque des 
Grad.’, ma^on.'.j nous nous efforcerons de gar- 
der toujours le ton de riinparLialite la plus en-* 
tiere , et de nous renfermer dans la tache de sim- 
ple historieu , sans nous prononcer en aucune 
maniere, lorsque nous serons quelquefois forces, 
par la nature de notre sujet, a trailer des matie- 
res de venues des points de discussion et de riva-i 
lite parmi les Mag.*., et qui ont ainsi acquis des 
relations directes et necessaires avec la partie 
bistorique et lilteraire. 

Sous ce dernier rapport seul , il faut diviser 
en trois epoques principales , Thistoire de Tordre 
magon.\ dans le rojaumedes Pajs-Bas: 

Premiere epoque . Depuis Torigine de son 
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existence dans cescontrees, jusqu’& lcur reunion 
a la France. 

Deuxi&me ipoque . Le gouvernement du 
Gr.\ Or.\ de France. 

Troistemd ipoque . Les terns posterieurs a la 
separation d’avec la France* 

PREMIERE fiPOQUE. 

Depuis T origin^ de f existence de fOrd,*. ma - 
co/2.*, dans les Pays-Bas , fusqua Idrew - 
iiion de la Belgique a la France en 1794* 

Assez d’autres s’occupent et s’occuperoot sans 
donte long-terns encore de la t&cbe utile et in-* 
teressante , mais penible, incertaine , ardue et 
peu encourageante , de rechercber tous les ma- 
teriaux qui peuvent concerner, soit l’origine et 
la veritable qualification de la Magon.\en gene- 
ral, soit Thislorique et la dograatique de la Ma- 
con.*. desPays-Bas , en particular, pendant cette 
premiere epoque, de fixer le terns precis de son 
introduction parmi nous par les Mag.*, anglais, 
de dire, comment et sous quelle forme , elle sut 
s’affermir et fleurir sous la jurisdiction supreme 
de laG.*. L.*.d’Angleterre qui deleguaitdesGG.*. 
MM.-, provinciaux avec pouvoir de subdeleguer, 
jusqu’a ce qu’elle se rendit independante, au 
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raoiqs dans les Provinces— Unies; enfin-^ d’eta- 
blir avec clarte et exactitude , les distinctions 
quelquefois hazardees > qu’il faudra faire cepen- 
dant , sous plusieurs rapports , entre. ces pro- 
vinces et celles formant alorsles Pays— Bas au- 
trichiens. 

Dans ces dernieres,ledefaut de documens au- 
tlien tiq u es , pou r la pi u part celes ou egares, la issera 
toujours une grande obscurite, meine autour du 
Bora el des oeuvres du Marquis De Gage$ y der- 
nierG.\M.*. provincial des Pays-Bas aulrichiens. 
II n’est pas douteux cependant qu’il n’existe au 
milieu de nous, soit daos les arch.*, des ancien- 

nes LL.*., soit entre les mains ^d’anciens Ven.\ 
ou Secret-*. , soit partout ailleurs , des pieces ma- 
$on.*. tres-precieuses , surtout, sous le rapport 
bistorique, que diverses causes rendent incon— 
Dues ou secretes, et au nombre desquelles nous 
comprenons celles qui concernent les LL.*. da 
mopses ou c[ adoption qui ont jadis exisle a Bru- 
xelles, et dont nous n’avons pu decouvriraucune 
trace. Des concours ouverts par le G.\ Or.*. , les 
GG.*. LL.*. ou meme par des LL.'.particulieres, 
seraient sans doute le meilleur corarae l’uuique 
moyen praticable pour tirer de la poussiere et de 
l’oubii des documens curieux qui y languissent 
sans ulilite, et dont la connaissaace pourrait pas^ 
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s er pour une decouverte. Un tel appel serait en- 
tendu et apprecie par les Mac.*, beiges, et la 
science rna^on.*. s’enricbirait des fruits de leur 
zele et du bonlieur des hasards.. Cette idee d'ail- 
leurs est loin d’etre neuvej plusieurs LL.\ Sep- 
ten t.\ ont ouvert avec succes de semblables con- 
cours , et parmiles Merida., celle des 3 Niveciux 
h l’Or.% d’Ostende et del’Espr. a FOr.’.deBru- 
xelles, viennent de suivre et demontrer Fexem- 
ple ; au surplus , nous destinons le present recueil 
h. devenir un depot de pieces ma$on.‘. toujours 
ouvert aux FF.*. zeles qui, possesseurs de docu- 
Xnens importans, youdront leur donner quelque 
publicite par ce moyen , et nous recevrons tou- 
jours avec reconnaissance leurs communications 
et leurs lumieres, 

C’est done sans regret, et apres de longs et 
d’infruclueux efforts, que nous abandon nons a 
d’autres les palmes qui restent h cueillir dans ce 
ebamp toujours aride de recherches et d’inves— 
tigations, ou le doute se trouve sans cesse place 
si pres de la verile. 

Pendant le demi-siecle anterieur a la reunion 
a la France, on n’avait compte en Belgique que 
seize LL.\ regulieres , toutes constitutes par les 
GG.\ LL.*. d’Angleterre ou de Hollaude, ou 
par des GG.*. Malt.*, provinciaux delegues. Six 
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d’entre elles avaient leur siege h Bruxelles, sous 
les denoroinationssulvanlesjsa voir: i°. V Union , 
3°. L' Heureuse Rencontre , presidee par le F.\ 
DeCh&teler, 3 °. La Constance , 4 °- Lesvrais 
Amis reunis , 5 °. La parfaite Amitie, et 6°. Les 
vrais Amis de V Union. Cette derniere seule 
subsiste encore; les cincfautres cesserent definitive^ 
meat et pour toujdurs leurs tray.*., versle terns oil 
nous pla^ons le commencement de la seconde epo- 
que. Trois d’entre elles seulement avaient ele 
supprimees par l’edit d e Joseph II de 1786, qui 
reduisit a trois lesLL.*, de Bruxelles; c’etaient 
r Union j la Constance et la parfaite A mi tie. Ces 
six LL.% Bruxelloises avaient toujours travaille 
avec regularity et splendeur. Les vieux Mac,*, se 
rappellent encore la fete memorable du i 3 A veil 
1787 , donnee par elles a Bruxelles , au local du 
Grand Concert , ou elles assisterent en corps et 
ou furent invites nombre de FF.*. etrangers. Le 
banquet fut de plus de 420 couverts. II paraitque 
cette fete a vait, pour objet principal, de celebrer 
une sorte desucc^s momenlane alors obtenu par 
les Ma £.• . beiges sur les vues du cabinet de V ien n e. 

Six autres deces seize At tel.** sefermerent vers 
le meme terns, c’est-a-dire , de 1790 a 1798; il 
n’en restait done plus que cinq en activiteau i er . 
janvier 1 Si 4 * (Foy* les 5 premiers n°. du i eT . 
tab!,*, de la pi£ce n*. 7.) 
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Nous ne parlons pas ici de ces onze LL.*. qui 
cesserent leurs trav.\ vers 1790 ou anterieure- 
jnent , lors des mesures prises par Joseph 11 , en 
1785 et 1785. llparait quequatre d’entre elles les 
prolongererit, et ne furent meine censees eteintes 
que vers j 8 i 4 - (^p 7 oy* les 4 premiers n°. du se- 
cond tabl.\ de la piece- n°. 7.) On comptait 
encore parmi elles- la Candeur et la constanie 
Union constitutes a Gand, par la G.\ L.% de 
Hollande , la parfaite Union a Anvers , la Been* 
faisante , L.\ militaire a Gand, et la parfaite 
Union a Mods, qui eut le Marquis De Gages 
lui-meme pour dernier Veq.\ 

Mais comrae nous nous reservo ns tou jours l’in- 
sertion des pieces liistoriques, quel que soit l’ob- 
jet qu’elles iraitent jl’epoqtie qu’elles concernent 
et celleou elles son t venues a noire connaissance, 
nous consignons ici , conime pieces essentielle- 
ment hisloriques , les copies de deux diplomes 
delivres par deux deces LL.». acluellement etein- 
tes; le i er . par la L.*. de la parfaite Amitie de 
Bruxelles > en 1778; le second par la L.\ de la 
parfaite Union de Mons, en 1780. 

Les renseignemens non suspects de ces actes 
pourron t faci liter les recberclies de ceux qui en tre- 
prendront de tracer I bistoire generate de l’Ordre 
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en Belgique. On remarquera surtout que ces pie- 
ces semblent etablir trois choses; d’abord queles 
LL.\ des Pay$-Bas autrichiens dependirent pri- 
mitivement de la G.\ L.*. d’Angleterre , qui y 
organisa une G.\ L.\ provinciate, dont elle 
nommait ou deleguait le G.*. en second 

lieu , que ces deux LL.\ etaient des plus ancien- 
neraent constitutes par la G. - . L.'. anglaise, ce 
qu’atteste- le n°. 12 de la parfaite Union ; en- 
fin, que le rite - maconr . anglican alors pro— 
fesse parmi nous etait le rite ancieri , a quelques 
variantes pres reforme en France quelques an— 
nees apres, en 1786,* et qui prit alors seulement 
la denomination de rite ancien reforme , fvarv 
crtfvou moderne* Le grad.\de Comp.\£cossr . , 
tel qu’il etait alors confere et dont parlele second 
diplome, est une preuve, qu’en 1780, e’etait le 
rite professe dans la Belgique, et vient a Tappui 
de ce systeme. 

PIECE No. I. 

Copies de deux diplomes de'livre's par deux ZZ.*. bei- 
ges , actuellement eteintes , Cun paria Z.*. de /a par- 
faite Amiti^ de Bruxelles , le 12 juillet 177 3 , le second 
par la Z.*. de la parfaite Union de Mons , le 6 sep- 
tembre 1780. 

A. 

A rOr.*. d’un endroit &!aird , oil regnent l’union, la 
sagesse et la paix. 
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Aux trfcs vendrables Maitres,. Sur ve ilia ns , OlEciers et 
Maitres de justes et parfaites LL.*. des Francs-Marons Ha- 
tties sur toote la surface de la terre; 

Salut par le nombre parfait . 

Certifions et faisons savoir h. tous nos legitimes FF.-. 
disperses sur la surface de la terre , que le tres-digne F.*. 

Henri- Pierre V and , natif de La Haye, agd de 34 aos, 

est dument initie dans nos mysleres, ayant acquis dans 
notre L.*. , la parfaite Amide a j’Or.*. de Bruxelles, les 
deux premiers Grad.-, de J’Ordre quisont, d'Apprentif 
et de Compagnbn r en vertu des patentes a nous accordees 
de par la grande L.*. provinciale seante a Mons, dans les 
Pays-Bas, sous les auspices du tres-il lustre, tres-digne et 
tres dclaire frfere le marquis de Gages , etc. , etc. , etc. , 
Grand Maitre provincial des LE.*. Jaunes dans led it Pays- 
Bas , domiees sous signature ct cachet en due forme, ea 
date du 3i mai 1772, en vertu de ses pleins pouvoirs que 
le susdittres-illustre , trfes-digne et tres-eclaire Grand Mai- 
tre provincial'en a‘eu de par Henri de Sommerset , due de 
Beaufort , marquis de Worcester , comte de Cl am argali , 
donnas sous signature et cachet en due forme. > 

A cet effet, nous prions tous les Ven.*, Mait.*. et autres 
FF,*. de recon naitre le susmentionne F.*. Henrik Pierre 
V and et de lui temoigner tout accueil et toute defe- 
rence possibles, ayant fidelement assiste a nos travaux avec 
le zele d’qn bon Macon , en vous souhaitant Force 9 Paijc 
et Prosperity ; e’est pourquoi , a sa requisition , nous lui 
avons accordd le present certificat sign^ de notre Ven.*. 
Matt.*, et des autres Off.*, et de lui-meme, ( ne decipie - 
mils') et scelld de notre sceau ordinaire, le recommandant 
h la protection du grand Architecte de l’Univers et h la 
bienveillance de tous nos FF.*. De l’ere niacon.*. l’Or.*- 
de Bruxelles, ce 12 juillet 5^73. (Style ordinaire. ) 

Sign^s, Ade Turck 9 Venr,, i?.*# C.*.; \ d£ Celles, 
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passi Mail.'. } /?.*. C.\ ; P. w . Huys d'Hcatain > 1 CT ‘ 
iSWv.*., Huysde Bois-St Jean Surv.'.t 

Rr. ( 7 .*.; C amuse l de Rieput , G.’* <£\*. f Secret.** 

B. 

J^ictori dat prcemia virtus. 

Pro amore populi charitas nos vocet . 

a.*. l,\ o/. 

D’un lieu ^claire, ou regnent le silence, la paix et la Con- 
corde , l’an de la lumifcre 5 ^ 8 o, et de notre calcnl ordinaire 
le 6 de septembre 1780. 

A tous et un chacun nosT.*. R.*. V.*. et bien-aim^s F.*, 
M.*. des LL.*. regulifcres, vraiment constitutes frauches et 
bonnes , salut , joie et prosperity. Hozes-hozes-hozes. 

Nous les mait.*. et ouv.*. de la T.*. R.*. L,*. de S l . Jean f 
dtabliea I'OiV. de Mows , sous le tit re de la parfaite Union % 
sub n° la , assembles paries nombres mysterieux .*. , 

decores de tous les honneurs, autorises par lettres patentee 
de notre T.*.S.*.T.\ S.*. F.*. Jean, due de Montague % 
G.*. M.*. de la Metropole souveraine des LL.*. repandues 
sur la surface des terres et des mers, en datedu it\ juin 
1721 , en faveur du F. # . milord due de PVarton, r&ignee9 
par luiau F. ♦. Guillaume iSVa«Aoyoe,ecuyer, le 17 novembre 
1749, etresignees le 20 fevrier 1770 auxdits T.\ R.*. F.*. 
jnaitres et ouvriers eriges et recoustitues par Francois Bo - 
naventure Dumont, marquis de Gages f vicomte de Herg, 
baron de la Puissance , seigneur desdits Heux , Bachaut, 
Estrees, Aulnoit.etc., etc., etc.,ChambelIan actuelde leurs 
Majestesimperiales, royales, apostoliques , nornm^ Grand- 
Maitre provincial des Pays-Bas autriebiens par notre tres 
C.*. F,*. Henri de Sommerset , due de Beaufort, etc., etc.. 
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G.\ M.\ de la Metropole souveraine des LL.*. repan- 
dues sur la surface des terresel des mers , en datedu io jan- 
vier 1776, declarons , attestons et ajfirmcns & toutes les 
1 L. # . reguli Preset bien coostituees., avoir recu le F.\ Louis 

H n^gociant dans la ville de Mons, age de 27 ans, dont 

la signature est ici k cote ne varietur , jusqu’au grade de 
compagnon Ecossais 

A ces causes , la T.*. R.*. L.*. lui a fait expedier cette 
prrfsente patente pour etre une preuve ^ternelle de notre 
declarant, comme nousd&daroos — queleditF.*. 
Louis H..... n^gociant dans la ville de Mons, estmembre 
de la Loge de S*. Jean , dite la parfaite Union k 1 'Orient 
de Mons, &ub. n°. 12, et qu’il a recu jusqu’au grad.*, 
de Compagnon Ecossais; priant tous les F.*. qui ces pre- 
jentes verront, de le reconnaitre pour bon Macon, et de 
pe lui donner aucun emp^chement, mais bien de J’aider t 
assister et accueillir, con form em en t & nos engagemens et 
slatuts, comme nous ferioos en pareil cas ; en foi de quoi 
nous l’avons fait signer par nos principaux offieiers , 
timbrer et sceller de notre ordre royal* 

Fait et passd k Mons, les jour et an qu’est ci-dessus. 

Signds , E. S$. Fonsons. ,Rr. C.\ ; Jr. P.\ 

Fonson.*. ,Survr.,Rr. Cr. ; C. F. Hocquart , Survr. y 
R.\ Cr~;J.\ Charles y Econome, Rr. Cr.; Acs. Pater - 
noslre r. r. ; Aug. Hocquart, M lre . de Ceremonies; 
A. Faiderr.,R . *. C.\- F aider, Tresorier , 5 y 8 o,Rr. Crr 7 
Or. Pr. Durieux, Terrible* 

Mais , dans les provinces de la Hollande , Pordre 
iftabli et suivi depuis plus long-temps ? par suite 
de l’independance de la Ma^on.*. , dont on peut 
faire remonter la date, au moins h Tanned 757, 
dpoque de la reconstitution definitive du Gr.\ 
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Or.*, des Provinces-Unies et des plus anciennes 
LL.\ hollandaises , doit epargner le travail de 
Jliistorien ma^on.’, et faciliter singulierement 
ses recherclies. Ladecouverte recente decertains 
documens anciens , portant fies dales qui remon- 
tent jusqu’en 1 535 et au-del& , et que nous avons 
classes ci-apres sous celles du i 3 juin i8i 8( piece 
n° 74 ) et 1 5 mai 1819 , epoque de leur publi- 
city parmi nous , doit slimuler le zele h cet egard. 
Cette decouverle, qui parait due uniquement k 
l’un de ces hasards heureux dont nous avons 
parle , et dont il est superflu de consigner ici les 
details, a semble d abord destinee a repandre un 
grand jour sur l’Ordre dansle royaume , etmeme 
sur toute la Ma$on.\ en general. L’autlienticity 
de ces documens parait aussi avoir ete suflisam- 
ment verifiee et constatee sans contradiction , 
sinon sans<critique; il est m<hue permis de croire 
qu’ils ontservi de base 7 ou,tout au moins A’ap - 
pui aux tentatives de reforme des H. \ G. failes 
en 1819 , et que nous rapporterons sous la date 
du 3 avril et suivantesde cette annee et epoques 
posterieures ( Voy . piece n° 99. ); mais ce n’est 
que l’avenir qui pourra nous apprendre si ces 
documens etaient de nature & pouvoir devenir 
les fondemens d’une regeneration et fusion 
maconr . universelles } partout desirees , sou vent 
reclamees et toujours si yainement essayees l 
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SECONDE EPOQTJE. 

Gouvemement macon.\ du Gr. 4 , Or .*. da 

Franca dans les Pays-Bas , de 1794 d 

1814. 

II ne nous a paru , ni utile nl interessant de 
nous occuper de cetle seconde epoque j toute la 
Ma$on.* . des Beiges meridionaux £tait alors regie 
parleGr.*. Or.*, de France, et,pour ainsi dire, 
absorbee , en entier , et , sous tous les rapports, 
dans la Macon.*, fran^aise. Sonhistoire nesecom^ 
pose done, pendant environ vingt ans, que de 
rinstallalion de plusieurs LL.*. et Chap.*, et de la 
correspondance avec Paris , qui n’avait gueres 
pour objet que les relations financieres , les de- 
tails de fetes , etc. , et dont les premieres traces 
He datent quede 1798. L’independance ma$on.\ 
avaitsuivi, parmi nous, le sort de Findepen-* 
dance politique 5 on n’eut pas merae a combat— 
tre , ni a renverser les vestiges de l ancienne G.*. 
L.*. autrichienne , qui semtla s’etre dissoute 
d’elle-meme, et qui ne fit et ne pul faire aucune 
resistance. La Macon.*, beige £tait asserviel 

Les ouv rages que nous avons deja cites et plu- 
sieurs autres, imprimes recemment en France, 
sont d’ailleurs sulfisans pour donner nne idee de 
I 2- 
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tout ce qui concprne la partie liistorique de la 
Magon.\ dans les provinces du royaume des 
Pay s-Bas, pendant l’epoque dontnous parlons, 

Mais, poui^ completer toutes les notions & cet 
egard , et faire mieux connaitre rorigine, la 
constitution -et les pouvpirs du grand corps 
magon.*. appele Gr.*. Or.*, de France, qui fut * 
pendant si long- terns , le guide unique, crea— 
teur ou regulateur de la Magon.*. dans la plus 
grande partie des Pays-Bas r nous pensons que 
c’est ici le lieu d’inserer un extrait de YHistoirq 
de sa fondation , lire des ouvrages du F.\ 
Tkory . Ce morceau presenle enmeme-tems une 
dissertation curieuse sur les divers systemes exis* 
tans a l’egard de l’origine, du nom et de I’objet 
de la Magon.*. , quoiqu’il soit permis de ne point 
partager les opinions de l’auteur quand il lui as- 
signe une date moderne f contre les idees gene^ 
ralement recues. Ce fragment suppleera ainsi 
avec avantage h notre silence sur une matiere 
que nous avons crain t de toucher , et nos lec- 
tern's ne nous sauront sans doute point mauvais 
gre de le leur offrir ici , malgre son etendue 5 c’est 
d’ailleurs l’analyse d’un livre devenu deja rare , 
et dont l’interet est aussi incontestable que le 
merite. 
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PIECE N° n. 

Extrait de Phistoire de la fondation du (7r.*. Or.*, de 
France ( 1 ), 

De toutes les associations secretes, la plus r^partdue et en 
meme-tems la moins connue en France , sous les rapports 
Listoriques, est , sanscontredit , Fordredela Fr.*, Macon.*. $ 
cette institution a eu ses historiens en Angleterre } en Ecos* 
se, en Allemagne, et la Macon.*, fran^aise n’a point en- 
core trouvd les sien$! 

Plusieurs ecrivains ont cependant fait de longues et la- 
horieuses recherches Si son sujet. Les uns ont voulu re- 
monter h son origfne et n*ont present^ quedes conjectures ; 
d’aulres ont publie des dissertations sur son but et ses di- 
vers systemes ; quelqoes auteurs ont imprimd ses rituels oil 
divulgud sa partie symbolique et myst^rieuse; mais aucun 
d'eux n’a donne une histoire suivie de cet ordre aujourd'hui 
l’ob jet de la curiosity ou de i’interet d*un si grand nombre 
d’indi vidus, 

Sans doute ces Ecrivains ont dtd arr^tds par la difficult^ 
de l’entreprise et 1’impossibilitd dese procurer les anciens 
registres des premiers corps constituans eu France, les- 
quels seuls pouvaient servir h ecrire les dvenemens surye- 
nus dans institution depuis son origine. 

L’auteur de cet ouvrage n’a point essaye de surmonter 

(i) Cet ouvrage, imprim£ a Paris en 181a, chez Nouzou , n’a 
^te destine par l’auteur ( le F.*, Tkorj • ) , qu’aux LL.\ et #ux 
Merab.*, de 1 ’ordre mac.*. line parait pag qu’il ait jamais eu une 
•econde edition , ni meme qu’il ait ete depuis reimprime partielie- 
nient. La reflexion par laquelle l’auteur le commence s’applique 
Aus*i a la Mac.*, des Pays-Bag. 


( Note de* J$diteurs ). 
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ces obstacles, il ne pretend point donner l’histoire de la 
Franche-Macon,*. , mais seulement offrir le recit d’une des 
revolutions les plus remarquables dont elle ait jamais et£ 
l’objet , revolution a la suite de laquelle la Grande Loge 
Francois C a ete de'truite , et remplacee par le corps aujour- 
d’hui connu sous le nom de G.\ O.*. de France . 

II ne s’est point dissimule toutes les difficult^ de son pro- 
jet, quelque circonscrit que fut son plan ; le sujet etait en- 
tierement neuf et n’avait point encore dt 4 traite. 11 dut 
done , pour l’executer d’une maniere convenable , se livrer 
a d’immenses recherches. II fallait donner connaissance 
des evenemens qui ont precede la revolution ma(jon.». de 
1772 et ensuivre tous les fils jusqn’en l’annee 1799, epoque 
de la reunion de la G.\ L.*. au G.*. O.*. 

Pour edaircir cette mature curieuse et importante , il a 
consulte tous les auteurs qui ontecritsur la Franche-Ma- 
con.*. , il a compulse une multitude de memoires, de no- 
tes , de circulaires , de renseignemens distributes dans beau- 
coup d’ouvrages plus ou moins rares; il a puise dans ces 
documenseparset dans les ecrits polemiques publies par les 
ecrivains des differens partis tous les details qu’on va lire. 
Suivant la necessity , il a mis sous les yeux quelqnes-unes 
des pieces entires de ce graud proces ou indiqud les sour- 
ces ou Ton pourra verifier l’exactitude des fails. 

L’auteur a aussi ajoute a son ouvrage principal , deux 
parties supplementaires , beaucoup plus volumineuses que 
le corps meme du recit. 

La premiere est un appendice divise par ordre de N os . , 
contenant les pieces justificatives , des actes curieux et ine- 
dits en diverses langues, se rapportant a 1’histoire de la 
Fr.*. Macon.*, et des details historiques sur un grand nom* 
bre de rites. 
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La geconde offrq un fragment sur les reunions secretes 
des femmes. 

L’on trouve , dansces deux parties suppldmentaires, des 
renseignemens curieux et inconnus au plus grand nombre 
deslecteurs, sur les differentes socieles secretes, dans les- 
quelles les bommes et les femmes out 4t6 et soot encore ad- 
mis', mais Ton n’y verra aucun dclaircissement sur les sym- 
bols qui servent a ces initios pour se reconnaitre entr'eux : 
on a respect^ leur secret alldgorique ; on s’est attache a l’his- 
toire des sectes, et si quelquefois on s’est dcartd h cetegard 
du plan qu’-on s’&ait traed, en devoilant les formules d*ini- 
tiation de quelques-unes d’entre-elles , c’est parce quo 
celles ci sont a peu-pres detruites et presqu’oubliees depuis 
Iod g- temps. ( i ) 


y 

L’auteur s’est soustrait & la tyrannie des prdjugds d'un 
•grand nombre des FF.*. de Tordre, qui youlaient queses 
Tnysteres fussent tou jours inconnus et conserves dans les ar- 
chives de l’institution . En les livrant au jugement des 
membres de l’ordre , il a eu pour but de les prdmunir con- 
tre le charlatanisme de certaines person nes * qui n'obtde 
*noyens d’existence qne dans la propagation de ces produc- 
tions * la plupart filleg de la folie ou de 1’aviditd : il a d’ail- 
Jeurs dcrit avec liberty , car il ne tient a aucune de ces sec- 
tes , quoiqu’il- en connaisse parfaitement tous les secrets. 

Quelques lecteurs seront peut-etre choques de plusieurs 

(0 be plan qne nous nous sommes impose' a noire tour 4 la 
necessite de donner des bornes a notre recueil et d'autres motifs 
encore que nous aurons occasion de ddvelopper dans la suite , nous 
empgcheront d’inscrer , dans ce n°. au moins y les deux parties sup- 
plementaires dont parle ici le F. •. » Thory ; nous nous bornerom i 
indiquer ci-aprds les pieces dont dies se composent, nous rdser* 
vant toutcfois d’en faire plus tard 1’ usage convenable. 

( Note des J^diteurs], 
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expressions quel'auteur a employees frdquemment dans son 
livre. II leur fera observer que les termes dont il s’est servi y 
appartiennent nrfcessairement au style des dvenemens qu’il 
ddcrit s au rests, il declare a cet dgard , qucn celail n’a pas 
eu fintention d’affajblir la consideration reelle que merit® 
leGr«*. Or,*, dctuel de France, quelle que soit son origine i 
il s’est plu, au ooUtfaire a rendre justice a sa sagesse , aux 
principles de tolerance qu’il profess© aujourd’hui , enfin h 
fa philanthropic ainsi qu’a la bidnfaisanoe active qu’il exerce, 
et qui le rendent digne de 1’estime generate, L’auteur u’a 
prdtendu que signaler la faction qui servitk fonder ce Corpi 
ma^on,*. ^ encore estvil possible que les fauteursdu schism® 
Cux-m£mes, fussent aninjds du bien de TOrdre, et qu’ili 
He soient k blanker que sous le rapport des moyens ty* 
ranniques qu’ils employerent pour renvtpr^er J’anciennd 
G,% L.% de France, 

L’auteur efcpere que ses efforts comme sonjEfeJe pour Tins*' 
tructioo des FF,% de l’associaiion seront apprdcids ,;et il se 
flatte qu’oo voudra bien considdrer cett© histoire dans la** 
quelle il reVele kfc dgaremens des hommes lids par lefc ser-- 
mens de la Fr.v Maqon.v»> oornmO. utile aux interets de 
l’Oi dre, eo Ce qu’il y est demonfre que les Mac,%, qnoi-t- 
qUe di vises dVqiioibnfe, finissent tdu jours parse rdunir et 
resserrer entr’eux Ids liens sociaux qui , dans quelqu ’institu- 
tion que ce soit, tendent to u jours a se relacher, 

* Apres ce prdatnbule, l’auteur entre en matiere. » 

S’il est une institution qui , par fe puiretd de ses dogtriCs, 
Id Sagessfe de de$ lots, la douceur de sa morale, mdrite de 
fixer les regards des philosophes , c’estassureinent la Fran - 
che*Mac‘onneriei File a toujours ete l’objet de la veneration 
des hommes instruitsqui ont juge sans prevention de son 
aysteme et de don but, Beaucoop d’ecrifs tint did diriges 
contre cette association } le Vatican a lance ses foudres sur 
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elle*; ljipqwsit£on lui a ouvert ses cachots'; le fariatisme et 
la superstition ont essaye rle la detruire ; mais forte de ries 
principes et de son attachement aux souverains etaux lois 
ties etats dans lesquels'elle est protdgde ou toler^e , la Fr.*. 
Maqon.*. a snrmonte tous les obstacles^ elle a bravd les 
Vaises et iropuissantes declamations de ses detracteurs, et 
survecu aux revolutions dos empires* 

Cette institution a eu ses terns veridiques et fajmleux ; 
elle a eu ses succes et ses revers , eofin elle a eprouve toutes 
les changes qui interessent a la lecture de l’histoire des na- 
tions* ,* dans leur enfauce, leurs infirmites , lpur accroisse- 
ment et leur vigueur. 

L’Angleterre est celui de tous les pays ou elle a trouvd 
le plus grand npmbre de, sectateurs. Ses formules y sont 
tou jours les monies 2i peu pr£s , que dans son origin® % elle 
y a tou jours ^te particulikrement protegee et y ajneme 
pris une sorte de caractere religieux. Une congregation 
il’ind^pendans Si Kirkalcfy , en Eriosse, se rdumt dans la 
L,/. des F JVla 9 «vqui lui aert d’eglise. 

A Loud res , en Amdrique , en Allemagne , les Mac.*, foot 
des processions publiqUes. Les Anglais firent graver en 
une estampe qui represente une de ces processions. 

Eu'Sufede elle est encouragde par le gouvernement; 
Charles XHI y fonda en j8i j un nouvel ordre destine spd- 
cialement aux Fr,% Ma^*. des hauts degrds. Sa decoration 
etait une croix rouge de rubis brodee d’or et snrmontee 
d’une couronne en or. On la port© dans un large ruhan 
rouge; sur ce rubau on lit d’un cote, sur no fondblabO* 
les initialesdu nomdufondateur, et de Vautre la lettre B W 
milieu d’un triangle ; cet Ordre n’est au surplus qu’un 
degre supdrieur -de la Macon * institution tres- consi- 
dered en Suede; tous les mejnbres nommes par le roi-seuh, 
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sont des Fr.*. Mag.*, rlvetus des premiers Grad.*.deleur 
Ordre, 

En France, les formules magon.*, ont subi diffe'rentes 
variations, quoiqu’il soit juste de dire qu’il y existe encore 
quelques ancieqnes LL,*., dans lesquelles les vieux rituels 
sont observes jusqu’aq scrupule, 

L’origine de la Itfagon.*. est un prohleme qui a donnd 
lieu a toutes sortes de systemes, 

Les auteurs qui se sont livres h cqtte recherche, n’ont 
jamais rien de'couvert qui put salisfaire les hommes in- 
struits, c’estb-dire, ceux qui ne s’arr£tent pas aux con-, 
jectures , mais qui exigent 1’ex^ctjtude historiquq, 

Les uns ont ecrit que la Fr.*. Magon.*, dtait une reli- 
gion avortee , ou bien qu'elle n’dtait qu’uoe novation re- 
ligieuse. 

L ’anglais Schmitz dit sdrieusement qu’Adam fut dd- 
positaire de la science mac.*. , et qu’il la tenait de Dieu. 

Ur) autre dcrivain de la m£me nation la fait remonter 
h l’epoque de la construction de la tour de Babel. 

M, Bonneville dit qu’on n*en trouve aucune trace avant 
l’dpoque du regne de Charles I er , roi d’Angleterre. 

Le docteur Krauze , orateur des deux LL.*. unies des 
Trois Epees et des Krais Amis a Dresde, et 1 ’abbe Gran- 
didier la regardent com me une society continued des co- 
teries de Magons de pratique et des Compagnons du devoir, 
Selon eux , la Fr.*. Magon.*. prit naissance a l’dpoque de la 
construction de la tour de Strasbourg en 1277. 

D’autres ont dcrit que Christophe Wren l’inventa lors 
de la construction del’e'glise de St.-Paul de Londres, 
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M. Plane y dans son apologie des Teropliers et des Fr.*. 
Mac.*., dit que c’est par lesJuifs que nous ont trans- 
inis les dogmes mac.*. ; le Grand Orient est , selon lui , 
la lerre promise a pres laquelle ce peuple soupire depuis 
long- terns. 

L’abbd Maratli dit que ses mysteres ont pris naissance 
avec le christianisme et qu’ilssont absolnjnent fondes sur 
la religion et Tbistoire de i’(£glise. 

Quelques personnes attribuent son invention aux Esse- 
Tiiens 3 aux T crapeutes , aux J)ruses de la Syne 3 aux Ca- 
batistes , aux Ascetes juifs , parce que la plupart de ces 
sectes copiaient les mystagogues grecs , soit par l’union fra* 
ternelle dont ils se faisaient un devoir, soit par leur ye'nd* 
ration pour les nombres. 

P’autres trouvent son berceau dans la Grece , dans la 
Xartarie ou dans 1’Egypte. 

Le savant M. Alexandre Lenoir , auteur des recher- 
cbes sur les anciennes initiations, est d’avis que les mys- 
teres des F,\ sont les raemesque ceux des Egyp- 

tiens, denatures a la vdrit^et abatardis par .le laps des terns, 
Dans les lectures qu’ila faites & cesujet au couvent philo*- 
pophique de Paris, en 1812, il adit queleurs initiations 
^soteriques pu secretes, avajent pour but, comme celles 
de ces anciens peuples, de rappeler le souvenir de Torigine 
et de la nature du monde, de Introduction du mal physi- 
que et dumal moral , d’expliquer le sysleme astronounque , 
de retracer d’anciennes traditions, etc. etc, 

L’auteur de Tbistoire des F.*. M.v, avance que la pre- 
miere L.*» fut fondle par Romulus, et qu’Auguste se fit 
initier Athenes, apres la bataille d’Actium. 

M r Robeloty auteur du discours adressd h Askeri-kan , 
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^mbassadeur de Perse, gprfcs son initiation a Paris., dit 
qu’elle nqus, yient d 'orient, 11 attribute, son invention b 
Zoroastre. M r j’abbe Le Fran? > auteur du Voile levd , as- 
sure ap pontraire qp'elle vienl du nord. 

Ramsay, l'abbe Robins, auteur des initiations anciennes 
et modernes , M r Boubet et d’aut;*es trouvent son origine 
dans Phistoire des’croisades. Le baron Tschoudy , dans sod 
Etoile Jlamboyante , est aus$i du me me avis. 

lit* De Sts~M artin croit qu’elle est nne Emanation de la 
divinitd; il la fait remonter b Porigine du monde. 

Selon d’autres, les Templiers imaginerent ses formules. 
Cddet de Gassitourt , antenr du Tombeaxt de Jacques 
Molay , dit que ce Grand-Maitre de POrdre du Temple 
etant a la Bastille, crea quatre LL.‘. Meres % savoir : pour 
VOriertt 5 Nhples; pour V Occident , Edimbourg; potrrje 
Nord , Stockholm ; et pour le Midi y Paris: M. IJAnse 
de Villoisyn, pretend que cette institution existait a j Her- 
culamim . Ce savant s*est cru fondd dans Son opinion par 
une inscription <Ju*on lit sur un monument trouyd dans les 
mines c| e cette ville, communiquee au celebre "Winckel- 
mann et gravee dans l’ouvrage intitule : Nova acta Era- 
ditorum , anno ^6 2. Lipsice 1 ^ 63 ; il a reconnu que les ca- 
rac teres de cette inscription ressemblaient a peu prfes b 
6eux que les Ft.*. Mac.*, emploient dans leur correspond 
dance secrete. 

Thomas Fayne , dans uu ouvrage posthume qui a 
paru cette annee , 181a , l'attrlbue exclusivement aux 
Druides. 

Quelques ecrivains pr^tendent que Pinstitution ne rei- 
monte pas au dela du protectorat de Cromwell ; quelle 
est due a son ge'nie et a sa politique, etc. , etc.yetc*. 
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Nogs passons sous sileuep tm grand ilombre d’autres'opi-* 
nioos. plus ou moins, vraisembiables , enures sue 1'originq 
de b F r**i Mac,*. Cost uu oce&n immense sur lequel cba-r 
cuu s’embarque et revifeot toujours u son port sans etre plus 
jnstrtfit, 

Oa doit conclure, de tous ces avis differens que Tori-t 
gine de l’ipstitutiod ost absolumeut ignores et qu’il est 
impossible do la deraontrfcr histonquement ( 1 )* 

Quoiqu’il eu soit , il n’entre pas dans.bolre plan do 
rechercher Torigine de l’etablissement de la Fr.\ Mac.*., 
ntm plus que cTexa miner les diyers systemes ct 44$ <h son 
jujet : les FFcl de l’qrdyelpourront les -consulter et lirfe 
partieulieretAent Anderson et Pfestbn y-Auteurtf 'anglais 
dont les qu visages sont consid^s eomtne classiquesi 1 Noui 
ftous contenterons de dire qu’il demcure ponr J constant 
en-Angleterre , que les premieres LCK de Fr, 4 . Mac.*i 
connues onfc 4t4 dtablips dans ete "pays' en r i3ay , et 
qu’Edmond 111, parvenu qu trone v doun^ les premieres 
CohstitUtioHs f Cfcpfcndant, cette tradition n’est appuyeesur 
Rbcude preuye.autheqtique ; tout ce qu , pn°saif’ de positjF 
a cet figard / d’apres l’histoire de la Grande - Bretagne , 
fc*est qtfe ^association existait avaqt i4i5. Ce l fait est 
d^ttionh’^ par un acle duparlement d’Angleterre qui J sous 
la minority 'de Henri V,I , en i4*5 f dqfendit gux Fr.*. 
Ma^*, d6 ^’assembler en Chapifres 6u Congregations , 
Sous peine d^ prisod, 1/hrsfoire ajoute que qe prince, par- 
Veil'd gfrtr6hfe , idvoqua ces defenses , et se fit fecevoir dans 
la trddfraternitd. Cette determination fut Je resuliat de 
Texamen tju’il fit la doctrine des Fr.*, Ma^.*., et des 

„‘ A (i}Tt)ut; portje^cfoireqn'elle^tait inconnueauxancieris. Sesdog* 
me^et ses ritueis , n'ofit en efiet ^ucttn qaragtgre d’autiquitej; U «st 
vraisemblable , quelle a pris naissance dans le moypn age > «iai« 
quand et a quelle occasion ? c’est ce quon ignore. ( V ojr . l’ouyrage 
intitule A cm Latomorum ), 



INTRODUCTION « 


38 

cclaircissemens'qu’il recilt de'Fun'tfeu*. L’esp^ce d*inter- 
rogatoire’ que Henri iVI fit subir k*iin initie, dvant d'cn- 
trer dans l’Ordre , a * 5 te public et'coliidieht^ par le celebre 
John Locke *eiw£96 , fiurForiginal qu’on' a juge avoir etd 
ecrit de la main da roi , et qui est depose a la bibliotheque 
Bodleenne d’Oxford. Cet interrogatoire et les commentai- 
res de Lpcke en langue-oHgirtale > se trouvent dans divers 
oirvtngps anglais et allentfinds ahxqnels AOus renVoyons, 
sur tout k epU* imprint a Londres , avant la reformation 
de Ramsay, et ^ l’article Franc- Macon du dictionnaire 
de 1’ encyclopedias 


Cep monumene historiques shut lesseuls qui constatent, 
d’une, manicrc authentique ,1’epoque de J’existence de la 
FrancdieMacoqt.*, en Aogleterre^Lestenebreslespluse'pais* 
se$, derpbent nux ( yeux tousles faits anterieurs qui f sonfc 
relatifg; ceux qui les Ont.Survis jusqu’au. commencement 
du siecle dernier ^et dans les derniefes anpees dU pi'ece-* 
dent^-nops^qnt epx-msmes presqii’incpnuus,, 


On pretend cependantque les archives de la G.s L,", 
de LondrCs contenaient. les preuves ecrites de Porigine et 
de Panciepnete de ^’ordre ; mais on sait qu’elle les fit bru- 
Jer en 17^0 , sous la Grande ^Jaitrise du docteuf Desagu- 
Hers , de sorte qu’il qst impossible de se procurer aiijpui;^ 
d’hui aucun renseignement positif. On dit > que \a £. •* L.*| 
de la citd d’Yqrck^ qui dans le ^ford de PAngleterre , 
possede un titre consjitutif provenanj; du pphce Fdvin^ 
date de 926 , s <Jont . elle a grand soin de faire mention dans 
les constitutions qu’elle delivre, Nous ne douton & pas de ce 
fait , mais nous peusons en meme tems que la Chartre no 
concerne pas la Fr.*. Macon.*, proprement dite , mais une 
association quelconque d’ouvrlers constructeurs. ( Fdy. 
1’afanuaire MagonJ. du rite £cossais philos.*. pour 1812, 
page 126. ) 


Tout ce qu’on pcut raisonnablement presumer ^'d’aprfea 
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Topinion d’Anderfeon , c’est que les reunionsdesFr.** JYL‘* 
composees , sous le regnede Henri VI etde ses successeurs, 
d’hommes qui se livraient a l’etude jdes sciences , change- 
rent de nature et cfobjet r * a i’epoque du protectorat de 
Cromwel. Aiorsla Fr.'-.Macon^.eprouva nne sorte de dd* 
cadence occasionne'e par les troubles civils du royaume et 
ses mysteres devinrent a peu pres, publics,. a cbmpter du 
moment oil elle fut forces a se refugier dans les clubs et 
dans ces coteries tumultueuses qur s’dtaient mnltipliees dans 
Londres et qui servirent de sujet aux plaisanteries du.sa- 
tirique Adisson. Les LL.*., jusqu’alors formees de l’elite 
des savans dans tous les genres furent ouvertes a tous ceux 
qui voulurent y etre admis. On recut desjartisans et un 
grand nombre de gens sans instruction , mais aussi beau** 
coup de personnes du premier rang, des ecclesiastiques et 
des hommes de leltres. Ces depnrers prdfe'rerent, ( puis- 
qu’il fallait ceder h la mode qui exigeait qu’on fit parlie 
d’un club ) unesociete qui a pour base Tegalite rationelle, 
la bienfaisance et les secours mutuels, h toutes les autres 
reunions, qui souvent dtaient le* theatre de querelles scan- 
daleuses. ( Voy. les constitutions anglaises , imprimees en 
page 67. ) 

Mais cette reunion d'hommes de tous etats, peu faits 
pour s’entendre, sur tout dans un siecle, ou les citoyens 
dtaient generalementtourmente's d’opinions politiques , suite 
des discordes intestines et des fatales agitations de l’Angle-. 
terre , opera un changement remarquable dans le systeme 
dela confraternite, Les societes macon.*. sediviserent; les 
unes demandaient des reformes , les autres pre'tendaient a 
des preeminences; le gout pour la diversity des Grad*** 
l’emportait sur la conformite des opinions k .leur dgard et 
sur la nature de leur veritable origine , et, dans cette con- 
formed meme , il s’dtail etabli des differences. 

La Fr.’. Macon.*, anglaise ne put rdsister„& ,lant d’agi- 
tations, et bientot Pon signals deux partis opposes parmi 
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«es membres: Pun voulait operer un change'ment dans le 
dogme et le rituel, l’autre s’y ©pposait ouvertement. Ce 
choc d’opinions enfanta une scission; plusieurs FF.% de 
la G.*. L.\ s’en separerent et form^rent sous ses yeux, 
dansLondres meme, une autre grande L.*. , qu’ils appele* 
rent du rite ancien etaccepte , laquelle, sous ce titre ob- 
tint pour G-*..M.** le due d* Atholl , et delivra uu grand 
iiombre de constitutions et de capitulaires. CeiiK qui res- 
terent dans la grande L.*. , lui attribuerent le titre deG,** 
L.*. nationale de toute PAngleterre. On l’appelle encore 
jourd'hni La Grande Loge du riti mode me, Le prince 
de GaiJes , maintenant roi d’Angleterre , en est le G.*. M.% 
depuis 1790, epoque oil tile fit frapper une medaille pour 
celebrer cette election. 

La F.*. Macon.*, fut introduce dans les etats de la domi-*- 
feation francaise apres 1720. On ne trouve nullepartau- 
cune preuve de son existence avant cette epoque : elie y at 
etd apport^e d’Angleterre. ( Voy,t outrage intitule Recher* 
ches sur les initiations } Amsterdam , 1779. ) 

Les Anglais disent cependant qu’elle leur est venue de 
France. 11 s se fondent sur ce qu *Athelstan , roi d’Angle- 
terre, appela pres de lui en 926, et fit venir des diverses 
contre'esde TEurope, notarament de France, des Macons ♦ 
Anderson , qui a avaned ce fait , s’est evidemment trompd ; 
il a confondu lesFr.*. Mac.*., aveq les masons de pratique 
qui , autrefois , cojnmeau jouriThui , se reunissaient en com* 
pagnonage , sous des formes mysterieuseS. On pourrait 
soupejonnerque ce fait, n’etait pas ignore du pretre anglais , 
et qu’il a us^ , dans cette circonstance , comme dans tout 
ce qu’il a publie sur 1 ’anciennetc de TOrdre, del’exagera- 
tion si ordinaire aux ^crivains de sa nation. II ne peut ctre 
ici question que des architects et des masons de pratique, 
dont les seconrs ^taient utiles a PAngieterre perur cons- 
ti uire ou terminer quelques-uns de ses monumens. 
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Le savant auteur de Tariicle Franc-Maceri dans VEn± 
tyclopedie > a aYrincdle meme fait d’apres fhistorien An* 
glais; mais il a senti foute la faiblesse de l’assertion; il n*af*» 
fir me rien ; il y a apparence y dit*dl , que ces sbcietes avaient 
du rapport avec la F r.*- Macon. 

En i 449, lors de la construction de la tour de Stras- 
bourg, il existait en Allemagne une society de ce genre, 
entre Ies ouvriers qui y elaient employes. Elle a ete regu- 
larisde 20 ans a pres, par un acte de confraternite du 25 
Avrit 1 469. Cet acte dtablit le chef de la cathddrale de 
Strasbourg et ses successeurs pour Grands-Maltres Uni- 
ques et perpetuels de la confrairie- gdndrale des Macons 
librcs d’AUemagne. La lettre de l’abbd Grandidier insdree 
dans plusieurs ouvrages , rapporte cette pifcce. On la trouve 
dans I’histoire des cultes etcerdmonies religieuses, tome 10, 
page 3 9 4 . 

On doit rapporter k des congregations d’ouvriers cons- 
iructeurs tous les monumens qu’on rencontre en France, 
en sceaux ou mddailles des i 3 e , i 4 e et i 5 e siecles, lesquels, 
par la ressemblance de leurs emblemes , aved eeux de la 
Fr»*. Macon.*., pourraient faite confondrfe avee elle ces 
associations qui n’y ont pas de rapport. 

On trouve dans le recueil des sceaux du moyen age^ 
Pi.*. Ill Fig.*. Ill , un sceau sur lequel sont diifercns in- 
strumens de Macon.*. , tels qu’une truelle , un marteau, 
etc. avec la lcgeqde S. artis muratomm e petraiolarum . 
(Sceau des macons et ouvriers travaillant la pierre J. Ce 
^monument qui est attribud au XIV® sifccle a surement ap- 
partenu a une confraternitd de Masons de pratique et ju- 
tnais k l’ordre des Ff-’- Mac.*, ainsi qu’on l’a pretendu. 

H e«l exist* plusieurs autres , d’aprks lesquels il ne serait 
pas* difficile aux Francais de forger et d’appuyer sur des 
monumens empruntes , une origine mensongfere. L’ordre 
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mac on.*, ne doit pas plus sa naissance h des manou - 
vriers , que Vordre de la Jarretiere ne doit la sienne ct 
des tisserands . (Bonbee, de l'origine et de retablissement 
de la Macon.*, en France, 1808). 

Au reste, personne ne doute aujourd’hui que la Fr.% 
Mac.% n’ait &e apporlee d’Anglelerre en France^M.*. Lou * 
rens a demontre ce fait jusqu’h l’^vidence, dans son excel- 
lent ouvrage, intitule : Essais historiques et critiques 
surla Franche- Macon.*. , Paris i 8 o 5 . 

La Franche-Macon.*. ne fut connuek Paris, que vers 
l’annee i^a 5 . 

« Vers l’annde ryiS , (dit la G.*. L.*. de France , dans 
Kinstruction historique qu’eile a donnee en r^ 83 , aux LL.'* 
de sa jurisdiction ) Milord Fervent Waters > le chevalier 
Mashelyne > M. d’Heguettyei quelques seigneurs anglais , 
etablirent une Loge a Paris, chez Hure, traiteur, rue des 
Boucheries, etc., cette L.*. fut bientot suivie de plusieurs 
autres. Lord Fervent Waters fut considere com me le 
premier Grand- Maitre de l’Ordre en France, etc. » 

Ce merae Lord Fervent Waters , eut la tete tranchee k 
Londres, le 19 Decembre victime de son attache- 

ment au pre'tendant. 

La Loge de la rue des Boucheries , fut la premiere qui 
recjut une constitution reguli&re de la G.*. L.\ d*Angleter- 
re , elle est portee dans les etats de la G.*. L.*. de France, 
comme drigde en 1729 , le 7 mai , au nom d’un F. m . Lebre - 
ton , sous le titre au Louis d'argent, dite saint Thomas. 
Elle se trouve comprise sous len°. 90, dans le tableau des 
LL.*. de la constitution anglaise, que les Ma<j.*.de Londres 
firent graver en 1^35, et qui se trouve dans Thistoire des 
cultes et ceremonies re'ligieuses T. IV. (1) 

( 1 ) Voy . ce que nous avons dit ci-dessus , page i£ , sur le n«. ia 
d’une L.- beige, raentionnee & la piece n® l.( Note des editeurs 
des Annales. ) 
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Plusieurs LL.-. furent irigees & Paris par la m£me au*** 
toriti, et, entr’autres, celle de la rue de Bussy chez Lan-^ 
delle , traiteur. On l’appelait la L.‘. d ’Aumont, parceque 
M. le due d’Aumont y avait iti recu. Sa constitulion date 
de 1 ^ 32 . 

Toutes les societis de ce genre qui s’itablirent ensuite 
dans la capitale et m^me dans la France durent, pour la 
plupart , leur origine & ces LL.*., qui se re uni rent ensuite St 
leurs nombrCuses filles , pour former la G.*. L.*. de Fran- 
ce, dont le siege itait & Paris. 

Les Fr.*. M.\ furent bien loin de jouir en France de la 
protection dont ils itaient favoris^s en Angleterre. L’Or- 
drey fut, pour ainsi dire, persici^ti dans son bercedd. 
Introduiten 1725, dij&, en 1737,1a police de Paris en pour- 
suivait les membres, en proscriVait les assemblies, et la 
cour de Rome faisait bruler les icrits de ses apologistes. 
Ces persecutions s’etendirent dansune partie de l’Europe 
et se prolongfcrent pendant de longues annies. 

Le i 4 novejnbre 1737 , la police du Chatelet de Paris 
porte sa premiere sentence contre les Fr.*. Mac.** 

En i736parut la fameuse bulle. In eminenti , contre 
1'Ordre Ma^on.*. 

£n 1739, une sentence de requisition de Rome con- 
damne & etre bruli par la main du bourreau un ecrit in- 
titule' ; Relation apologetique et historique de lasociete de$ 
Frs. Mac .*. 

Le i 5 juin 1761 , la bulle de Benoit XIV confirme celle 
ci-dessus citie de son pridicesseur ; elle est bientot suivie 
des mandemens de l’archeveque d’Avignon et de lVveque 
de Marseille, et de la trop celebre publication pontificale 
qui porte defense & qui que ce soit de se riunir anx societis 

3 . 
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des Fr.-.Ma^.'. 4 Sotto pena della morte , sous peine de 
mort (i), 

Des violences furent exercees en 1779 a Aix-la-Chapelle , 
contre les F r.*. M.*. , a la suite des predications de deux 
capueins. ( Voy. aussi l’ouvrage intitule V Orate ur Franc* 
Macon , page 55 , Berlin y sans date. ) 

En 1737, les etats generauX de Hollande, defendirenf 
par une ordonnance les reunions des Fr.*. Ma^.’. 

Dans cette ann^e, la cour fut interdite en France aux 
seigneurs qui se faisaient recevoir Fr.vMac.-., sous pre- 
texle quele secret impenetrable de l’Ordre semblait cott- 
vrir un dessein , qui pourrait nuire h I’dtat. 

Les Fr.*. furent persdeulds a Vienne dans ler 

meme terns. Quelques dames , qui avaient Yainement cher- 
clie a decouvrir le secret de l’Ordre , trouvferent moyeir 
d'alarmer la reine, qui fit cerner une L.*. assembled , ar-* 
reter et emprisonner ses membres. Le grand due de Tos*- 
cane parvint a faire cesser cette persecution. 

Le 3 ftvrier 1775, le R. P. jacobin Mabite y qur renr- 
plissait a Avignon les fonctions d’inquisiteur y instruit que 
des Mac.*, de cette ville avaient transfix'd leurs trav.*. a 
Roquemaure , pour y faire une reception dans la maison de 
M. B,.... , s’y transporta avec la force armee, son promo*- 
teur, son greffier et aulres recors de S l . Dominique, dans 
Fespoir de les faire arreter et conduire dans les prisons du 
S*. office. Les FF.*. furent avertis & terns et abandonnbrent 

(1) Voy. le livre intitule .* Le Fr.'. Mac.', dans la r^publique , 
1746 > et l’histoire de la persecution des Fr. *. Maj.'. de Naples , ew 
1775 ; Ton y trouyera la preuve , que le Grand Maitre de 1 ’Ordre' 
de Malte, en 1740 , le roi de Naples , en ij 5 i eb son fils- Ferdinand? 
»» 177& , probibirent les reunions Macon* v 
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la place a« Jacobin qui matiqua Son but. Bans sa rage et 
sa confusion, il se saisit de tou$ les meubles de la L.%et 
d’une grande partie deseffetsqui setrouvaient dans cette 
jnaison y sous pretexts qu’ils etaient !a propriety des Ma^.*** 
d’Avignon ; leR. P. les retiQt, comme etant de bonne prise. 
Ilyeutb ce sujet quelques actes judiciaires, qui furent 
sans suite. Les proprie'taires aimbrent mieux perdre leursr 
efiets , que d’aller les r^claraer a Rome , ou ils n’eussent 
point obtenu justice de ce vol. ( Considerations philosophic 
ques suYla Frs. Macon , Hamhourg , 1776. ) 

Le 22 juin 1784, une ordonnance de l’tflecteur de Ba*- 
viere, proscrivit les assemblies des Fr.\ Mac.*, dans ses 
itats. 

Enfin, 1 ’Ordre a eu aussi ses terns de persecution en An- 
gleterre. 

TJn icrivain anglais a dit, qu’en 1742 , il existait a Paris 
£2 LL.*. , et plus de 200 dans toute la France: d'autres 
Tout repiti apres lui. Ce fait qui nous est transmis par un 
etranger, est impossible & verifier exactement. En effet, la 
Macon. *, etait alors dans un til disordre, qu’on netenait 
aucun registre Ou proems- verbal des assemblies. II n’exis- 
tait aucun corps organist dans le genre des GG.*. LL.*.' 
Oonnues en Angleterre ou en Ecosse. Chaque L.*. a Paris 
ou dans le royaume itait la propriety d’un individu qu’on 
appelait Malt de Loge . II gouvernait £ son gri la L,*. 
qu’il pr&idait. Les Maitres de Loges etaient independans 
les uns des autres , et ne reconnaissaient d’autre auforiti 
que la leur. Eux-memes donnaient le pouvoir de teuir L.*. 
au premier venu et de nouveaux Maitres de Loge etaient 
ainsi ajoutds aux anciens. On peut dire enfin , que jusqu’en 
1743, la Macon.*, oflriten France, sous les Gran des-Mai- 
f rises de Deruent Waters , de Lord ffarnouesteretdu Due 
d’dntin, le spectacle de la plus revoltante anarebie. Nous 
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ignorons done dans quelle source Tauteur anglais a puis£ 
les details qu’il a donnas sur le nombre exact des LL.*. en 
1742. Nous ne connaissons aucun document historique , qui 
puisse offirir la preuve de ce qu’il a vance* 

Lord Dervent Waters quitta la France pour retourner 
danssa patrieen 1735. Mylord d’Harnouester fut elu G.** 
M.\ aprfes luien 1736 ; le due d’Antin succeda a ce dernier 
en 1738. 

Ce dernier dtant decide , les Maitres de Paris se rduni- 
rent en assemblee g^n^rale le 11 d&embre 1743 ; ils $u- 
rent, pour G.*« M.’., M . le eomte de Clermont . Le prince 
de Conti et le marshal de Saxe , eurent plusieurs voix dans 
cette Election. 

C’est ^ cette ^poque qu*on peut rapporter ^existence le- 
gale et authentique de la G.*. L.*. de France, qui fut fon- 
dee k Paris , du consentement des Mait.*. desLL.*. de pro- 
vince, sous le titrede G.*. Lr. anglaise de France . Nous 
avons sous les yeux une estampe allegorique, grav^e par 
Jean de la Cruz en 1754 , sur Jaquelle on lit ces mots i 
Grande Loge anglaise de France . Cenefutqu’en 1766, 
quelle prit la denomination de Grande Loge de France» 
Elle delivra, sous ces deux qualifications, differentes cons- 
titutions a des maitres inamovibles , suivant les usages re- 
cus dans les Grandes LL.*. d’Angleterre et d’Ecosse. 

Kemarquons ici que toutes les constitutions ddlivrees 
par ces Grandes LL.*. sont personnelles a celui qui les ob* 
tient. Elies contiennent concession perpetuelle en sa faveur 
de la chartre demandee , avec pouvoir de se choisir un sue- 
cesseur, Ceci est prouve par la patente erectrice de la G.% 
L.\ provin-% de 1 ’Ordre de H.-D.-M. de Kilv.*. , etablie k 
Rouen , et par les constitutions anciennes et modernes ema- 
ndes d’Angleterre ou d’Ecosse, que tous les Mac.", connais- 
sent , et donton peut voir un modele dans le tableau g^n^ral 
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des Off.\ et MembresdesCliapitresde H.-D.-M. Du Choix 
a Paris , page 5 ; elle est au nom de Nicolas Chabouille. 
Athersata\ Paris 1808. 

La G.*. L. *.deFrancene reconnaissaitquelestrois Grad.*. 
Symb.\; ses constitutions ne s’etendaient pas au dela: 
mais il existait & Paris, vers 1^58, un Chap.*, qui prenait 
letitre de Conseil des empereurs d* Orient etc? Occident , 
souverains princes Macons . Plusiepr^^ ses actes ont dtd 
jmprimes ; il en est question daqs heaucoup- d’ouvrages 
Macon.*. Nous possddons une piece manuscrite trfes-cu~ 
rieuse, qui en est emande en 1761 , relative & I’introduc- 
tion de la Macon.*, de perfection en Amerique ; il en existe 
plusieurs copies en France et en Italie ; elle a e'td imprimde 
pendant la presente annee ?8ia, dans tin dcrit intitule: 
Extrait des colonnes grave'es dans le Souvr* Chaps . 
Ecoss.’. du rite ancien et accepte du p$re de f ami lie , 
wcdlee d’ Angers (ij. 

Ce Chapitre des Empereurs d*Ors. et d’Occs . , dans Ie- 
quel se trouvaient plusieurs personnes de distinction , don- 
nait des capitulaires pour les H.*. G.*. , creait desinspec- 
teuxs gene'raux et des deputes inspecteurs , h Teffet de pro- 
pager la Macon.*, de perfection en Europe, et meme au dela 
des mers. IL erigea plusieurs conseils partjculiers dans Pin- 
terieur de la France. Ce fut lui qui dtablit & Bordeaux le 
conseil des Princes de Royal Secret , qui y existait eu 1 762. 
Suivant des manuscrits authentiques , ce conseil souverain 
y deputa des inspecteurs commissaires , pour former et ar- 
reter les statuts de la haute Macon,*. , lesquels devinrent 
une loi gendrale pour tous les conseils et consistoires qui fu~ 
rent ensuite dtablis, soit en France , soit au dela des mers. 
Ils servent encore aujourd’hui de regie aux LL.*. du rite 

(1) L’importance de cette pidce nous engagera peut-etxe a fin*, 
eerer plus tard dans notre requeil, com me le F. * . Thory l’a consignee 
a la suite de son ouyrage, 

{ Note des Editeurs). 
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anc.'r et ftccep.\ , Tepandue$ eb France. Le sup,*, * onset l 
■du 33 raa . degre' , !es a rdbemment invoques dabs ses de- 
crets ; il les indique sous le titre da Grande s Constitutions 
et les considere comme la chartre primitive de reorganisa- 
tion du rite ancien , sur lequel il exerce une puissante dog- 
malique. Voy. les Pxtraits imprimes do 1807 a 1812 y du, 
Iwre d’qr du Sup . ■ . Cons. 9 . pour lit Prance. 

Cet dtablissemtftt second ai re doit avoir Forme pat la 
p.\ L. 4 . du rite Sfa&J-/' et accept, a LondreS , Si Ton en jnge 
par la ressemblanee ebtrfe les degres dobt on lit l’enum^ra- 
tion dabs l’article 1 des reglbmenS decrees £ Bordeaux, et 
ceux des Chapitres abglais. Il patUit encore Tavoir dte , h l’e- 
poque de la scission , dont nobs avdns parld , qui donna 
naissance h I’^tablisSement d’Une seconde G.% L.*. dans la 
'Capitale de l’Angleterre. 

Nous renvoyons done le^lecteur aux fuglemens de 176}: 
arretes & Bordeaux. Gette piece offrira d’ailleurs une nou- 
velle preuve de ce que nous avons avance ; savoir : que la 
Fr.*". Ma^on,*, a ete transpla*ntee d’AngleJerre en France. 

Le conseil des Pmpereurs Princes Macons , etait divisd 
en colleges , dans lesquels on confe'rait Tes diflferentes clas- 
ses des degrds superieurs. tl y en avait un^Faris, connu 
sous le nom de college de Valois , en 1772*. 

Dfcs 1766 , cb conseil fut rivalis^ parquelqtles mecontens 
qui s’en separerentbt formferent , de leur autorite , un con- 
seil dit des Chevalier'S d’ Orient , a la teteduquel $e mit 
un F.' . P inlet. Le baron de Tkhoiidy > auteur de VEtoile 
Jlamboyante , devint membra de ce conseil dans la meme 
ann^e. 

La G.-. L.‘. de France fut souvent inquietee par tous 
les Chap.-. , qui , en raison de leurs pre'tendues connaissan- 
ces j affectaient une fcuprematie sur elle , parcequ’elle ne 
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ilelivvakdeconstitutionsquepour les trois Grad.*. Syrnb.*. 
II est certain qu’onetait parvenu alors a ^tablir en principe, 
que la concession de constitutions aufc degr^s superieurs 
leur appartenait a ^exclusion de la G. *.L.*. , et , dans la rea- 
lite , les Mac.*, francais s’etaient soumis a cette convention 
tacite. La G.% L.*. denonca souvent b ses administre's cet 
acte de puissance usurpde comme abusif ; mais ce fut en yam 
■qu’elle s’efforcja de d^montrer I’inutilite , la futilite de tous 
ces Grad.*., la plupart sortis du cerveau de Ramsay, Les 
LL.*. n'avaient aucun egard a ses avis ; toujours elles foiv 
maient leurs demandes pour obtenir des Chap.*, aupres de 
-ce Cons.*. Apparemment elles preferafent une Macon.*, 
dans laquelle leurs membres obtenaient des titres d’orgueil , 
-des dignites et des cordons, a l’ancienne et primitive Fr. k , 
'Macon.*. Ce Ramsay > Chevalier Ecossais, avait essay^ dans 
le terns dMtablir h. Londres un nouveau rite et de nou- 
veaux Grad.*. Macon. *, On sait que la G.*. L.*. Natio.*- 
les rejetta , malgrd le grand nombre de proselytes qu’il avait 
faits. Son rite consistait en trois Grad.*, principaux , sous- 
divises en beaucoup d’autres ; savoir : i’Ecossais , le No- 
tice et le Chevalier du Temple . Ce rite avait ete institu£ ^ 
disait-il j par Godefroid de Bouillon u 1 ’epoque des croi- 
eades, 

La G.*, L.\ de France resolut enfin d’an&intir toutes 
ces pretentions par un coup de vigueur. Fatigu^e par des 
plaintes multiplies qui Ini etaient adressdes contre les en- 
trep rises de ce conseil et des colleges des H.*. G.% , par un 
grand nombre de LL.*. , qui Etaient restees fidelesal’ancien 
systeme,et n’avaient pas voulu admettre ces nouveautes, 
elle rendit, le aout 1766, un ddcret dans lequel elle rd- 
voqua toutes leurs constitutions capitulaires , et fit defense 
a toutes les LL.% Syrab, *. , de reconnaitre Fantoritd qu’iis 
pretendaient s’arroger. Par suite de ce decret, dont elle fit 
part a la G. *. L.*. de Londres , celle-ci d&irant seconder les 
yues de la G,*. L.*, de France , fit avec elle eU ^767 , un 
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concordat, parlequel chaque G.*. L.*. s’est soumise h ne 
point donner de constitutions macon.*. daus le royaume de 
J’autre et, en *770, la G-*. L.*. de Hollande, et celle 
d'Angleterre , firent un traits semblable. 

Le conseil des empereurs d’Or.*. et d’Occ.*. , ses colle- 
ges et le conseil de Pirlet y furent Ies seuls etablissemens 
ma^on.*, qui entraverent les operations de la G.*. L.*. de 
France, jusqu’en 177 1 , ^poque de la revolution, macon.*. 
dont nous parlerons bientot. 

M. Demilly , a avanc^ dans un discours prononce au G.*. 
Or.*, de France, le 10 juin i 8 o 3 , insere dans la circulaire 
du G.*, Or.*., relative au proems contre la L.*. de la Reu- 
nion des Etrangers, qu’il y avait a Paris, des 1721 , un 
chapitrede Rose- Croix y constitue par la G.*. L.*. d’Edim- 
. bourg; il a ajoutd qu'en 1766, H existait des divisions, 
meme un conflit d’autorite entre ce Chap.*, et la G.’. L.*. 
de France. 11 s’appuie sur un titre en langue latine, pro- 
duct par le docteur Qerbter en 1786, lequel a servi de base 
ei la reunion de ce Chap.;, de R.*, C,*, , au G.*. Chap,% 
general de France qui , depuis , a uni ses trav,*. a ceils du 
G.*. Or.*., en vertu d’un concordat. 

Ce fait est entierement controuye. On verradans la suite 
que la piece produite par Gerbier a etd falsifiee a Paris $ 
on devoiiera les motifs qui ont d&ermin^ Introduction de 
cette fable en .1786. Il est certain qu'avant cette epoque, il 
n’avait jamais ettf question deceChap.*. de 1721 , qu’on 
n’en trouve aucune trace dans les nombreux ecrils que 
les divers partis firent imprimer, avantet apres 1766 , et 
que , si un pared £tablissement eut existc en rivalite avec 
la G.*. L.*. , elle n’eut point oublie d’en faire uneexpresse 
mention dans son decret du 14 aout 1766. 


La Fr.*. Macon.-, fut dans un etat prospere, pendant 
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les premieres annees de la Gr.*. Maitrise du comte de Cler- 
mont. Mais ce prince n’y prit pas un interet bien vif. Le 
premier effet de son insouciance , fut d’eloigner de la G.-. 

L. *. tous les seigneurs qui s’^taient empresses d’yremplir 
des fonctions sous son autorite. Lechoix qu’onfitde sa per- 
sonne honora l’Ordre , mais ne lui fut d’aucun a vantage. 
( Voy. le memoire justificatif du Ven.*. F.\ La Chaus - 
see , et le discours de M.., B... , insure au proems- verbal de 
l’installation du due d’Orleans, page 9. ) 

Ces seigneurs , pour se debarrasser des details de leurs 
charges , se choisirent des substituts , h. l’exemple du G.*. 

M. %, qui avait nomme, pour le suppleer, M. Baure , 
banquier, 

Cette desertion donna un grand discredit aux Trav.\ 
Macon.%; M. Baure, au lieu de s’occuper des affaires de 
l’Ordre , cessa d’assembler la G.\ L.*. ; il fut ainsi la cause 
de sa decadence. Son inaction introduisit les abus les plus 
funestes : quelqnes Maitres de LL.*. osbrent delivrer des 
constitutions , que la G.*. L.*. seule avait le droit d’accor- 
der. Des traiteurs , qui avaient fourni leurs maisons pour 
la tenue des LL.*. , et qui y avaieut dte admis comme Ser w 
tww , voulant faire revivre le gaiu que les banquets leur 
avaient procure, s’arrogerent les fonctions de Mait.*. de 
LL.*. II est sensible que de pareils Mag.*, ne se piquerent 
pas d’une extreme d^licatesse dans le choix des candidats. 
lls n’eu chercliaient que le nombre, sansen scruter fdtat, 
l’e'ducation , le caractere etlesmoeurs. Cette fecondite' peu 
reflechie, produisit une infinite deLL.*. ;des Mac.*, achetfe- 
rent Je pouvoir dp tenir L,*., pouvoirs qui leur dtaient 
personnels et a perp&uite. Les mystkres et les constitutions 
devinrent des objets de trafic ; Tanarchie fit passer en maxi- 
me , que trois Mait.*. de L.*. avaient le droit d’en cansti- 
tuer une. On vit bientot retentir les cabarets des indecen- 
tes orgies, qu’y celebraient a grand bruit desLL.% nombreu- 
ses, qui prodiguaient a tous venans, au bourgeois du 
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plus bas etage , k Partisan , h Pouvrier , h l’homme de pei*. 
ne, meme an domestique , nos mysteres defigures. G’est 
ainsi que la Fr.*. Magon,*., qui serablait avoir pris une 
nouvelle face & PepOque de l’election du comte de Cler- 
mont , retomba dans de nouveaux desordres , et fail lit p^- 
rir , du moment oil ce prince insouciant , ainsi que tes Gr.*. 
Off.*, de I’Ordre en abandonnerent les renes a des pre- 
poses , qui n’avaient en eux-tn£mes aucuns des moyens 
prop res a la gouverner et & la fajrfe respecter, 

Le nomme La Come } maitre a danser , ayant eu P occa- 
sion de se rendre agreable au comte de Clermont en Pai- 
dant dans quelques reunions secretes, destinies ^1 initier 
des femmes , en obtint le titre de son Substitut particulier • 
•Cette faiblesse coupable du G.*. M.*. deplut avec raison 
“atix anciensmemhres de la G.*. L.-. Ils firent de respectueu-r 
ses Representations stir Pincohvenance d nU pareil choix$ 
elles ne fiirent pas ecouteeS. De son cote , La Corne s’em— 
pressa de se mettre ^n possession de sa nouvelle dignitd 
et de r^unjr cette multitude de Maitres de L.*. , dont nous 
£vons parie. II tint une assemble qui fut suivie de plu- 
-sieurs autres, dans lesquelles il reorganisa la G.*. L.-. II 
y admit un grand nombr£ de Mag.*. , de tout etat et de 
toute profession, et se choisit des OIF.*, selon son caprice. 

Les anciens Mac.% qui, pour la plupart, avaient refusd 
de reconn aitre le nouveau substitut , ne voulurent point 
participer & ses operations. Les hommes sans talens , qu’il 
pvait places dans la G.*. L.*. , ddplaisaient au plus grand 
nombre. On les vit bientot se diviser en deux partis fort 
soigneux de se ddchirer entr’eux ; chacun pretendait reprd- 
senter le corps constituant de la Macon.-, francaise , et en 
faisait les fonctions. L’effet de ce de'sordre fut le discredit 
de la G.% L.\ de France , que celles des provinces ne pom 
vaient plus distinguer entre les deux factions , chacune d’ el- 
les s’arrogeant le titre et le^ functions de G.' t 
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Ces agitations dure rent pendant plusieurs annees; enfin 
quelqnes FF.*. zelds , fatigues de ces divisions, qui ten- 
daient h la destruction de 1 ’Ordre Macon.*., offrirent leut* 
mediation pour concilier tous ces debats ; elle fut acceptee; 
on fit des demarches pres du comte de Clermont, qui des- 
titua La Come , et investit M. ChaiUou de Jonville du gou- 
vernement de l’Ordre, avec le titre de son Substitut ge- 
neral. 

Les deux partis se rapprocherent : tous les Maitres de 
Paris concoururent a leur reconciliation , et laG.*. L.*. fut 
enfin retablie : une circulaire 1 ’annonca k toutes les LL.*« 
de France, le 2^ juin 1762. 

Malheureusement cette reunion n’eut point l’effet qu’on 
jdevait en attendre. Quoiqueles deux GG,\ LL,*. n’en for- 
massent plus qu’une , les elemens qui la comppsaient etaient 
si differens , qu’on ne tarda pas h y remarquer deux fac- 
tions nouvelles. 

Les anciens Maitres , qui avaient contribue k rendre a la 
Fr.*. Macon.” , son ancienne splendeur , daPfc les premieres 
annees de la Grande-Maitrise du cotate de Clermont , tqus 
tenant , soit k la noblesse ou au barreau , soit a la class e dis- 
tfngude de la bourgeoisie , se voyaient avec peine confon- 
dus avec des artisans sans education , ou des hommes mal 
famds et peu faits pour diriger les Trav.*. de la G.*. 
L.'.^il leur dtait penible de singer avec eux ; ik les consi- 
deraient comme des Strangers v et voulaient les expulser. 

Ces derniersregardaientleursdroitscomme dgaux k cexix 
des autres : l’acte de reunion , k la suite duquel ils avaient 
appelds aux offices, copcurremment avec les anciens, 
etait un titre qu’on ne pouvait revoquer , sans exposer l’Of- 
dre k des dechiremens nouveaux. 

Dans cette conjonctnre, les anciens FF.*. resolurent de 
temporiser, Les reglemens de la G.*. L.%, prescrivaient 
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la reelection des Officiers tons les trois ans; l’epoque en 
elantarrivie, la majeure partie des nouveaux membres, et 
ceux de la faction La Come, ne furent point nomrnis. 

Outre's de cet acte qu’ils regard erent comme illegal et 
concert^ d’a vance , ils protestferent contre les elections. Ils 
firent imprimer et ripandre avec profusion des libelles dif- 
famatoires contre la G.\ L.*. et les operations de ses Off.*. 
Ce corps ne se laissa point intimider. Dans ses assemblies 
des 5 avril et i 5 mai 1766, il bannit de son sein les au- 
teurs et signataires de ces ecrits , les diclara dechus de 
tous leurs droits ma^on.*., et leurs noms avec lejugement 
fbrent envoyes a toutes les LL.*, de Paris et des provinces, 

Les FE,*. bannis re'pondirent aux decrets de la G.*.L. # . 
par de nouveaux libelles; des injures, des personnalites* 
des voiesde fait eurent lieu de part et d’autre. Les choses 
en vinrent a ce point que le gouvernement; intervint et 
donna ordre,en 1767,^1 la G,*. L.*. de cesser ses assemblies. 

A la suite de ces mesures rigou reuses , ce corps se separa 
et ses membres se disperserent ; mais cette circonstance 
devint favorable au parti des FF.*. bannis* Ils profitirent 
de l’inaction forcie dans laquelle etait la G.*. L.*. pour 
tcnir des assemblies clandestines. Ils se reunirent dans un 
local au faubourg St.-Antoinei L& , malgri la surveil- 
lance des magistrats-, ils se livraient aux trav.*. ordinaires 
des Fr.*. Ma<j. k . , entrelenaient des relations illicites, de'Ii- 
vraient mime des constitutions. Pour attirer lesLL.*. des 
►provinces , ils oserent envoyer des circulaires imprimies , 
dans lesquelles ils disaient que la G.*. L.*. de France , obli- 
gee de cesser ses trav.% par obiissance aux ordres supi- 
rieurs , avail dilegue a trois d’entr'eux , les nommis Petty, 
Duret et I’Eveille' , tous ses droits et pouvoirs, pour les 
exercer pendant la persecution. 

Les LL.*. comparerent les souscriptions de ces oircu- 
laires avec les noms des FF.*. exclus de la G.\ L,% , dont 
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,a liste leur avait ete' envoyee. Surprises de retrouver ceux 
ties meraes individus, quoiqu’elles iTeussent eu aucun avis 
de leur rehabilitation , elles s’adresserent a M. Chaillou def 
Jonville > substitut general du G.*. M.*. , a l’epoque de la 
cessation des trav.'. , pour savoir de lui quelle espece de 
confiance on pouvait prendre dans les signatures de ces 
ecrits. 

M. De Jonville s’empressa de les desabuser dans un avis 
imprimd qu’il leur adressa le 8 octobre 1769. II leur fit 
passer de nouveau la liste des membres exclus , qu’il d£- 
peignit comme des rebelles ; enfin il dementit tous les faits 
contenus dans leurs encycliques. 

Cet avis mit en garde les provinces ; elles se refus&rent a 
toute correspondance avec ces soi-disant successeurs de la 
G.*. L.*. Les societes nouvelies, qui voulurent se faire 
constituer , s’adresserent h M. Chaillou de Jonville t 
connu pour etre le seul depositaire de 1’autorite legitime. 
II expddia quelques constitutions ; mais , pour concilier leui* 
^poque avec les ordres du gouvernement , il les fit dater 
d’un terns anterieur 5 celui de la suspension des trav.*. de 
la G.*. Li.*. C T est ainsi queles projets et les tentatives des 
FF.*« bannis furent paralyses. Cet £tat de choses subsista 
prfcs de 5 ann^es, e’est-k-dire , jusqu’en 1771', dpoque de 
la mort de M. le comte de Clermont. 

Cetdvdnement releva le courage des factieux, dont tou~ 
tes les intrigues avnient ete dejouees par la circulaire, en 
forme d’avis, du substitut dn dernier G.*. M>. Ils medite- 
rent alors , non pas une scission, mais un schisme, h la fa- 
veur duquel ils esperaient aneantir fancieu corps consti- 
tuant et le remplacer. 

Comment eut du se comporter la G.\ L.r. de France 
hlanouvelle de la mort du G.*. M>. ? son devoir dtaitde 
se reunir et d’en elire un nouveau. Elle ne le fit pas. D£* 
eourag^e sans doute , par des essais inutiles qu’elle avait 
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faits aupres du gouvernenaent pour obtenir la revocation 
de sa suspension , elle crut que les circonstances n’^taient 
pas favorable? & de nouvelles demarches ; elle ne voulut 
point contrevenir aux ordres superieurs. Cette louable ti- 
midite la perdit. 

Les FF.\ bannis en tirfcrent avantage. Ils avaient deja 
annoncele projet d’une r^forme dans la Fr.*. Macon.*.; il 
aVait ete' goute par quelques hommesd’un esprit remnant, 
gens de mdrite d’ailleurg et influens dans Petat, qu’ils 
avaient su attirer h leur parti. Aides de ceux-ci , ils eurent 
acces aupres de M. le due de Luxembourg, auquel ils se 
firent annonder comme fprmant le noyau de Pancienne 
G.*. L.*. , dont ils venaient , disaient-ils , apporter le voeu , 
afin d’obtenir du due de Chartres sou agrement pour 
la nomination qu*on desirait faire de sa personne h la 
Grande-Maitrisede France. 

Cette demande fut accueillie. M. de Luxembourg la pre- 
Senta au prince, qui donna son consentement a sa promo- 
tion, et le designa lui-meme pour son substitut, Ainsi la 
domination du successeur du comte de Clermont et de son 
Substitut general fut Pouvrage des FF.*. bannis. 

Fiers d’un succes aussi important, les FF.*. bann/scon- 
voquerent une assemble g^nerale, de tous les Malt.*, de 
Paris , et de cette meme G,*. L-*. de laquelle ils avaient et^ 
ignominieusement chassis. Profitant de Penthousiasme ge- 
neral , ils demauderent avec audace , non seulement le rap- 
port des decrets rendus contre eux , mais encore la revision 
de toutes les operations faites pendant le terns de leur exil. 

Dans une occasion de si haute importance, la G.*. L.*. 
Crut devoir user d’indulgence. Elle consid£ra Padhesion du 
G.'.M,*. comme entifcrement due aux demarches des FF.*, 
bannis. L’avantage qui devait en r&ulter pour l’Ordre, fut 
le seul objetqu’elle considera; elle ne vit aucun inconve- 
nient pour elle, a se relacher de la sevtfrite de ses princi- 
pes : elle notrnna done Pun de se$ membres M, Leroy,, 
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poui; lui faire tin rapport sm* les demandes de ces FF.*„ 
Cesl dan? cefcte assemble, qui eut lieu le 24 juin 1771 , 
quele proees verbal de fa nomination du due de Chartres 
a la Grande-Maitrise de l’Orclre en France fut dresse, signe 
et envoye aux LL.* . de Paris <?t des provinces. 

Le 17 octobrede la meme aon^e, 2VL Leroi fit , enG.\ 

L. *. , son rapport sur la demande en revision des decrets 
rendus contre les FF«*- banids: la revocation en fut pro- 
ftoncee- On crut devoir antidater l’epoque de cette assem- 
ble, et la,reportet au m Juin 1771 , pour lui donner une 
date anterieure au 2^ juin, jour de la nomination du G.*- 

M. *. , a laquelle les FF.'. rehabifites avaient concouru * 
quoiqu’ils fussent encore sous le poidsde PaDatbeme. [Foy- 
le mdmoire justificatif de La Qhaussee , et Ie jugement de- 
finitif rendu parle' G.*. 0 \ de France, le i 3 aout 1773, 
dans les contestations entre les FF. # . de Labadie et Let 
Chaus see. ) 

La condescendance de la G.^. L.*. ne devaitetre pour 
elle , et ne lui fut d’aucune utility. Sa pusillanimity la ser- 
vit mal. Elle donna de nouvelles forces au parti conside- 
rable que les FF.*. bannis avaient forme contre elle dans 
son interieur. Ils avaient l’oreille du due de Luxembourg , 
et ces circonstances reunies, produisirent 1’effet de leur at- 
tirer un grand nombre de eeux qui etaient rest^s fideles a 
la G.*. L.*., dans le terns de sa prosperity. 

Les Cons.', des Grad.*. Sup;*, et le College de Valois, 
vinrent encore renforcer les factieux. Non seulement cer 
conseils avaient h. se venger des decrets rendus contre eux , 
ils avaient encore pour motif I’ambition d’etre recon nus’ 
et de faire partie integrante du corps constituent. Depm> 
long tems tous leurs efforts tendaient a ce but , et jamais ils 
p’avaient pu I’atteindre. Ils crurent l’occasion favorable’ 
pour reussir ; ik la suivirent en se rangeant du parti de# 
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oppresseurs, On peut dire que , sous ce rapport, 11s eurent 
iid sudces complet, et qu’ils le durent aux FF.*. exclus, 
alors tout-puissans aupres du due de Luxembourg. Ceux- 
ci lui remontrfcrent qu’il etait deTinfceret de l’Ordre que le 
due de Chartres r^unit les deux Grandes-Maitrises , pour 
concentrer toutes les operations macon .*. sous une seule au- 
toritd. M. de Luxembourg se rendit & ces raisons ; Taccep- 
tation fut r&iigde dans ce sens , et le due de Chartres pro^ 
clame dans T assemble de Ja G.*. L.*. du 24 Juin , 77 I > 
non seulement corame G.*.-M.*. de la Macon,*, francaise, 
toaisaussicommeiS'otti'.*. Gs.-Ms. de tous Cons Chaps, 
et LLs. e'eosss. de France. Ainsi Turnon des deux Gran- 
des-Mait rises , opera de droit la re'union des deux Corps.' 
Ceux qui, dans d’autres terns, s’&aient le plus opposes a 
cette fusion , y adh^rerent , sans oser rdclamer , mais non 
pas sans regrets ; la presence du due de Luxembourg , qui 
presidait les trav.*. de la stance, dans laquelle le G.*. 
M.*. fut proclame, ferma la bouche aux mecontens- 

Cette assemblee fut entlerement influence par les FF, * . ci- 
devant exclus. On y remarqua les premiers symptomes de laC 
destruction dela G.*. L,*. Non seulement on y reproduisitdd 
nouveau la question de la revision des anciens arrete's , sur 
Jaquelle on n*avait encore rien statud , mais on y lut un 
discours vehement sur la necessity de corriger les abus in* 
troduits dans la Fiv. Ma^on.-. On s’appercut trop tard des 
projets des novateurs , mais les bons esprits dtaient impuis* 

sans pour les arreter Us firent quelques remontrances 

au due de Luxembourg / qui ne voulut rien entendre; 
l assembled gene rale nommet huit commissaires y pour Jaird 
un rapport cl la Gs* Ls. sur la reforme propose e. 

Ceux qui manifestaient Tintention de changer Tart- 
cienne constitution macon.*. etaient-ils v^ritablement ani- 
mes du bien de 1’Ordre ? Cette constitution elait elle assex 
vicieuse pour en exiger le renyersement , ou bien n’eurent- 
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ils poijr but que de yengej* Jeur amour-propre bless^ et 
de semettre a la place de O**. L«*. ? jC'psJ ce que nouspe 
d&idernps pas \ npijs nous contenterons de dooner \c[ un 
apercu de cette constitution puise dans ses statuts im pri- 
me's h diverses epoques , en 1779, 17B1 et 1784. Le lec- 
teur jugera lui-meme la question , en rapprochant cet an- 
cien pacte Macon.*., de celui qui donna naissance a an 
G.*. O.*. scliismatique en 1773- 

La G.*. L.*. de France £tait composee de tous les Mait.*. 
de LL.*. r^gulifcres de TOr.*. de Paris , ayant h leur t£te le 
G.*. M.?. et ses repr&entans ( Art- 1. ). Aux Mait.*. de 
Paris seuls appartenait le gouvernement de l’Ordre , a Tex- 

elusion des Mait.*. des LL.*. des provinces (Art. 2. ). 

1 ■ 

TTons les trpi$ pps, la G.*. L**. nommait par la voie du 
scrutiq , trepte offkiers , lesquels formaient ^assemble© de 
communication de quartier. Elle eta it investie du pouvoir 
de sanction aer Ws deliberations des assemblies, du conseil 
(Art. 3.). 

Les affaires ejtajent ef a minxes et decidees par dix-liuit 
FF.*., savpiprpeuf Off.*, et neuf #fait-*. de Paris, les- 
quels formaient les assemblies de conseil. Lqurs 
nVtaient que provisoires , et la Loge de communication de 
quartier les approuvait ou les infirmait ( Art. 4 * )• 

Les deux autoritds rdunies formaient l’assemblee gen£- 
.rale du corps reprdsentant la Fiv. Macon.*, en France, 
ou !a G.*. L.*,, qui se re'unissait certaines Epoques et 
nommait aux offices vacans par mort , demission ou au- 
trement ( Art. 5 . et 7. ). 

Upe chambre de d^p&ffies etait institute pour l'acctfle- 
ration de la correspondance * les informations de vie et 
moeurs des imptftrans , etc. Elle £tait compose de quiaze 
FF.*., dont neuf Off*, et six Mait.*. (Art. i 3 eti 4 » 

4 
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Chaque Vdn.*. Mait.V, avait le droit de faire dans sa 
L.*. assemblee Je proces definitif k ceux de ses membres oa 
Off.’, qui avaient prdvarique : les ddlinquans pouvaient 
appeler du jugement a la G.*. L.*. ( Art. 25 . ). 

Les Mait.*. inamoviblement constituds , comme les LL.*. 
amovibles , etaient tenus de verser annuellement dans la 
caisse da Trds.*. de la G,*. L.*., une^omme determinee 
par les Art. i8et 19, etc.*, etc. 

Tels dtaient les principau* articles de la constitution de 
la Fr.*. Macon.*, , h l'epoque de la naissance du G.\ Or.*~; 
elle etait simple, sans complicalion , et d’ailleurs conforme 
& celle des GG.*. LL.*. dtrangeres; cette uniformity de lois 
et de regime, etait un point fondamental de I’institution. 
Sans doute, des abus condamnables s’etaient introduits; 
mais etait-il juste d’attribuer les desordres aux pretendus 
Tices de la constitution , plutot qu’aux factions quiagiterent 
laG.*. L.*,, depuis la mort du ducd’Antin, on & la suspen- 
sion de ses Trav.*, a diverses reprises , par ordre du gou- 
vernement, evynemens qui donnfcrent lieu a Tanarcliie 
dont nous avons parle?Ne pouvait-on conserver la G.*. 
L.*. avec la simplicity de son organisation et s’occuper 
d’une dpuralion qu’on devait en effet regarder comme nd- 
cessaire , puisque la composition des Mait.'. de LL.*. , dtait 
considerde comme mauvaise et leurs pouvoirs comme 
abusifs ? 

Mais le schisme dtait resolu ; il etait favorisd par des per* 
sonnes dminentes dant l’dtat ; il dut done se consommer. 

Les huit commissaires dela G.*. L.% s’assemblerent au 
commencement de l’annde 177a. Seduits par les FF.*. ban* 
nis, que nous appellerons desormais les Schismatiques y 
il ne fut plus question de redresser quelques abus, mais 
de renverser l’ancienne constitution de 1 ’Ordre. Des cir- 
culates furent adresse'es & tous les Mait.*. inamoyibles^tl 
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& toutes les LL.*. amovibles de Paris et des provinces , 
avec invitation de se rendre ou d T envoyer des deputes aux 
assemblees pour concourir avec les eommissaires h sau- 
ver I’Ordre qu’on disait en danger, ties dcrits virulens, 
des libelles furent diriges contre J’ancienne administration. 
Aides de la protection du due de Luxembourg , qu’on si- 
gnalait deja comme chef de la (action , ils parvinrent & for* 
mer des assemblees h V hotel de Chaulnes , sur le boule- 
vard. Une partie des Mait.*. de Paris et quelques deputes 
des provinces s’y joignirent ; ces reunions devinrent tres- 
nombreuses et souvent tumultueuses. 

L’exaltation fut portee & son comble dans toutes les as- 
semblees : des accusations graves d’exactions , de concus- 
sion , de vols, d’abus de pouvoirs, furent ilevees contre 
les membres les plus influens de l’ancienne G.-..L.*. et 
contre les Offi.*. Dignit.*. Les Schismatiques qualifiaient 
lenrs reunions du titre d 'Assemblee nationale . Its se di- 
saient le corps national; les attributions qu’ils envahis- 
saient , ils les appelaient Prerogatives que la nation leur 
conferait y etc % {V‘oy . le memoire justificatif du Fr.‘. 
La Chaussee , la circulaire du Gr.% Or.*, du 1 8 mars 1775 , 
pag. 4 > i 3 et 16, le discours du F.*. Leroi au due d'Or- 
leans, et le proces - verbal de Installation de ce Gr. ** 
JtTait.-. ) 

Ce fut au milieu des desordres de toute espece, qui sl- 
gnalerent ces assemblies , qu’on present le plan d’une 
nouvelle constitution pour I’Ordre mac.*, en France. 11 
n’etait permis qu’aux partisans des schismatiques d’e lever 
la voix pour le discuter et toutes les opinions devaient ten- 
dre a le faire accepter. Beaucoup de deputes et Malt.*, de 
LL.'.de Paris et des provinces qui n’etaient point dans le 
secret de la faction , et qui voulurent s’elever contre les 
changemens proposes , furent chassis des conferences. 

Toutes ces operations se faisaienrcCpendant & l’ombre 
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du pouvoir confere par la Gr.*. L.*. a ses huit commis- 
saires. u Ces huit commissaires, dit le Fr.\. La Chauss^e , 
ont envahi toute Fautorit^ de la Gr. # . L.\ ; ils se sontar* 
roge d’en faire arbitrairement toutes les operations, et 
veulent la detruire absolument pour en concentrer entre 
eux toute la puissance : ils composent reellement un octo- 
virat , souslequel gemissent tous les bons Mac.*.* 

II est demontre par ce paragraphe et les ecrits qui paru-r 
rent dans le meme terns, que la G.\ L, # . de France ne fut 
pas meme consultee pour cooperer a tous les changemens 
qu’onproposa alors et qu’on adopta depuis. Le G.'. O.*. 
lui-meme en fait Faveu dans*unede ses circulaires , on y 
lit : « Les bommes eclair^s sentirent combien la forme de 
l’ancienne administration etait contraire & Fesprit de la 
Macon.*.': ils assemblerent les deputes, tant de Paris que 
des provinces , et les inviferent a se saisir de Fadministra** 
tion pour lui donner tout F^clat dont elle £tait suscepti- 
ble ». ( Circulaires du G.*. Or.*, de France, des 26 juin 
24 juin 1 77O et 4 avril 1777* Etat du Gr* Ors*d 6 
France , Tome l ep ). 

Ceux qui renverserent la constitution de la Fr. \ Ma- 
900,’. dtaient done des bommes dclaire's ou supposes tels 
qui se saisirent du gouvernement de l’Ordre a l’aide des 
huit commissaires de la G.*- L.\ , dont les noms et la pre- 
sence servirent a donner une suite d’authenticite a leurs 
operations , et h. persuader II la fbule qui n’examine rien , 
ainsi qu’aux LL.*. eloignees, que tout se faisait (Fun con- 
sentement unanime. 

Les assemblees de l’hotel de Cbaulnes furent presque 
constamment presidees par le due de Luxembourg. Sa pre- 
sence, on ne pent en disconvenir , en favorisant le projet 
des schismatiques , refroidit beaucoup le zele des anciens 
Mait.*. et de ceux qui voulaient Fobservance exacte des 
antiques statute , droits et devoirs. 
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Les huit commissaires , ou plutot les homines e claires 
dont ils n’etaient que les agens gagnes , travaillferent pen- 
dant six metis a la redaction de leur plan. Beaucoup de 
conferences eurent lieu pour y mettre la dernifcre main , et 
leurs operations ne furent ter minxes qw’en 1772. 

Si les deleguds de la G.*. L.*. eussent agi dansses inte- 
jrets , ils se fussent empresses de la rdunir , pour lui rendre 
compte de leurs Trav.v et les lui soumettre ; mais ils s’eu 
garderent bien : ils avaient trahi sa con fiance; ils n’igno- 
raient pas qu’ils en eussent ete desavoues. 11$, rassemblerent 
tous ceux qui avaient assist^ aux conciliabules de l’hotel 
de Cbaulnes et creerent, de leur autoritt*, une nouvelle 
Grande Loge sous le litre de Grande Loge Nationale • 
Ils de'eretferent que le chef-lieu de la Fr.*. Macon.*, fran- 
caise prendrait le titre de Grand Orient de France ; que 
)e G.*. Or.*, serait forme par les GG.*. Off.*, et partoutes 
les LL.*. repr^sent^es par des deputes ; que, parmi ceux- 
ci, un certain nombre formerait la composition de la G.*. 
L.*. nationale , laquelle serait partie integrante du G.% 
Or.*. 

Ces premieres bases arretees , le G.*. Or.*, de France fut 
proclame : une circulaireen instruisit lesLL.*. du royaume. 

Nous avons donn£ un detail succinct de l’ancienne cons- 
titution de la Fr.*. Macon.*, en France; nous allons offrir 
au lecteur un extrait abreg£ de la nouvelle, proposde dans 
le travail attribue aux huit commissaires , adoptee dans son 
entier en 1778, par la moderne G.*. L.*. Natio.*., con- 
firmee par le G.*. Or.*, schismatique et approuv^e par 
le G.*. M.*. , le 28 octobre de la meme ann^e. 

Ces constitutions parurent sous le titre de Statuts de 
VOrdre royal de la Fr.". Macon.', en France. Ces Sta- 
tute sont divis^s en Chapitres , les Chapitres en Sections 
et les Sections en Articles. 
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L ’article premier parle des Mac .*. re'guliers ; remar- 
quons a cet egard , que c’est a cette epoque qu’on entendit 
pour la premiere fois , parler en France , de Mac.*, regu- 
liers } oudeLL .*. regulieres. Cette distinction avait^ ima- 
ging par le parti schismatique , pour separer ceux qui se 
rangerent sous les banniferes des LL.*. et des Mait.*. qui 
ne le voulurent pas , et qu’ils appellaient Mac.*. Irregu- 
liers . Le G.** Or.*, a publie one lettrea ce sujet, sous le 
titre de Lettre sur les Mac.*, reguliers. On y trouve le pas* 
sage suivant : « Les Mac.*, rejet^s, continuaient leurstra* 
vaux. Le G.*. Or.*, se vit done oblige de distinguer 
par un titre particular, les LL.'. de son association. L5 
mot re'gulier annomjait le but qu’on se proposait , le des- 
sein de ne la composer que de Mac.*, exacts a reroplir 
leurs devoirs; il fut en consequence adopte y com me *?tant 
le plus propre a caractenser ceux qui devaient la former. 
TJne L.*. reguliere , est une L-*. attache au G. *. Or.*., 
c’est-&-dire , au corps representatif de la Macon.*, en Fran- 
ce, le seul autoris^ par le S^ren.*. G.*. M.*. a travailler 
sous ses auspices , et un Mac.*, re'gulier est un Mac.*, mem— 
bre d’unc L.*. r&julifere». (£tat du G.*. Or.*, de France, 
tome III, 4 me partie, page 89. ) C’est ainsi qu’& Londres, 
lors de la scission dont nous avons dit ci-de.'sus quelques 
mots, l’une des deux GG.*. LL,*. ajouta h sa denomina- 
tion , pour se distinguer de Pautre , les mots ancien et ac- 
cepted 

Les deux premieres sections du chapitre premier des 
Statuts nouveaux concernent la constitution del’Ordre 
et la fondation du G.\ Or.*.; nous les transcrivons dans 
leur entier : 

Section premiere . Art. /. Le corps de l’Ordre royal 
de laF. *.-Macon, *. , sous le titre distinctif de Corps Ma- 
con.'. de France y sera compose desseuls Ma$.*. reguliers, 
reconnus pour tels par le &•*. Or. *. 
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Art . II. Le G.*. Or.*, de France ne reconnaitra de'sor 
mais pour Macons reguliers , que les seuls membres des 
LL. *. re'gulifcres. 

Art . III. Le G.*. Or.*, de France ne reconnaitra d^- 
sormais pourLL.** regulieres, que celles qui sont pour- 
vues de constitutions accordees ou renouvelees par lui et 
il aura seul le droit d’en delivrer. 

Art . IV. Le G.*. Or.*, de France ne reconnaitra desor- 
mais pour Wm*. de L.*. , que le Malt.*, eleven cette di- 
gnite par le choix libre de sa L.*. 

Art. V Le Corps ma^on.*, de France sera represente 
auG.*. Or.*. par tous les Ven.*. en exercice ou deputes 
des LL.*. 

Section seconde. Art. I. Le G.*. Or.*, de France sera 
composd de la G.*. L.*. et de tous les Ven.*. en exercice , 
ou deputes des LL.*. tantde Paris que des provinces qui 
pourront s’y trouver , lors de ses assemblies. 

Art. II. Le G.*. Or.*, de France sera toujours inva- 
riablement fixi a rOr.*. de Paris. 

Art . III. Le G.*. Or.*, de France aura seul le droit de 
legislation dans l’Ordre. 

La suite de ces constitutions itant rooms essentielle , 
nous nous bornons & l’analyser, La section troisieme, 
traite de la nouvelle G.*. L.*. nationale de France, de sa 
composition portee a soixante-dix-sept membres; sa voir : 
trois GG.*. Off.*. , quinze Off.*, d’honneur , quarante-cinq 
Off.*, en exercice, sept Ven.-. en exercice des LL.*. de 
Paris, etsept deputes des LL.*. de provinces, du nombre 
de ceux qui ne seront point Off.*, de la G.*. L.*. Elle traite 
encore de sa division en trois chambres denomm^es, d'ad- 
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ministration , de Paris el des provinces* TJne Loge de 
conseil est cr^e , pour connaitre deS appels des decisions 
de ces trois chambres. 

Le chapitre II des statuts concfcrne les Formalitds des 
Elections et nominations des Off.*, de la nouvelle G.'. 
L.*. , ainsi que les attributions duG.*. M.*., dont l’ina- 
movibilite avait ete consacrde dans le cbapitre prdc&lent. 

Le chapitre III Iraite des ^assemblees du G,*. Or.*, et 
de cel les des chambres. Le quatrieme et dernier , est en- 
tierement relatif a la correspondance , l’organisation des 
bureaux et (’administration. 

On a pu remarquer que la constitution nouvelle reside 
toute entiere dans les deux premieres sections du chapitre 
premier , dont nous avons donn£ la copie litt^rale. Le sur- 
plus est purement organ i que. 

En comparant la constitution de Faneienhe G.% L.“. 
ayec celle-ci , on Voit J 

i° Que la G.*. L.*. de France etait conlpofcee des seuls 
Mait.*. de l’Or.*. de Paris, ayant k leur tetfe le G.*. M.*. 
ou ses reprdsentans. II en r&ultait que les LL.*. et Mac.*, 
des provinces ne concouraient point & l'admim station de 
l’Ordre. Le G.*. Or.*, au contraire appelait b la Repre- 
sentation Macon.*, et a l’administration toutes les LL.v 
des provinces , representees par des deputes. 

2°. Que la G.*. L.*. donnait des constitutions h des 
Matt. 9 , inamovibles , landis que le G.*. Or.*. sUpprimait 
I’inatnoVibiUtd , en ne reconnaissant pour Mait.*. des 
LL. fc . tjue ceux dlus par le choix libre des membres qui 
les composaient ou les composeraient par la suite. 

II est Evident que ces deux points furent les Seuls qui 
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etablirent une difference notable entre l’ancienne et la 
nouvelle constitution , et que la reforme se reduisit a ce 
ehaDgement. 

I/ancien gouvernement de l’ordre etait, si l’on peut 
s’ex primer ainsi , vligarchique j et celui propose dtait re- 
ppesentatif. 

Quoiqu’il en soit , oil ne peut discon venir qu’il n’etait 
pas juste que* dans une socidtd qui a pour base l’egalitd, 
^administration appartinta uneclasse privilegide de Mac. ■* , 
et fut concentree entre ses membtes , k 1 ’exclusion des 
Mait.*. et des Ll*.’. des provinces. Sous ce rapport nous 
pensons que cette operation pouvait etre digne d ’approba- 
tion. 

Peut-etre le G.** Or.% eut-il entrain^ la G*’* L.*. elle- 
meme,si alors il eut adopts le principe de l’inamovibilitd 
avec des modifications raisonnables et sans doute ndcessai- 
res. II n’eut pas vu ce corps continuer ses Trav.*. aupres de 
lui etle rivaliser pendant pres de trente ans. 

Cette question de l’inamovibilit^ fut debattue dans beau- 
coup d’dcrits. Les partisans du nouveau systfeme disaient 
que les Mait.*. inamoviblesneprdsidaient, pour laplupart, 
aucune L.*. ; qu’ils achetaient des constitutions, comrae 
on achete un droit honorifique , pour avoir la faculte de 
sidger dans la G.*, L.*. 5 que les Atel. 4 * qui dtaient pre- 
sides par cesMait.*. lVtaient despot iquement ; que ledd- 
couragement s’y introduisait j que le seul caprice du chef 
decidait de Tavaucement des membres dans les dignites et 
les Grad.** , sans qu’il fut permis Ma. societe d’en delib^- 
rer ; que des lois , des r^glemens abirsifs etaient dict^s , sans 
que les FF.** eussent aucun droit de remontrances j enfin 
que cette espbce de proconsulat &ait insupportable et con- 
traire aux lois de 1’egalitd macon.** 
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Les partisans de la G.\ L.*. soutenaient que le systeme 
de l’inamovibilite etait non settlement conformeaux usages 
de toutes les GG.*. LL.*. de l’Europe , mais encore la sau- 
ve-gardc desLL**. particulieres ; que peut-etre il entrai- 
nait aprfcs lui quelques abus , mais que celui qu’on vou- 
lait introduire a sa place , ne pourrait qu’exciter des cabales 
et des agitations a 1’epoque de chaque election des Ven.*. 
et Off.*, des LL.*., et que les revolutions frequentes dont 
elles seraient la cause, exciteraient Fatten tion du gouver- 
nement et ameneraient l’abolition de 1’Ordre en France. 

Nous ne deciderons point entre ces deux opinions ; nous 
nous bornerons I faire observer que si le probleme de l’a- 
movibilite a ete resolu dans certain es circonstances , par 
les divisions qu’il a partiellement occasionnees dans 1 ’ori- 
gine de son etablissement , neanmoins les Elections se sont 
gdneralement faites saps trouble , dans la plupartdes LL.*. 
qili ont arbor^ Tetendard duG.*. Or.*. 

Reprenons main tenant Thistoire du sujet qui nous oc~ 
cupe. Les Schismatiques s’assemblferent pour la premiere 
fois dans leur nouvelie G.*. L.*. Natio.*. , le 5 mars 1773 : 
leurs reunions se succdderent presque sans interruption 
jusqu’au 2 ^ j u * n suivant. On y adopta la constitution 
nouvelie de l’Ordre; on confirma la nomination faite par 
1’ancienne G.*. L.*. , du due de Chartres pour G.*. M.*. ; 
on arreta de s’occuper , conjointement avec les Mait.*. de 
Paris , du bien general de la Fr. *. Macon.*. ; les decisions 
prises par l’assemble'e , dans laquelle on avait proclame le 
G.\ Or.*., furent sanctionnees. Le choix des i5 Off.*, 
d’honneur et la nomination des Officiers ordinaires furent 
defe'rds au due de Luxembourg. On proclama de nouveau 
I’amovibilitt? des Mait.*. de L.*. ainsi que le droit aux 
Atel.*. des provinces dese faire representer au G.*. Or.*, 
par un depute avec voix deliberative. 

Toutes ces operations se succcdfcrent avec rapidite. Elles 
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se terminer ent par une fete que le doc de Luxembourg 
donna au G.*. Or.*. r£uni au nombre de quatre-vingl-un 
Membres , le jour de la SvJean d’£te , 24 juin 1^3 , dans 
laquelle , disent les conteraporains , ildtala autant de magni- 
ficence que de gendrositd. 

Le G.’. Or.*, sentitbien que sa nouvelle constitution et 
sesstatuts n’obtiendraient une force reelle et l’assentiment 
g&idral qu’apres l’approbation du G.*. Mait.*. II arreta de 
lui faire presenter son nouveau code par une deputation 
de quatre de ses Off.% qu’il nomma dans l'assembhje du 
mois d’aout 17 ^: elle £tait compos^e de MM. Le comte 
de Buzancois y le chevalier de Luxembourg , 2?..,.. et 
le Baron de Toussainct . Elle se rendit au palais du prince 
a vec le corps comp let des nouvelles operations; mais elle 
ne put remplir sa mission : le due de Chartres refusa de la 
recevoir. Quelques sarcasmes qu’il avait essuy& des plai- 
sans de la cour relativement a sa Grande-Maitrise l'avaient 
un peu refroidi pour sa nouvelle dignite. 

La naissance du due de Valois offrit au G.\ Or.*, l’oc- 
casion d'envoyer au G.*. Mait.*. une autre deputation pour 
lui te'moigner la part que le Corps macon.*. de France 
prenait & cet beureux evdnement. II crut la circonstance 
favorable au d&ir qu'il avait d’obtenir la sanction de ses 
Trav.*. passe's; cette deputation ne fut pas plus heureuse 
que la premiere, le prince refusa encore de I’admetlre; cepen- 
dant toutes les precautions avaient prises pour eviter ce 
nouvel &hec, car le due de Luxembourg qui prenait un 
interet direct au succfcs de cette affaire , sVtait rendu , long- 
tems avant l’arrivee de la deputation , chez le G.\ Mait.*. 
pour Tengager k accueillir le G.’. Or.*. II obtint enfin que 
les deputes seraient recus le lendemain. 11s s’y rendirent 
en effet , et pour cette fois le prince consentit a les faire 
introduire. 
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Le Gr.*. Orat.\ et M. de Gardanne le complimente- 
rent , en le suppliant de vouloir bien fixer le jour de son 
installation. Le baron de Toussainct lui prdsenta le corps 
complet des operations de la G.*. L.*. Natio.*. depuis le 
5 mars 1773 , ensemble la circulaire du 16 juin precedent 
et Jes quatre chapitres des statuts ge'n^raux du G.*. Or.*, de 
France. Le X.*. Sdren.*. G.*. Mait.*, approuva toutes ces 
operations et cedes qui les avaient sumps jusqu’audit jour, 
promit sa protection a l’Ordre et particulierement de fixer 
I’e'poque de son , installation au retour d’un voyage qu’il 
dtait contraint de faire k Fontainebleau. 

L’installation de ce S'* 1 * G.*'. M.‘. de la Ma^on.*. fran- 
caise eut ehfin lieu le 28 octobre 1773 dans sa petite maison , 
dite la FolietitoU , rue de Montreuil, faubourg S l - Antoine. 

Dans cette seance on presenta au G.*. M.*. les nouvelles 
constitutions de l’Ordre : il les confirms de nouveau et y 
fit apposer le sceau de se$ armes. Ce fut le jour de cette 
installation qu’on donna , pour la premiere fois , un mot de 
reconnaissance qu’on appela mot de Semestre . 

On peut voir les de'tails de cette solennitd dans le proces- 
verbal quien a ete imprime , que nous avons ddja cite plu- 
sieurs fois et ’qui a etd distribud a toutes les LL,*. et & tous 
Jes Mac.*, de France. Nous renvoyons au surplus a la cir- 
culaire duG.*. Or.*, du 26 juin 1773, au mdmoire his- 
torique sur la Fr.*. Macon.*, par M. de La Lande insere 
dans l’Etat du G.*. Or.*, tome I er , page 99, et a l’ouvrage 
intitule : Fie privee oti Apologie de S. A. S. monseigneur 
le due de Chartres . Voy. aussi la circulaire du G.*. Or.*, 
du 1 8 mars 1775, la note i 5 de la brochure ayant pour 
titre Ecossais de St:- And re dEcosse et G. J . G. E. ou 
Chevs* Kados . 

La edremonie qui eut lieu pour rinstallation du G.*. 
M.*. fut tres brillante. La fete donn^e par le G.*. Or.*. 
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au doc dans sa propre maison couta a l’Ordre 3348 livres 
io sous, outre une contribution de 3o livres par chaque 
assistant. 

La reforane fut consomm^e paroet actecclataut , mais 
elle tie fut goutee que par la minority des LL.*. etdes 
Mac,'. du royaume4 

Cependant l’ancienne G.*. L st de France s’etait reunie 
le 17 juin 1773, avecceuxdesMait**.deParisquiluieiaient 
restesfidelcs etquelquesdeserteursqui avaient rappeles 
sous ses ban nitres par la suppression de l’inamovibilite. 
Elle avait lanc^ des decrets contre le G.*. Or,*, .qu’eUe 
avait dcclard subreptice , scbismatique et illegalement 
form6 par une poignee de factieux, Le 10 sept^mbre suw- 
Vant, sur la requisition deM. Gouilliard son Grand Orat.\, 
elle avait declare les buit commissaires d<5chus detous pri- 
vileges macon.*. , leur avait interdit Tentr^e des LLt*. et 
les avait jug&.incapables d’etre promns & aucune dignite, 
etc. Mais la nouvelle de Installation faite par ses rivaux 
du G.'iM.*., qu’ell^ roeme avait elu en 1771, vint aj outer 
aux chagrins de toute nature dont elle dtait abreuvee der. 
puis si long-tems. 

Elle pensa alors que tout dlait perd tL, fors ■ Vlionneur^ 
et ne s’occupa plus que du soin de naiintenir son ind£pen~ 
dance et de continuer ses Trav.\ avec les LL.*>. Ikfeles* 

Pour y parvenir , elle cbercha & les prenounir , par des 
circulates , contre le schisme introduit ; elle prit des deli- 
berations fulminantes contre le nouveau corps qui sMtait 
etabli aupres^d’elle , cassa tous ses ■ drret^s , Iraita ses actes 
de libelles diflamatoires et fit circuler contre lui un grand 
nombre d*ecrits,.dant le plus rjemarquable fut Touvrage 
de M. Gouilliard docteur en droit , intitule : Lettres cri- 
tiques sur la Frs, Macon, \ d’ Angleterre* 1 vol. sans 
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date. Voy* aussi TEcoss.*. de S l - Andre d’Ecosse, page 6 , 
que nousavons dejacite, 

De son cote , Ie due de Luxembourg soutint son propre 
ouvrage et les droits de sa place. En sa quality de substitut 
ge'ne'ral du G.% M.*. , il d^nonca ces ecrits au G.«. Or,*, 
qui les condamna et rendit avec usure h. la G.\ L.*. de- 
cret contre decret. 

On doit dire aussi que les discourtf que les Orateurs 
prononc^rent le jour de Installation du G.*. M.*. ne con- 
tribuerent pas peu a exaspdrer les esprits des membres de 
la G.-. L. •. 11 est impossible , on ne peut se le dissimuler , 
de porter 2i un plus haut degrd le fanatisme de l’esprit de 
parti. Ils les accablerent des injures les plus horribles , des 
epithetes les plus injurieuses, et ces atrocites portaient 
avec elles un caract^re d’animositd particuliere^ en ce 
qu’elles avaient lieu dans de nombreuses reunions et en 
presence des personnes du plus haut rang. Ils refusaient 
aux Membres de la G.*. L.*. le titre de ; ils les ap~ 

pelaient des Manoeuvres , pitoyable jeu de mots dont la 
faction se servait habitueilement pour repandre sur eux 
le vernis du ridicule. On lit dans le discours adress^ par 
leGr.'.Orat.*. , au nom duG.*-Or .\ 9 auduc de Chartres: 
a Des Manoeuvres peu dignes de jiotre art s’y sont intro - 
duits bassement , et sont parvenus par degr& a s’^riger 
des places et des droits qu’ils voulaient &endre sur V Orient 
de la nation . » Les discours des Orat. *. des chambres sont 
du meme style, 

Tel etait Telatdes choses a l’avenement du due de Char- 
tres h la Grande -Mai trise. Son installation etait trop favo- 
rable & la cause du G>. Or.', pour que ce corps ne s’em- 
pressat pas d’en donner part aux LL.-. On grand nombre 
d’exemplaires du proces verbal de la ceremonie fut envoys. 
On y joignit des circulates pressantes pour inviter tons 
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les FF.*. des provinces a se joindre a ce qti'on appelait une 
confederation generate des Fr. Mr. ; mais, suit indif- 
ference de leur part, soit que la reforme ne convint pas au 
plus grand nombre , ils ne mirent pas alors, ainsi qu’on le 
verra par la suite , un grand empressement a seconder les 
vues des novateurs. 

Nous suivrons maintenant la marche des operations du 
G.*. Or.*. , depuis Installation de son G.*. M.*. 

Assemble le 27 novembre 1773, le G,*. Orat •. pro- 
pose ddjh la reforme d’une partie des reglemensorganiques, 
sanctionnes par le G.*. M.*. il y avait a peine vingt-neuf 
jours ; des articles additionnels sont soumis a la delibera- 
tion et adoptes en mfone terns. Z.a nouvelle G.\ L.*. Na- 
irn.*. qui faisait partie integrante de la constitution de 
i’Ordre est supprirnde et remplacee par des assemblies or- 
dinaires du G.*. Or.*., etc: D’autres decrets sont encore 
rendus et tous dechiraicnt plus on xnoins les pages de ces 
statute arritis au milieu de tant de troubles 5 dans cette 
me me reunion , le G.*. Or.*, ordonna une revision et une 
nouvelle redaction des H.*. G.*. II dtablit & ceteffetune 

commission dont il confia la direction & MM. B , le 

comte de Strogamoff, et le baron de Toussainct. Il en- 
joignit aux LL.*. de ne point s’occuper des H.r. G.*. et de 
ne travailler que dans les trois degres Symb.*. , ainsi qu’it 
le faisait lui-m&ne. # 

Tontes les constitutions personnels ddli vries par fan- 
cienne G.*. L.*. furent supprimees; on prit encore quel- 
ques arretis moius importans. 

A cette assemblee succederent plusieurs autres dans les* 
quelles on discuta divers objets d ’administration. Dans 
.Tune d'entr’elies on accueillit des reglemens pour des 
reunions de femmes en Loges d’ adoption lesquelles furent 
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prises en consideration . Ces matieres et d’autres d’un moin- 
dre interet furent les seules traitees jllscju ^ la S l -Jean r 24 
juin 1774. 

Un sujet int^ressant avait cependant occupd l’assemblee 
du 7 mars precedent* Un reglement presente concernant 
la syndication desLL.*. et l’etablissement des GG.\ LL,-. 
provinciates avait 6ti l’objet d’une discussion longue et 
sdrieuse. 

Le G.*. Or**, charge du poids d’une immense corres- 
pondance connaissait a peine ses nouveaux sujets. Les an- 
ciennes chartres, les registres, les sceaux, les timbres, les 
papiers de l'administration , le livre d’or, ceux denota- 
tions , et enfin tout ce qui constituait le materiel des ar- 
chives , e'taient restes dans le secretariat de l’ancienne G.*. 
L.‘. En vain il avait rendu , sur le rapport de M. I’abbe 
Rosier , dans son assemble du i e * septembre 1773 , un de- 
cret fulminant contre ceux qu’il appelait les retentionnai- 
res de ces objets ; en vain , chose qu’on aura peine a croire , 
il etait parvenu a faire arreter et emprisonner , en vertu 
d’ordres surpris & M. le lieutenant de police, leG.*. Garde 
des sceaux et plusieurs des Membres de la G.'. L.\, au- 
cune piece n’avait et£ remise et le G.*. Or,*, dprouvait 
par cette resistance bien legitime les plus grandes difficul- 
te's pour Jes communications. La machine etait trop com- 
pliquee , comrae il le dit lui-meme dans sa circulairedu 18 
mars 1776. Assailli d’une multitude de demandes , de 
questions , suites naturelles de l’introduction d’un systfcme 
nouveau, d’une organisation dans laquelle tous les cas par- 
ticuliers n’avaient pu etre pr^vus, des discussions sans 
nombre etaient sans cesse soumises h ses decisions. 

Le fait d’emprisonnement dont nous venons de parler 
est consigne dans nne lettre ecrite par l’ancienne G.*. L.*, 
de France , le 4 ffcvrier 1781, h la L,*. de la Concorde des 
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Centroni Stabile S Moutiers par laG.% L.t* de Sardaigne 
<£rigee elle-meme par la G.** L.*. de Londres eti 1739* 
Voici un extrait de cette lettre : 

« La vraie nafere Loge de France quoique tou jours ty- 
rannised par desenfans d£natur& qui lui ont presque voulu 
percer le sein est tou jours restee immobile et a bra v£ Fora- 
ge* jEll^triomphe par son esprit d’amenite; elle gdmit sans 
cesse de ce qu’ils out voulu reoverser les deux principales 
polonnes de Tart royal qui sont Sagesse et Bequte; mais ils 
n’ont pas rottgi de s’en reserves une pour an&ntir leur 
respectable bienfaitrice ! cette 3 106 C pi.*, est la Force! mais , 
grand Dieu ] quel usage voulaient-ils en faire ? ils voplaient 
commander sans savoir obeir ! l’egalitd avec, d’hounetes 
particuliers semblait les dishonorer l ils calompiferent leurs 
FF.*. et pousserent la trahison jusqu’h les faire consti- 
tuer pri^ontiiers dans I’esperance d’obtenir de Fun d’eux 
les archive* de l’Ordre* Mais la grandeur dame de leur 
victims et sa fermeti aneantireot, tous leurs projets , etc. 
etc,,*, Op peut“yoiii encore la circuiaire du-S.%. Cons*’, des 
Emp.*. d’Or,*. et d’Occ**. du 32 jartvier t^8o page 6. On 
y lira que ce conseil fit placer dans son enceinte le buste de 
I'une des victimes avec une inscription qui rappellait le 
fait de son emprisonnement h deux reprises diffirentes. 

Le G,*, Or..** fatigue' $nfin de tous les embarras sans 
cesse renatssans dont nous venons de parler , r&olut d’en 
rejeter le poicts sur les LL. % elles-memes. Pour arriver h 
ce but, il concut le pro jet de la syndication des LL>\ et 
de la creation de GG.". LL.* . provinciates. En effet pres- 
que toutes les societes macon.*. gouvernees par des Mait.v 
inamovibles ne prenant aucune part & F administration de 
l’Ordre , dtaient , pour ainsi dire , isolees et ind^pendan- 
tes, Leurs vuesne s’etendaientpas au delk de leur int^rieur. 
B&inies par le plaisir , prdsidees par u'n chef sous la ban- 
nifcre duquel elles s’< 5 taient volontairement rang&s , pres- 

5 . 
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que toutes avaient yu avec indifference la nouvelle r£vo-* 
lution. Aucune d’elles ne s’en croyait frappee. Fideles pap 
habitude a la G.*. L.*. qui. les avait cr^ees, elles dtaienf 
bien loin de se consid^rer comme obligees d’adopter les 
nouvea utes introduites par les schismatiqiies. 

Le ne I’ignOrait pas : il savait que les ]Vfait.». 

des LL.*. de 'Paris et defe provinces inamovibles par des 
constitutions dont its' avaient payd Ie prlx se regardaient 
comme 1&&, comrae privgs d’une propriety incontestably 
par l’effet de son ddci*et abolitif de I'inamovibilitd. II savait 
encore 'que ces ^taient presque tons rest^s , par- ce 

motif, attaches h la G.*. L.*. et qu*ils faisaient tous leute 
efforts pour fairepartagei^ leur mdcontentement aux LL 
du royaume* 

11 crut done pouvoir les ramener a son parti en flattant 
leur orgueil et en les appellant h 1’exerciee d’une portion de 
sa puissance* 11 espera en’ trouver fes moyens dans lMtablis- 
sement de LL,'. proving* et, en racrae terns, un& 

occasion sure de* se ddbarrasser des details d’une gbande 
partie des affaires et de leur fardeay. 

Le plan qu ? U adressa & cesujet estconsignl dans sa <iir- 
culaire du 18 mai 1775. On lit dans cette pifece : * Le G.-, 
Or,% 'Vans- propose le plan qui hn parait- le- plus cta&ve- 
nable tpour aneantif les abus et r&ablir l’harmOnie-efitre 
toutes les LL**J de la nation* I) en r&Ultera Pun jtd dans le 
gouvemement , la facilite dans la correspondaaoe , la di-' 
minution des frais , la prompte expedition dans les affaire* 
de l’administration qui sera partagee et pour laquelle eba? 
que L.*\, concourra et li'y sera plus etrangbre comme an- 
paravant. » 

Suivant ce pbojet * les LL.*, provincials devaient etre 
divi$6es entreute-deux gen^ralites , comme leroyaume dans 
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f ordre civil dont cbaque capitale devait etre le pbint efen- 
tral , com me Paris P<*tait pour toutbsles LE.*. des provinces. 

Daxta !■« g&ie'ralite's trop etendoes , Bn nombre quelcotr- 
que de LL«*. y tnais non pas an dessous de trois, devait 
composer tme Gs. L.\ proving* et porter lb nom de & 
ville ou son siege serait fix£ ^ 

Les Maif%, E$-Mait.\ ou deputes des LL.*. devaient 
former Pensemble de ces etablissemen* nouveaux qui an- 
raient eu pour attributs ; 

io La surveillance .des LL.*. et leur r^gularite. a 0 La fa- 
cult^ de juger les contestations qui surviendraient entr’el- 
les , sauf Tappet au G.*. Or.*. 3° EJJes devaient etre le 
point central de la correspondance des LL.*, de leur com- 
position ,*et de celle du G,*. Or.*, avec ces LL«% 4 ° Elle$ 
devaient percevoir les dons gratuits et autres prestations, 
pour le* verser i Paris dans, la caisifr de POrdre 9 etc. , etc. 

Tel fut en substance le plan propose. Le G.*. Or .*4 Pa- 
dopta dans son entier. II etait si ccmvaincu de sa necessity 
qu’il dit dans le pr earn bide d’un^ de ses circulaixes 
citee i « iVous sommes si persuades de Pexcelleace de cet 
^tabfissement que nousne.regarderons le gouveraemeut ma- 
con.*, comtae eomplettement forme en France que lorsque 
Tes GG.*. LLs. proving* y seront btablies. » Et Pun des 
Orat.v les plus distingues du G.*. Or.% A dit depuis : 
« Le G**. Or.** ne craint point de multiplier db sembla- 
Lies etablissemens dans la persuasion quails sont uri iftbyen 
de plus de maintenir Pordre et Punion dans les LL.*. f qui 
les composentou qui sont dans leur circonference et qu T i! en 
doit necessairement rbsulter plus d’activitb , de precision et 
de Lum.*. dans tous les rapports avqc le G.\ Or.** 

Un pared projet efait certes trfcs- fa Vocable aux LL.*., 
puisqn’d leur donnait one veritable part h Padministration; 
mais ltait-il dans les interns du G.*. Qr.*. ? nous ne le 
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pensons pas. C’e'tait former une multitude d’etablissemens 
secondaires et se donner un grand nombrede corps rivaux. 
De telles institutions devaient, en derniere analyse , donner 
naissance h de nouvelles factions, alimenter les anciennea 
et detruire cette unite que les sch^smatiques cherchaient b 
concentrer dans la capitale. 

Ala vdritd , par cette mesure dangereuse, la correspon- 
dance dtait resserree , le travail du secretariat etait sim- 
plifie, les Arch,*, de la G.*. L.*. devenaient moms ndces- 
saires a la marche des affaires ; il en rdsultait m£me une 
trfes-grande dconomie dans les d^penses; mais devait-on 
etre determine par de pareilles considerations et courir le 
risque d’exciter des divisions nouvelles , des querelles in- 
terminables? le G.*. Or,*, ne s’exposait-il pas h compro- 
mettre une existence ephdmfcre et son autoritd qu’il ne pou- 
vait encore regarde r comme affermie ? 

Heureusement pour lui , son gdnie le sauva, Le mdcon~» 
tentement des Mait.-, des LL.*, inamovibles , Tinsouciapce 
des LL.-. amovibles, firent avorter le systeme des GG.\ 
LLs. proving. 5 il ne fut point goufd, si Ton en juge par 
le pen d’empressement que les LL,*. mirent h Padopter.' 
On n’en trouve que deux port des sur le tableau des LL.*. 
de la correspondence du G.*« Or.*, public* en 1776; dans la 
suite le nombre ne s’en eleva pas au dela de quatre ou cinqj 

L’expdrience a* d’aidejirs ddmontrd le danger de- 1’eta- 1 
blissement des GG.'vLL.'. provins.* Celle de Lyonrdsista 
avec opini&trete au decret duG.*. Or.** relatif^ la reu- 
nion des directoires dcossd. ; elle fut presqu’aussitot demo- 
lie que crdee ; elle a ete retablie depuis* ' 

tiors de la redaction des nouveau? reglemensen 1800, 
leG.*. Or,*, cessa de les considdrer comme indispensables 
St la constitution de POrdre ma§on r %i Tout en confirmant 
le principe il dit, page 217 r *. EUes nesont pas regar- 
dees comme ndcessaires 3 il n’en sera dtabli que lorsque les 
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circonstancesetle bien de l’Ordre paraitrontle demander. » 


Leur inutilite, ou plutot Je danger de leur existence a 
4 t 4 tellement demon tre depuis , qu’en 1 Bog on propose de 
les abolir. Mais le prince notre Severn % G.*. M.». <jui veill§ 
a la gloire comme a la tranquillity de l’Ordre ( Cambace- 
fres ) craignit que cette mesure ne produisit quelques trou- 
bles dans les IX.*. des de'partemens , il s’y opposa. 

Cependant le G.*. Or.%, dansson assembled du 29 de^ 
cembre 1810 , arreta que desormais les LL.'* provinciale$ 
ne jeraient plus partie de la constitution de I Qrdre jna~ 
con, m . et qu’h Vavenir il n’en serait plus etabU/Le regies 
ment de 1806 avait dejh cousacre ce principe. ( page 21a*) 

Jusqu’a la fin de 1774, ^ G.*. Or.*, prdsenta aux LL.> 
l’image d’une tribu errante tfans lieu fixe de reunion. Il s’a 6 - 
semblait dans le domicile de celui de ses Officiers qui voti- 
lait le recevoir et souvent les deliberations etaient Si tuiriul- 
tueuses , qu'elles troublaient l’intdrieur des families qui Jui 
accordaient ce prdcaire asile. Il ri avait , ni secretariat y 
ni archiv.'.'y ni centre /ni defence a dit M. de La Lande 
dans son discours prononcd le 12 aout 1774 I I’occasion 
de la prise de possession du local de la rue du Pot-de-Fer; 
et en effet , il, dtait alors bien dloigne d'offrir la reunion 
imposante qu’il pr^sente aujourd’hui- 

De bons espHts frappes deuces ddsordres s’occuperent dC 
la Techerche d’un local pour les assemblies. Le choix tomba 
sur une maison rue du Pot-de-Fer faubourg S^Germain , 
dite Vancien noviciat des Je'suites : c’est la que fut install 
lee Id rndtropole de la Macon.*, franca ise le 12 aout 1774* 

Mais',* ^ 'Cette £poque, Tempire du G.% Or.*, dtait bien 
loin d*etre assured : il n’etait pas sans inquietude sur sa 
destinde. Les LL.*. des provinces, tneme une partie de 
celles de Paris, repoussaient sa correspondance ; on ne rd~ 
pondait point a ses appels^ au dedans la division s'dtait 
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glissrfe parmi se s memfcres : ao dehors la”mefrmce ptait ge- 
r^rale. 11 sentit eDfin l’urgence de rassurer les LL.*. , de 
rendre un comptede ses operations passeefi et de faire 
part de ses projets pour Favenfr s tel fut l’objet de sonim- 
porlauteeirculaire du 18 mars 1776. 

Dans cette pifcce dont Fedition original est aujourd’hut 
trfcs-rare, le G.\ Qr.». n’epargne aucun argument poni- 
attirer a lui les partisans de Fancien s^stfeme, « Ap moment 
de notre reunioP , y est- ii dit', 'Polls fftmes pe‘nptres <Je la 
ddnleur la plus am^re Via yu6 de Fancieo Temp.*. ma- 
^on.*. qui uVtait plus qu*un amas de mines amoncelees 
Souill^parmilleetmille profanations:.:. Aprfesbien cjes fati- 
gues, nous croyons £tre parvenus adleverles fondemensdu 
Temp.*, aq dessus du Diyeaq de> Fhocifon. , $dparqr le pur 
de Fimpur , les bqps d’avec lesmauvais Mac.*. yproscrift 
h jqmqis les uns, et re'anir l,es put res . voila ce qua nous 
ayong entrepris et qui nous pceupe saDS relacfre, 

II est, inutile de dirp que pap les mots mauvah Macs. 
op en ten da it designer ceux qui n’avaient- pas accueilli la 
nouvelle reform e. 

Les auteurs de cette pi&ce qui portait, pom me toutes 
les autres dmanees alors du G.*. Or.% les ^ustres signa- 
tures de ses chefs , dep^ignent I'anc enhe Os. L. m . comme 
sxpirante y comme, faisartf des effort# teme'raires et im- 
puisspns et se disant representee par froTtyims 
interet particular avait elcigne's da Q .% 

Mai^ on verra dans h.sqifpque L,\ de France 

revenue de sa premiere lerreur avait repris ses Trav.*. et 
sa correspondanee kvdc bkmcoup d’activitd * e£ c'est sans 
doute cette circonstance meinJe qui donna lieu & la publican 
tion de cette circulate* 


Sps redacteuys n’oublient apcan des moyens prop^a 
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determiner les LL.-. pour I’adoption de la reforme. L’e'pu- 
ration de 1’Ordre et la ne'cessite' de luidonnerdes formes 
qui le garantissent a jamais d’aucune nouvelle alteration 
y sont annoncees comme in dispen sables; mais pour atte- 
nuer, a 1’egard de certains Mac.*, des H.*. G.*., ce quc 
fexpression depuration ( qui pouvait aussi bien s’appli- 
quer au* reformate urs qua eeux qu’on vqulpit reformer, ) 
avait de choquant , les redacteurs de la circulaire employe- 
rent des phrases mystiques trop sin gulieres pour que nous 
ne transcrivions pas ici dans son entier le passage suivant 
que le G.*. Or.*, a supprira^ lors de la reimpression de son 
Etat. 

« Ijorsque nous parions d'epurer aotre Ordre, nos 
TXT.*. CGC.*. FFFo, , nous n’entendons pas parler de 
cette societe mysterieuse et invisible des vrais enfans de la 
Turn.*, qompgsee seuleraentde sages remplis de talenset 
de vertus, qui repandus sur les deux he'mispheres , n’ont 
qu’un meme esprit, qu’un nuSme cceur , qu’une merac ame 
qu’ils devouent toute entiere a la Gl.*. du G.*. Archi**. et 
aq Fonheur de leurs FF.*. Nous n’ignorons pas que cette 
socie'te la fdus digue de I’Etre Supreme qui I’a former et 
la plus utile au gerire humain du bonheur duquel elle s’oc- 
cupe sans rel^che est etablie sur des fondemens inebran- 
lables; qu’eilfc est incorruptible et inalterable comme Ic 
cceur des hommes qui la composent et comme les principes 
nacres qui Ja gourernenl : inaccessible aux passions des 
prof.*., jamais rien d’impur ne fa souillee; jamais il ne 
peuty avoir lieu d epurer ce qui est incorruptible nide for- 
tifier ceux que les mines de Vunivers accableraient avant 
d’abattre leur courage . Nous ne parions^ici que de ces so- 
ciety compose'es d’hommes qui ont ete ad mi 3 h une parti • 
cipcaion* qitelconque de nos mysteres, qui out recu une 
portion de Lum.\ , eu un mot, de la Moron .*. 'visible et , 
en quelque sorte , exterieure. C’est cette portion de notre 
Ordre alteree par la contagion du siecle , souillee par Ic$ 
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passions des hommes corrompus quolious nous somme s 
proposes d’dpurer* » 

Ce galimathias pompeux , ce petit charlatanisme*, avait 
pour objet d’attirer au' parti lesLL.*. maftinites de la re- 
forme introduce* par M, de £* Martin , les LL>. ecossr. 
ou toute autre association secrete £n letir indicant que 
Toperation projetee be les conCernait pai , mais seulement 
les Atel. r * de Tancienne G , * < . L**, 

Ce M. de S* Martift dont nous *etions de parler secta- 
teur de Martinas Paschalis introduisit dans la Fr.*. Ma- 
qon.*. les principes et les pratiques du Martinisme . II dis- 
tribua Penseignement* de ce systfcme en diX Grad**, tjui 
etaient confdr^s dans deux Temp,'* il a laissd a ek st>jet un 
manuscrit en deux voh. in dans lequelontrouVbla nomen- 

clature de ces Grad. i. ; la voici t t« r > App, *i Comp.** 
3 m ® Mail..'. , bn cien~MaitS% 5 me Eful Grand Ar- 
chaism dfa(r.'‘.fl?HiSecre£Ces$eptGradj'?sontTobjetde5 
etudes dn premier Temps JX) ans 1 e ‘second Temp A, Od £0^ 
seigne lesderniers rajsterescfu Mar/^t-?/nbdanstroisGrad* K . 
deuommes : Prince de Jerusalem ' y Chevalier de la Pales- 
tine at Kadosch od Homme Saints 11$ form eat les 
9“* et io®« degres. On trouvb ramassdes danS les Gr$d.>. 
de S* Martin les superstitious les plus ridicules^ Comma les 
croyances les plus absurde& II a dobp^en Outde pltisteurs 
ouvrages de philosopbie mystique y les .prihclpaux 1 sont 
des E r rears et de la Verite et sa, suite ; X Homme du-Aesir f 
le Ministhre de l Homme d ? Esprit et autres Merits ScitfS le 
Bora dwP kilos ophe inconhu . II a tradurt plusieurs des ou~ 
v rages' a demands de Bocbus y entr’autres les troik Principes 
des Sciences divines , V Aurore naissante y etq* et ts I! est 
jnprt h. Aunay pres Paris en 1804. Au restedette circulaire 
ou plutot pe Mandement du 18 Mars 1 77^> nfc prod ui sit 
nijcun eflfet. Les insoucians le lurent avec indifference ; les 
Vrais Mac,*. 1’apprecierent. En vain le G.‘. Or.% chercha- 
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til h changer quelques-uns de ses r^glemens poor les ren-«- 
dre plus agrdables aux LL.*.; envain affecta-til de les con- 
suiter , avant de prendre des deliberations importantes , la 
m^fiance e'tait tou jours la memeet rien ne pouvait d^truire 
Fopiriion qu’elles avaient que (’administration #ait tou- 
jours renfermee dans ses seuls Off.*, 

« L ’elevation presque certaihe de notre edifice, leur 
dit r il & oe^sujet, dans une nouvelle eirculaire du 24 juin 
1776 , affermira indubitablement Je zele et la confiance des 
LL.*. qui nous ont donne des preuves.de Pun et de Pautre 
et entraineront peut-etre tout s cel les qui ne nous ont 
montre qu’un exces de circonspection , etc* » Et s’adressant 
ensuite- aux LL*-. qui , consumes sur des objets impor- 
tans , gardaient un silence obstine , il leur dit : « nous yous 
avons invites plusieurs fois, TTT.% CCC.*. FFF.*., & 
nous communiquer yos Lum.*. ; tant sur ce sujet que sur 
plusieurs autres, cependdnt la plus grande } partie des 
XX.*. garde un silence qui nous afflige; a qui ajirons- 
nous recours , si ce n’est a nos FF.*.? nous n£g!igerbnt-ils 
-dags un ihstant^oii tious avon$ le plus besoio de leur se- 
•ctmrs? » et plus bas : « nous attendons de yous , TTT.% 
,CCC.’. FFF^v».que vous yous r^upirez au .centre com- 
muu et que vous ne n^gligerez rien pour y attirer les au- 
tres ; nous esp^rons que yous Vdudrez bien pou$ informer 
des efforts que vous aurez faits popr procurer une reunion 
que tous les bons Mac.*, doivent d&irer. » 

Toutes ces citations sont ,des preuves} nous pourrions 
en fail*e plusieurs autreS et produire des pieces originates 
et atitbentiqueS k Pappui de tout ce que uous avons &rit; 
mais nous les regardons eomme super flues. 

Nous avons voula demontrer que le scbisme S’introduisit 
avec beauCqUp de peine; quele G'.*vOr**. de France fat 
meconnu d’une grande partie des LL.*, fran^aises au mo- 
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meat de sa proclamation et long-tems apres : nous croyous 
avoir attaint ce but* 

Mais il nous reste encore a 6tablir que pendant les vingt- 
buit annc'es qui se sont e'cOulees entre I’epoque de sa fonda- 
tion et celle du traite d’union avecla G.*. L.*. de France, 
Petat du G.*. Or.*, fut veritablement equivoque et que son 
empire a ete meconnu ? conteste et partage tour-k-tour. 

Nous avons parle plus hailt de la resistance qu’avait op- 
posde rancienne G.*. L.-.abx tentatives desschismatiques, 
des le 17 juirt 1773 \ des aVretes qu’elle prit contre Je‘s huit 
commissaires qui trahirc&jt ses intdrets ct se jet event dans 
leur parti, des circulates qu’elle adressa aux LL.*. fideles, 
immddiatement apres Installation du due de Chartres, 
pour les prdmUnir contre Je nouveail systeme. Nousallons 
ta&inlenant examined quelle fut sa destimfe au milieu de 
tous ces troubles. O11 n6 sera pas m6ius dtonnd de sa mo- 
deration , que de sa Constance et de son courage dignes 
d*un meillcur Sort. 

La G.*. de France neput se livrera ses Traw* or- 
dinaires en < 77 3 J mais I’annee suivante, rassuree paries 
tdmoignages de conftance que lui donnerCnt les 
inamovibles et Us LL.-u nmovibles de fea jurisdiction, elle 
fced&ermina k les reprendre , et ses $occes furent tels qu’ils 
alarmerent le G.‘. Or.% au milieu de toutese gloire. 

On trouve en effet, dans les derails qu’elle fit imprimer, 
ainsi que dans pes archive, qu’independamment de beau- 
coup de constitutions qu’elle delivra aux provinces , elle 
ajouta dans Paris augrand nort bred’ Ate l.% quiluie'taient 
restes attaches , trois LL.% en 1774 > buit en 1^5 , cinq en 
I 777 ,dixen i778,neufen 1779, et d’autres encore pos- 
terieurement. Elle s’iMituUit dans tOus ses actes, Tres res - 
pectohle (?»*« £«% et umqtje G„*. Or*v de Fbance, 
En ajoutant ce dernier titre au premier , elle avait eu pour 
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but dc ramener les T.L.*. ou lea Mait. a . dgares, en leur in- 
sinuant que le litre de G. a . Or/., comme cclui de G.s 
L. a < ne pouvait appartenir qu'au plus ancicn corps Ma- 
fon< ( . trigt dona le royaume et non pae k une faction aor- 
tie de son sein. 

Rtunie cn assemble de communication de quartier le ay 
dccembre 1 777 • elle nomma trois rep rdsen tans d'lionucur 
du G. a . M. a « et t rente Off.-, pour la gouverner. Cea 
Off.*, furent installs au nom et sous lea auspices du Se- 
ten.'. G.*. Ms.jte 19 Janvier 1778* 

Elle fit rtimprimer sea rtglemens et publia le tableau 
dcs Off.*, elua et installds aoua le titre auivant : Tableau 
des V «i, a . Malt.\ de Paris qui ont etc nommes aux Offi- 
ces de la G. a . L.». de France uvl et ituiih G. a . Or. a . mr 
Royaume , installes le .... etc. t elc. f sous les auspices du Se+ 
ren.'% Frs. due de Chartres , G.*. M.'. de tArt royal en 
France. ( Voy. les atatuta et rtglcmens gentranx et 
pirticuliera de la T.". R.*. G. a . L.-. ancien et unique G.% 
Or> a - dc France, Jerusalem 1778, in 1a; et remarquons 
que la G.\. L.'. a fait imprinter et distribuer tous les trois 
ans, le tableau de sea Off.", sans interruption, jusqu'k 
lVpoque de la revolution frannaise. J 

On voit , dans les listes qui sont hla suite des rtglemens, 
que Icb Molt.*, de Paris attaches k rancienne G.*. L. a . 
ttaient k ectte tpoque au nombre de cent deux residans , 
non compris tingt sept absens, composant essentiellement 
la G.% L.*. scul et unique G.*. Or. a . de France et dirigeant 
touaautant de LL. a . en activite dans la capitate. On y lit 
encore que le nombre dea LL. a . de province constitutes 
par ellca et qui ttaient restees sous sa domination , se montait 
k »47 5 °u sait d'aillcurs que sa correspoudonce interrom- 
pue par lea suites de la ret olution Macon.*, avail etc reprise 
par les LL.*. de France ct de l’etranger. 
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On pcut juger par ces details exacts de la preponderance 
qne la G.*. L.*. avait -alors el dcs obstacles qu’elle poavait 
opposer an succcs des operations du G.*, Or.*. 

Lcs rdglemens publics en 1778 sont precedes d'une cir- 
culaire qui contient 1'expose de ses griefs contre les schis- 
matiques. Nous crayons faire plaisir nux lecteurs en leur 
donnant la copie entifere de cctte piece interessante commd 
bistorique et daiUeuri inconnne k la plupart des Mag.*, de 
nos jours. 


La r.*. A.*. G. m , £,*, ancien et unique G.*. Or.*, de 
France y h toittes les LL» m . rcgulitre* du royaume . Salut- 
Force-Union . FV.'. Matt.-, et TTT.-. CCCs. FFFs* 

■ De tontcs les tribulations quVproave , dcpnis quelques 
anndes, la Fr.-. Moron.', francaise, il n*en est point qni 
ait dte plus pdiiible h Itf T.*. R.*. G.*. L.’.. ancien el uni- 
que G.*» Or.*. de France qne la privation d'entretenir une 
cor res pon dance suivie avec les HR,*. LL.*« des provinces 
qni se sont fait constituer par ello. Cependant cette beu- 
rensc et neccssaire birmonie fentrc le chef-lieu et les Atcl.*. 
qui en ressortissent se eivnentait dans le silence et la pais 
par des statuts et des rdglcmens que la T.*. R.*. G.-. L. a . 
allait publier , lorsqu'on vit se former tout-a-coup k l'Or.% 
de Paris une serte imperieuse et puissante qui , dks son 
herceau, manifests le coupable pro jet de renverser l'ancien 
Temp.*. Macon et d'en Clever un nonveaa sur ses rnines. 
Aprks iV>tre fait reconnaftre par leur M.-. L.*. , ces enfans 
denatures affect krent de la meconnattre et de h traiter 
com me tine marfitre : ils liri disputkrent ses titres Idgitiraes 
et matcrncls ; ils toulurcrit 1'en deponillcr et ne le purent 
pas : ils rdpoussfcrent leurs prop res FF.*. , les calomnife- 
rent, leur fermkrent la porte ; ils inventkrent m£me un 
nouveau lan gager pour fermer toute communication entre- 
eux. On eut dit qu’ils dtaient jaloux de ressembler aux 
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OUVriers ije I? tourdeRabel. Quels etaient Us mobiles d’uue 
conduit^ -aussi ddplorabler et aussi insensee? forgueil et la 
cupiditd. Quels en etaient Jes moyens? on'frissonne dele 
dire; c’etaitla tyrannic la plus odieuse. Ils n’ont pas rougi 
de rdclamer le pouvoir du bras seculier pour renverser les 
deux Col.*, de la liberty et de Pegalite. Mais ces deux pi- 
liers sont un diamant fin qui coupe et fait tomber dn Eclats 
le verre fragile qui vient se frotter contre lui ; ils resiste- 
rontaux ravages du terns, aux efforts impuissans des pas- 
sions des Prof.*. $ elles viendront se briser contre eux et ne 
les renverseront point. » 

« Si l’expdrience de tous les ages prouve le pencbant in* 
vincible qu'ont la plupart des boknmes pour la nouveaute, 
elle demontre aussi les inconveniens inevitables qu’elle en- 
train e 'h sa suite. La T.*. R.*. G.*.L.*. de France, fidele 
depositaire des antiques maximes de l’Art royal est demeu- 
rde invariable dans les principes qui firenl le bonheur de 
nos ancetres et qui font encore le notre ; elle a repoussd fer- 
mement les innovations dangereuses qu’on a cherche a pro- 
pager sous les couleurs les plus seduisantes. Elle a proscrit 
surtout cet esprit d’orgueil $i oppose h. Tesprit ma^on.*. ; 
elle a rejete le systeme de ramovibilitd dans la capitale , 
systeme adoptd avec aviditd par quelques ambitieux qui 
n’ont pas voulu rdflechir qu’ils en seraient bientot eux- 
memes les victimes. En effet , ce probleme est aujourd’hui 
resolu par Texperience meme; les cabales qui troublent 
presque toule9 les nominations annuelles des Mait.*. et des 
Off.*, amovibles de droit, selon le nouveau plan et l’impe- 
rilie qui rdsultent neeessairement de ces rdvolutions trop 
frequentes ne laissent plus aucun doute sur ses* consequen- 
ces dangereuses. La T.*. R.*. G.*. L.*. a prevu tous ces 
inconvdniens et les a sagement evites; mais elle a ete eu 
buttea la persecution la plus rdfldchie, la plus injuste et la 
plus opiniUtre ; elle a vu enfin avec douleur se consommer 
un schisme que sa moderation, sa patience ct son esprit 
conciliant n’ont pu prdvoir ni preycnir, » 
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« Au milieu de cette mer orageuse , la T.% R.*. G-*. t. % « 
est demeur^e ferme comme un rocher ; elle s'est appuyee 
sur lancre de Pesperance ; les vagues irrit&s Tout vainer 
meat battue , leur furie s’est dissip^e en ^cume et Vdncien 
et unique G. m . Or.*, de France a subsist » 

« Si la T.*. R.*. G.-. L.\ seconduisait par les m£meS 
principesque sesadversaires , si elle voulait faire du Temp.-, 
de Turnon et de la paix , 1’antre de la discorde et de la chi- 
cane , ce serait saus doute ici le moment de la recrimina- 
tion la plus juste , ce serait ic\ la place d’un recit exact et 
irrecusable de toutes les calomnies, de touted les duretes, 
qu’elle et les vrais Mac.*, qui lui sont rest£s fidelement 
attaches, ont essuyees de la part du soi-disant G.'. Or.-* 
de France etdes Atel.-. qui, en dependent. Sans prdten^ 
dre ayouer, par son silence, les imputations absurdes des 
novateurs , elle ^vitera toujours avec le plus grand soin ces 
disputes par rfcrit , si cheres aux auteurs et aux partisans 
du sophisme , et fidele h Tesprit de moderation et de cha- 
ritd universelle qui Panima toujours , elle se servira de la 
trueile enver$ ses detracteurs m ernes. La defense de la T.-. 
R.*. G.-. L.% serait cependant a ussi facile & ^tablir qu’elle 
est essentiellement dvidente et solide, mais le terns seul sera 
son apologiste. Dej& le colosse qui toul-a-boup avait fait 
tant d’illusion n’est plus imposant. Les yeux moins fascinds 
ne lui trouvent plus qu’une stature ordinaire, bientfttil ne 
sera plus qu’un pygm^e , tel est le sort des enfans de l’en- 
thousiasme 1 » 

« L’espoir de ramener dans son sein , par sa conduite 
pacifique, des enfans qui s’^taient laiss^ egarer par des 
fantomes s^ducteurs , a fait jusqu'h ce jour Pobjet des 
vceux les plus ardens de la T.*. R.*. G.*. L.*. Elleu’a point 
yaincu Porgueilleuse opiniatrete des auteurs du scliisme , 
mais elle a eu la consolation de se yoir renforc^e successi-i 
yement par un grand nombre de LL.% f tant de POr.*. de 
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Pari^ quede ceux: des provinces , dans lesquelles elle voit 
avec une satisfaction vraiment Fra tern regner Pantique 
esprit ma^on.*. qui seul peut perpetuer l'Art royal ayec 

SUCC&S.^* 

II ^ aisd de conceyoir le Space considerable de terns que 
tons les incidenset toutes le$ tracasseries suscit^es la T.% 
K. •*, G.’, L.*. par ses antagonists ont dd ibevitablement 
Tempin'. Si Pon ajoute a ces circbtistances principals la 
negligence de plusieurs IX.*. de province a envOyer au 
G.*, Or.*, leurs tableaux et leurs quotitds annuelles qu\ 
etafent les sen Is moyens de cOnstater leur existence et leur, 
atfachement h la M.*. L.*. ? 'si on A e'gard ailx cfelais qui ont 
prolong^ Fimpression des statuts et r^glemens ci-joints par 
des entraves et des contte-tems dont la matiere £tait sus- 
ceptible, les RU.*. Atel.** seront persuades sans doute 
que la R.*. G.*. L.*. a fait acte d’une sollicitude et d*une 
activity tout- Si -fa it maternelles. Tous les solns qu’elle se 
donne hii deviennentbien doux et bien agreables * si , coinme 
elle Pespfcre , elle voit se r&ablir entre elle et les Rtl;*, IX. 
qui en £manent une correspond an ce Frat.% quin’apuetre 1 
interrompuequepardesealamitesiinpre'vuesetnonmentdes. 
Cette relation n’ayant pour objet que la gloire du G.*. Ar- 
chit.*. de l’univers , la propagation et la perfection de PArt 
royal , il en r&ultera unje r&iprocite de qui , diss 

sipant les erreurs des tdnebres et des pyejuges, pons com-, 
duiront eufin. ^ la decouverte du tremor de la. vyaie xnorale^ 
et , par consequent ^ Punique but oi* doiyept tpudrp tpvfl 
les vrais Enf&ns de la Veuve* Fait et donne Ie, etc* etc* 
etc, 

Si Pon consid^re toutes les vexations dont pancienog, 
G.*. L.*. de France avait &e Pobjet , toutes |es persecutions, 
qu’on lui avait suscitees, on conviendra que cette encyclic 
que est deyite dans un style simple ej; mod^re :* elle y re* 
yendique ses droits avec force et sagesse en meme terns $ 
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mais les meilleures raisons suffisent-elles toujours pour 
faire valoir une bonne cause ? 

Les Mac.*, flottaient entre les deux partis. La G.\ L.*. 
e'tait le seul etablissement rdgulier , le plus ancien corps 
constituant du royaume. LeG.’. Or.*, de son cote, n'etait, 
h la vdritd forme que par une scission insurgee, mais il 
etait protege par le due de Chartres et par les seigneurs 
de la cour de Louis XVI que la flatterie avait attaches a 
ses pas: ceus-ci formaient le corps des Off.*, d’honneur, 
et ces considerations seules suffisaient pour faire pencher la 
balance du cotd des schismatiques. Si Ton y ajoute encore 
l’attrait de la nouveautd , un syst^me d’organisation peut- 
£tre plus convenable h la plupart des LL.*. et qui, en meme 
terns, n ’etait prejudiciable qu’aux Matt.*. inamovibles, 
on concevra aisdment que le terns dut amener ce qu’on 
avait inutilement tentd de faire dans les premiers momens 
dela revolution macon.*. , e’est-^-dire , l’aneantissement de 
la G,*. L,*. On peut ajouter que, par la suite , ainsi qu’o^ 
le verra , une partie de ses administres s’en ddtacha peu-&- 
peu , et qu’elle ne dut son existence , jusqu’au moment de sa 
reunion volontaire au G.*. Or.*. , qu’aux partisans du prin- 
cipe de l’inamovibilite. 

La circonstance d’un voyage fait par le due et la du- 
cbesse de Chartres dans les prov.*. mdrid.*. de la France , 
en 1776, avait ete d’nn grand secours & la cause du G.*. 
Or.*. Les LL.*. de sa constitution s’dtaient empresses de 
leur donner les fetes les plus brillantes. Ces illustres voya- 
geurs avaient accueilli les Maf.'. avec distinction. Les 
LL.*. du Midi avaient communique leur enthousiasme h 
toutes leurssoeurs en France et n’avaient pas peu contribud 
h donner de nouvelles forces h. son parti. On peut voir le 
detail des fetes donnees au due et & la duchesse de Chartres 
par les LL.*. de France, h. Poitiers, Bordeaux, Angou- 
leme , Montauban , Toulouse , Montpellier f etc. , etc. , dans 
l’Etat du G.*. Or.*. Tome II. 
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Hf&is cette G.*. L.*. qu’il n’avait pu faire disparaitre, 
toialgretousses efforts, a laquelle il n’avait pu arracher les an- 
ciennes archives , quoiqu’il eut employe fintervention des 
autorit^s civiles, n'etait pas le seul ennemi qu'il eut & cpm- 
battle ; d'autres encore etaient Sur Jes ratogs et lui contes- 
taient lasupremalie qu’il pretendait s’atlribuer. 

En 1774, trois directoires Ecoss.*. de la reforme de 
Dresde, se formerent sous ses yeuit a Lyon , Bordeaux et 
Strasbourg s’annoncant avec le droit d'e'riger des elablisse- 
mens particuliers dans finterieur de la France* 

Vers le meme terns , la L**. da Contrat Social s’etablit Si 
Paris, ( en vertu de constitutions dmanees d’uneG.*. L,% 
etrangere) sous le titre de Mere-Loge Ecossaise de France . 
A sa suite etait un Grr. Chap .*. Metros* Ecoss et un 
Tribs . des GG.\ JJs. Elle avait obtenu I’autorisation' de 
former en Europe des dtablissemens du meme genre* 

Un Mac.*. d’Ecosse, qui voyageait en France, avait ins- 
titue pr&edemment de son autorit^ a Marseille une Mere - 
Loge Ecossaise. 

A Metz, lechapitre deSt-The'odore professait les Grad.** 
de la reforme de St- Martin. 

A Arras , il existait unC Mere-Loge sous le titre de la 
Constance drigee , disait-on,en 1687 par la G»*. L.'.d’Atl- 
gleterre. Mais le nomde cette L.*. ne se trouve pas dans la 
liste de celles de la constitution anglaise , gravee en 1737,- 
non plus que dans celles imprimees poster ieurement; ce 
qui ferait suspecter sa pretend ue constitution. Au reste, si 
ce titre dtait authentique ( on le dit enregistre sur les regis- 
tres du greffe d’Arras ) il ddmentirait le fait atteste par tous 
les hisloriens et nolamment par l’abbrf Robins dans son ou- 
vrage sur les initiations anciennes et modernes, que la 
1 6. 
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Ff.’. Macon.*, n’a ibi connue en France qu’entre 1720 et 
1725. Mais nous n’avons aucune con fiance dans ce titre 
COUstitutif. 

En outre un Chap.*. Ecoss.*. Jacobite avait et^ consti- 
tu 6 en 1745 pres de cette merae L.*. Mere k Arras, par 
tine Chartre sign^e de la main de Charles Edouard Stuart , 
roi d’Angleterre. Cette constitution qu’on nous a montr^e 
dans un voyage que nous ftmes k Arras, en 1786, porte 
avec elle to us les caractfcres de l’authenticite. Nous devons 
cette communication k M. Delecourt qui a eu la complai- 
sance de nous en donner une copie certifi^e. 

En 1778 , il s’etait ^tabli k Montpellier aupres de la L.% 
de laSincerite des Coeurs un Chap.-, de I’Aigle noir ou 
Rose-Croix j ainsi quune Academie des Vrais Macons, 

A Dunkerque et dans plusieurs villes da royaume , des 
LL.*. et des Chap.*, avaient et£ friges par le G.*. Or.*, de 
Bouillon. Us se rangeaient dans la classe des corps ind^pen- 
dans. Ce G.*, Or.*, de Bouillon n’existe plus, il avait son. 
si^ge h Bouillon , pays de Luxembourg. Ses Trav.*. ^taient 
sous la protection du due de Bouillon , ainsi que le constate 
un sceau grave que nous poss^dons , autour daquel on lit : 
Godfridus Dei gratid dux Bulloniensis Protector, Le 
tableau de sa composition offre les noms de personnes de 
distinction, parmi lesquels on remarque ceux du prince 
de Rohan , du prince de Gu£men& , du due de Montbason 
fit autres. Nous ignorons la doctrine profess^e par le G.*. 
Or.*, de Bouillon dans ses H.*. G.*. Nous savons seulement 
qu*il delivrait ses constitutions et ses capitulaires au nom 
de la m^tropole d’Edimbourg , ce qui peut faire supposer 
que ses degres avaignt de l’analogie avec ceux du regime 
Ecoss.*. 

A Paris , le rite des PhilalHhes Aait profess^ dans la 
L«*. des. Amis Reunis , et, quoique cette L.*.se fut tournee 
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da cotd des schismatiques , ses Chap.*. £taient secrets et 
Jes Off.% du G*', On*. o T y avaient aucun accfcs. 

A Narbonne, le rite des Philadelpkes tftait en vigueur 
et n’avait aucune relation avec les nova tears. 

A Rennes, les Mac.*. sVlaient reunis sous le titl’e des 
Sull. \ Elus de la Vvrite* 

Enfin la Ma^oru*. EclectiqUe s’dtait infiltree dans les 
LL.*. du Nord de la France. 

Les n 01 6, 9, 10, 11 , 12, 1 3 , i 4 » i 5 et ao de la table 
des pieces qui se trouve ci-apres , concernent les puissance* 
ecossaises que nous venons d’indiquer comme ri vales du 
G.*. Or.\ Tous Ces corps &aient constituans; et si Ton 
ajoute h. cette longue nomenclature les Chap.*» de la r£- 
forme de Ramsay, ceux du rite ancien et accept^, avec 
leurs varietes , le rite des Elus-Cvens , enfin les divers 
systkmes qui ne tenaient h la Fr.~. Ma^on.*. quo par des 
rapports indirects , mais qni s’dtaient introduits en France 
sOus le manteau de ses formes secretes, h Paide desquelles 
les inventeufs chercherent & les propager, on conviendra 
que le dessein de rattacher au centre commun tous fces re- 
gimes si diffdrens ^ans leurs doctrines, dtait assurdraent 
tin projet utile atix intdr£ts de l’Ordre, mais d’une execu- 
tion veritablement impossible. 

Tous Ces obstacles, le G.*. Or.*, fie les previtpas alors; 
il pensa que sd r^forme ne serait complete que lors de la 
reunion des rites au nouveau corps qu’il vena it de former. 
Ce point fut Pobjet constant de ses Trav.*. et de ses efforts 
pendant bien des annees; mais en vain employa-t-il T tan- 
tot la force , tant6t Padresse pour arriver a ses finS, il nt 
rdussit qu’imparfaitement et ne parvint qu*& quelques trai- 
tes de peu d’importance. Ces rites particulars s’obstinaient 
h le meconnattre; its cherissaient leur inddpendance; sa 
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soif de tout envahir £tait vue de mauvais ceil , son orgueil 
deplaisait , ,et les societes macon,*. qui esistaient bien 
avaot lui refusaient de s’en rapprocher. 

De toutes les reunions projetees, celle qui convenait le 
plus a ses inte'rets e'tait la reunion de la G.’. L.’. de France 
dont il n’avait pu vaincre encore la noble resistance. Elle 
seule presentait , ainsi qu’on l’a vu , une composition capa- 
ble de balancer son autorite ; elle seule pouuait la lui con • 
tester avec quelqu avantage . La circtllaire de 1778, que. 
nous avons rapportee ci-dessus , avait en effet deja rappele 
& son parti une portion des Atel.*. entralnes, dans les 
premiers room ens , du cot£ des schismatiques , par esprit 
d’inconstance ou par la nouveauttf. 

Les autres rites l’inquietaient moins , il les considdrait 
peut-etre nn peu trop l^gferement, ainsi que la suite l’a 
prouve, comme des corps isoMs, faciles h subjuguer. 

Dans l’esp France d’arriver & son but , il crut qu’il &ait 
de sa politique d’abandonner la pretention tant de fois, 
affichee d’etre le seul corps constituaDt de France. Il d^- 
clara qu’il n’aspirait a aucune sup remat ie sur les societes 
macon.* . qui n’etaient pas de son association, c’est un des 
motifs du traite d’union avec les directoires Eqoss.*.; il 
admit le droit que chacun pouvait avoir d’aller chercher 
ailleurs les Lums. que lui meme ne pouvait pas donner y 
principe consigne dans le i er memoire sur la discussion 
relative & la L.*. du Contrat Social , imprime en 1778; 
enfin il limita sa jurisdiction aux LL.*, du royaume qui 
avaient cooper au schisme & la faveur duquel il avait et£ 
fonde. Ce fut par une consequence de ce systerae qu’il sup* 
prima de sa correspondance la L.*. du Contrat Social a, 
Paris, celle de V Ardente Amide £1 Rouen etd’autres en-. 
core qui , aprfcs avoir fait renouveler leurs constitutions , 
reconnu sa jurisdiction, avaient introduit dans leur inte- 
rieur des rites e'trangers , ou obtenu des chartres & la faveur 
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desqUelles elles constituaient d’autres A tel.*. en France ; 
xemarquons que , dans la suite, toutes ces LL.*, out Etd 
reintegrees dans la correspondance. 4 Regard des LL.*. 
qui n’etaient point obligees au nouveau contrafe, qui n’y 
avaient pas adhere, il cessa de pretendre au privilege de 
des inquirer dans les jouissancesd’un droit qu’ elles ten a lent 
d’une autorite Etrangere a la sienne, 11 se bornait & com- 
poser avec celles ci ; mais il fulminait coutre les autres qu’il 
admettait cependant h des traites partiels lorsque son in- 
teret le lui commandait. 

Le G. k . Or.*, manifesta ce£ principes pa rticul Bremen t 
h 1 ’occasion de la rEuniOn des directoires Ecoss.*. qui eut 
lieu en 1776. On lit dans les motifs de ce traite d’union : 
« Le G.*. Or.*, a seul le droit de constituer, c’est S-dire 
d’admettre dans son association. Mais il y a lqin dq ce 
droit & celui d’empecher <piun corps on un individu quel 
conque puisse forme r des etablissemens , mac on.', en 
France i pour quC le Gr.*. Qr.*. eut ce dernier droit, fl. 
lui faudrait 1 ’aUtoritE necessaire i pour se faire forcemeat 
reconnaitre par toute la France; il lui faudrait une force 
coactive capable d*emp<?cher l’effet de toute constitution 
qui n’Emanerait pas de lui , et il n’a , ni cettt autorite y ni 
cette force coactive. Son empire n’existe que dans la vo- 
lontE de ceux qui veulent lui appartenir et ne dure qu’au- 
tant que dure cette volonte. Il n’a , ni le pouvoir d’empe- 
cher des etrangers ou des regnicoles de delivrer des cons - 
titutions dans 1 ’intErieur de la France , ni celui d’empecher 
des Francais de recevoir ces constitutions ; tout ce qu’il peut 
faire , c’est de mEconnaitre les constituans et les constitues. 
Il n’avait done pu empecher l’Etablissement des directoi- 
res ; il n’avait pas le pouvoir de les dissoudre , etc. » et 
plus bas; « ces directoires n’affectaient pas le droit d’e'ta- 
blir des LL.*. du rite de la Ma£on.*. francaise ; ainsi il ne 
pouvait pas £tre question de leur reconnaitre ce droit ; ils 
ne s’attribuaient que le droit de former des Etablissemens 
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da rite de la rdfdrme ; ce rite est Stranger an GA Or.v, 
ainsi ce rietait pas ent re prendre sur son. empire } etc . , etc . 

Telles furent les bases sur ksquelles le Or A posa 

lui-mtme les bornes de sa puissance ; mais on doit croire 
qu*il ne renonqa pa# & l’espoiv de les reculer un jour par 
de nouvelles conqu&es qu’il projetait sur les regimes dis- 
sidens; car*depuis 1738 jusqu’en 1791, epoque a laquelle 
l’association des Fr.*. fut b pen pres detruite par 

les tronbles r^volutionnaires , ses fastes nous le montrent 
continuellemfint occupy du soin de r assembler les rites dpars 
sur toute la surface de la France. L’e'pee dans uno main, 
la truelle dans I’autre, indulgent ou se'vere , suivant sa fai- 
blesse ou sa force , on le vqit tour-M our » Qaresser ou me- 
pacer ses adversaires^ 

Les Atel.-. du regime licoss.-. dtaient particulierement 
le sujet de ses persecutions. Par lea nombreux ecrits sortjs 
A leur ^gard des presses du (>.•. Or.** , on peut juger jus- 
qu’& quel point il craigna{t leur influence. En eflfet son in- 
t^ret ^tait de proscrire ces LL.*. entour&s alore comme 
aujourd'hui d’une consideration qui lui faisait ombrage ; 
et , s*il n’a pas reussi dans ce dessein , au moins il exisla 
un terns oil il £tait parvenu h ^tablir contre elles un vif 
esprit d’aqimosite. 

Cette intention d’aneantir lesLL.*. ficoss.'. et toutes cel- 
les qui avaient reeu des constitutions d’une autorite ma- 
con.*. dtrangfcre, s’etait manifest^, dfcs les premiers mo- 
mens de la fondation da G.*. Or.*., a lYpoque de la no- 
mination, en 1773, d’une commission pour la redaction 
des Ha G.-. On sait que les commissaires avaient pour 
instructions secrfetes, de crder une Ma$on.“. nouvelle, en 
dcartant tous les degr^s qui pouvaient appartenir aux an^ 
ciens rites qu’on voulait faire oublier. 

Il n’est pas inutile de dire un mot de cette operation dent 
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les r^sultats furent la cause du discredit dela Maloti.*. des 
H.*. G.*. francaia chez les nations dtrangeres* 

Soit qne les Lum.*. que le G«*. Or.*, supposait a ses 
eommissaires nfe fussent point A la hauteur du travail qu*il 
en exigeait, soit gue des motifs particuliers les eo eussent 
detourn^s, ils ne pr&entferent auenn plan. Ennuye de ces 
lenteurs, le G,*, Of.** etablit en 1781 , un chambreditfe 
dee, Grades , chargee speciakment de leur redaction. 

Ce ne fut qu’en I786 que cette chambre presen ta son 
travail, ou plutot les H.*. G.*. divis^s en quatre Ordres * 
saVoir : Elu , Chev,*. d'Or.^.y Ecosss. et CA<?c.*. if.'. 
■C.% Elle y ajouta un code et des instructions appropri&s 
h <jes nouveaux degres. 

le G.'. Or.*. les adopta et d^clara qu’ils seraient les seuls 
admis et pratiques dans les LL.*. de sa jurisdiction. 

A leur lecture , il est aisd de voir que ces quatre Ordres 
ne sent quo le produit d’une compilation faite dans une 
multitude de Grad.*, mis & contribution pour former leur 
ensemble. Une singularity qui probablement avait eu un 
motif particular , c’est qne le Ordrg fut appeld du 
Dom d 'Eeossais pour indiquer sons doute que les noti^ 
veaux GradL*. contenantla quintessence de toutes les con- 
naissances magon.%,, celies comprises dans cet Ordre r^u- 
nissaient, dans leur entier, les lum**.de l’Eeossisme. La 
plnpart des LL de France n adopter ent point ces ehanr 
gemensj les GG.\ il*, e'trangeres les rejeterenL 

Volci ce qu’&rivait h ce sujet, en j^oal’Qrateur deU 
Ij.*. des Eleues de Minerve h. Paris. 

« Les Grad.*, confectionnys par le G.*» Or.*, datent de 
178G. A cette ypoque, on fut d 1 accord au G.*. Or.*, de 



INTRODUCTION. 


88 

France que les H.«. G.% connus et professes jusqu’alors 
e'taient d’unq ramification trop grande. » 

« Sans dgard mix principes de cet fenchamement de con- 
naissances, on abolit en France les Grad. # < Ecoss.*. qui 
forment la Haute- Macon.*, sur les deux hemispheres; on 
leur en substitua quatre; il ne manqua peut-etre h l’adop- 
tion de ces changemens que d’y appeler les peuples qui s*y 
sont refuses ensuite , de leur en dtablir le besoin , d’en ap- 
planir, de concert avec eux, les difficult^ , de reduire 
enfin cet acte isole, arbitraire ^ en rdsultat dune vblontd 
gendrale rdgulierement prononcee. Mais , soit que l ? on nd 
.sqngeat point & ce pracede con cilia teur , soil qu’on le j ur- 
ge At dangereux ou impraticable, seals , oubliant que le 
norite principal de nos connaissances est deles retrouver 
sur tout le globe , nous nous en donnames de particulieres ! » 

« Ceux qui ne participerent point a cettfe innovation de- 
Tinrent les defenseurs du rite Ecoss.’.; ils etablirent un 
cordon tellement respectable, que nos nouveau* Grad.** 
eurent les memes limites que l’dtat ou ils avaient pris rrais- 
sauce, n 

* Led cboses en vinrehth ce point que leMa^.*. franca is 
-n*eut plus d’accds dans les Atel.vdu Portugal, del’Au- 
gletCrre , de la Hollands , dd FAllemagne , duDanerriarck, de 
la Prusse , de la Russife , et dans aucune autre partie d union - 
de; lecha ngement des H. • . G. * . dtablit bientot entre lespeuples 
'voisins et nous une ligne de demarcation d’autant plus fu-* 
neste qu’elle ne fut senti que par nous'; semblables au fils 
dissipateur, nous perdimes notre droit dans Theritage du 
pere commun » (i). 

(i) Nous essaierons a la suite de cette piece de rectifier les cr- 
reurs dont four anile ce passage. 


{ Note des £diteurs>\. 
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Sans chercber & pen&rer les motifs de ia creation de ces 
quatre Ordres de Macon.*, nouvelle, on ne peut disconve- 
nir que le changement opere ne dut necessairement exclure 
les Fr.*, Mac.*, francais des Chap.'. Strangers. II est pos- 
sible que l’orgueil national , plutot que Pesprit de parti ait 
conlribue' pour beaucoup Si ce changement ; peut-etre le 
G.*. Or.*, de France se persuadait-il qu’il devait, en cette 
circonstance, se passer de tous secours etrangers; peut- 
£tre m£me crut-il rendre service aux LL.\ en les debarras- 
sant d’une multitude de Grad,*, dont quelques-itns ^taient 
sans but , sans suite, sans ordonnance ; mais il D’en est pas 
moins vrai de dire que cette operation porta un coup fu- 
neste § la Macons, des H.*. Grad.*, dans Popiniondetoutes 
lesGG.*. LL.*, de l’Europe qui^faient etquisont encore 
loin d’accueillir cette production nouvelle. 

LesTrav.*. les plus important du G.*. Or.*., depuis 
1^78, jusqu’i Vepoque de la revolution francaisfc, se bor-' 
nferent a la reunion de quelques rites et au maintien tie sa 
puissance. C’est -dans cet intervalle qu’il fit son traite 
avec les directoires Ecoss.*. , son concordat avec la L.*. du 
•Contrat Social et une infinite d’autres actes qui tous ten- 
daient a Petablir sur des bases solid es. 

Notre intention n’est point d’ecrire ces details qui nous 
entrameraient audela des bornes que nous nous sommes 
tracees. Nous les abandonnons & ceux qui voudront un 
jour donnfer l’histoire generale de l’Ordre. Nous laisserons 
done de cote le recit de toutes les transactions particulieres 
que fit alors le G.'. Or.*., pour nous occuper de cello 
d’entre elles qui interressait le plussa gloire, e’est-a-dire, 
du concordat qu’il fit avec la G.*. L.*. de France en 1799* 
acte qui fut la derniere pierre de Pedifice de sa fondation. 

A lVpoqye,de la revolution frau^aise, les liens des fa- 
milies furent brises; ceux de Passociation desFr.*. Mac.*, 
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eurent !e meme sort. Toutes les LL.*» de France abandon* 
nerent leurs Trav.*, et fermerent leurs Temp.v Le choc; 
des interets , 1'activitd des persecutions , disperse rent les 
membres de l'Ordre. C’est alors que parurent ces pam- 
phlets et ces Merits dans lesquels les auteurs se laissant aller 
a d’affreuses exagdrations et ^ des calomnies intdressdes, 
confondaient les Fr.% Mac.*, avec les Illumines, $t le$ 
TempUers y les accusant de conspirer contre le trone et 
Tautel et de former le projet d’etablir une r^puhlique 
universelle. 

Aujourd’hui tous ceS ouvrages , ceux du marquis de Lit* 
phet , de M t Poyard , de M. Tabbe Barrel , de M. Cadets 
Gassicourl, deM, Robison, de Le Frpnc, etc, , et tons les 
ecrits anonymes qui parurent alors , n’iqspirent plus que 
la pitie ! on sait qu’ils avaient pour objet d’attirer les fou- 
dres revolutionnaires sup udo society paisible doat W but 
est la pratique des vertus sociales et qui * dans tous les 
terns , a donne les pfeuve* de sou plo3 entief de rouement 
aux souverains et aux gouverpemens (i)* 

(0 Nous renvoyoas ici aux Guvrages suirans, cntrfc tmefoule 
d’autres : 

Memoires pour servir It Vhistoire du jacobinisme; Augsbourg, 1799* 
5 vol. in-8°. Cet ouyrage en.quatre editions a £te r^impricat 5 a 
Hambourg, en i 8 o 3 chez Fauche. 

Testament de mort et declarations Jiiites par Cagliosiro ; Paris , 
1791 in-8°. 

Preuves dune conspiration forme e par les Fr . m . Maq,' . et let 
Illumines , etc. , contre les religions et les gouaemepiens de l’ Euro* 
pt; Jjondres , 1797 , in-8®, 

Lettre d M. Charles Chabron sur son rapport de la procedure 
du Chdtelet; 1790 , in-8®. 

Louis XVI detrond avan% d'etre roi ; Paris , an o,. 

Le Tombeau de Jacques Molay; Paris , an 5 , in-18, par £adet- 
Gassicourt : ce pamphlet a eu deux editions. 

Qu’ont dd dire ceux qui a*en sont si souvent etayds , quand Us ont 
Ju les retractations , les d&ayeuxet lea regrets de son auteur , deyenu 
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Toutes ees calomnies atroces furent apprdci^es k leur 
juste valeur par les hommes instruits, noais elles inspirk- 
rent un efFroi general et ne contribuerent pas peu k faire 
murer les Temp.*, maron.*. 

Le G.*. Or.*, dut c£der au torrent ; cependant il ne sus- 
pendit pas pr&isement ses Trav.'.; quelques~uns de ses 
membres le soutinrent, et lui conserverent , par lk, une 
ombre d’existence ; pn en retrouve la trace dans un petit 
nombre d’arretes pris dans ces terns de troubles ; mais il 
np delivra aucune constitution dans les annees 1793 , 179! 
et 179?. La derniere de celles qu’il accorda dans le terns 
des troubles civils fut en faveur de la L.'. de la Bonne Ami- 
ti£ a Marmade le 20 decembre 179a. Le F.*. Fastier an- 
cien Off.', du G.'. Or.*, s’est trompkk cetegard dans une 
notice historique qu’il a donnde en 1810 sur la L.*. du 
Point Par fait k Paris dont il etait alors Wn.“. et qui est 
aujonrd’hui pr&idee par l’estimable F.'. David ancien 
■chevalier de S t -Louis. Ildit que la L. 4 . du Point Parfait 
fut la derniere qui recut des constitutions du G.\ Or. 4 . Il y 
a erreur : les constitutions du Point Parfait portent la 
date du 7 septembre 1792. A la reprise des Trav.'. duG.*. 
Or.-'. * la premiere qu’il constitua fut eelle des Amis 

]ui~m£me Or*t.\ et Ven. 4 . d’mie L.'. de Paris? Quand Us ont vu 
que ce roman calomnieus t d’ailleurs si viciorieusemeut et si com- 
pletement r£futk , avail ktk declare' tel par celui-la meme qui l’a- 
vait ^crit et qui ne s’est excuse que sur sa jeunesse et sur uue imagi- 
nation frappee de la terreur revolutionnaire ? • 

Le V oUe le \>6 pour les curieux , ou Secret des revolutions revele a 
l aide de la Fr Macon.'. ; par l’abbe' Lefranc , 1791. 

Conjuration contre la religion catholique et les Souverains. Ou- 
Trage attribuk an m&ne auteur? Paris, 179a. 

Les masques arrache's , sous le Bom empruntt de Jaequea Le Sueur, 
par De Beaunoir „ pamphlet <Jcrit en Belgique en 1791 , et peu digue 
d’etre consider^ comme adversaire des 

Les divers ecriis de Mirabeau , etc. 
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Sinclres a Geneve, le 17 juin 1796. On peut verifier ce 
■fait dans le calendrier macon.*. du G.*. Or.- r imprimE en 
1797 et dans qeux qui ont paru les anneetf sufivantes. 

"Le rEdacteur de la reprise de l’Etat du G.*. Or.*, s’ex- 
prime ainsi a cet Egard, tome I er , premiere partie de la 
reprise : « Dans le principe de la formation duG.*. Or.*., 
il avait EtE arrets que chaque membre des LL.-. reguliEres 
fournirait, a titre de cotisation , trois livres par an ? 
pour subvenir aux frais indispensables de son administra- 
tion; la plupart des LL.*. n’ayant satisfait que partielle- 
ment 5 & cette obligationet quelques-unes d’entre elles tres- 
inexactement, le G.*, Or.*, ne put , malgre son extreme Eco- 
nomic , soutenir sasplendeur pendant le choc qui a ebranle 
la terre : presque toutes les LL. \ retirEes , la tempete ayant 
atteint plusieurs de ses Off. *. , d’autress’en Etant EcartEs , tout 
le poids de Vadministration porta sur un petit nombre de 
membres ; la conservation des Archiv.*. macon.-. de France 
leur est due , elle contenait l’historique de plus de sept cents 
LL.-. a l’epoque de 1789, etc. , etc. » 

Mais ce redacteur a omis de dire que ces Archiv. -.avalent 
EtE depouillEes par quelques-Uns de ceux , auxquels on en 
avait conflE la garde , de ce qu’elles contenaient de plus 
prEcieux en Grad.*., ouvrages imprimEs ou manuscrits et 
de tous les monumens macon.-. susceptibles d'atlirer l’at- 
tention des Maq.*. Etrangers , perte qu’on n’a jamais cher- 
che & rEparer. 

Par cet historique de plus de 700 LL.-., Tauteur en^ 
tend sans doute parler de dossiers accumu les dans des car- 
tons ou jetEs ‘pele-mele dans un rEduit obscur, con tenant 
les demandes en constitution, la correspondance ou les 
Tabl.\ des LL.-. et Chap.*.; encore ne dit-il pas qu’il 
existe beaucoup de lacunes dans ces dossiers. 

Nous pouvons , h cet Egard , citer un tEmoin irrEcusable 
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qui a fait Taveu de cette spoliation dans une grande cir- 
constance: c’est le F.*. Ai^gebault, president deJa cham-. 
hre Symb,*. qui s’exprimait ainsi dans ud discours qu'il 
pronon^a le 28 avril 1799 au G.*. Or.*, assemble r 

« Nous avons a regretter la perte des tresors les plus, 
pr^cieux de nos Arcbiv.*.; npus avons meme a redouter 
qu’ils ne soient tomb^s entre des mains prof*. ; car les 
Mac. *. ont fait serment d’y r^tablir ceux dont i!s pourraient 
&re d^positaires , et nos pertes ne sontpas reparees » . 

Rien ne pent excuser la negligence que le G.*. Or.*, met 
encore aujourd’hui a l’arrangement et a la classification de 
ce qui lui reste de ce depot autrefois si pr&ieux. II lui* 
ipanque un Off.*, essentiel, c’est un Garde des Archive* 
responsable et appointe qui mette de l’ordre dans celte 
branche de son administration , beaucoup plus importante 
qu’il ne le pense. CetOff.*. pourrait etre , en meme terns, 
son historiogVaphe et continuer son Etat suspendu depuis 
plusieurs aqn^es. 

L’existence du G.*. Or.*, au milieu des oragesde la re- 
volution francaise peut offrir un grand sujet de medita- 
tion a la philosophic. Quoi ! des trones , des empires , des 
etablissemens de plusieurs siecles , des institutions sacrees, 
tout sMcroule et s’au^antit ; etle chef-lieu de la Fr.*- Ma- 
con.'. reste intact au milieu de ces debris! des recherches 
inquisitoriales jettent le trouble dans toutes les families, 
l’asile du dernier des citoyens est viole, et celui du G.** 
Or.*, est respecte ! 

Cette institution basee sur des seutimens si doux , sur 
des vertus si rares, obtint-elle le respect d’une multitude 
egaree , ou bien parut-elle d’une si petite importance a 
ceux qui gouvernaient alors qu’ils ne daignerent pas s’cn, 
occuper? 
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La solution de ce probleme serait aussi Curieuse que 
piquante; peut-etre apprendrions-nous par quelle cause 
Secrete, la revolution d’Angleterte n’atteignit pasles LL.*. 
daDS ces con trees et pourquoi le chef- lieu de l’institdtioti 
ma^on.*. en France subsista pendant tout le cours de la 
revolution. 

Felix qui potuit rerutn cognoscere causctt ! 

Un homme dont le nom sera long-tems cber h l’Ordre 
par le zele avec lequel il soutint les interets du G. # . Or.*. , 
Alexandre Louis Roettiers de Montaleau ne contribua pas 
peu h le sauver d’une destruction certaine par sa conduite 
aussi courageuse que prudente. 

President de la chambre des provinces en 1787, il 
Hvaitdtt* mis en 1793 , a la tete de la chambre d’adminis- 
tration , apres la mort du F.*. Tassin , l 4 une des victimes de 
la terreur. Aide de plusieurs anciens Off.*, il conserva 
quelques dtincelles du feu sacre. 

Emprisonn^ comme suspect , il dirigeait encore , du fond 
de son cachot, les operations du G.\ Or.*, Libre en 1795, 
il se livra tout entier aux details deson administration; il 
acquitta g^n^reusetoent ses dettes et S’occupa avec aclivitd 
du soin de rallier les LL.*. fugitives. 

La Grande-Maitrise ^tait alors vacante ; le due de Char* 
tres, devenu due d’Orldans, avait etd ddclar^ddmissionnaire 
par le G.*. Or.*, assemble le i 3 mai 1793, non-seu lenient 
de son titre de G.*. M.*. mais de celui de depute. L*ep& 
de TOrdre fut , dit on , cassee par le president et jetee au 
milieu de la salle d ’assemble. Cette decision fbt prise k 
^occasion d’une lettre qu’il dcrivit sous le nom de Citoyen 
Egalite au journaliste Milsent le 22 f^vrier 1793 'insdr^e 
dans le supplement du journal de Paris n* 55 . On trouve 
dans cette lettre le passage suiyant ; 
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<1 Void mon histoire macon.*. ; dans un terns 011 6ssu- 
frement personne ne pr£voyait notre revolution , je ra’etais 
attacbd & la Fr.*. Macon.*, qui offrait une sorte d’image 
d’<%alit£, comme je m’dtais attachd aux parlemens qui of- 
fraient une sorte d’image de liberie. J’ai , depuis, quitt£ le 
fantome pour la realitd. » 

u Au mois de d^cembre dernier, le Secret.*, du G.*. 
Or.*. sVtant adresse'hla personne qui remplissait pres de 
moi les fonctions de Secret.*, du G.*. M.*. , pOur me faire 
parvenir une demaude relative auxTrav.*. de cette societd, 
je repondis 2i celui-ci , sous la date du 5 janvier : » 

« Comme je ne connais pas la maniere dont le (?.*• 
Or.*, est compose et que y d’ailleurs y je pense quit nt 
doit y avoir aucun mystere , rd aucune assemblee secrete 
dans une repub lique , surtout au commencement de sort 
etablissement y je ne veux plus me meler en rien du G.‘* 
Or.*, ni des'assemblees des Frs. Macs. » 

Bans ces circonstances t Koettiers devenu l’objet de la 
reconnaissance generate re^ut ] ’afire de la Grande- Mai- 
trise ; il la refusa et se contenta du titre modeste de Grand 
Venerable , fonction qu’on environna de toute la puissance 
attribute aux GG.*. Mail.*, de TOrdre ; majs il s’en de'mit 
aussi-tot que les circonstances perroirent d’esp^rer que la 

Macon.*, franqaise obtiendrait pour G.'. M.*. * 

Celui qui la dirige aujourd’hui. 

Le projet de Roettiers tendait assurer pour toujour* 
1’existence du G.*. Or.*. Son principal moyen ^tait la reu- 
nion de tous les rites & ce centre, se* efforts furent conti- 
nuellement diriges vers ce but ; et si , pour y parvenir, il 
se laissa trop aller k 1’esprit de parti , en provoqoant quel- 
quefois des mesures severes contre les soci&e's dont les 
dogmes etaient diffcrens de ceux desLL.*. francaises, on 
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lui rendra au moiiis la justice de dire que ses intentions 
etaient pures ; que raerae , quaad les circonstances le lui 
permirent, sans compromettre les interets des siens, il fut 
un des premiers h adopter ces principes de tolerance qui 
font aujourd’hui la gloire du G.\ Or.-. 

Roettiers eut la plus grande influence dans les affaires 
de 1’Ordre, auquel il donna des preuves du plus entier 
d^voUement jusqu’au moment de sa mort arrivde le 3 o 
janvier 1807. « 11 termina sa vie en philosophe, » ditl’un 
de ses panegyristes , « il avait vecu en philanthrope et fait 
le bonheur de seS enfans , de sa famille et de tous ceux qui 
l’entouraient » • 

Le Cr.*. Or.*, lui fit faire des obseques magnifiques dins 
1 ’eglise de S*-Sulpice; tous les membres de sa composition 
et les deputes des LL.*. de departement y assisterent. Il fut 
le premier G.*. M.*. honore de cette distinction merited 
par tant de services. Jusques-lh , le chef-lieu de la Macon.** 
franchise s’etait dispense de ce devoir , et on n’a pas d’exem- 
ple qu’un seul G.’. depuis 1725 , aitdte, dads Paris , 

l’objet d’une ceremonie pareille. Cependant on lit dans uu 
e'crit intituld : le Secret des Frr. Mac,*, imprimd & Paris 
en 1744 > 12 > q ue i es LL.*. des provinces faisaient cele- 

brer des services dans ces occasions. 

Les LL.*. de Rouen rdunies au nombre de sept, firent 
celebrer un service pompeux dans l’eglise des Jacobins de 
cette ville, a l’epoque de la mort du due d'Antin 3 me G.’* 
M.-. de 1 ’Ordre. Tous les FF**. y parurent en noir, se 
rangeant trois par trois autour du catafalque et ajouterent 
aux ceremonies de Peglise celles des leurs que la circons- 
pection leur permit d’employer. 

Le G.*. Or.*, ne crut pouvoir mieux honorer la m^moire 
de Roettiers qu'en ddsignant Roettiers de Montaleau son 
61 $ pour lui succeder dans les fonctions de repr&entant 
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particular du S^rdn.*. G.\ M.*. , ce choix ayant obtemi 
rassentimentde^ce dernier , le F**. Roettiers fils a etd ins- 
talM dans cette place , des le 12 fevrier 1807. 

< 2 uahd Roettiers pere prit en mains les renes de l'Ordre , 
il fut viyement affecte h la vue de cette multitude de rites , 
de corps isoles constituant des LL;*: et des Chap. Sous 
les yeux du G. % . Or. 1 . sans que celui-ci eut aucun moyen 
de les en empeclier. La G.% L.\ de France surtout attirait 
ses regards; elle avait repris sa correspondance en 7796 : 
& la verite, elle etait resserrde dans un petit nombre da 
LL.\ ; cependant le prestige de son ancienne origine sub - 
sistait toujours. Le G.*. Or.*. s'etait elevd par un schisme 
et cette circonstance lui paraissait une tache ineffa^able. 

II concut le projet inutilement tente si souvent d'operer 
la reunion des deux corps. Ddja plusieurs FF.*. avaient 
fait des demarches infruptueuse$ pour,y parvenir; rien 
n’avait pu determinerla G.vL.*., et les cboses en dtaient 
restdes i ce point. Mais on Terra bientot Roettiers 5 h. ia tete 
de cette grange entreprise , y rdussir au de& de toute esp6- 
ranee. 

Avant de retracer cet dvdnement important , nous en- 
tretiendrons le lecteur d’un autre traits qui avait con- 
cludes 1786, lequel eut une grande influence sur le concor- 
dat fait avecl’ancienne G.*. L**. de France , quoiqu’il 1 ’eut 
precede de plusieurs annees. 

II existaith Paris un Chap.** des H.-. G.** qui s’intitufait 
Grand Chapitre general de France . II s’dtait form£ 
des debris de l’ancien Conseil des empereurs d* Orient et 
d’ Occident s owe rains princes Macons ; du conseil des che- 
valiers d’ Orient fondd par Pirlet dont nous avons dejh 
parle, enfin de plusieurs FF.». dlevds en dignitds dans 
l’Ordre qui s’dtaient attaches au sort de la G.*.L.*. CeGr.% 

7 - 


1 
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Chap.*, professait le rite anc.'. et acc.% h quelques vari- 
ants pres; il en constituait d’autres en France. 

11 dtait sur le‘ point de se re'unir au G.*, Or.*. , des con- 
ferences avaient ddjh dtd entamees h ce sujet, iorsqu’on vit 
paraitreau milieu de ces assemblies le docteur Gerbier qui 
soutint au G.*. Chap.;, Gin.*, que sa denomination etait, 
usurpie , qu’elle appartenait par droit d’ancienuete au 
Chap.*, qu’ii prisidait. 

Pour appuyer son assertion , iJ presenta un parch emin 
datedu 21 mars 1721 qu*il pritendit etre le titre de la con- 
cision d’un Chap.-* cLe RoseCroix faite h M. le due 
d’Antin lequel l’avait cidi h M. le comte de Clermont. Se- 
lon Gerbier , le titre avait passi dans ses mains par un ivi- 
nement.fortuit, apres la mort de ce G.*. M.*., etil en itait 
resti depositaire pendant de longues anndes. 

L’apparition de cette piece qui porta it en effet la date de 
1721 en imposa ^qWques-irris^ elle echauflk 3 led espritt 
deplusieurs FF.*. infltiensi dans le Gr;*’. Chap’. 1 . 
de France; ils crutdnt on feignirent dedrftird Gerbier sui* 
parole et determinerent Je concordat du 2 4 mars 1^85 qui 
unit le Chap.'* de R.' % C.'* de Gerbier au Gr.*. Chap.*, 
Gen.*, de France, pour Tie former aved lui qu’un m&ne 
corps. 

La reunion de cette puissance tiaacoh.'. au G.*. Or.*, 
eutlieule 17 fevrier 1786. LeChap.*. s’dtaya de la patente 
de 1721 dont il e'tait possesseur depuis moins d’uneannee; 
et le concordat dans lequel on stipula la remise du titre 
dans les Archive, du G.*. Or.% lui confera la qualification 
de Chapitre metropolitain. II fit encore remonter ses 
Trava*. au 21 mars 1721. 

Cette operation n’eut pas lieu , sans de fortes reclama- 
tions et de vives oppositions de la partde celles des LL.*. 
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tie France qui professaient dans leur intdrieilr le regime 
dcoss.-. de Kilwinning et qui avaient obtenu des constitu- 
tions de la Gr. *.£.•. royale d’ Edimbourg* LesLL.*.de St*- 
Alexandre d’Ecosse et du Choix a Paris et celle de V Ar- 
dente Amide & Rouen ae distingucrent particulifercment 
dans les* contestations qni s’elevferent a ce sujet. On sait 
qu’elles demontrerent jusqu’a ^evidence quece titre, dont 
on n’avait jamais- entendu parler avant i^ 85 , dtait falsifie; 
qu’il n’avait ni la forme ni la contexture de ces sortes de 
concessions. Des certificats irrecu sables e manes de la G.** 
L.*. d’Edimbourg , une correspondence avec M. Mardoch. 
son G.*. Secret. 4 . : une discussion luinineusesurundiplome 
de R.”. C.*. prdtenduement donne en 1721 & un M. De 
Qualdt, lequel etait produit comme une preuve de Pan- 
tbenticite de cette pifece presence par Got-bier » mirent all 
jour et le faux et l’ignorance des faussaires* D’ailleurs Pa- 
uecdote des tdcbes de vin dont le parchemin est maculd, 
n’etait plus un mystkre; on connaissait lelieu ou le titre 
avaitdtefabriqud ;M. Grassier l’un des partisans les pluszd- 
lds duG.*. Chap.*. Gen.*, de France en avaitfait l’aveu (r). 

Mais le G.*- Or.*. n*eut point d’egard a ces de^bats; il 

(1) Voir la reclamation de la L. \ de V A rdente AmitiS 1 , la 
eirculaire de la G.\. L.\ et du G.% Chap.*. de H — D — M en 
France et la cireulaire du G.\ O.*. du 17 septembre *787 f pour 
connaitre au surplus, le style et la contexture des patented consti- 
tutionnelles <Je la, G. *. L. \ royale d’^dimbourg , voyes la traduc* 
tion de celle delivr^e au Chap.* de H — D — M du Choix , & Paris t 
le; 4 octobre 1786, dans le Tabl.*. Gdn.'. des Off. \ de ce Chap.*, 
que nous avons deja citd, Quant a la pr^tendue patente de 1721 , 
on a dit* dans le terns , qu elle avait etd fabriqu< 5 e par les soins de 
Gerbier et par ceux d’un marchand d’ornemebs ma£.\ qui demeu*- 
rail place JDauphine, . File fut revetue des signatures qu’on lit au 
has , dans un cabaret pres du grand Chatelet , sur la table mane qui 
avait servi au dtner des fauteurs de cette machination- Qn cut la 
inaladresse de renverser un verre de vin rouge sur le parehemin ; 
c'est de la quc d&rivent les taches purpurines qui en couyrent une 
par tie. Ce fait est bien connu des anciens 
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rejetta tons les appels et confirma la reunion sous la date de 
1721. 11 n’etait pas de son intdrdt de contester cette paten- 
te , et sans doute il ne fut pas fachd de s’en etayer alors , 
dans l’espoir de parvenir a dcarter un jour une G. *.!».•. 
du rite de Kilwinning qui venait d’etre drigde & Rouen par 
la G.*. L.'.royale d’Edimbourg, ou tons les Chap.*, dcoss.*. 
qui pourraient etre constituds par cette autoritd. 

A l’dpoque de la reunion du G.*. Chap.*. Gen.*, de 
France au G.*. Or.*., l’ancienne G.*. L.*. ne s’dtait point 
laissde abattre ; et cependant ee concordat , auquel avaient 
paru adherer les membresduG.*. Cbap.*. qui tousapparte- 
naienthdesLL.*. de sa constitution , avait portdun coup fu- 
neste & son parti qu’ils avaient abandonne pour se ranger du 
cotd du G.'. Or.*. Un bon nombre de LL.*. de Paris et des 
provinces lui etaient restees fideles ; elles seules suffisaient 
peut-etre encore pour alimenter ses Trav. •. ; mais tou jours 
barcelee, diffamde , la G.*. L.*. pouvait-elle long-tems re- 
sister a des adversaires si puissans , a des attaques conti- 
nuellement repetees pendant le cours de tant d’anndes ? 

Pendant les troubles de la revolution francaise, elle 
avait , ainsi que le G.*. Or.*. , conserve une existence dphd- 
mere. Mais lorsqu’ellerepritses Trav.*. en 1796, ellen’offrit 
plus que Vintage d’un corps ddcrdpit , use par de longs mal* 
heurs. Prfcs de vingt-cinq annees s’dtaient dcouldes, et 
ddja , on l’avait } pour ainsi dire , oublide. Tout etait change. 
Les Mait.*. inamovibles n’existaient pins , ou du moins il 
n*y en avait qu’un petit nombre a Paris et dans les depar- 
temens; une grande partie des LL.*. dtait dissoute et le 
nouveau systeme s’dtait introduit peu-a-peu dans le petit 
nombre decelles qui travaillaient encore. Les socidtes nou* 
Velles qui voulaient se former en Atel.*. macon.*. , privies 
de Lum.*. , ignorant Vancienne tradition , ne s’adressaient 
pas & la G.\ L,*. ; elles demandaient des constitutions au 
G.*. Or.*. Celui-ci avait astucieusement rejetd sur elle 
tout J’odieux du schisme, et le plus grand nombre des 
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Atel.*. modernes ou des LL.*. anciennes renouvele'es par 
des Ma^.*. nouveaux , lorsqu’on leur parlaitde Mac.*. dis- 
sidens ou d’un Or.** schismatique tournaient leurs regards 
sur la G.\ L.*. et sur ses partisans: its ne connaissaient 
pasles ^venemens passes et ne se souciaient pas de s’en ins- 
truire. 

Dans les demiers terns de son existence, la G.*. L. # . Ii~ 
vr^e a etle-meme, sans appui, sans protection, presque 
sans correspondance , priv^e de tous secours p^cuniaires * 
environn^e d’ennemis actifs et implacables , n’etait plus 
soutenue que par le zele d'un petit n ombre de Mait.*. de 
LL.*.; tout le poids de I’administration pesait sur eux. En 
vain ces restes de sa grandeur pass^e essayaient-ils de la sou- 
tenir par des sacrifices tonjours renaissans, leurs efforts 
etaient inutiles 5 elle dtait accablee sous le joug du G.v 

Or.*.: ses Trav.*. Ian gui ssaient ; elle etait expirante 

toute lutte avec lui devenaitdonc impossible ; elle dut ceder , 
aprfes la plus belle comme la plus noble des defenses ; elle 
le fit avec honneur. 

Roettiers profita babilement de ces circonstances ; il se 
rapprocha des principaux Dlgnit.*. de la G.‘. L,*. et en- 
tama , avec la politesse et l'am^nite qui lui Etaient familte- 
res , cette negociation fameuse qui devait consolider l’edi- 
fice du G.*. Or.*, et dont le succfes fit autant d’bonneur au 
talent qu’au bon esprit de ce celebre Mac.*. 

L’objet principal & discuter etait Tinamovibilite des 
Mait**. de L.*.*, il avait presque tou jours etd le sujet dela 
rupture des conferences qui avaient eu lieu dans plusieurs 
occasions. Roettiers sut concilier cet article avec les intents 
de ceux auxquels il proposait un traite'. 

Aprfes, des debats et des pourparlers qui dur^rent plus 
d’une annee > on convint enfin qu’il serait fait un concor* 
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dat et qu’il aurait pour base la destruction de tinamo - 
vibilite'j mais avec la restriction que les Matt.*. de LL.\ 
alors en possession de ce titre pourraient le conseryer pen- 
dant neuf ans , et que , ce terme expire , leur L.* • aurait la 
faculte de les continuer dans la raSme dignite. 

Ce pr^liminaire conclu, rien ne s’opposa plusk la reu- 
nion des deux corps. 

Roettiers assembla le G.\ Or.». les 23 avril et a 3 mai 
1799 ; il lui fit part de ses projets , meme des premiers sue- 
ces qu’ilayait obtenus ; le G.*. Or.\ nomma pour ses com- 
missaires , dans un traite' si prtfcieux, le T.-. C.*. F,*. De 
Montaleau G.*. Wo.*., et lui adjoignit le C.*. F.-. Augebault 
G.-. Orat.\ , et le C t *. F.*. Bernault G.*, Exp.*. , promet- 
tant d'agreer tout ce qu’ils feraient pour l'execution dece 
projet : ce sont les expressions de la deliberation. ( le 
recueil imprim^ des pieces concernant la reunion du G.% 
Or.*. de France avec FOr.*. de Clermont , dit de 1 ’ Arcade 
de la Pell^terie $ Paris an 8 , chez Desvaux ). 

De son cotrf, la G.*, L.*. de France s’e'tait r^unie le 20 
mai et avait pris une decision dont Particle 6 dtait ainsi 
corn^u : 

*< Lecture faite d’une lettre adress^e au T. # * R.-. presi- 
dent Conard par le F.*, Savar.,... en date du 3 me mois 
J799 portantque le G.-» V^n.*. Montaleau avait fait nom- 
mer des commissaires a Feffet d’entrer en pourparlers pour 
aviser aux moyens detravailler a la reunion de leur Or.-, 
avec le primitif Orient » : 

« La T. *. R.*. G.*. L.*. qui a chercbe dans tous les terns 
a resserrer le lien qui doit unir tous les Ma^.*. et sent&nt 
le bien general qui pourrait en resulter, nomme Commis- 
saireSy pour entendre, recevoir et faire les propositions 
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-preliminaires , les RR.'i FF.\ Da'rmancourt et Conard 
Presidens *, les Ven.vFF.*. Duvillard et Houssement} s*en 
rapportant b leur prudence et sagessse , etc. , etc. » . 

Le a i mai 1799, les Commissaires des parties contrac- 
tantes se r&mirent et dresserjeot le ctmeordatSuivant : 

Du at du 3 me mois j de Van de la V. % . L.\ 5799. 

« Nous Commissaires rtfunis des deux GG.*. 00 .; f de 
France, seant h. Paris, avons exbib^ nos pouvoirs respectife 
&nanes de FOr.*. auquel nous sommes attaches , d’ou il 
resulte que, d’une part, ont dte nommes les FF.*. Dar- 
mancourt et Conard Presidens et les FF.*. Duvillard et 
Haussement , et, d ’autre part , les FF.*. Montaleau Pre- 
sident, Augebault G.*. Orat.*,, et Bernault G.*. Exp.*., 
l’effet d’aviser aux moyens de conciliation el d’union entre 
les deux Or.*. , pour ne faire qu'un tout indivisible, et le 
tout pour Favantage de I’ Art macon.*. et la prosper ite de 
1’Ordre, sommes convenus des Articles qui suiventj sa- 
voir : » 

« Art. I. L’inamovibilit^ est abolie » . 

« Art. II. Les V^n.*; actuellement inamovibles pourront 
continuer lenrs fonctions pendant neuf ans consecutifs. La 
L.*. aura la faculte h Texpiration desdites neuf ann^es, 
de les continuer dans la meme dignite. Dans le cas ou 
la 1 ^*. nommerait un nouveau- Ven.v, Fancieb Ven.*. 
jouira du titre d’honoraire fondateur , il lui sera rendu les 
memes Hon.*, qu’au Vdn.*. titulaire 

« A rt. III. Les Off.* . ci-devant & la nomination du Ven . * . 
seul , seront, a Favenir , h. la nomination des Memb.*. de 
laL.*. et parscrutin ». 

« Art • IV. Les deux associations reunies ^ perpdtuit^ tien- 
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dront leurs seances dans le local situd rue du Vieux Co* 
lombier ». 

« Art . V . Leurs Archiv.*. y seront r^unies » • 

if Art . VI. Toutes les LL.*. des deux associations corres- 
pondront au centre commun dont l’adresse directe sera 
le Grand Netori ; le registre comprendra le nomdesLL.*., 
Ven.*. et deputes des deux associations avec lesquels la 
correspondance sera Itablie ». 


u Art, Vll. Les constitutions portantlecaractere del’ina- 
tnovibilite seront rapportees; elles seront, ou reconstitutes 
en relatant le present traitt d’nnion et la date primitive de 
.1a constitution , ou simplement vistes au desir de l’Article 
premier qui eteint l’inamovibilitt ; la reconstitution ou le 
visa sera au choix du Vtn.*. Les constitutions qui ne porle- 
ront point lecaractfered’inamovibilite seront simplement vi« 
stes : La L.\ aura la faculte de se faire reconstituer n. 


u Art. VIII- Les Off.*., Vtn.*. et dtputts des deux 
associations jouiront des memes prerogatives. Les Off.*, 
composant le G.*. Or.*., represents par les FF.'.Darman- 
court , Conard , Davillard et Houssement , pourront ttre 
ad joints, jusqu’aux nouvelles nominations, aux places de 
Secret.*; Gto,*., Hosp.*. Gen.*., Arcbit,'. Vtrificateur, 
et aux Orat.*. , Secret.*. , Mait.*. de Ce'rtm.*. , premiers 
Exp.*, et Exp.*, des Chambres *. 

« Art. IX. En vertu de la prtsente union , tous les Mag.*, 
porteurs decerlificats tmants decbacunedes associations, 
seront recus dans les LL.*. respectives ». 

« Fait et arrett par nous Commissaires susnommls les 
jour , mois et an susdits , etc. , etc » . 
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Le mai 1799 , le G-*. Or.*. donna son adhesion k 
cette convention. Le 9 juin suivant , la G.*. L.*. extraor- 
dinairement assemblee confirraa ses commissaires et les 
autorisa , « k suivre les operations cju’ils avaient commen- 
ce avec V association representee par le F.*. Montaleau ; n 
ce sont les termes de Farr£td , on voitque la G.*. L.\ de 
France a conserve sa dignite jusqu’a la fin. En parlant du 
G.\ Or,*, elle se servit du mot association, 

Enfin le22 juin 1799* cette reunion fut consommee dans 
lesein du G.*. Or.-, extraordinairement assemble pour la 
confirmation de ce grand acte. On pent en lire le detail 
dans le proces verbal qui en a etd imprime. Nous en ex- 
trairons le passage suivant qui peindra mieux que lout ce 
que nous pourrions en dire Fenthousiasme que ce moment 
excita. 

«TJnbruit r^gulierse fait entendre k la porte du Temp.*, j 
lesFF.-. Surv.-.annoncentle R.*. Corps composant le 
Or.*, de Clermont . Tous les FF.*. debout et k l’Ordre, 
glaive en main , le Temp.-, alors brillant de tons ses feux, 
les CCC.*. FFF.-. sont admis sous la voute d’acier , mail- 
lets battans. Leur entree en bon ordre annonce la solen- 
nit^ des Trav.*. dujour. Deux Col.*, regulieres precdd&s 
du Mait.-* des Cdrdm.*. du G.-. Or.-, s’^tendent sur le 
Midi et le Nord jusqu’aux premiers pas de l*Or.*. et sont 
termin&s k I’Occ.*. par les Presidens, Oral.*, et autres 
Off. •* de ce Corps fraternel. Le Gr.*. Ven.*. na pas assez 
d M expressions pour temoigner a ces FF.*. tous les senti- 
mens que leur entree fait naitre en son &me. Le R.-. F.*. 
Darmancourt President de VOr,\ de Clermont y se fait en- 
tendre et ddveloppe sou coeur de maniere a ne point laisser 
douter combien } ,du cote de son association , la satisfaction 
etait^gale et reciproque. 11 dit, entre autres , que les com- 
missions des deux GG.*. OO.-. , out, dans leur sagesse, 
ley 6 tous les obstacles qui s’opposaient k Fharmonie qui va 
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regner desormais parmi les Mac.-, et tous les FF.-. , que la 
eoncorde sera le fruit de leurs operations, que les anathfc*. 
raes rdciproques n'existeront plus , que les Temp.*, vont 
etre rouverts , qu’enfin ce jour eteint plus de trente annees 
de divisions, etc. * LeT.*. C,-. F.-. Duvillard Orat.*.du 
meme Or.*. , en imitant leF.-.Darmancourt, augmente et 
developpe tous les ^vantages de'ja universellement sentis ; 
je puis vous assurer , dit-il, que nous venons ici pleins de 
confiance et avec la bonne foi qui convient h tous les vrais 
Ma$.*. , nous venons, dis-je, couronner et ratifier le traits 
convenu. Cette lutte est done enfin terming ! la sagesse, 
la raison et le vrai zele macon. 1 . ont fait en quatre beures 
ce que trente. ans et plus n’avaient pu operer l h. la verite, 
mes FF.\ , cette grande oeuvre est due, en partie au sage 
choix que le G.‘» Or.*, a su faire des commissaires qu’il a 
nommds pour operer cette reunion. Nous avons trouv^ en 
eux cet esprit de paix et de eoncorde qui doit animer tous 
les vrais enfans de la Lum.“. 11s ont rejetd loin d’eux ce 
caractere orgueilleux , $et esprit de superstition et d’ambi- 
tion qui avait regne jusqu’ik ce jour ; tirons le rideau sur lp 
passe , ne faisons plus qu’une famille , ne connaissons plus 
qu’une commune mfcre * etc. , etc. » 

« Le G.-. Ven.*. Montaleau empressd de voir s’operer les 
premiers momens de I’union si l png-terns desiree , invite 
tous les FF.*. de Tun et de l’autre Or.*, a s’entremeler et k 
cimenter cette union par le baiser fraternel. Lecoeur jouit 
aiors de tous ses droits j le F.;. s’dJance vers le F.*. , et le 
Jjaiser le plus ma^on.*. et le plus frat.-. est le gage et le 
sceau de ramitie la plus durable. La voix de tous les FF.-., 
en cet heureux moments, n’a qu’un son pour en benir la 
solenDitd et prier le G.-. Archit.*. de fUniv.-. de defendre 
aux siecles les plus recules d’y apporter jamais la moindre 
alteration a. 

« Cette scfcne aussi sensible qu’interessante lermirtee , 
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le G. # * Ven.-. a fait entendre son maiUet pour remettrp 
1 V A tel.*, en ordre de Trav.*#, et ayant invite les prinripa- 
lesLum.*. des deqx associations 2k orner l’Or.*., lesFF.*. 
Mait.*. des Ce'r&n.*. y ont conduit lesFF.** Darmancourt, 
Milly , Conard, Paulmier et Ganne et de suite leG.% Ven.i. 
a invite toute PassembJee h. se joindre £k lui pour couronner 
cet auguste moment d’un triple 'vivat , ce qui a &e execute 
par la batterie la plus r^guliere et des ce moment a ete pbo- 

CLAME LE SEULET UNIQUE GbAND ObIENT DE FRANCE aveC de 

nouveaux applaudissemens » . 

. « Apres tout ce Trav.*. , aprfcs tous ces actes cclatans de 
l’union la plus sainte et la plus sincere, le F.*. G.\ Orat.*. , 
fin se rendant l’organe du G.*. Or.*, seul et unique et h 
jamais indissoluble, en France , a prononce un discours 
aussi digne de son ame que de la solennild du jour , etc. , etc. » 

Voici le ddbut de ce discours prononc^ par M. Augebault 
Pun des Commissaires du G.*. Or.*., distingue et 

dont Tesprit conciliateur a puissamment aide les efforts de 
M. De Montaleau. 

« U est des ev&iemens qui , par leur extreme simplicity, 
ont droit d’exciter notre surprise , autant que ceux qu.i 
sont accompagn^s des circonstances les plus extraordinai- 
res. Deux societ^s soeurs en apparence , tres-di verge ntes en 
reality , ont concu le projet de se reunir : aussitot cette reu- 
nion s’est faite ; quelques articles ont suffi pour eteindre 
tous germes de disunion , pour concilier toutes les preven- 
tions. Tel est, en peu demots, mes FF.*, , rhistovique 
d’une reunion inutilement tentee, il y a plus de trente ans , 
et qui semblait, pour son succfcs, presenter les difficultes les 
plus gran des ». 

« Graces en soient rendues au G.*. Archit.*. de l’Univ.*.! 
nous recon naissons , chaque jour qu’il ote, quand il lui 
plait , aux puissances , le conseil et la sagesse , et qu’il prete , 
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h son gr£, ses Lum.*. et sa raison aux faibles. Ainsi plus 
de tribu de Ruben et deLrfvi ; plus de sected’AUetd’Omar, 
plus de Rome et de Geneve ! nous ne re've'rerons plus que 
le meme encensoir; nous ne brulerons plus que le memo 
encens, etc. n. 

La reunion des deuxGG.-. 00 .*. fut c^l^bree avec eclat, 
en rn£me terns que la fete de TOrdre, le 28 juin 1799. Le 
G.-. Or.*, en envoya le proces-verbal a toutes les LL.-. 
avec cette circulaire ; 

A LA GL.% DU G.\ ARCHIT.\ DE L’UN.-, 
LE G.-. OR.-. DE FRANCE 
A toutes les LL.-. RR.\ de la R«?p.-. Franc.-. 

Salat y Force y Union. 

» Depuis plus de trente ans , il existait a 1 ’Or.-. de Paris , 
deux GG.-. 00 .-. qui, tous deux, cr^aient en France des 
LL.*. , sous des titres distinctifs et guidaient leurs Trav.\» 

CesdeuxGG>. OO.*. pretendaient k la supr^matie; les 
Mac.*, de Tun n’etaient point admis dans l’autre; Tentree 
du Temp.-., au lieu d'etre celle de la Concorde , devenait 
celle de la discorde ». 

u Les FF.-. invoquaient en vain les principes inn& de la 
Macon.*., que tout Mag,*, est Macs, partoutn . 

« Le prof.-, recu Mac.*, dans une L.-. se disant regu- 
likre &ait fort etonnd , en se prdsentant au porche du 
Temp.', d’une autre L.*. , d’etre regarde comme Mac. *. ir- 
regulier ; il ne Iui elait pas permis de participer aux Tray.*, 
de cet Atel. # . » 

« Cette exclusion injuste ralentissait son zkle, et le por- 
fait memek abandonner notre Art sublime ». 
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u En vain plusieurs des Off.*, de ces deux GG.*« OO.*. 
avaient-ils tente , en 1 993 , de se reunir I, pour n'en former 
qu’un seul, et voir enfin cesser ces dessentions » . 

« La discorde cette ennemie implacable agitait ses ser- 
pens , secouait ses flambeaux sur nos tetes » ! 

« Des g^nies bienfaisans de ces deux GG.*. OO.*. se 
sont enfin arm^s contre elle, sont parvenus h. l’aneantir 
pour tou jours f Jui out arrache ses flambeaux, ont ecrasd 
sous leurs pieds ses vils serpens ». 

« Les nomsde ces g^nies bienfaisans seront £1 jamais gra- 
ves dans nos cceurs et dans les fastes de la Macon.*. « ! vous 
les IrouVerez consignes dans les pi.*, ci-apres imprimeesl 

Vous verrez surement avec la m£me sensation que nous , 
la reunion qui s’est operee le 22 me jour de ce mois entre les 
deux GG.*. OO.*. \ ils n’en forment plus qu’un seul; tout 
sentiment de priorite, de supr^matie, de distinction frivole 
est disparu. Notre tenue de la S l .-Jean derniere a et 
sera uu des plus beaux jours de la Macon**. :plusdecentcin« 
quante Mac.*, de l’une et de l’autre association se sont mu- 
tuellement jure union , fr ate mite , amide' , reunion, bon - 
heur a jamais durable . Le baiser de paix s’est donne mu- 
tuellement par tous les FF.*. avec une effusion de coeur 
qui en garantit pour toujours la sincerite » . 

« Nous vons adressons toutes les pi.*, constatant cette 
heureuse reunion. ( Incessamment nous vous ferons passer 
nos reglemens dans lesquels vous trouverez quelques chan- 
gemens , amenes par les circonstances » . 

« Nous y joindrons le tabl.*. alphabetique des LL.*. de 
ces deux associations, qui, grace au G.*. Archit.*. de 
1 ’Un.*. , »e forment plus qu'iin seul faisceau de Lum.*« 
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Nous- vous invitons h admettre et accueillir fraternelle- 
ftieut , dfcs Ce jour i jusqu’& Penvoi des tabl. *. t tous les FF.*. 
qui justifieront appartenir h Pun ou & Pautre G**. Or.** 

Nous avons la fav.*. d’etre P.*. L.*. N.*. M.% a V*** (!.«, 
TTT;'. CCC.-. FFF.*. 

Vos affectionnds et ddvoues FF.\ , les Off.** et membres 
da G.‘. Or,.*. de France. 

Signe's : R . P. Roettiers-Montaleau P.*. de la charobre 
d’AdminisI ration; F. F.' Augebault P.*. decelleSymbo.*.; 
/?. F . Milly P.*. de celle des Grad.*. ; R . F . Doisy Orat.*. 
de la cbambre d’Adm.*. R . F. Ondet et R . F. Savard Se- 
cretaires geoeVaux ; /?. F* Darmancourt G.». M.*. desce*- 
rem,*. 


« Arretd au G-*. Or**, de France, lieu tres-eclalre , 
tres-^egulier ? tres-fort, oil regnent Punion , la paix et 
Pharmouie, ne 28 mo jour du 4 me mois de Pan de la V.'# 
L.*. 6799 ( 10 messidor an 7 , ere rdp.'. ) ». 

C’est ainsi que se terminerent ces longs defats. Le resul* 
tat de cette reunion fut Passentiment gdneralde toules les 
LL. *w francaises, au systeme macon.% introduit en 1772 tel 
qu’il existe surle plan actuel. 

Cette cpoque heureuse preparee par un grand nombr$ 
d'annees, determine'e par les suites d’une de ces revolutions 
qui chan gent et les homines et les choses, attestera long terns 
que, quelle que soit la divergence des opinions , les Mac.*. , 
ces enfans d’une mere commune ^ ne peuvent s’abreuver 1 
eternellement des poisons de la haine , et que , tot ou tard , 
ils finissent par se concilier, lorsque ceux qui les dirigent 
n’ont pour but que Ja gloire de POrdre ou l’interet de Pbu- 
manitd ! 

Grace au ge'nie de Roettiers , toutes ces divisions furent 
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tfeintes, et !e G.\ Or.** de France fort de l’assentiment 
unanime de toutes les LL.*. presente aujourd’hui ( 1812) 
un corps aussi imposant que respectable par sa regularity 
et sa sagesse, la belle composition de ses GG.'.Off.'. et le 
grand nombre des LL.\ et Chap.*. dp sa jurisdiction* 

La reunion des deux GG.*. OO.*. fut celebrde par un£ 
multitude de pieces de po^sie oil d’eloquence dont Roettiers 
de Montaleau dtait Tobjet. 

La force extensive du G.*. Or.*., sous le rapport du. 
nombre des LL.-. et Chap.*, de sa jurisdiction, est un 
phdnomene digne de reinarque. Suivant son' calendrier 
macon.*., il comptait dans sa jurisdiction , au mois demars 
1812 , hnit cent une LL.*. et deux cent quatre-vingt-huit 
Chap.*. , payant annuellement en dons gratuits vingt-deux 
ou vingt-trois mille francs. Les actes constitutionnels , brefs , 
certificats , etc. produisent, annde commune , douze h treize 
mille francs. La vente de son Elat, de ses r^glemens et ca- 
lendriers lui rapportp environ six cents francs ? les cotisa- 
tions de ses Off.*, d’honneur et celles de ses Off.*, en exercice 
produisent h la caisse environ huit mille francs. 

Tous ces objets composent une recette annuelle d’environ 
quarante-quatre ou quarante-cinq mille- francs, sur la- 
quelle il faut deduire les frais de lMtablissement , ainsi que 
les pensions qu*il accorde et les secours qu’il distribne avec 
beaucoup de generosity. Nous donnons ici ces rensdigne- 
mens pour detruire Topinion dans laquelle sont quelques 
personnes que le G.*. Or.*, fait des recettps immenses; 
nous sommes persuades que les siennes suffisept a peine pour 
couvrir ses frais. Il est possible que , dans les derniferes an- 
nees , a Tepoque de la renaissance de la Fr.*. Ma^on.*., la 
recette ait ete' plus considerable ; il est encore possible que 
la reunion deplusieurs grands ^lats h la France , en dytrui- 
sant quelques GG.*. LL.*. ou GG.** OO.** Grangers, et 
rangeant ainsi dans sa jurisdiction bien de* A tel.*. qui n'en 
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dependaient pas auparavant, ajoutent momentatt^ment de 
nouvelles recettes aux anciennes; mais ces circonstances 
sont accidentelles et ne detruisent pas le calcul que nous 
presentons par approximation et pour un terns ordinaire. 

Suivant le tabl.*. des Atel,\ de la constitution de la G.*. 
L.*. de Londres, pour l’annde i8o5, leur nombre s’dlevait 
fctrois cent trente-quatre; ils avaient paye, a litre de coti- 
sation , dans l’ann^e precddente , neuf cent vingt-deux livres 
sept sols trois deniers sterling, ou vingt-deux mille francs 
environ. r 

Les LL.*. de la jurisdiction de la G.*. L.*. dcoss.*. de 
l’Ordre de S*.-Jean a Edimbourg, montaient en i8o3 , au 
nombre de cent trente-cinq. 

Dans l’Amdrique Septent.*. , on compte onze GO.* 1 . 
O O . • , au xquels sont attach&s en viron m ille c i nq ce n t s LL . * . 

Depuis le concordat du G.*. Or.*, de France a vec celui 
de Clermont, quelques ndages ont obscure! ses Trav.*. , 
mais ils n’ont etc que passagers. 

Le rite ancien , reproduit en France en 1804 , semblait 
vouloir le rivaliser. Un etablissement nouveau qui s*inti- 
tulait : Grande Loge generate ecossaise de France , s’dtait 
forme k Paris' sous ses yeux vers la fin de cette annle. Ces 
adversaires etaient d’autaut plus redoutables qu’ilsse prd- 
sentaient avec un cortege nombreux de Grad.*.,un Sup.*. 
Cons.*, du 33 me degrd, et un grand nombre de personnes 
de distinction a leur tete. Le G.*. Or.*, resla calme dans 
cette lutte nouvelle. Certain de ses droits , plus encore de 
ses principes , il comptait avec raison sur Tattachement et 
ia fiddlite des LL.*. de sa jurisdiction. 

Mais l’infatigable Roettiers de Montaleau , qui craignait 
l’introduction d*un nouveau schisme, intervint encore et 
parvint a dissiper cet orage. Par ses soins , la Grande 
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generate ecossaise Hu rite anc.-. et accs. se rdunit 
au G.*. Or.', par on concordat signd le 5 d^cerabre 1 8o4- 
Le Sup.*. Cons.-, du 33 me degre et tous ses Chap*«. devin- 
rent partie inte'grante de sa composition. 

Le G.*. Or.*, fit plus : pour faire cesser en France toutes 
divisions relatives aux rites macon.'. eta la differenced ’opi- 
nions sur ces matures, il ddclara qu* il les unissait h lui , 
et qu’il les recon naitrait, poilrvu que leur morale et leurs 
principes fussent en harmonie avec le systfcme ge'ndral de 
l'Ordre. 

• Bientot aprfcs l’Ordre macon.'. fixa 1’atlention dn gou- 
Vernement. Il eut pour G.'. M.*. un prince du sang, de- 
puis roi d’Espagne ; et pour autres chefs, les premiers 
fonctionnaires de 1’Etat. 

IIs proc: anient la liberte' des cultes macon. et don- 
nferent les premiers l’exemple de cette tolerance philosophic 
que dont le G.'. Or.', admit tous les principes. 

Les rites divers s’cmpresserent de soumettre leur doc-< 
trine au premier G.“. M.\ Adj.'.;il leur tendit une main 
secourable. Certain que tous les Fr.'.Ma^.*., quelles que 
soient leurs ban nieres ou leurs couleurs, sont animes d’un 
meme esprit, et offrent une reunion de citoyens'inviola- 
blement attaches h leur palrie et aux lois , il consentit a pro- 
teger tous les rites et & les diriger, comme leur G.'. M.% 
particulier. Ainsi , quoique beaucoup de regimes ne soient 
pas encore reunis au G.*. Or.'., tous se sont au moins 
rangds autour du premier G.*. M.% Adj. , et le moment 
n’est peut-etre pas eloign^ , ou , grace a l’aseendant de ce 
soutien de la Marion.'., toutes ces families dparses sorties 
d’une meme souche , qui pratiqnent l^memes vertus , 
parcourent la meme earriere , aspirent au meme but, ne 
formeront plus qu’un faisceau de FF.% 
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Qnel magnifique spectacle n’offrirait pas en effetau pen* 
pie magon.%, un G.*. Or.‘. compose de la reunion de tous 
les rites reconnus et authentiques , independans les un$ 
des autres , sous le rapport de leurs dogmes particuliers 4 
mais s’assemblant par deputes dans une diete macon.*, pour 
s’occuper du gouvernement de l’Ordre ! 

C’est alors que tous les interets prives cederaient a l’in- 
teret general ; car l’association ne serait plus administree 
par un rite exclusif, mais par la reunion de tous. C’est 
alors que ces hommes si differens d’opinions, rapproches 
dans un meme centre , en relation continuelle les uns avec 
les autres, choisiraient sans doute le meilleur de tous les 
systfemes et adopteraient infailliblemcnt des usages unifor- 
mes. C’est alors enfin qu’ils se convaincraient que leur exis- 
tence est attachee a l’ensemble qui doit r^gner entre les par- 
ties d’un meme tout. 

Puissenf nos vceux etre entendus pour l’ex&ution d’un 
pared projet ! puisse encore le G.*. Ors. de France se 
persuader que , de son succfes , dependent sa tranquillity in-' 
te'rieure et plus encore la surety et la gloire de son edifice ! 

Table des pieces justijicatives faisant suite 
a l Extrait ci— dess us. 

L’auteur les a destinees , non-seulement a offrir an lec- 
teur quelques docnmens n£cessaires k l’intelligence deplu- 
sieurs passages de VHistoire de la fondation du G.*. Or." • 
de France , mais encore a lui donner des e'claircisseraens 
sur un grand n ombre de soci^tes secretes qui se sont intro- 
duites dans la Fr**. Macon. 1 «, sous le manteau de ses for- 
mes myst(?rieuses. On y trouvera differens actes curieux 
et in^dits essentiels k son histoire; des titres constitutifs, 
des jugemens des^utorit^s civiles et eccle'siastiques contre 
les Fr. *.Mac.*. et quelques pieces originates, inconnues ^ la 
plupart des membres de l’association. 
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L*auteur a puise ses materiaux dans des dcrits lmprimes 
par les inities ou dans des manuscrits in edits dont il pos- 
aede un grand nombre. C’est en les analysant, en les com- 
parant,en les rapproehant, qu’il est parvenu h.obtenir , 
sur les divers rites qui divisent le monde macon.*. , des 
renseignemens authentiqnes et d ’an (ant plus dignes de foi, 
qu’ils ont ete fournis par qes associations elies-memes. 

B a cependanl fait un cboix scrupuleux daps cette im~ 
mensitd de docutnens; il ne s’est occupd que de ceux qni 
pouvaient offrir quelqu’interet , sous le rapport de 1’histoire 
ou de la doctrine d’initiation des sectes secretes ; il a ecarttf 
tout ce qui lui a paru apocryphe ou invent^ h plaisir; 
enfio il s’est efforce de rendre son Trav.% agrdable aux 
membres de Fassociation , en leur presentant un Tabl. *• 
neuf de beaucoup de ees reunions dont ils ont souvent en- 
tendu parler , sans en connaitre les mysteres. 

Les lecteurs ne trouveront dans ce recueil aneuo des 
Symboles qui servent aux inities h se recon naitre entre«?u» 
et qui constituent leur secret materiel. L ’auteur s’est fait 
nne lot de n 6 point entrer dans ces details} il s’est borne , 
ainsi qu’on l’a dej& dit , & ce qui concerne I’histoire et le 
d^veloppement des systemes des inities, prenant toujours 
pour texte , leurs ecrits imprirnes , ou leurs manuscrits di- 
vulgues. 11 espfere qu’ils ne se plaindront pas d’une publi- 
cite dont eux-memes ont donn^ 1’exemple. 

N° i* Liste des GG.*. MM.** et Subslituts GG*% MM**, 
de France, depuis i^aSjusqu’en 1812. 

2. Manifesle du G.*. Or.*, sur la reconnaissance de loua 
les rites. 

3 . Arretd concernant le directoire des rites. 

4 . Proems verbal des Trav.** d’une d^put.** du G.% 
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Or.*, envoy^e au premier G.*. M.*. Adj. ( Cambac^rtfs ), 
piecequi prouve que le chef da gouvernement d’alors pro- 
t^geait 1’Ordre macon.*. 

5 . Notice sur la composition da G.*. Or.*, de France 
en 1812. 

6. Tableau statistique des LL.*. de sa juridiction. 

7. Co pie des pouvoirs donnes a Paris, en 1761 , & Ste- 
phen Morin , a i’effet de propager la Magon.*. de perfection 
en Amerique. 

8. Copie de 1 ’article 2 des regie mens arretes k Bor- 
deaux en 1762 , contenant la nomenclature des Grad.*, du 
rite anc.*. et accep.*. a cette epoque. 

g. Discussion sur le titre constitution nel d*un Chap.*, 
de R.'. C.*. prdtendu dmane de la G.*. L.*. d’Edimbourg en 
1721 , qui a servi de base a la reunion de ce Chap.*, au G.*. 
Or.*, de France en 1786. 

10. Fragment historique sur Tetablissement h Paris , en 
1804, de la G.*. L.*. gdn^rale Ecoss.*. de France. 

xi. Notice sur le Sup.*, Cons.** du 33 me degr£ avea 
l’acte de sa constitution. 

12. Du regime Ecoss.*. philo.*. 

1 3 . Notice sur la G.*. L.*. provinciale du rite de H-D-M 
de Kilwinning seante h Rouen. Sa constitution en langue 
originale, 

14. Bulle destitution du Chapitre primordial jacobite 
d* Arras donnee par Charles Edouard Stuart le i 5 Avril 
1 747 et dont le gouvernement fut confie aux ayocats Lagneau 
?t Robespierre. 
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1 5. Quelqnes notions surle regime rectifie et les cheva- 
liers bienfaisans de la Cite Sainte. 

16. Du regime des Philalethes ou Chercheurs de la 
Verite; et de la L.% des Amis Reunis & Paris. 

17. Fragment sur le rite primitif. 

18. De la Mere-L.*. Ecoss.*. de Marseille. 

ig. De la Macon.*. Hermetique de Montpellier. 

ao. De la Macon.*, dclectique. 

2*1.. De TOrdre des Sublimes Elus de la V&ite. 

22. Society secrete du Palladium. 

23. Des Templiers modernes ; de la soci^td de TAloyau ; 
de TOrdre du Christ ; de celui de la Mis^ricorde; de celui 
de TOrdre du Sepulcre , consideres sous le rapport de leur 
intrusion dans les LL.*. macon.*. 

24. De la secte des Eveilles. 

25. De la secte de Tien-tee-whe'e qui exist e h la Chine, 
disposition du code p£nal chinois contre les associations 
secrMes. 

26. De l’Ordre des Elus- Coens et de la doctrine de leur 
initiations. 

27* Fragment- sur les Illumines de Bavifere , secte qui 
n’est encore fai cohnue ni apprdciee, 

28. Notice sur le G.*. Or.*. Helvdtique Roman. 

29. Sentences de police du Chatelet de Paris de 1735 
et 1745 qui dependent lesre'unions des Fr.*. Mag.** 
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за. Balle In tminenti de Clement XII de 1^33* 

31. Publication de cette Bulle clans IesEtatsdu Pape. 

32. Sentence de Inquisition qui condamne un ouvragc 
ma^on.*. a etre brule par la main du bourreau. 

33. Bulle ProvidasRomanorum de Benoit XIV de r75i. 

34. Mandement de Varcbeveque d Avignon pour la pu- 
blication de cette bulle. 

35. Mandement de l’eveque de Marseille an meme sujet. 

зб. Edit du roi Ferdinand IV centre les Fr.% Ma£.*. 

37 . Sentence qui condamne Cagliostro a ifnfc prison per* 
petuelle. 

38. Ordonnance du C&nlob tie Berne contre la society 
des Ft.*. Mac.** 

3q. Des coteries des Compagnons du I)evoir. 

4o. Notice sur plusieurs medaillcs macon.*. ( 1 ), 

Presque tou jours les femmes ontetd adnjises dans les se- 
crets des secies nombreuses qui se sont montrees a diverse* 
dpoques. Les fondateurs pensaient que leur influence pou- 
.vait etre utile k la propagation de leur doctrine. L’expd- 
rieoce a prouve que ces calculs dia’ent justes. En effet |e$ 
femmes ont sou vent eteles apotres les plus zeles des systfemes 
yeligieux ou prof.*, de ces diverges sectes. On sail que-plus 
d’unefois, les tourmens et les supplices ne purent vaincre 
leur resistance ni leur faire abjurer les opinions qu’elles 
avaient embrassees. 

■(1) Les dix n*» suivans concement les 'reunions secretes des 'fem- 
mes. L'auteur les a fait pr^ceder du preliminaire qu’on va lire. 
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L’antiquite nous les presente comme Teraplissant les 
fonctions sacerdotales dans la Grece , dans l’Egypte et dans 
Jes Gaules. On sait qu’en Orient , elles etaient admises aux 
jnysteres , et qu’en Occident, elles furent , avant le rfcgne 
xles Druides, les depositaires souveraines du gouverneraent 
theocratique et les pretresses des plus voluptueuses initia- 
tions. 

Dans les premiers terns de la religion chre'tienne , elles 
n’influerentpas peu sur l’introduction de la morale h l'aide 
de ses dogmes. Elles entramerent leurs maris , Ieurs enfans 
et con Iribue rent pour beaucoup a la destruction de ce qu’on 
appelait le Paganisme. 

On voit S '* .-Monique gagner son mari Patrice et Clever 
son fils Augustin dans la religion chretienne ■, S te .-CIotilde 
y entrainer le roi Clovis ; S te .-Pulcherieson frfcreTheodose- 
le-Jeune , emperenr d 'Occident ; S te .-Felicitd recevoir Ja 
mort avec joie et soiliciter elle-meme celle de ses 7 enfans 
pour les soustraire & la croyance des gentilsj enfin une 
multitude d’autres montrer uu courage et une perseverance 
au-dessus de leur sexe. 

Ecoutons h cet <?gard ce que dit un auteur , Florimond 
de Raymond ( dans son livre intitule de la Naissance de 
VHeresie ): 

« Les feux etaient allumes partout j l’opiniatre resolu- 
tion de ceux qu’on trainait au gibet , auxquels on voyait 
plutot eroporter la vie que le courage , en etonnait plu- 
sieurs : car , comme ils voyaient les simples femme lettes 
chercher Jes tourmens pour faire dpreuve de leur foi, et 
allant a la mort ne crier que le Christ , le Sanveur , chanter 
quelques psaumes; les jeunes V ierges marcher plus gai- 
ment au supplice quelle n’eussent fait au lit nuptial f 
les hommes se rdjouir voyant les terribles et eflroyables 
apprets et autels de mort qu’on leur avait prepares , et 
demi-brules et rotis, contempler du haut des buchers , d’un 
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courage invaincu, les coups de tenailles recus, porter un 
visage et un maintien joyeux entre les crochets des bour- 
reaux, etre coin me des rochers contre les ondes de la dou- 
leur, bref, mourir en riant; ces trisles et constans spec* 
tacles jetaient quefque trouble , non-seulement en l’arae 
des simples, mais meme des plus grands; ne se pouvant, 
la plupart , persuader qne ces gens n’eussent la raison de 
leur cold , puisqu’au prix de leur vie ils la maintenaient 
avec taut de fermete ; il arrivail de la que plusieurs person- 
nes...... fiuissaient par embrasser leurs sentimens. Ainsi, 

plus on en voyait au feu , plus on en voyait rcnaitre de 
leurs cendres ». 

Les sectes qui s’eleverent contre le christianisme ont 
aussi trouve dans les femmes des apotres et des martyrs : 
on en rencontre ia preuve chez les Adamites , les Dormans , 
les Dulcinistes , les Gnostiques, les Picards, les Turlupins, 
les Valentiniens , les partisans de Guillemetle de Boheme, 
ceux de Marguerite Perrette, etc. Les homines font les 
heresies , les femmes leur donnent cours et les rendent im- 
mortelles , a dit le pere d’Avrigny. 

Des causes politiques ont souvent pretd ^ux femmes un 
courage surnaturel ; elles ont montfe' one \aleur militaire 
peu co'iimunea Beauvais, a Aibe-R >yale, a Agraria et ail— 
leurs. L’Ordre de la Hache a die institud par Raimond 
Berenger , dernier conite de Barcelone, pour recompemser 
la valeur des femmes calalanes. EnEspagne, il y avait des 
Cheoalieres de I’Ordrede St. -Jean de Jerusalem; on y 
voyait aussi des Chevalieres de St.- Jacques ; de V Epee et 
de Calatrava ; enfin lYglise romaine eile-memea des Dia • 
conesses et des Chanoinesses. 

Les F,*\ Ma<j.*. n’ont pas cru devoir, dans ces terns 
modernes, exclure les femmes de leurs assemblies, Eu 
cela, ils n'avaient pas, pour motif, cotnme les sectes dont 
nous Yenonsde parier, d’inslituer uu apostolat , maisseule- 
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ment de faire partaker leurs plaisirs \ celte belle moitid 
du genre humain. 

Les LL,*. d’adoption ne sont point usitees ehez les An- 
glais; au moins, leurs ouvrages, ni les voyagenrs, n’en 
font auctine mention. Ce people, pourleqnel I’institution 
ma^on.*. est unesorte de cnlte , eut craint de compromet' 
tre les secrets de la confraternity en y admettant des fem-r 
mes. On trouve des traces de reunions de ce genre dans 
J’histoire de l’Ordre en Alleniagne,*en Suede, en Hussie , 
et dans la Hollande (i). On pourrait me me croire, qu’en 
general , les F. *. Mac.*, de tous les pays ont ad mis les fem- 
mes dans les LL.*. , sous des formes secretes , qu’on potir- 
rait comparer, quoique sous des rapports eloign^s, a cedes 
de (a Fr.*. Macon. % ; mais queces reunions ephemeres qui 
n’offi aient que I’inte'ret du moment , celui d’une assembiee 
de plaisir, ne laiss^i ent aucune trace. 

La Macon.*, des/eraroes, ainsi qne celle des hommes, 
a eu ses rites divers ; le but principal de ces associations 
fut presque constamment le m£me, dans toutes les LL.*. 
Des bals , des concerts, des festins, des actes de bienfai- 
sance, des rapports d’estime et d’affection formentge'uera- 
lement la base de leurs Trav.*. ; un tres- petit nooibrede 
ces societes s'est ecarle de la route ordinaire. 

Cagliostro institua a Paris, en 1782, une Mere-Loge 
de la Macons, e'gyptienne d’ adoption a laqnelle ce grand 
Cophte pretend it donner pn caractere serieux, en y intro- 
duisant des pratiques superstilieuses. Cet etablissement 
n’eut qu’un succes mediocre; henreusement la mysticity 
qui accompagnait lesCerem.*. des Grad.-, ne fut pas long- 
terns du gout des Francaises , et ces assemblies, capables 
de rendrefollesquelquestetesfaiblesjfureutbientotdesertes. 

(1) Ceci est une graye erreur. 


(iVcte des JSditeurs . ) 
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De nos jours, quelques dames honoreesde nomsillust.*. , 
se sont rdunies sous des formes secretes et ont forme, au- 
pres de la L.*. des Commandeurs du Mont Thabor'k Paris , 
irae socidte sous le titre de Dames Ecossaises hospitalieres* 
Quoique Ton n’y soit ad mis <jue sous des conditions par- 
ticulieres, ndanmoins les formules d’initiation s’eloignent 
tellement de celles des LL.*. d ’adoption proprement dites, 
qu’il est impossible de les confoudre avec elles. 

Aucun ecrivain n’a encore entrepris de donner une 
histoire des societes secretes de femmes rdunies sous les for- 
mes roacon.*. On concoit en effet la difficult^ de traiter un 
sujet sur lequel rien n’a ete imprime, si ce n’est quelques 
discours moraux et les listes des Soeurs des di verses LL."- 
Aussi n’avons-nous pas l’intention de chercher h. surmon- 
ter cette difficulty, en offrant des details qu’on pourrait 
regarder comme values et sans liaison. 

Nous nous somraes dit : la Macon.*, d’adoption n’a au- 
cun fondateur connu; elle n’a ni corps representatif, ni 
correspondance ; ses fastes ne peuvent done offrir une suite 
de ces faits qui, lies ensemble, seraient susceptibles de 
composer une histoire. 

Mais aussi elle a eu des succes ou des revers , dans tels 
pays et & telles dpoques. Ses rites, .ses cer^m.*. ont eu des 
motifs plus ou moins curieux ; ils presentent des singula- 
rity remarquables ; des actes eclatans de philanthropic sont 
cmanes de ces associations ; nous avons rassemble beau- 
coup de materiaux sur ce sujet ; pourquoi ne les offririons- 
nous pas aux membres de l’Qrdre ? Toutes ces societes ont 
des usages qui leur sont propres ; une notice separee sur 
chacune d ’elles paraitra peut-etre piquante et curieuse sous 
beaucoup de rapports. 


C’estd’apres ce plan, que nous allons donner quelques 
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details sur leS reunions dans lesquelles les femmes sont ad- 
ynisesavec des formes mysterieuses. Nous ne suivrons dans 
ce Trav.*. aucun ordre chronologique ; nous le diviserons 
par£ : chacun d*eux offrira le Tabl.*. d’une de ces societes , 
son esprit et ses pratiques, quand ils nous seront connus. 

Voici les titres sommaires des sujetstraitesdans chaque }. 

4 1 . Des Mopses , de* Chevaliers et Chevalieres du Sou- 
thern etde quelques anciennes coteries aujourd’hui oubliees. 

42 . De l’Ordre de la Felicite , ou des Felicitaires, 

43. De TOrdre des Chevaliers et Chevalieres de VAnere. 

44. De TOrdre des Chevaliers et Nymphes de la Rose . 

45. Du rite d’Adoption , de TOrdre des Fendeurs, etc. 

46. De TOrdre des dames Ecossaises de V Hospice du, 
Mont - Thabor . 

47 . De TOrdre de la Perseverance. 

48. De TOrdre des Chevaliers et Dames Philochore'ites 
tm Amans du Flaisir. 

49 . De la Macon,’, egyptienne d’ Adoption. 

50. Notice sur Tassocialion des Compagnes de Penelope, 

Les cinquante pieces ou documens dont les 
litres precedeut ue sont point suscepiibles d’etre 
analyses; il en est de meme du second ouvrage 
du Fiv. TJiovy intitule Acta Latomorum , et 
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des cinquante— sept pieces qui en forment le 
supplement. Nous devons done nous borner, a y 
renvoyer nos lecteurs. D’ailleurs une telle en— 
.treprise reculerait trop loin les limites du plan 
que nous nous sommes impose. Mais comme la 
plupart de ces documens offrent beaucoup d’in- 
teretet une importance souvent Listorique , nous 
Tepetons que nous nous reservons toujours d’y 
puiser pour enricliir notre recueil > selon les oc- 
casions et les convenances. 

Au surplus , l’etendue du morceau que nous 
yenons d’ins^rer suffit pour faire juger des cou- 
ncils sances et du faire de son auteur. 

Si lui— meme on une main aussi savante que 
la sienne enlreprend un jour de rendre h la Ma^ 
£on.'. le nouveau service de continuer Thistoire 
du G.*. Or.*, de France depuis l’epoque , ou il 
Talaissee, en 1799, nous lui en rendrons graces 
et nous nous empresserons de consigner dans 
notreouvrage les Lum.\ quidoivent jaillir d’une 
telle entreprise. 

Elle ne sera d’ailleurs que l’histoire d’une 
lulte nouvelle, toujours existante, que le G.'. 
Or.% de France a> sOdtenue et soutient encore 
contre les chefs d’Ordre ficoss.'. et aulres. Elle 
est bien autrement serieuse que celle contre l’an- 
cienne G.*. L.*. de France le Fr.\ Thory l’a 
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pressentie, mais il n’a pu faire que 1’indiquer 
dans son ouvrage ecrit en 1812, sans pouvoir 
deviner jusqu’& quel point elle devieodrait, de— 
puis , redoutable pour le G.\ Or.*. A peine alors 
lespretentionsficossaises avaient-elles vu le jour! 
Prices d’un tel. guide, nous avons du nous bor- 
der, dans le cours de notre recueil, a rendre 
compte* de loin en loin , et a mesure que quel— 
ques actes iraportans paraissaient , de la Hyalite 
deplorable qui s’est elevee en France eotre'le 
G.’. Or.\, point central de la Magon.% , et les 
puissances diverses dites Ecossaises , 

On s’apercevra bientot que le fameux con- 
cordat du 5 decembre 1804 et le manifeste du 
Gr. Or.\ pour la reunion de ious les rites 
dans son sein ne furent qu’illusoires et que les 
voeux exprimes par le Fr.*. Thory pour cette 
sorte de centralisation sont encore bien loin d’e- 
tre remplis! 

L’auteur a ecrit en 1812; il ne pouvait done 
pas connaitre le celebre concordat anglais du 27 
decembre i 8 i 3 , que nous esperons bien pouvoir 
un jour mettre sous les jeux de nos lecteurs. 

On remarquera aussi qu’il ne dit quel ques 
mots du rite de Misraim que dans son second 
ouvrage ( les- Acta ) imprime seulement en 
i8i5, Cette remarque est essentielle. 
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II prend quelquefois la defense du G.\ Or.%, 
inais le plus snuvent et en general , il se mon— 

tre sans cesse dans lesrangsdeses adversaires 

plus tard , on a adresse au G.*. Or.*, de bien plus 
violens reprorhes de iiscalite....*. nous aurons 
peut-etre occasion d’en parler,... 

L’ou doit aussi faire ici une autre observation^ 
c’est qu’a peine , en 1799? le G.*. Or,*, de Franco 
etait — il parvenu h ren verser Fancienne G.\ L.*. , 
qu’il fut lui— meme inquiete et entrave par les 
fauteurs des H.\ Grad.*. £coss.\, a peu pres do 
la meme maniere, quoique sous des rapports d if-- 
ferens,que lui-meme avait inquiet^ et entrave 
cette G.\ L.*. en 1771 et plus tard; raais il ne 
s’agissait pas alors de rites ni de Grad.\ Lors 
de ce premier schisme, la G.\ L.\ de France 
n’en a pas parle une seule fois. Il semble que 
tout cela n’etait , dans ce terns , qu’un objet 
tres-secondaire et que les droits des cliefs-d’Or- 
dre Ecossais , et des rites constituans , indepen - 
dans des centres generaux , prenaient h peine 
quelque consistance et une apparence de legalite : 
il s’agissait de legitimite , si Ton peut s’exprimer 
ainsi, et non pas du plus ou du moins de pouvoirs 
attribues a une branche de l’arbre magon.\ ; 
depuis, tout fut change, et , pour un Mag.*, qui 
observe et qui, chaque jour, se trouve temoin 
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des querelles des rites , nees posterieurement, 
croissant, pour ainsi dire, cTannee en annee 
dans Ie rapport direct de l’extension donnee a 
Ieurs pretentions, querelles toujours opinbitre— ' 
ment continuees, sans qu’on puisse maintenant 
en assigner le terine, le champ des reflexions est 
vaste, et celui des regrets inepuisable. 

Au reste, le Fr,‘. Thory , Mag.*. aussi estima- 
ble qu’experiinente et inslruit, a rendu, par la 
publication de ses oeuvres, d’immenses services 
a la science macon.*. en general; il acontribue » 
plus que personne, a repandre des Lum/. in— 
connues dans la masse des Mag.*, etonnes , pour 
la plupart, de trouver une telle importance et 
tant d’at traits dans l’Art qu’ils professaient ma- 
chinalement. 

Mais il est bien loin cependant d’avoir ete a 
Tabri de toutes critiques et nous croyons devoir 
& notre profession d’impartialite d’en consigner 
ici quelques-unes , en faisant observer, qu’a cet 
egard, nous ne sommes que les echos d’opinions 
deja accreditees en Magon.\ , et que d’ailleurs , 
les productions de la plume exercee de cet ecri* 
vain, placees , sans contredit au premier rang des 
ouvrages magon.*. et destinees a faire autorite 7 
comme les plus saillantes et les plus remarqua— 
bles qui> peut-etre, aient jamais ete imprimees 
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sur cette matiere , ne sauraient etre trop appro- 
forulies et debattues. 

On lui a d’abord adresse Ip reprocbe banal et 
commuD a presque tous les Mac.*, qui, josqu’a 
present, ont ecrit sur lOrdre, d’avoir laisse ea 
general Irop d’eclaircissemens a desirer et trop 
de recliercliesa faire oua terminer; des’etre trop 
sou vent borne, comme liistorien, a eflleurer son 
sujet et de ne pas toujours salisfaire la raison et 
la conviction. On a ajoule que , partisan , quoi- 
qu’il en dise , des idees Ecossaises , il n’a pas 
su, en outre, se degager des cris de Tecole et 
qu’il laisse percer sa preference pour le sjsterrie 
deplorable de la to ute- puissance el de Vinde — 
pendance absolue des Cbefe-d’Ordre des rites, 
comme corps constituans et son aversion pour 
les gouvememens generaux centralises dans 
cbaqueEtat, sous les noras de GGr* OOr, ou 
GG.\ LLr. 

Peut-etre est— il aussi perm is de ne pas etre 
d’accord avec lui sur l’explication qu’il donne de 
la reforme francaise du rite ancien en 1786, 
equivalente, d’apres sa maniere de voir, h la 
creation du rite, dit, depuis, francais ou wo- 
derne , Ii est au surplus bien digne de remarque 
k cet egard, que la reforme Ecossaise appelee 
depuis Prussienne et qui yiot augmenler ou 
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renfotcerle rite ficbs$.*;dit anc acceps*, d une 
maniere generale et sans contradiction sur les 
deux hemispheres, estaussi de cette mem6 annee 
1 786 , i er mai ; de sorte que ces deux reformes 
du rite ancien en sens inverses , dateraient de 
la meme epoque. 

Au surplus, *11 est pen exact d’afllrmer <Jne lei 
Trav.“. des Mag. 1 . francais en 1786, adopts 
dans leur patrie’par une si grande majorite de 
leurs* FF.V, rendit la Magon.*. francaise e'tr*an— 
g£re pour les autres peuples. L’exemple de l’An- 
gleterre, dela Hollande, d’unepartie de l’Alle-* 
magne , de la Belgique, atteste le contraire. La 
Magon.%* qu’on j professait en general 7 long-^ 
terns flvaitt 1786, etait, dans son esprit, ses for- 
tnes et son but, m^me.dans le nombre de ses 
sept Grad f *.,.et, & tres-peu de variantes. pres, 
celle sanctionnee par la reforme francaise, asser- 
tion qui se concoit ai,senient quand on reflechit 
que les auteurs de cette reforme, loin de vouloir 
s'lsoler, ophevidemment consulte les rites sui- 
vis par les peuples voisins , et ont prefere ceux 
qui tendaient a reduire , concentrere t analyser , 
plutot que ceux qui visaient evidemment & une 
extension ou developpement ulterieur; Une sim- 
ple cqmparaison des divers anciens rituels de— 
montre cette verite; et nous avons peine a com-* 

9 - 
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prendre comment le Fr.\ Thory* pu se lalsset 
entralner jusqu’au point de tracer une telle Of- 4 * 
reur dementie autant par le fait que par ?ex* 
perience . 

Il est done rigoureusement juste , exact et 
o)rai de donner a cette Macon.*, frangaise, ainsi 
reformee 9 le titre de rite ancr. reforme pin- 
tot que ceux si impropres d efrancais ou modernex 
Nous ne faisons d’ailleurs que suivre eu cela des 
opinions deja plusieurs fois hautement manifest 
tees et publiees. 

Mais qu’on ne s’y trompe pas; la divorsite 
d’orrgine etitre les rites dits Ecdssais , et fcelui 
dit ztner. ref \ , n’est point adssi prondncee 
^u’on le cr6it (iotnniunebieiit. Le berceau de ceS 
rites est Mentique. II passe main tenant pout* 
constant let recontiu , quoiqu’On ait pu ^crire de 
contraire, qil’en 926 eiistait & Yorck une G.*- 
L.\ dont Ifc prince Edvin etait G.% M.-. Que, 
vers 1719, qualre LL.*.de Londres, quilui de- 
vaient letirs constitutions, se reunirenl, prirent 
le tit re de G.\ L.*. <£ A ngletevre et formerent 
ainsi, par leur separation, le premier schisme 
ma^on.*. Connti , meconnaissant el usurpant les 
droits de leur M.\ t.*. qui seulement alors, et 
par opposition sans doute au titre de sa rivale, 
prit celui de Gr. Lr.de toute f Angleterre. 
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Vers i 734 formal la Ha ye fa Gi\ Z.*. des 
GGi’. MM rides Provinces— Unies eidu res — 
sortie Id generality Elle r^utses constitutions, 
;nOQ de let Gr* Z»\ d’Yorck dite de toute V An~ 
gleterr^i Jnais de la G.*, L.'. schismatique de 
Londres, dite d Angleteri'e } et prit, ver s 1749, 
le titre c? Union Royale. * 

Ce fut yer$ 1739 * que les deux GGj\ LL.'. 
d’4ngleterre se separ^rent entierementf celle 
dite dYorck , comme la premiere en date,sequa- 
lifia alors Grt X.*. de Macons anciens ; et celle 
de- Londres dite d Angletcrre , qui u’existait que 
depuis le setisme, fut designee sous le litre de 
Gf. L. \ des Macons modernes . 

11 parait que, peu apres, les GG.*. XX. •. d x E - 
cosse tetid^Irlande se declarerent pour la G.*. 

d'Yorck cotame la plus ancienne et la 
eeule ldgiiime$ mo is leur exemple fut loin d’etre 
suivi par les aaombreuses LL.\ anglaisesqui pri- 
rept parti pour Lune ou Tautre de ces deux GG.\ 
LLr* d Angleterre ^ o{i enfin s commeen France 
fctmlleurs., Fimmense majorite des Mag**. finit 
par se ranger sous les” ban meres de ceux qui , 
loin * de se chnsiderer comme schiSmdtiques , 
pretendaient au contraire , 6 tre les seub ^drita- 
hies et legitimes FFr* et n’avoir reforme Van— 
cienne macon,'. denaluree par la suite des terns, 
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que pour l’epurer, et la ramener & son but et k 
sa severity primitive dont elle s’etait ecartee', 
tant par Introduction d’une foule de nouveaux 
degres, que par plusieurs changemens dans ies 
signes, batteries et paroles mysterieuses. 

Quoi qu*il en soit , ce schisme dura jusqu J au 
27 decembre i8i3,epoque du celebre concordat 
anglais qui mit fin h. toutes ces divisions et apres 
lequelon pourrait peut-etre s’etonner qu’il existe 
encore en Macon.*, des rites different unique-* 
inent fondes sur des scliismes -main ten ant assou- 
pis; surtout apres les concordats du G.% Or.’, 
de France avec les Chefs d’Ordre Ecoss.’.j sous 
les dates des 3i mai 1776, 5 decembre *804 et 
14 juin 1811. 

Les chefs supremes de la Magon.’. ont quel-* 
quefois eu l’occasion de repondre auxTeproches 
qu’on leur adressait souvent de ce qu’ils n’es— 
sayaient aucun moyen et ne prenaient aucune 
mesure pour faire connaitre a tous les Mag.’, 
de l’univers que tous les points fondamentaux 
^taieot regies, que les anciens differens etaient 
termines f qu’il ne devait plus y avoir de dis- 
tinction entre les rites , etc. Ils ont dit avec ve- 
rity que tout etait devenu impossible, par suite 
des changemens survenus dans l’etat des choses, 
depuis Torigine des schismes; que rien n’etait 
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recormaissaLIe dans les points maintenant en 
discussion , en les comparant avec ce quits etaient 
jadisj ils ont cite pour exem pie le rite anc.\ 
accept. gorti, dit-on, de la G.\ L.*. d’Yorck, 
qui maintenant ne pourrait s’en occuper, tant 
il s’est defigure depuis; ils ont a joule que d'au— 
Ires rites etaient venus a la traverse et avaient 
tout complique et embrouille...... L’on a bien- 

tdt'du convenir que ces reponses etaient sans re- 
plique et le mal sans remede. 

C’est ici le lieu de faire remarquer tres-fran— 
sitoireraent que les pretentions de quelques Chefs- 
d’Ordre £coss,\ a une domination exclusive et 
& une independance absolue sont modernes et 
ne datent gueres que d’une epoque posterieure 
a la revolution frangaise, epoque que Ton peut 
meme fixer a des terns rapproches de l’aneantis- 
sement definitif de l’ancienne G.\ L.-. de France 
en 1799, ainsi qu’on 1* a remarque dans la piece 
n° 2. Cette observation est essentielle et donne 
la clef de plusieurs problemes, comme s’il etait 
dans la destinee de la Macon.*. europeenne de 
devoir sans cesse lutter contre elle-m^me, par 
des motifs, ou sous des rapports quelconques di- 
versifies et pris souvent dans des ordres de cho— 
ses tout- 4 - fait distincts. On en a infere, non sans 
quelqu’apparence de raison , qu’une sorte d’esprit 
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d’opposition , contre une puissance macons . ^ 
unique , supreme etcentr ale dans chaque Etat 
politique n’etait pas inherent & la France soule, 
et changeaLt de forme et de eouleur* suivant les 
circonstances > les climats et les evenemens 5 pre* 
nant , tantot le ma&que d’une puissance sembla 
lie et rivale y tantflt celui d’une science privi™ 
legiee , superieure et inconnue , tanlfit enfin ^ 
celui de Vindependanqe particuliere d certain 
nes sectes sous le 110m de rite r qui , pour 1^ 
plupart , et, suivaut les yues et les besoins de 
quelques imaginations ardentes et inquletes, se 
ereaient et se fondaient elles-memes l On a fait 
Tobsei^vation qu’aucun rite general n’avait, a 
proprement parler , pris naissance en France, 
mais qu’ils y avaient presque tous ete adOp— 
tes et developpes de maniere a ne plus pouvoir 
ensuite 4 lre reconnus par les veritables fonda— 
teurs, et qu’ori finissait alors par s’en servir 
comme & autorites , pour seeouer le frein de la 
juri diet ion legitime du gouvernement central 
de la Ma90n.\ dans 1 Elat* On a compare cet 
etat de choses en France avecla Maeon .' . cCAn- 
glet&'re qui a fonde et 4 tabli toutes les autres 
autorites macon. 4 * en France et ailleurs,etparmi 
lesquelles jamais il n’a exisle de differensnesdela 
divergence des rites ou de$ Grad.\ On a remar* 
qu^ que ces pretentions de 1’ £coss.\y au mo— 
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inent de sob introduction primitive en France ^ 
non-seulement n’etaient pas aussi exorbit antes 
et aussi exclusives qu’elles le sonl devenues au 
commencement du siecle (puisque , dans le prin- 
cipej elles fixaient a peine Fattenlion du gou-* 
vernetnent magon.*. sup.’, qui prenait peu d'om- 
brage de lexislence des LL.\ Fcoss.\, quoique 
formant des-lors Corps Ckefs-cTOrdre consti- 
tuans ) mais encore qu’elles etaient cbangees de 
nature et de bases et etaient par venues h mena- 
cer d’un envahissement general et d’une domi-* 
nation exclusive tous les rites quelconques crees 
ou futurs, succes que Y£cossisme aurait obtenu 
sans doute, s’il n’etait pas lui— meme divise et 
subdivise. On a fortifie ces remaFques par la con- 
sideration que les pretentions Kcossaises nfc 
fcoiit pas les m6mes qu’en France dans plusieurs 
elats de l’Europe et de FAmerique , oil il est pro- 
fess6, ou Fon ne con fond pas sans cesse les prin- 
cipes de V administration et du dogme y et ou 
le G.*. Or.\ est le Chef-d'Ordre unique et cen- 
tral detoute la Magon.*. de l’Etat, quelquessoient 
les rites qu’on y professe. 

Les fastes ma^on/. des Pays-Bas , depuis 
i8i/ h les ecrits m^me que naup avons cites et 
copies j offrent la preuve de la justesse de ces di^ 
verses observations que nous soumettons au sm> 
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plus a la sagacite et aux. Lum.\ des Mac.*, in— 
straits et impartiaux. 

Nous y ajoutons que la multitude de pam— 
plilets qui se sont itpprimes et qui paraissent ea-* 
core de jour en jour ( dans l’unique but d’etablir 
Texcellence de la Macon.'* tlcosss* et sa su — 
prdmatie absolue^ abstraction faite de tout g'OK- 
vernement central quel qu ? il soit, et quelque 
nom qu’il porte ) comparee avec le silence que 
garden t depuis long-terns les partisans des Ad- 
ministrations centrales ou GG. k » 00 .\ , silence 
presqu’absoJu et con v enable k la dignite et k la 
justice, de leurs Vues, de leUrs principes et de 
leur, cause , seiuble confirmer de plus en plus 
^opinion et les septimens des Mac.*, sages et 
moderes qui ne cessent de deplorqr Tabus des 
meilleures doctrines et cette soif d’honneurs et 
de pretendus pouvoirs^ cause unique de tant de 
discussions, de rivalites, de schismes qui de— 
vraient etre en Ma$on,\ , non-rseule men t impose 
pibles, mais encore in comp rehensibles, et qui ce- 
pendant deviendront sans doute interminables, 
puisqu’ils ont leur source primitive dans les 
amours— propres et dans des passions inberentes 
k la nature et peut— etre k Tessence de Thuma— 
nile ! Ces idees sur les troubles ma^on.*. sont cel-* 
les du petit nombrej nous ne le dissimulons pas$ 
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Smais il n’en est pas inoins certain que ces trou- 
bles ne cesseront quequand ellesserontdevenues 
celles die la majorite. Enfin l’apparition d'une 
sorte de nouvel £cossr. renforce, tres-moder- 
ne, conau sous le nom de Misraim , qui a tente 
de penelrer et de s’elablir dans les Pays^Bas, h 
des epoques recentes dont nous aurons occasion 
ile parler, et qui met, plus que jamais au grand 
jour les yues et les secrets des adversaires des 
gouvernemens generaux centralists , on GQr. 
OOr., semble peupropre a favoriser la propaga- 
tion des Doctrines exclusives etdes Chefs-d’ Or- 
dre particuliers consideres comine puissances 
essentiellementindependantes etconstituantes * 

Regardons ainsi comme des verites demontrees : 

i° Que les H.\ G.\ £coss.% ne sont pas an— 
ciens. 

2 ° Qu’ils ont ete successivement inventes et 
admis. 

3° Que la creation du Misraim n’est qu’une 
tentative de les augmenter encore, sans qu’on 
puisse ainsi assigner des bornes a leur nombre. 

4° Qu’enfin , et ceci est bien essentiel , la pompe 
de leurs qualifications, la nature de plusieurs 
d’entre-eux et les pretentions trop exagerees 
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de VEcoss.*. en general , a l’egard du rite finer 9 
ref.*., qui ne serait dans ce systeme que fOr-e 
dre inferieur de la Macon.'. Ecossr., ont, 
sans duI doute , donne naissance , en grande par * 
tie , aux idees de teforme des H.*. propq-p 
sees en 1819 dans les Pays-Bas et auxquelles on 
a surtout reproche Pexces conlraire , c’est-i-dire , 
trop de concentration, une trap grande simpli-p 
cite, trop d’analyse, trop de nudite dans les 
principes, si Ton peut s’exprimer ainsi, enfin, 
une tendance trop claire , trop directs , trop 
depouillee vers le grand hut que toute Ma^on.’. 
n’avoue qu’enveloppe d une infinite d 'embiemes 
et & allegories. 

Cette digression nee de la matiere meme ne 
nous a point ecartes de notre sujet. 

Peut-etre dans le cours de ce recueil, aurons-r 
nous [’occasion de re lever quelques-unes des er- 
reurs tres-rares ecrites , & l’egard du royaume 
des Pays— Bas, dans les oeuvres ma$on.\ dont 
nous nous occupons. Nous en signalons ici trois 
quidu moins out ete envisagees comme telles, 

La premiere serait consignee & la page 25 du 
tome I er des dicta. L’annee 1781 y est indiquee 
comme etant celle ou l’on trouve les premieres 
traces de la Ma^on*-. en Hollande. Les pieces 
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aiithentifyues dont nous avons deja parle et que 
nous donnerons en entier ( piece ii° 74 5 date du 
j 3 juin 1818 ) demen tent kuffisamment eette as^ 
sertion et assignent une toute autre antiquite a 
la Macon.*, hollandaise. 

Laseconde serait tracee aTa page 194 de Yffis - 
to ire de la fondafyon du (?.*. Or,\ de France 
et consistefait a faire naitre et fonder le rite 
Bcoss,*. primitif a Narbonne eq. 1780, tandis 
que la de la Bonne Amitie y k l’Or.’. 

de Namur , pretend le tenir d’Edimbourg m£me 
depuis 1 7 70 3 epoque de sa constitution, le pro- 
fesser exclusivement depuis lors et n avoir jamais 
cesse de correspondre directement avec le Corps 
Chef~d Ordre metropolitan et constituant . 
Comme il n’entre point dans notre plan d’emet- 
tre aucune opinion sur ce point , nous nous bor- 
nons a elever fa question] le doute disparaitra, 
quand on saura, s’il j a, ou non , plusieurs rites 
£coss.*. primilifs, et si Edimbourg a fonde Nar- 
bonne, comme Namur. ( Voy. Y Almanack ma - 
con,', des Pays-Bas pour 1820 ). 

La trojsieme enfin serait ecrite page 344 du. 
meme ouvrage ou l’auteur indique les LL.% d*a~ 
doptioncommeayanteteconnuesenHollaude , ce 
qui parait etrepne eontre-veritesuffisammenteta- 
blie par la piece ci-apres inseree n v ^ 3 , art. 72. 
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Nousr avons entendu enfin falre uq dernier 
reproche au F.\ Thoty; c’est le plus grave , et , 
sans doute, le plus fonde. Ce serait d’avoir Ion— 
guement parle, dans des ouvrages purement ma- 
£on.\, d’une multitude de societesy coteries/ 
ordres , associations , reunions , etc, , etc. , totale- 
ment etrangers a la Ma$on.*., ou qui ne s’y 
rapportent que tr£s-indirecteraent, et plutdt 
comme pretextes que comme dependancesj de 
les avoir minutieusement enumeres , ainsi que 
leurs subdivisions, Grad.’, ou Degres‘, sans but 
et sans utilite, pour la science ma^on.*. et, qui 
pis est, sans autorites toujours satisfais antes} 
d avoir ainsi, malgre tous ses avertissemens et 
ses precautions oratoires , rendu ses ouvrages 
des histoires generates des sectes ou societes 
secretes , tandis qu’ils etaient annonces comme 
oeuvres essentie l lement macons. , et change 
par-l& , leur nature et leur destination, inconve- 
nient tres-grave, surtout, vis-a-vis des lecteurs 
prof.*, d’avoir aussi donne des "nomenclatures et 
divisions d’une infinite de rites et de Grad .'. , 
au nombi'e de plus de huit cents , dont Vau— 
thenlicite n’est rien moins que reconnue, et qui 
n’onl souvent existe, comme en convient 1’au- 
teur, que dans les manuscritsde quelques Mac.*, 
dune imagination active, bizarre, meme desor- 
donn^e , ou tout-au-moins d’une credulite excessi- 
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TO 3 sads avoir jamais obtenu un assentiment assez 
general pour devenir ce qu'on est convenu d ? ap- 
peler rite* ou Grad % \ macons .treconnus , et 
d ’avoir ainsi contribue a repandre une plus com- 
plete* confusion parmi le nombre deja si grand 
de rites et Grad.% admis en Macons. 

Sails doute que plusieurs de ces reproches sont 
susceptibles de refutation \ on ne peut cependant 
jiiscpnvenir qu’un tel systems pouvait enfanter 
des volumes et n’avait point de bornes , et , quV 
pres doe .lecture attentive des ouvrages du F.‘. 
Thory et de plusieurs autres du meme genre, 
le Mag.-, etonne et irresolu y cherche vainement 
un guide pour discerner le point ou finit la ve- 
rity et ou commence le mensonge. 

Nous avions cependant pense d’abord a donner 
ici une analyse ou nomenclature, plus ou moins 
etendue , des principals societes secretes connues 
pour a voir existe dansles terns modernes, et en tete 
desquelles on doit sans doute ranger VOrdre du 
Temple qui se pretend successeur legal des fa— 
meux Templiers, par une filiation constante et 
non interrompue, appuyee d’autorites et de do- 
cumens existans, infiniment respectables, s’ils 
sont re'els, etonnans encore s’ils, ne sont que Se- 
rifs, Ordre dont le but est enyeloppe d’unesorte 
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tie demi—mystere qui , nombreux e(; consol id e 
en France et ailleurs i tend h se reproduire dans 
les Pays-Bas, -ou il compte nouvellement des 
sectateurs^ des adeptes et me me des etablisse— 
mens>, entre-autres , un touvent metropolitain k 
Bruxelles* des Baillis dans les provinces, etc.> 
etc.; mais une mure reflexion jointe a la crainte 
de nous attirer les memes Teproches que le F.*. 
Thory nous a detournes de fcette idee qui aurait 
•trop Jnarquete notre recueil essentiellement et 
eiclusivement magon.*. et nous avons renonc£ 
fk faire usage d’une Foule immense de materiaux 
non depourvus d’un interet quelcOnque et qui, 
tous, concement cet objet 

On ne peut se dissimuler d ailleurs que FEu* 
rope est maintenant trayaillee de la fi^vre des 
societes secretes $ ce sera meme un des caract^res 
historiques et distinctifs de la premiere moitie 
du XIX e sieclej chaque ann^e, pour ainsi dire, 
en voit naitre une nouVelle, et quoique tout 
puisse n’y £tre point coupable, il est permis sans 
<loute k tout homme, citoyen, pliilosopbe et 
Mac.*., sans appeler stir elles une perstrcution qui 
■tendrait a les fortifier, de desirer qu’elles s’eva- 
nouissent! Honorable privilege de la Magon.*.! 
Hors de son sein, toute societd seCr£t£ est ou peut 
■etreun instrument departi! Les Illumines et les 
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Carbonari crees dans VinterSt de la democratic, 
les Francs -Regeneres dans celui de [’aristocra- 
tic cl tant d’autres en font foi. Elle seule qui n’a 
de commun avcc elles que l’apparence, qui exis- 
tatt avant que le plan des autres fCut seulement 
con$u , et qui leur survivra , quand elles auront 
cesse d’etre, qui ne se borne , ni A un seul terns > 
m a un seul lieu , qui serrte p rtout la paix et non 
le trouble, qui s’occupe de morale et non de />o- 
liliqli&j qui passe s sans s’alterer, a travers les 
revolutions dont souvent elle est assez heureuse 
pour amortir les fureurs," qui reunit eeux que 
leUr opinion separe, et combat tous les genres 
d’intolerance , qui a exclu de se s Etudes deux des 
plus belles sciences , la politique et la theologie , 
uniquetnetit parcequ’elles divisent les homines, 
la Ma^on.*. enfin a merile d’etre nominee le lien 
Ru genre humain. Notre recueil qui, nous le re- 
petons, lui eSt exclusivement consacre, ne doit 
point smarter de son but, ni de son esprit, en 
s’occupant memetransitoiremenl de sectes qui lui 
sonl elrangeres et souvent ennemies. Qu’il nous 
sufiise de savoir que c’est un Ordre ou une As- 
sociation dont tous les organ isateurs de trou- 
bles, de revoltes, de conspirations et de soci^tds 
secretes, sous quelque voile qu’ils se cachent f ne 
parlent qu’avec un souyerain m^pris qu’elle doit 
s’empresserd’acceptercomme son plus bel eloge. 
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Un seul fait, un fait incontestable repondra tou* 
jours a ses detracteurs, a ses railleurs, k ses eii- 
nemisj c’est qu’elle n’en trouve que parmi ceux 
qui ne la connaissent pas, ou qui se bornent a 
Son ecorce. D’ailleurs une dissertation sur les 
societes secretes, quelqu’abregee qu’on la sup— 
pose, nous entralnerait bien au deludes limites 
que nous nous sommes tracees, 

Cependant nous n’avons pu resister au desir 
d’inserer ici le document suivant sur une societe 
secrete qui a joue et qui ne joue encore qu’un 
trop grand role dans la politique prof.*, de l’Eu- 
rope etqui est bien plus connuede rcomet ftejfet 
que dans ses realties , ses details et ses institu- 
tions ; nous voulons parler des Carbonar^&ecXQ 
ennemie des et que malheureusement le 

vulgaire, comme les puissances prof.*., confon- 
dent sans cesse avec la Macon.% ( Voy* la date, 
du 24 mars 1822 ). L’interet quelconque qui s’at- 
tacbe au nom de Carbonari nous fera pardon- 
ner sans doute la longueur des details et de?e- 
loppemens consignes dans la piece qui suit, dont 
l’authenticile semble ne point etre douteuse, et 
qui,- au surplus, ne sont pas ici imprimes pour 
la premiere fois. 
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PIECE N® in. 

DOCUMENT SUR LA SOC1ETE DES CARBONARI. 

TRADUCTIOW DE E^fTAUEIT. 

COKSTlTOTION ET ORGAiaSATlOR DES GARBOWARI. 

PREMIERS GRADES , APPRENTI ET MAITRE- 
Fonctions des Dignitaires , 

ORAKD-MAJTRE OU VENERABLE DE VENDITA. 

ARTICLE PREMIER. 

lit Grand-Maitre convoque les Vepdita lorsque le besom 
l’exige. 11 tient les reunions , reeoit les propositions pour 
le bien de l’Ordre et les spumet & 1’assemblee qui a le droit 
de les adopter ou deJes rejeter $ il fait no ter le toutsur la 
planche du jour tenue pour l’ouverture et la cloture de 
chaque Vendita. 

Assistans, 

1 . Chacun commando sa ligne; ils doivent maintenir 
l f ordre avec rigueur , et s’jIs n’dtaient pas obdis apres la 
seconde injonction , ils doivent provoquer du Grand-Mai- 
tre contre le coUpable la punition indiqu^e par le rfegle- 
men4- de la Vendita. Si un bon Cousin demande la parole 
& P Assistant de sa ligne , ce dernier en donne avis sur-le- 
champ au Grand-Maitre par un coup de sa hadhetle-sur 
son petit tronc. 


I. 


10 
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Matt re des Ceremonies* 

3. II est charge de recevoir les bons Cousins visiteurs 
de concert avec le gardien de la Vendita , et de faire ex&u- 
ter toutes les epreuves requises pour l’admission de ces vi- 
siteurs. II le? conduit & la place d’honneur aux cotes du 
Grand-Maitre. II est aussi charge de guider les r^cipiendai- 
res pendant leur reception , de leur indiquer ce qu’ils doi- 
vent faire et de les placer pour prater leur serment. II r£- 
pond aux toasts d’obligation pour les absenset les nouveaux 
re^ua ; fait tourner la petite charrette avec le dernier re^u 
et les bons Cousins qui entrent en Vendita ; il est enfin 
chargd de tout ce qui regarde le ceremonial. 

Orateur, 

4* D est chargd de sanctionner toutes les deliberations 
de la Vendita , de conclure , d'attester les r&ultats de la 
Vendita aux bons Cousins , de les applaudir , de compli- 
jnenter les visiteurs , de faire les discours dans les recep- 
tions et le jour de S^-Tibaldo , d’examiner les planches 
anterieures ou nouvelles et de juger si elles meritent d’etre 
applaudies , de faire Implication du tronc avec ses bases , 
si le Grand-Maitre ne veut la faire lui-meme. 

Secretaire • 

5. 11 est charge d’enregistrer les deliberations de la Ven- 
dita. 11 est tenu de commencer les procfes verbaux par cette 
formule : A la Gloire de notre bon Cousin Grand-Maitre 
de V Univers, puis d'y inscrire les jour, mois $t an , de cqn- 
voquer la Vendita , et de rddiger la planche , en y notant tout 
ce qui se dit et se fait pendant les reunions. 

Tresorier • 

6. 11 est charge d’encaisser les foods provenant des re- 
ceptions et des contributions, et de regler les depenses de 
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la Vendita k qui il presente chaque mois P^tat de sa caisse. 
Gardien. 

*]» II est charge de couvrir la Vendita dans la chambre 
d’honneur et dans la foret ou dans le bois« II sie'ge derriere 
les Assistans et les prdvient quand on a frappe h la porte. II 
recoit ceux qui se prtfsentent d’aprfcs ce que lui ordonne 
le deuxifcme Assistant* 


Aumonier • 

8. II presente le sac h tous les bons Cousins. II reijoit les 
amendes et en conserve le montant jusqu’h ce qu'il recoive 
l’ordre d’en faire usage. 

Sommaire d’un Reglement de Vendita. 

La Vendita dtant ouverte , tous les bons Cousins obser- 
vent le plus profond silence. Le bon Cousin qui veut par- 
ler se leve , <?tend la main vers PAssistant de sa ligne et reste 
dans cette position jusqu’h ce qu’on lui ait accorde la pa- 
role. Qui manque h ce point paie un sou au sac des pauvres. 
II est formellement defendu aux bons Cousins de s’entrete- 
nir des affaires politiques ou du gouvernement. Celui qui 
manque aux Vendita d’obligation paie cinq sous au sac des 
pauvres. Quand un bon Cousin arrive aprfes l’ouverture de 
la Vendita , il demeure entre les deux Assistans, h Pordre, 
jusqu’h ce que le Grand-Maitre lui ait permis de se placer * 
s’il manque h ce point , il paie trois sous an sac des pauvres. 
Si un bon Cousin n’obdit pas h PAssistant de sa ligne , i! 
paie trois sous d’amende et le double s’il recidive. Le secre- 
taire ne peutetre accuse par aucun des bons Cousins, lors- 
qu’il est en fonctions; mais hors de la Vendita , on fait rap- 
port de sessujets de plainte au Grand-Maitre , qui agiten 
consequence suivant les cas. Celui qui agirait autrement 
paierait une amende arbitrde par le Grand-Maitre. Si un 
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bon Cousin ne remplit pas exactement les devoirs de sa 
charge , il paie au sac des pauvres x la premiere fois cinq 
sous d 'amende, la deuxifeme fois le double, et la troisifeme 
fois il est d&hu de son emploi et remplac^. On ne peut re- 
cevoir aucun profane , s'il n'a pr&ent^ dans une sdance 
et accept^ & la plurality des voix , aprfes une scrupuleuse 
information. On n'admet jamais ceux qui ont souffert des 
peines infa mantes , les ivrognes , les blasphdmateurs , les 
medians parleurs et tous ceux qui ont des ddfauts rdpr&- 
hensibles. Chaque profane paie pour la medaille de recep- 
tion , avant d’etre inscrit , dix-huit carlins ( sept francs 
quatre-vingt-douze centimes) et quinze sous de mddaille 
chaque mois. Pour son passage au grade de Maitre , il paie 
par anticipation douze carlins ( cinq francs vingt-huit cen- 
times). Tous les deux mois et lors de la fete de St. -Tibaldo , 
il y a banquet d'obligation. Tout bon Cousin qui ne se 
conforme pas h ce qui lui est prescrit par le Grand-Maitre 
ou par les Assistans paie deux sous d’amende ou boit un. 
verre de mauvaise braise. Tous les ans, le jour deSt.-Ti- 
baldo , on renouvelle les Officiers de la Vendita ; on peut 
conserver les anciens ; le tout se fait au scrutin. Les Ap- 
prentis peuvent demander le grade de Maitre aprfes trois 
stances. Chaque bon Cousin qui cache quelque chose d’im- 
portant h la Vendita , et en est convaincu , paie vingt sous 
d'amende , la deuxifeme fois le double , et la troisieme 
son nom est bruld en stance publique. Les convocations se 
font en passant un dchantillon de main en main et toutes 
d’aprfcs Tin vita tion du Grand-Maitre. Il y a Vendita d'o- 
bligation chaque mois , et , dans ce jour , on ne peut don- 
ner qu’un seul grade & une seule personne , soit d’apprenti , 
soit de maitre et Ton parle alors seulement destruction 
et du bien de la Vendita. Le Grand-Maitre cite les bons 
Cousins les moins diligens et les invite & travailler plus r£- 
gul&rement. A la fin de chaque Vendita, il est fait un ap- 
pel des membres ; Ton note ceux qui manquent $ ils paient 
<anq sous d'amende. 
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Instruction pour les Recipiendaires m 

On leur donne le signe et Pattouchement , ainsi que le 
signe de POrdre , on leur donne au&si la parole sacrde : 
Fede > Sperania y Carita (Foi y Espe'rance, Charittf). 
Cette parole est exprim^e par le cordon de POrdre ou ha- 
bit de trois couleurs ; le rouge signifie Foi ; le bleu celeste 
Esperance ; le noir Charite\ On leur explique le tronc en 
disant toutce quis’y remarque et cequel'on nomme bases . 
Le tronc exprime le ciel et la rotonditt? du monde. Le mou- 
choir blanc nous rappelle qu’en naissant il sert & nous es- 
suyer , & nous recueillir , & nous envelopper. Les buches 
sont la mature principale pour cuire ; l’eau nous rappelle 
qu’elle a servi h nous laver du p^chd originel ; le feu , qu’il 
a servi a nous dclairer dans nos premiers emplois et & nous 
^gayer ; le sel , qu’il nous a rendus chretiens ; le christ, nous 
rappelle quel fut notre r&lempteur et qu’il est le premier 
bon Cousin Grand-Maitre de PUnivers ; la couronne dVpi- 
nes blanches nous indique les dpreuves et les fatigues des 
bona Cousins et la candeur de leur ame ; les rubans sont 
lesprincipaux attributsde la Carbonara etservent de robes. 

Ouverture dune Vendita au grade d A pprenti. 

Le Grand-Maitre bat un coup de hachette qui est r£- 
p&d par les deux Assistans. II ordonne ensuite I'ordre qui 
consiste h croiser les mains sur la poitrine , la droite sur la 
gauche , et prononce a haute voix la prifere suivante : 

» A la gloire de notre bon Cousin maitre de l’univers ! 
Nous vous prions , grand Dieu ! de nous proteger dans nos 
augustes travaux et de faire toujours rdgner Pun ion et la 
paix parmi nous. » 

On applaudit ensuite : h Vavantage premiere fois , tfc 
l’ wantage deuxieme fois , d ? wantage troisieme fois. 
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Aprbs quoi , le Grand -Maitre bat trois fois le coup myst£- 
rieux , les Assistans le n*petent ; tous font le signe , et le 
Graud-Maitre dit : 

» La Vendita est ouverte ; pr^venez-en tous les bons 
•Cousins % premier tet deuxieme Assistans. n Cet avis £tant 
donnd, le Grand-Maitre ajoute, « Prenez place mes bons 
Cousins. » 

Le Grand- Maitre ; Premier Assistant , oil donne-t-on 
le premier grade? 

Reporise . Dans la baraque d’un bon Cousin , Ou dans la 
chambre d'honueur et dans la Vendita des‘cbarbotis. 

D. Que fait on pour conferer le premier gradfe ? 

R. On dtebd un petit drap sur un tronc d’arbre sur le- 
qud se dfytisent les bases ; savoir : i° ledit drap ; 2* Peau ; 
3* lfe fed ■; 4° le sel ; 5° le crucifix ; 6° une branche de bois j 
7° une autre garlnie de aes feuilles. 

H faut trois bons Cousins ou plus pour faire une recep- 
tion; le Re'cipiendaire toujours accompagnd d r un Maitre* 
dbit €tre hof$ du lieu ou sofct les bases et les bons Cousins. 

Celui qui accompagne le Re'cipiendaire frappe trois fois 
du pied et crie trois foi,s a l’ au ant age , en disant : Mes 
Freres , bons Cousins, j ai besoin de sec ours, Tous les bons 
Cousins s’approchent alors du tronc sur lequel ils frappent 
leurs cordon^ par trois coups a l’avantage^ puis ils font le 
signe convenable , savoir : en tirant la main droite de l*d- 
paule gauche a la hanche droite ; l’uu d’entr’eux dit alors ; 
\ j’ai entendu la voix d’un bon Cousin qui demande du 
jecpurs ; il apporte pcut-etre du bois pour chauffer les four- 
neaux. a 

Le Grandr Maitre. Bien , travaillez , mes bons Cousins. 
( Oq fait alors avancer l’introducteur )* 
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t>. Mon ton CoUsin , d’ou venez-vous ? 

R. D’une For£t. 

D. Oil allez*vous ? 

R. Dans la chambre dbonneur* 

D. Qae venez-vous Faire id ? 

R. Vaiocre mes passions , soumettre mes Volont& et 
m^ibstruire dans la respectable Carbonara. 

D. Qu’apportez*vous de la foret? 

R. Du bois, des Feuilles , de la terre , pour construire , 
pour Frapper , pour cuire au fourneau. 

D. N'apportez-vous rien de plus? 

R. J’apporte aussi la Foi y I’EspJrance et la Charit£\ 
tous les bons Cousins de cette chatnbre d’bonneur. 

D. Quelle est la personae que vous conduisez ? 

R. Un homme que j’ai trouv^ e'gar£ dans la Foret. 

D. Queveut-il? 

R. S’ibstruire dans les devoir^ de la respectable Carbo- 
nara et Faire partie de notr£ Ordre. 

Le Grand-Maitre . Faites entrer. (On introduit le "Neo- 
phyte ). 

Le Grand-Maitre luf Fait quelques questions sur la mo- 
rale et la religion ; il Ie Fait ensuite placer & genoux , les 
mains en croix , prfcsdu trone. Le canclidat prononqe alors 
h haute voix l’obligation suivante : 

Obligation • 

» Je promets et m’ oblige sur i’honneur , de ne jamais 
r^vder les secrets des bops Cousins , de ne jamais attenter 
h l’honneur de leurs Spouses et de ne point en recevoir 
parmi les bons Cousins ; de secourir tous les bons Cousins 
autant que le permettent mes Faculty ; et de ne Faire aucune 
reception , sans etre accompagn^ an moins de deux autres 
bons Cousins. Ainsi Dieu me soit en aide . n 
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Tous Ies bons Cousins reprcancnt ensuiie leurs habits. 
Le Grand-Maitre fait l’explication du trtjnc et d« gei bases , 
l’Orateur prononce son discours , on fait qirculer lesac aux 
propositions et celui des seeonrs ' a pres quoi Le Grand-Mai- 
tredemande les propositions des bons Cousins pour Vi ntdret 
dela Veodita, frqppe trois coupset an nonce qtie la Ven- 
dita est close , ce qui eat r^petd par le$ deux Assistant Cha- 
cun alors se retire en pajx. 

Extrait du Catevhisme d* Apprenti, 

J), Ouavez-vpuset^ recu? 

E. Sur le petit drap , dans une chamjbre d’hotmeur et 
dans uneVendita pajfaite. 

D. Oil vous a-t-oo fait passer ? 

R. Au milieu d’une foret, sur le sidged’un four, sur des 
cbarbons allurae's par trois bona Cousins et dans une cham- 
bre d’honneur. 

D. Qu’j avez vous observd? 

R. Un trope d’arbre sur leqpel dtaient poshes cinq ba- 
ses bien colloqudes et en bon ordre, (i) 

D. N'avez»vous rien observd de plus ? 

R. J’ai vu un monchoir blanc, qu^Iques-hAches > un peu 
de terre , quelquea feuilles, du fil * une couronne dVpines 
blatiches et quetques rubaps. 

D. Que signifie le raoueboir blanc ? 

R. Qu’il a dtd le linge qui a re^u N. S. Jdsus-Christ & sa 
naissance. 

D. Que signifient Ies buches et & quoi servent elles? 

R. La principale matiere du foprneau et quisert & le 
chauffer. 

D. A quoi servent Ies feuilles? 

R. A couvi ir la fournaise. 

(i) Suit ici par demandes et reponses, f explication des cinq ba- 
ses telle qu’on l a yue ci-dessus darn l'instruction pour les recipien- 
da ires 
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D. A quoi sert la terre ? 

R. A couvrir et ^teindre les braises. 

D. Que signifie le 61 ? 

R, Celui que fila la Sainte-Vierge. 

D. Que signifie la couronne dVpines blanches ? 

R. Les ^preuves et les fatigues des bon? Cousins en ct 
tnonde. 

D. Pourquoi ces dpines sont elles blanches? 

R. Pour attester la candeur , la puret£ et l’innocence des 
bons Cousins. 

D. Que signifient les rubans ? 

R. Les principaux attributs de la Carbonara qui nous 
seryent d’habits. 

D, Quelle est leur longueur ? 

R. De trois palmes chacun ( le palffie romain estde buit 
pouces trois lignes et demie )* 

D. Leur couleur ? 

R. Bleu , rouge et noir . 

D. Que signifie le bleu ? 

R. La fum^e du fourneau. 

D. Le noir ? 

R. Le charbon de la fournaise. 

D. Le rouge? 

R. Le feu du fourneau^ 

D. Etes-vous Apprenti Carbonaro ? 

R. Je le trois et je puis faire les charbons avec le consen- 
tement de mes Maitres* 

D. Pourquoi portez-vous cette couronne pendant neuf 
jours? 

R. Pour prouver mon d&ir d'etre bon Cousin , mon en- 
vie d’observer exactement les regies et pour me tenir lieu 
de noviciat. 

D. Ou doit-on porter la couronne ? 

R. Aussi prfes du corps que possible. 

D. A quoi devez-vous travailler pendant ce terns ? 
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R. A lVtude des rfegles des boas Cousins , afin de parve* 
nir h etre plus digne de leur 6tre present^. 

D. Que signifie cette presentation ? 

R. L’enfant qui doit etre ba^tis^. 

D. Quel est celui qui a donne ce qu'il n'avait pas & celui 
qui n’en avait pas besoin ? 

R. St.-Jean-Baptiste qui a donnd le bapteme h. notre bon 
Cousin Jdsus-Christ grand-maitre de Punivers. 

D. Quel jour fut baptist N. B. C, J.-Ch ? 

R. Le jour des trois rois et des trois miracles, 

D. Quels sont ces trois miracles ? 

R. L’etoile qui guida les trois rois mages 2k BetliMem ; 
Beau chang^e en vin aux noces de Cana et la vdix qui se fit 
entendre au ciel quand N. C. J.-Ch. fut baptist. 

D. Que nous enseigne la premiere promenade ? 

R. Elle nous rappelle notre naissance et nous apprend 
& quoi nous devons penser pendant le cours de notre vie. 

D. Qu’avezvous observd quand on vous a bande les yeux 
pour 6tre recu ? 

R. J’entendis des paroles et un battement de mains qui 
m’dtaient iuconnus. 

D. Quelles sont ces paroles? 

R. A Pa vantage trois fois. 

D. Qu’ont apportd ceux qui vous ont recu? 

R. Du bois , de la terre et des feuilles. 

D. Que signifient ces trois choses ? 

R, Les pre'sens des trois rois mages Nr B. C r J.-Ch* 

D. Pourquoi ont-ils apporte cela? 

R. Pour couvrir , frapper et chauffer le fourneau. 

D. De quoi a dtd fait le premier charbon ? 

R. D’orfies et de fougeres- 

D. A quoi servit it ? 

R. A travailler les anneaux de la bonne Vierge. 

D. De quoidtaient-ils? 

R. De mdtal. 

D. De quel mdtal ? 
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R. Je me soumets ( je l’ignore). Dites-le moi et je vous 
le dirai. 

D. Que signifie Tindex pr&ent^ borizontalement ? 

R. L’entr^e dans la Vendita ou dans 1’Ordre. 

D. Que signifie le retrograde? 

R. La sortie de la Vendita. 

D. Que signifie le signe du novice? 

R. L'dcole des bons Cousins. 

D. Que signifie la decoration du novice ? 

R. La percbe du fourneau. 

D. Que signifie le chapeau? 

R. Le Fourneau couvert. 

D. Que signifie-t-il renversrf? 

R. Le fourneau qui a besoin de travail* 

D. Que signifie Touverture du chapeau? 

R. L’entrde du fourneau. 

D. Que signifient les ailes ? 

R. L’abat-vent et le pare-vent. 

D. Que signi fie le doigt redressd dans le fond du chapeau ? 
R. La perche du fourneau. 

D. Que signifie le fond du chapeau ddchire? 

R. Le fourneau fele. 

D. Quel est le signe le plus ^levd des bons Cousins ? 

R. Lafumde* 

D. Que signifie le doigt au milieu du chapeau , comme 
si Ton Vomait y faire un trou ? 

R. Le feu qui se fait dans le fourneau. 

D. Que signifie le noir du chapeau ? 

R. Le charbon de la fournaise. 

D. Comment doivent etre couples les buches ? 

R. En &hantillons comme la perche. 

D. Combien sont £valuds lei fonds d'un bon Cousin ? 

R. Quinze ducats napolitains ( soixaute-six liyres troifi 
deniers). 

D. JEn quoi consistent ces fonds ? 
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U. En une baraque , un foumeau , un jardin et une 
pierre de comparaison. 

D. Combien la baraque ? 

R. Vingtlivres. 

D. Combien le fourneau ? 

R. Trente livres. 

D. Combien le jardin ? 

R. Seize livres. 

D. Combien la pierre de comparaison ? 

R* Trois deniers. 

D. Combien valent les trois deniers? 

R. C’est le prix que fut vendu le bon C. J.-Ch. 

D. Que signifient-ils ? 

R. Les trois personnes de la trfes-sainte Trinity. 

D. A quoi sert la pierre de comparaison ? 

R. A eloigner et a connaitre tout profane , et & distin- 
guer les bons Cousins ; quand il se trouve des profanes l’on 
dit : il pleut , il vente , il fume , et si un bon Cousin fait une 
demande et que Ton ne la comprenne pas , Ton r^pond : 
'je me soumets en toucliant un petit drap. 

D. Que signifie l’acte de soumission ? 

R. Celle de IN’. S. J.-Ch. grand-maitre de l’univers h la 
volonte deDieu le pfere , de St.*-Joseph et de la Ste.-Vlerge- 

D. Que croit-il dans le jardin des bons Cousins ? 

R. Du persil , du cerfeuil et de I’oseille. 

D. Pourquoi ces trois herbes de preference £ toutes les 
autres ? 

R. Pour montrer la sobriety , la temperance et la fruga- 
lity des bons Cousins et pour designer qu’elle est la soupe 
la plus tot cuite. 

D. A quelle heure doit etre prete la soupe des bons Cou- 
sins? 

R. A toute heure , parcequ’il peut leur arriver des bons 
Cousins a chaque instant. 

D. Quelle doit etre leur occupation ? 

R. Le travail. 
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D. Que signifie un arbre avec la racine en Fair ? 

R. Que si tous les arbres dtaient ainsi , il n’y aurait point 
de bons Cousins. 

D. Si un bon Cousin est attaqud , avec quoi doit-il frap- 
per les profanes ? 

R. Avec la hachette ou le poignard. 

D. Oil doit-il les frapper? 

R. Entre les yeux et le crane. 

D. Et s’ilss’enfuient? 

R. Entre les deux dpaules. 

D. A quelle distance ? 

R. A vingt-cinq pieds. 

D. Quels sont les trdsors d’un bon Cousin ? 

R. La foret , la hache et la pierre de comparaison. 

D. A quoi servent ces signes ? 

R. A confirmer la reception des bons Cousins et a hono~ 
rer St.-Tibaldo notre protecteur. 

D. Pourquoi dites-vous cinq pater et cinq ave pendant 
que dure cette reception ? 

R. Pour honorer la mort et passion de N.G. M. J.-Ch. 
D, Quelle est la mdre des ciuq bases? 

R. Les fonts baptismaux. 

D. Ouetes vous? 

R. Entre le ciel et la terre. 

D. Quele st votre pdre? 

R. Le ciel , objet des desirS des bons Cousins. 

D. Qui est votre mere? 

R. La terre qui me nourrit et dans laquelle je dois re- 
tourner, 

D, Qui est votre parrain ? 

R. On montre le pouce . 

D. Oil sont les tdmoins ? 

R. On montre les deux doigts qui le suivent. 

D. Que doit le novice au parrain pendant les neuf jours 
du noviciat ? 

R. Du pain et du vin. 
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D. Qui vous a instruit de tout cela? 

R. Mon parrainqui m’a fait &udier pendant neuf jours. 

Figure d'un Jchanlillon de hois. 




FIN DtJ PREMIER GRADE* 

SECOND GRADE CARBONARO. 

MAITRE BON COUSIN. 

Extrait des prealables , du catechisme et de V instruction* 

Les neuf jours du noviciat &ant ecoules , on se rend ala 
for€t sur un stege b charbon , pour confcrer b l’Apprenti 
le grade de Maitre* L’Apprenti est accompagnl d'un mai- 
tre bon Cousin : on reclame sa couronne , on place les ba- 
ses , et on apporte les rubans ; on lui fait rditerer ses obli- 
gations ; ensuite le Grand-Maitre lui donne les instructions 
suivantes : 

D. Ob avez-vous re^u ? 

R. Sur le petit drop, 

D. Ou avez-vous pass£ ? 

R. Dans une chambre d’bonneur des bons Cousins. 

D. Quelle est cette chambre d’honneur ? 

R. Celle qui est au milieu de la forei r dans une Ven- 
dita , sur le sidge d’un fourneau , entourl de trois bons 
Cousins Maitres. 

D. Qu’y avez-vous remarque ? 

R. Un tronc d’arbre sur lequel &aient cinq bases toutes 
bien appuy&s et bien ddifi^es. 
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D. Quelles sont les bases principales ? 

R. Le petit drap , I’eau , le feu , le sel et le christ. 

D. Qu avex-vous observd de plus ? 

R. Un mouchoir blanc , du bois , de la terre , des feuil- 
les , du fil , une couronne blanche, un Ichantillon et quel- 
ques rubans. 

D. Que signifie le petit drap? 

R. Celui dans lequel je serai enterrtf aprfcs ma mort. 

D. Que signifie l’eau ? 

R. Celle qu’on jettera sur mon corps quand je ne serai 
plus. 

D. Que signifie le feu? 

R. Les cierges qui s’allumeront autour de mon cadavre. 

D. Que signifie lesel ? 

R. La terre dans laquelle je serai enseveli. 

D. Que signifie le christ ? 

R. La croix qUi se portera en procession devant mon 
cercueil. 

D. Que signifie le mouchoir blanc ? 

R. Celui avec lequel Sle.-Wronique essuya le visage de 
N.B. C. J.-Ch. 

D. Que signifie le bois ? 

R. Celui qui servit h former la croix de N* B. C. J.-Ch. 
grand-maitre de l’univers, et celui qui servit & pendre Ju- 
das aprfes sa trahison. 

D. Que signifie la terre ? 

R. Celle oil le bois nait et sVlfeve. 

D. Que signifient les feuilles ? 

R. La flagellation de notre B. C. J.-Ch. grand-maitre 
de 1 ’uni vers. 

D. Combien re^ut-il de coups de verges ? 

R. Je me soumets ; cependant on assure qu’il re^ut six 
jnille six cent soixante-douze coups. 

D. Que signi6e le fil? 

R. Celui qui servit pour faire le suaire de N. B. C. J.- 
Ch. et servira encore pour nous. 
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D. Que signifie la couronne? 

R. Celle deN. B. C. J-Ch. 

D. Que signifient les trois Opines at tacb&s a la Couronne ? 

R, Les troia clous qui pereferent les pieds et les mains de 
N. B. C. J.-Ch. lorsqu’on le placja sur la croix. 

D. Pourquoi avez-vous portd cette couronne pendant 
neuf jours? 

R. En honneur des neuf mois que la Sainte-Vierge porta 
N. B. C. J.-Ch. 

D. De quoi rftait faite la couronne de N. B. C. J.-Ch. ? 

R. De joncs marins. 

D. De combien d’dpines ^tait-elle compose ? 

R. De soixante-donze. 

D. Que signifie ce nombre de soixante-douze? 

R. Les soixante-donze disciples de N. B. C. J.-Ch. 

D. Que signifie la procession qui se fait pour enterrer la 
couronne? 

R, La sortie de Jerusalem de N. B. C. J.-Ch. grand-mat- 
tre de Funivers, son transport au Calvaire et la procession 
qui se fera pour nous conduire au ciraetifere nous autres 
bons Cousins. 

D. Que signifie le miserere que l’on incite en allant en- 
terrer la couronne ? 

R. Les services que nous rendront les bons Cousins qui 
nous enseveliront. 

D. Que signifie le de projundis qui se rdcite apres avoir 
enterrd la couronne ? 

R. Les prifcres qui s’adresseront^i Dieu pour le repos de 
notre ame , par nos parens , nos amis -et les autres bons 
Cousins. 

D. Que signifie le trou que Fon a fait pour enterrer la 
couronne ? 

R. La fosse que Fon fera pous nous ensevelir. 

D. Dans quel lieu enterre t-on notre couronne ? 

R. Dans un si&je a charbon et dans le cimetiere de FOr- 
dre. 
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D. Que signifie la tefre que 1’oti jette dessus ? 

R. Celle qui se jettera pour remplir notre fosse. 

D. Cofnbien de teiiis y dcmetifera-t-elle enterr^e ? 

R. Jusqu’au jugement universel. 

D. Quelle est la devise des bohs Cousins ? 

R. Foiy Espera nee y Charite. 

D* Pourquoi dites-vous Fci ? 

R. Parce que nous devons croire tous les mysteres de 
notre sainte religion. 

D. PourquOi dites-vous Esperance ? 

R. Parce que nous devons tous esperer le ciel , ou tous 
les bons Cousins aspirent de monter. 

D. Pourquoi dites-vous Charite? 

R. Parce que nods devons aveuglement la pratiquer en- 
vers notre prochain et par -dessus tout envers nos bons 
Cousins. 

D. Que signifie le ruban bleu ? 

R. j V esperance d’aller auciel. 

D. Le ruban rouge ? 

R. La foi et le purga,toire , comme lorsque la sainte 
science eoula sur les apotres en forme de langues de feu. 

D. Le ruban noir ? 

R. La charite quenous’devons exercer , l’edfer que notts 
devons Writer , la couleur funfebre qui nous couvrira £t le 
deuil que porteront nos parens aprfes notre mort. 

D. Que signifient le bols i la terre et les feuillCA r^unis 
ensemble? 

R. Les dons des trois mages t sdvoir : for, Tencentf et la 
myrrhe. 

D. Que signifie le premier signe appele Signe de tE - 
chelle ? 

R. LYtale. 

D. Que signifie l’dtole? 

Ri La foi de notre sainte religion et le signe de recon- 
naissance adopts par les apotres. 


I 


II. 
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D. Que signifie le second signe appel^ Sigrte du Ceintu - 
ron? 

R. Que nous devons mettre un frein h nos passions et 
soumettre nos volont^s. 

D. Que signifie le troisifeme signe dit le Manipule? 

R. Le martyre , c’est-h-dire que nous devons souffrir 
d’avoir la main coupee plutot que de violer nos sermens. 

D. Que signifient les trois signes re'unis? 

R. La signature de N. B. C. Grand-Mahre de TUnivers. 

X). A quoi sert la pierre de comparaison ? 

R. A reconnaitre les bons Cousins* 

D. A quoi sert le signe de Tattouchement ? 

R. A distinguer les maitres des apprentis. 

D. Combien vaut la pierre de comparaison ? 

R. Trois dons. 

D. Combien valent trois clous ? 

R. Trois deniers. 

D. Que signifient les trois exclamations h V wantage , 
premiere , deuxi&me et troisieme fois ? 

R. Demandez , il vous sera donn^ ; cherchez , et vous 
trouverez; heurtez , et Von vous ouvrira. Elies signifient 
aussi 1’umon des bons Cousins. 

D. De quelles espfcces de bois &ait la croix de notre B. 
C. J.-Ch. Grand-Maitre de TUnivers ? 

R. De quatre espfeces , de palmier, d'orme, de cfcdre et 
d’olivier. 

D. Oh le bois a-t-il grandi? 

R. Sous la langue de notre premier pere Adam. 

D. Ou a»t-il ete cueilli? 

R. Sur le mont Liban. 

D. Que represente la palme ? 

R. La victoire que N. B. C. Grand-Maitre del'Univers 
remporta par sa mort , sur ses ennemis pour nous sauver. 

D. Que represente Forme ? 

R. L’innocence et la grandeur de notre bon Cousin le 
Grand-Maitre de l’Univers. 
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D. Que represente le cedre ? 

R. Son immortality, sa dignity et son rfcgne. 

D. Que reprysentef olivier? 

R. Le pardon queN. B. C. le GrandrMaitre de TUnivers 
accorda h ses ennemis avant d’expirer , et qu’il demanda & 
son divin pfere. 

D. Quelle hauteur avait la croix de N. B. C. J.-Ch. ? 

R. Quinze pieds , savoir : trois dans la terre, trois de la 
terre & ses pieds, six de seA pieds a la tete, et trois au-dessus. 

D. Quelle etait sa largeur ? 

R. Sept pieds et demi , moitie de sa hauteur. 

D. Combien pesait-elle ? 

R. Tous les pe'chds du lnohde. 

D. A quoi servit lVchelle? 

R. A desceudre de la croix N.B.C.J.-Ct. 

D. Combien avait-elle d'echelons et que signifient- ils £ 

R. Onze : les trois premiers signifient les trois clous et 
la sainle-trinity ; les deux suivans joints a ceux-Ia signifient 
les cinq plaies; les sixieme et septieme ajoutes aux prdpe- 
deps , signifient les sept pech^ mortels que nous devons 
eviter , ainsi que Jes sept allegresses de la Sainle-Vierge; 
leshuitifeme et neuvieme , avec les septpremiers , signifient 
les neuf mois de grossesse de la Sainte-Vierge e^les dixi^me 
et onzieme qui competent l’ychelle signifient Jes onze milie 
•yierges. 

D. Combien existe-t- il d'espaces dans l'echelle ? 

R. Douze quisigDifient les douze apotres. 

D. Que signifie le pretre qui va se preparer dans la sa- 
cristie? 

R. N. B. C. Jesus-Christ allant au jardin des Oliyiers* 

D. Que signifie l’yievation de 1^ messe? 

R. L’ylyvation ^ur^la croix deN. B. C. J.-Ch. 

D. Ou fut dite la premiere messe? 

R. Sur le mont Calvaire. 

D. Qui sont Jes plus grapds architects ? 
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R. DIeu ; puis St.-Tibaldo , St.-Josepk, St.dSlie, St.- 
Baltazar et St. -Alexandre. 

D. Qui a rendu le fer malleable ? 

R. St.-Tibaldo qui ayant trouvd un moreeau de mine 
dans une racine , Tea tint et le travailla, Ce saint est notre 
protecteur. 

D. Que representent les cinq bases? 

R. Les fonts baptismaux. 

D. Qnels ont dte les premiers bons Cousins ? 

R. Les douze apotres qui, en se sdparant, se donnferent 
certains signes pour reconnaitre les vrais fideles. 

D. Quel est le but de la Carbonara ? 

R. De rendre les hommes vertueux. 

D. Quels en sont les a vantages? 

R. Que voyageant par terre ou par mer , elle nous fait 
irouver des hommes prets & nous secourir. 

D. Savez-vous sur quoi est fondd le second passage ? 

R. Sur la passion et la mort de N^. B. C. J*-Ch. et sur 
notre fin dernifere. 

D. Que signifie-t-il? 

R. Le passage de la vie a la mort, les sentimens avec les- 
quels nous devons vivre et mourir et le pardon qui nous 
est reserve pour 1’autre vie. 

D. Quelle est l’habitation des bons Cousins? 

R. Le ciel que nous devons espdrer. 

D. Quelle est leur mfere ? 

R« La terre dans Iaquelle nous devons rentrer. 

D. Etes-vous bon Cousin ? 

R. Je m’en fais gloire. 

D. Que sign ifient trois doigts £lev£s? 

R. Les trois persounes divines. 

D. Que signifie find ex prdsentd obTiqneraent ? 

R. Le coup de lance donnd au B. C. J.-Ch. 

D. Que signifie-t-il pr£sent£ horizontalement? 

R. La pointe du jour et le feu. 

D. Que signifient les Stages des bons Cousins ? 
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R* N. B. C. le Grand-JVlaitre de TUnivers et les douze 
bons Cousins ses apotres. 

D. Que signifient le soleil , la |une et les Voiles ? 

R. Le premier pfere , la Sainte-Vierge et les bons Cousins 
enfans de la lumiere. 

D. Que signifient le chandelier , la chandelle et l’&ei~ 
gnoir ? 

R. Le Pfere, le Fils et le Saint-Esprit* 

D. Que signifient les qualre dolgts elev& ? 

R. Les quatre ^vangelistes , ks quatre Kidmens et les. 
quatre parties du monde^ 

I>. Que signifient les quatredoigts elevds et le pouce pli& 
au milieu de la main ? 

R. La lanterne qui se portait au milieu des soldats qui 
allerent saisir N. B. C. J*-Ch. et encore k saint viatique 
lorsqu’on le porte, 

D. Qui portait la lanterne ? 

R. Marc & qui lebon Cousin Pierre coupa Toreille. 

X>. Que' signifient les deux premiers doigts et le pouce 
appuyds pur le fond du chapeau ? 

R., Les trois jours que hotrebon Cousin J.-Ch^demeura 
dans le s^pulcre. 

D. Que signifient tous ks doigts plks r c’est^h- dire h 
lepoing fernk ? 

R, L’union des bons Cousins. 

D. Que sign ifie le chapeau, retourn£? 

R. Le trou oil la croix fut planke. 

D. Que signifie le chapeau pos£ & plat? 

R. Le saint sepulcre. 

D. Que signifie la pointe chi chapeau? 

R. Lkntree de la Vendita. 

D. Que signifient les bords du chapeau ? 

R. Les pierxes qui soutenaienl le saint sepulcm 

D. Que signifie le fourneau d^couvert? 

R. Le mont Calvaire. 

D. Que signifie-t-il eouvert de terre? 
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R. La Vendita inconcevable de N. B. C, Grand-Maitre 
de TUnivers. 

D. Que signifie-t-il couvert de feuilles ? 

R. Le deuil de la bonne Vierge. 

1). Que signifie-t-il couvert de fleurs? 

R. Le jardin des Oliviers. 

D Que signifie le fourneau creve ? 

R. Le voile du temple de'chir£ par le iremblement de 
terre qui eut lieu lore de la mort de N. B. C. J.-Ch. 

D. Quelle hauteur doit avoir un fourneau bienconstruit? 
R. Quinze pieds comme la croix. 

D. Et quelle grandeur? 

R. Sept pieds et demi , la largeur de la croir. 

D. Quelle longueur doit avoir la perche de la pelle ? 

R. Six pieds , la hauteur du corps de N. B. C. J .-Ch. 

D. Que signifie la main droite contra lMpaule gauche? 
R. Le soufflet que recut N. B. G. J.-Ch. 

D. Que signifie le doigt porle' sur I’oeil ? 

R. Les larmes du B. G. J.-Ch. et celles du bon larron. 
D. Que signifie le corps pli£ h terre et Ik gendux ? 

R. N. S. B. C. J.-Ch. plte sous le poids de sa Croix. 

D. Qui fait le fourneau? 

R. Les bons Cousins. 

D. Quelle est la chose la plus essentielle et la plus haute 
de la foret ? 

R. La perche du fourneau. 

D. Que reprtfsente-t-elle ? 

R. L’arbre de la croix. 

D. Que signifient les feuilles agitdes par le vent ? 

R. Les coups donnes a N. B. C. J.-Ch. en le flagellant. 
D. Que signifie un tronc fendu avec la pierre de compa- 
raison pour ^prouver l’inscription des bons Cousins? 

R. La colonne ohfut flag el It? N. B. C. Grand*Maitre de 
TUnivers. 

D. Que signifie la pierre de comparaison ? 

R. Le Christ. 
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D. Que signifie l’dchantillon suspendu h nos habits X 
R. La croix de N. B. CL Grand-Maitre de VUnivers. 

D. Que signifie le pr&licateur dans la chaire ? 

R. N. B. C. J.-Ch. prechant sur la montagne. 

D. Que signifie le christ au milieudes bons Cousins ? 

R. Le Christ entre les doctenrs. 

D. Que signifie le lavement des mains ? 

R. Qu’il ne doit entrer rien de souilM, ni de profane 
dans une Vendita. 

D. Quel est le signe des bons Cousins? 

R. Lefeu. 

D. Qu’est-ce-qui fait le tour de la Vendita ? 

R. Le petit char-. 

D. Quels sont les instrumens des bons Cousins ? 

R. La hachette , la pelle , la scie , le rateau , le panier , 
le marteau et la petite charrette. 

D. Quel est le premier Maitre de ligne de la Vendita ? 

R. Lefeu. 

XL Quel est le second? 

R. Les bons Cousins. 

D. Oil se reposent les bons Cousins? 

R. Sur la braise- 

D. Quandunbon Cousin arrive que lui faif-on ? 

R. Tous les sigues et puis il se lave les mains. 

D. Que doit-on & un bon Cousin ? 

R. Tous les secours r un boeal de vin et du pain. 

D. Que fait-on quand un bon Cousin que Bon va visiter 
ne se trouve pas chez lui ? 

R. On plante un pal h. dchantillon- avec la pointe vers sa 
porte. 

D. Etes-vous content d’etre bon Cousin ? 

R. Mes bons Cousins les Maitres peuvent Battester. 

D. Mais vous , Betes-vous ? 

R. Oui. 

D. A quelle fin? 

R. Par le zele de m’instruire, par Pamitid que j’ai voude 



INTRODUCTION'. 


1 68 

aux boos Cousins, et par le d^sir de les secourir dans leurs 
besoins. 

D. Quel fige avez-vous ? 

R. Je sujs ne depuis {’instant de ma reception dans la 
respectable Carbonara. 

D. Quels grades avez*vous ? 

R. Deux , Apprenti et Maitre. 

D. Qpel pst le plus grand plaisir c{es bons Cousins ? 

R. Aider et secourir. 

D. Quelle est la distinction de votre reception ? 

R. Mettre les mains en croix et se disposer k obeir. 

D> Que signifient les mains eij croix ? 

R. La condition d’etre bon Cousin laquplle on s’est 
sou mis. 

D. Que signifie la braise ? 

R. L’union des bons Cousins. 

D. Que signifie le fourneau malpropre et derange? 

R. Une Vendita mal ordonn^e et mal unie. 

1), Quel est le signe de la baraque d’un bon Cousin ? 

R. La marque de Irois coups de hachette ainsi places . .« 

D. Comment etes-yoUs arrive ku grade de maitre bon 
Cousin ? 

R. Ayec beaucoup de diligence , de zele et de discretion. 

D. Fourquoi trois bons Cousins assistent-ils k une re- 
ception ? 

R. Pour demontrer le pretre , le par rain, le baptise et 
la trks-sainte-trinite. 

D. A quoi a servi !e premier charbon ? 

R. A faire des clous. 

D. Comment distingue-t-on la baraque de la maison d’un 
bon Cousin ? 

R. Au moyen de l’ecbantillon place sur 1’entree. 

D. Que signifie une Vendita ? 

R. Lejardin des Oliviers. 

D. Par quel cbemin se rend-t-on k la Vendita ? 

R. Par le sentier de Daniel. 
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D. Depuis quand la Charbonnerie est-elleexempted’im- 
pots ? 

R. Depuis le regne de Francois I er , roi de Franpe. 

D. Pourquoi lui donna-t-il ce privilege? 

R. Parce que s’^tant ^gar^ k la cbasse , ce roi fut pecu 
et bien traits dans une baraque de bon Cousin. 

D. Comment se nomment les bons Cousins? 

R. Les gallons de la pelle. 

D. Comment faut-il faire , pour dviter une amende % 
quand on va voir un fourneau ? 

R. Apres en avoir fait le tour, on doit en remuer les 
instrumens et faire quelque chose d’utile k la Vendita re- 
present^e par ce fourneau. 

D. Quelle est la devise des bons Cousins en paroles sa- 
cr&s? 

R. Foi, Esperance y Charite , 

D. Quelle est la parole de la Veijdita ? 

R. Honneur y Vertu, , Probittf. 

D. Quel est le mot d’ordre ? 

R. II varie chaque mois. 

D. Comment se coupe le pain ? 

R. En coins, comme l’&hantillon. 

D. Que signifie la partie antfrieurp dq tronc ? 

R. Une place a charbon. 

D. Comment s’appellp la fourchette ? 

R. Le rateau. 

D. Lacuiller? 

R. La pelle. 

D. Le couteau? 

R. Labachette. 

D. Le verre ? 

R. Levano. 

D. Lepaiu? 

R. Le charbon. 

D. Le vin ? 

R. La bonne braise. 
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D. Lesel? 

R. La terre. 

D. L’eau ? 

R. La mauvaise braise. 

D. Comment salae-t-on les boas Cousins ? 

R. Avec un vano plein de bonne braise. 

Ceremonie pour la reception d’un bon Cousin au grade 
de Maitre. 

Le Maitre bon Cousin parrain couvre les yeux de l’Ap- 
prenti r&ipiendaire et le fait ensuite voyager dans la fo— 
ret la plus difficile. II !e ramfene ensuite au G ran cl- Maitre- 
cjih , aprfes les formalins d’ usage , se fait donner sa couronne 
et son echantillon et fait & l’adepte plusieurs questions sur 
le catdchisme d’Apprenti ; il lui dit ensuite : 

* Mon bon Cousin, les epreuves du noviciat et d’Ap- 
prenti ne nous ont point assez assures de vous , pour vous 
faire l’honneur demand^ pour vous par votre parrain & vo- 
tre retour de la foret , d’etre admis au grade de Maitre bon 
Cousin dans la chambre d’honneur : il faut done vous son- 
mettre h d’autres Epreuves plus fortes que les premieres; 
pensez-y bien et decidez-vous. Apres un silence , il ajoute : 
les Epreuves sont toutes dans cette respectable Vendita , et 
devant vous ; expliquezvous. Aprfes une rrfponse affirma- 
tive de perseverance, le Grand-Maitre dit : conduisez-le 
au jardin des Oliviers. L’adepte y est conduit £1 pas mesu- 
res et revient. Il est place dans une attitude suppliante les 
mains eievees ; alors son parrain dit h. haute voix : » 

» Si les peines que je dois souffrir peuvent etre utiles au 
genre humain, je ne demande point qu’on les difffcre; je 
desire seulement que votre volonte soit faite et non pas la 
mienne. » 

Le Grand-Maitre. Qu’on lui fasse boire le calice d’a- 
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mertume ! On fait alors sortir le neophyte bien Yi4 ef on le 
conduit devant le gouverneur Pilate, repr&ent^ par le 
zn£me Grand-Maitre. Qui est celui que vous me pr&entez 
ainsi retenu? dit-il. Le chef des gardes repr&ent^ par le 
premier assistant r^pond : « C’est un sdditieux d^nonc^ ! 
nous Pavons trouvtf au milieu de plusieurs miserables qui 
l’entouraient , et qui nous serviront de t^moinspour d£- 
noncer ses projets. » 

« Le Grand-Maitre . De quoi est-il accuse ? R. Nous 
yous le pr&entons commeayant voulu soulever le peuple, 
afin de r^gner despotiquement , delruire notre religion , 
en disant que tout se fait par sa volont^ supreme et en you- 
lant faire croire qu’il est le Dieu vivant . » 

Le Grand-Maitre . Le crime est grave , je ne puis 
decider seul une affaire aussi compliqude. Conduisez l’ac- 
cusd devant le grand-pre tre Caiphe, Le premier Assistant 
pour Caivhe. Par suite des rapports que Ton m’a faits sur 
cet homme et les informations prises sur sa conduite , il est 
reconnu coupable des plus grands attentats , et Pilate sait 
que je ne puis punir de semblables d^lits. Cela regarde le 
eouverain^ ainsi conduisez-Ie devant Herode. » 

Le deuxieme Assistajit pour Hdrode* Qui es-tu? 

Re'ponse par le parrain . Je suis le fils de Dieu ! 

Tous les bons Cousins presens , pourle peuple . L’enten- 
dez-vous dire qu’il est le fils de Dieu? il blaspheme ! il md- 
rite la mort 1 

Herode . Est-il yrai que tu sois le fils de Dieu ? 

Re'ponse par le parrain . Vous le dites ! 

Herode . Tu es un insensd \ peuple ! cet homme a perdu 
l’esprit; mettez-lui surledosunetunique blanche et condui- 
sez le & Pilate , pour qu’il s’assure de sa folie et le juge h sa 
fantaisie. ( On met une tunique blanche au r&ipiendaire et 
il est conduit & Pilate. ) 
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Les gardes & Pilate * H^rode vous envoie cet insens^ et 
vous autorise h lui faire tout ce qu’il vous plaira. 

Pilate au peuple. Le prince m'eavoie cet inseus £ t que 
voulez-vous que j’en fasse ? 

Le peuple s’ eerie s qu’il soit jug^ ! 

Pilate . Je ne puis le juger sans I’entcndre. Qui es-tu ? 

Le panrain . J^sus de Nazareth , roi de Judde. 

Pilate • Puisqu’il est roi qu’on lui mette une couronne 
sur la tete et un sceptre dans les mains. 

On lui pose sur la tete une couronne que l’on fait entrer 
& coups de roseau et on lui met un roseau a la main* 

Pilate au peuple . Etesvouscontens ? — Non , son crime- 
mdrite un plus grand ch&timent. 

Pilate. Qu’on le deshabille , qu’on l’attache & Cette co- 
lonne , et qu’on le flagelle ! 

A pres que cela est execute , Pilate le montre au peuple , 
et lui dit i Etes vous contens ? Voi& i’homme ! 

Le peuple . Non , non , non ! qu’il soit crucifix I 

i» Pilate . J’ai fait moo devoir 1 vous voulez sa mort ! je 
le remets entre vos mains ; mais que I’on m’apporte de l’eaii 
pour me purifier , afin que le sang de 1’innocent tombe sur 
vous et sur vos fils ! » 

Le peuple fait alors porter la croix h l’adepte jusqu’au 
Galvaire avec bruit et& pas lents. Lorsqu’il y est arrive, 1’on 
demande grdee , et le Maitre des ceremonies fait agenouiL 
ler le patient sur le petit drap pour lui faire r£it^rer sou 
serment. La cloture est la m£me que celle d’Apprenti* 

Travail de Table • 

D. Quelle heure est-il ? R. Le soleil commence h eclairer 
nos forets. D. Puisqu’il en est ainsi , prrfvenez tous les bons 
Cousins des deux lignes que je vais ouvrir la Vendita de ta* 
ble au mont Vesuve de Naples , au grade d’Apprenti. 
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Premier toast . 

On rdpfcte l’annonce et Ton fait les sigries et applandis- 
semens usitds ; alors le Grand-Maitre invite toils les boss 
Cousins h remplir leurs vani de bonne braise pour le pre- 
mier toast ; ce qui est rdpdte par les deux Assistans ; aprfes 
quoi tout le monde se leve , les Apprentis portent la ser- 
viette sur fdpaule et les Mattres sur le bras gauche ; le 
Grand-Maitre tient la haehette h la main gauche , Id Valid 
h la droite et deux doigts sur le fourneau } il dit ; A mot, 
mes bons Cousins , et vide son vano en trois terns , en 
s’dcriant : trois fois h t wantage , ce qui est imitd par 
les boUs Cousins*- 11 dloigne ensuite du fourneau le vano 
vide, et Ton fait le signe de l’dchelle horizontalemfent h la 
poitrine et vice versa i puisl’dloignant encore plufc du four- 
neaU , il rdpfcle , en dlevant et baiss&nt le vano , les trois 
avantages , et tous ensemble heurtdnt leurs varii le poseht 
h la fois sur la table j alors on rditere les sigues et applau- 
diss emeus, (r) 

Deuxieme toast. 

H est portd par le Grand-Maitre en faveur de F rancors I 6 *', 
roi de France, fondateur de la respectable Carbonara j il 
est rdpdte , porte et bu comme le premier. 

Troisieme toast . 

En faveur du Grand-Maitre par les deux Assistans 9 dont 
le premier se reserve le commandement des vani* 

Quatrieme toasti 

Par le Grand-Maitre en favour des deux Assistans t il est 
rdpdtd par lea bons Cousins, Orateur et Secretaire. 

(i) D est remarquaMe qu’on n’iadique point a qui cd premier 
toast est portd. 
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Cinquieme toast • 

Par le Grand-Maitre & l'avantage des bons Cousins nou- 
vellement recusj leMaitre des Ceremonies rdpond pour eur. 

Sixieme toasU 

Par le Grand-Maitre & 1’avantage de tous les bons Cour 
sins et de toutes les Vendita dtablies dans toutes les parties 
de Tunivers. (i) 

Cloture, 

D. Bons Cousins , & quelle heufe fermons-nous les tra- 
jvaux de table ? R^ Au coucher du soleil. D. Le soleil est-il 
touche? R. Toutes les forets sont dans I’obscurite. D. Puitf- 
<jue le soleil a cessd d’illuminer nos forets, etq. Ensuite la 
cloture ordinaire avec les signes et applaudissemens. 

Paroles des deux premiers grades carboniques* 

D’Apprenti ^foi y esperance 9 charite, De Mattre, hon- 
peupy vertu y probite 1 De Passe , inconnues. D’ordre , elles 
tihangent tous les mois . 

Ordres et signes des deux premiers grades carboniques . 

Ordre des deux grades . Les bras en croix sur l’estomac , 
Une main sur l’autre* 

Signes d* Apprenti. jo De Vechelle . Vertical des deux 
mains fermdes , le pouee dlevd descendant verticalement 
des deux dpaules aux hanches. 2 ° Du ceinturon . Mouve- 
ment double et croisd des deui macins & la fois fermdes, le 

(i) II peut £tre porte d’autres toasts selon les circonstances, et 
celui qui les propose peut les commander avec la permission du 
Graud-Haitre. 
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pouce dlevtf de la hanche gauche h la droite, horizontale- 
ment en se d<?croisant , et vice versd • 

Signes de Maitre . i° De Vechelle . Diagonal d’uneseule 
main non fermee , le pouce ^lev£ de l’epaule gauche h la 
droite. a° Du ceinturon. Mouvement horizontal de gauche 
h droite, avec la seule main droite dtendue , les quatre 
doigts serr£s et le pouce en triangle, d’une hanche h Pau- 
tre, h la hauteur de la ceinture. 

Attouchemens des deux premiers grades carboniques . 

D’ Apprenti. On se prend les deux mains droites, et le? 
ienant a plat l’une sur l’autre , bn fait avec l’index sous le 
bras une petite croix que Pon contourne par un second 
mouvement d’un demi-cercle. 

De Maitre* Le meme,en faisant autour de la croix le 
^cercle entier. 

Costumes des deux premiers grades carboniques, 

D* Apprend, Le costume ordinaire est Phabit en ruban 
moird tricolore, tioir , bleu et rouge , mis sur les- vetemens 
habituels,soit en £chdrpe,soit en sautoir suivantles dignit^s 
des boos Cousins qui les portent. L’echantillon indiqu6 
plus haut pend a Phabit. 

Le costume allegorique des grandesc^i '^monies est , pour 
les Apprentis , culotte courte et capotte noire tombant jus- 
qu’aux genoux, h la maniere des marins, avec capUchon 
que les Apprentis ne peuvent lever en Vendita ; mouchoir 
rouge tombant en pointe en arriere, nou£ sur le front au- 
tour de la tele ; gilet bleu celeste comme la culotte; jambes 
nues ; sandales avec cothurne autour du bas de la jambe , 
le tout bleu de cieh 
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De Mditre . M£me costume , sidoti qde le rrioudioif rouge 
est arrange sur la tete ea forme de turban couvrant les 
sourcils , et que leur capuchon est relevtf en Vendita sui- 
vant les circon standee et les 6rdfe£ dii Grand -Maitre. 

Pour le Grand-Maitre, longue robe noire monastique 
tratnant en arriere avec capuchon ; grande pelerine et 
manches trks*-larges ; ceinture large , rouge , dont les bouts 
tiouds k gauche tombent jusqu’a terre j franges bleu de 
ciel; mouchoir k la tete tres-volumineux, arrange en tur- 
ban ; capuchon releve de droit , mais baisse k volenti pen- 
dant le terns de l’eievation ; tunique bleu de ciel sur la peau f ; 
ceinture inte'rieure sur la tunique, divisdeen trois parts, 
liorizontale et yerticale, lac^e derrikre en peau ; rien de 
plus que les sandales k cothurnes sur les jambes nues. 

TROISIEME ET DERNIER GRADE CaRBONIQUE. 

Grdnd-Etu t Grditd-Maftre, 

Le grade de Grand-Elu , ne sera jamais confer^ qu’avec 
les plus grandes precautions, secrMemeut, et aux Carbo- 
nari bien conn us par leur sagesse et un zele inalterable, 
un courage sans bornes, un amour, un devouement a toute 
epreuve pour les succes de Tordre^ Enfin les candidats qui 
seront pr^sentes dans une grotte de reception ne seront ja- 
mais admis , s’ils no sont de vrais amis de la liberty des 
peupleset prets h combattre contreles gouvernemens tyrdn* 
niques, qui sout les maitres abhor rds de l’antique et belle 
Ausonie. Le r^cipiendaire sera rejet^ s f il se trouve setde- 
ment trois boules noires dans l’urne du scrutin, 11 devtfa 
£tre age d’au moins trente-trois ans trois mois , age du 
Christ k I’epoque de sa mort. 

Overture de la Vendita col gradp de Grand-Elu . 

Pre'alables. Ld Vebdita se tient dans unfe grotte obscure, 
cachee , inconnue aux hommes , autres ^ue les Grands- 
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Maitres Carbonari ddjh re^us Grands*Elus. La salle est trian- 
gulaire , tronqu^e de toutes les pointes. Le Grand Maitre- 
Grand-E!u qui preside la reunion est placd sur son trone 
h l’orient, figure par Tangle tronqud sup^rieur. En face de 
lui, au milieu de la ligne droite qui termine la salle et qui 
se nomme Toccident , est la porte ou trou int^rieur de la 
grotte qui n’est jamais ouverte qu’aux vrais Grands-Elus. 
Deux gardiens noram^s Plammessout places aux deux flancs 
de la porte avec deux sabres faits comme des flammes de 
feu. Les dispositions de Tinterieur sont les roemes que dans 
les Vendita d’Apprentis pour les bancs, le trone, le trou 
et les places des deux Assistans , qui , en ce grade, se no la- 
ment Soleil et Lune ou premier et second Eclaireurs • Seu- 
lement les files sont triangulairement situees , en s’elargis- 
sant tou jours du trone jusqu’h Toccident. La file de la gau- 
che du Grand Elu , commence apr^s la tribune de TOrateur 
au midi, et se termine h la droite du premier Eclaireur. 
La file de la droite du Grand Ely commence, comme l’au- 
tre, h la droite du Grand Maitre et se termine h. la gauche 
du second Eclaireur. Chacun des autres dignitaires occupe 
sa place ordinaire. Tous les membres , sans aucune excep- 
tion , font face au centre de la Vendita et ont Toeil sur le 
Grand-El u , pour se con former h tous ses mouyemens quand 
il se fera des wantages et solemn it^s. 

Trois lumiferes, en forme de soleil, de lune ou dVtoile, 
sont suspendues aux trois angles pour e'clairer la Vendita. 

Les peintures sont les m£mes que dans les Vendita d’Ap*- 
prentis ; mais le trone et les bases sont couverts de drap 
rouge aveede nombreuses flammes jaunes. 

Le Grand-EIu en robe et grand costume de I’Ordre, ainsi 
que tous les autres Grands Maitres assistans , sont debout 
deyant leurs places respectives et & Tordre de Grand-Elu, 
11s se sont ainsi disposes aprfes que le Grand*Elu a frappd 
sur le trone sept coups de hachette , sayoir : deux pr&ipit^s 
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trois lents et deux precipites 5 ce signal est repaid par Glia' 
que Eclaireur chef de ligue* 

Le Grand-tilu * Bon Cousin premier Eclaireur , quelle 
heure est-il ? 

Le premier Eclaireur. Respectable Grand -El O, le tocsin 
tonne de toutes parts et retent it jusques dans la profondeur 
de notre grotte t je pense que c’est le signal du reveil gdn£- 
ral des horames Ubres et qu’il est minuiU 

Le Grand-Elu . Bon Cousin # second Eclaireur, h quelle 
heure doivent s’ouvrir nos travaux secrets? 


L& second Eclaireur. A minuit , respectable Grand-filu, 
lorsque les masses populaires , dirigees par nos affides les 
tons Cousins directeurs sont rassemblees , organises , 
xnarcbent contre la tyrannie, et sont pretes h frapper les 
grands coups. 

Le Grand Ehi • Bons Cousins , Flammes et Gardiens 
de la surety de notre asile* £tes~vous sArs qu’il ne 6*est 
glisstf parmi nousaueun profane , etque tous les Carbonari 
' reunis dans cette Venditasont bien Grands-Maitres-Grands- 
Elus? 


Tine des Flammes • Oui , Venerable Grand-Elu , les 
introducteurs ont fait leur devoir ; il n’existe ici ni profane 
ni Carbonaro subaltern?. 

Le Grand Elu. Tous les directeurs des divers grades 
tjarboniques , destines au mouvement glndrat qui va s’op£* 
rer , sont-ils h leur poste, bien &lair& et bien armes? R^- 
pondez, mes bons Cousins , Lune et Soleil. 


Les deuqc Eclaireur* en me me terns . Oui , tr^s-v^n^- 
rahle Grand-Elu, tous sont partis aprfes avoir le 

lent sacr^ de vaincre ou de p£rir. 
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Le Grahd'Elu. Puisque tout kst si bien disposd , je vous 
invite, mes bons Cousins, a m’aider dans l’ouverture de 
Dofe travaux nocturnes, en celebrant , ainsi que tous nos 
bons Cousins Grands-Elus, le septuple wantage^ que je 
commence h l’iostant. A moi mes bons Cousins ! 

i°. Au Crdateur de l’univers \ 

2 °. Ati Christ son envoyd sor la terre pour y rdtablir la 
philosophic , la libCrte , l'dgalitd ; 

3°. A ses A pot res et Prddicateurs ; 

4°. A St.-Tibaldo , fondateur de s Carbonari ; 

5°. A Francois I", leur protecteur et exterminateur de 
nos anciens oppreSseurs ; 

6». Aia chute dternelle de toutes les tyrannies ; 

•j°. A Vdtablissetaleht <Pune libertd sage et sins tin sur la 
Tuine dternelle des ennemis des peuples. 

Ces sept avanta ges dtant cdlebrds par les acclamations 
d'usage, le Grand-Elu frappe de sa hachette on maillet les 
coups mystdrieux sur le tronc et fait signe aux membres 
presens de s’asseoir. Ils obdissent et placent leurs mains 
J’ordre , assis , c’esth-dire , en croix sur leurs genoux , sauf 
le Grand-Elu et les Eclaireurs qui ne peuvent abandon* 
ner la bachette et s’appuient sur les troncs. 

Le brand-JElu. Lea fcrtfvaux sont ou verts, mes bons 
Cousins , et la brillante dtoile qui nous sert d'Orateur est 
invitde h nous faire une courte explication de ce qui doit 
nous occuper cette nuit, apres la lecture, que va nous 
donner le Secrdtaire, du proems verbal de notre dernilre 
seance. Lisez, bon Cousin Secrdtaire. 

(Le proefes verbal est In h haute voii : ebaque membre 
prdsent est maltre de faire ses observations , aprfes en avoir 
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obtenu Fautorisaticm de la maniere accoutum^e, et aussi- 
tot que la Vendita a decide k la majority des votx, ou sHl 
ne s’eieve point de reclamations , le Grand-Elu met l’adop* 
tion aux voix et la proclame. ) 

Le Grand ilu. Vous avez la parole, bon* Cousin Ora- 
teur , etoile de nos rassemblemens nocturnes. 

L’Etoile, m Dans l’origine des socles que Ton appelle 
Fage d’or , nos reunions etaient inutiles , mes bons Cou- 
sins ; tous les hommes obeissans aux simples lois de la na- 
ture , etaient bons , vertueux et serviables ; toutes leurs 
"vertus n’avaient pour but que de primer dans Fexercice de 
la bienfaisance. La terre, sansmaitres particulars , fournis* 
sait abondamment le ndcessaire & tous ceux qui la culti- 
vaient. Les besoi ns etaient moderds^ des fruits, des racines^ 
de Feau pure sufftsaient k la subsistance des hommes et de 
leurs compagues. D’abord ib se couvrirent de feuiltages, 
puis , lorsqu'ils se furent avise's , ^n se corrompant, de 
faire la guerre aux innocentes creatures sur lesquelles ib 
a’arrogerent , depuis , le droit de vieetde mort , la peau des 
auimaux servitk les v£tir. Ce premier oubli de l’humanit^ 
detruisit bientot la fraternite generale et la paix primitive* 
Les haines, les 'jalousies , l’ambition , s’emparferent du coeur 
des honnnes. Les plus habiles se sauirent du pouvoir ac- 
corded* abord par la mediocritesans lumieres , dans Fespoir 
d’etre phis «onv enablement dirigee. La majorite s’etant 
choisi des chefs , elle leur consentit des concessions d’auto- 
rite , leur donna des apanages , des gardes , le droit de faire 
executer des lois faites par et pour les peuples ; mais eius 
librement, les detenteurs d’une puissance temporaire es- 
sayferent bientot de la conserver et de l’augmenter. A cet 
effet ils se servirent des hommes armes et places sous leurs 
ordres pour charger de chaines le peuple leur bienfaiteur, 
ils osferent publier qae leur aulorite venait du ciel et serait 
desormais hereditaire et toute-puissante. La force qui ne 
devait seryirqu’k la defense generale du territoire des di- 
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▼erses peUplades, fut employee contre des citoyens dS^sa^*- 
m&. Leurs chefs ingrats Ies coot raigni rent fe payer d’ynor- 
mes impots pour soutenir leur fasfe, leurs guerres injustes 
et solder despers^cuteurs. Ils concentrferent le droit de foire 
des lois dans quelques mains d^vou&s et mercenaires-; et x 
forsque les peuples vouluretit s’assembler et dytruire la ty- 
rannic , une poign^ede bandits audacieux, se disant sacre's , 
impeccables, couverts d’une inviolability usurp^e, traitfe- 
rent de rebelles les v^ritables souverains de lMtat , qui ne 
peuvent £tre que la multitude ou la totality des individus 
composant la nation. Le pauvre fut myprisd r traite de bri- 
gand, corapty pour rien. Les favoris du monarque rygnfe- 
rent ou tyranniserent en son nom , et le plus affreux desr 
potisme remplaca, sur presque tous les points du globe ter- 
restre, la liberty primitive et legality que leciel avait voulu 
ytablir pour tous les homines et qui n’existe plus mainte*- 
nant, ledirai-je? quli la mort des individual 

« Bans bien des circonstances , de Bons citoyens dfr tous 
les pays, tentferent de ramener l’age d’or par Fanyantisse- 
ment de la tyrannie. On vit en Grfece , a Rome , la liberty 
triompher quelque terns , parce qu’il y fut permisde rypan- 
dre che* les peuples, les principes et la hum fere. Trop sou- 
vent les prestiges de la gloire entourferent d’une con fiance 
aveugle , imprudente et dangereuse d’illustres* guerriers , 
qui d’abord sauvferent leur patrie etfinirentpar Fopprimer* 
Alors Tes satellites qui les avaient yievys , plongferent la mul- 
titude dans Fignorance pour se diviser toute la puissance 
et toute la fortune. Les grandes et les petites rypubliques- 
disparurent ; un sceptre de fer pesa sur les nations, et des 
brigands couronnys, triomphferent seufe et se jouerent du 
destin des peuples. 

« Telle est, mes bons Cousins, Faffreuse destinye de la 
riche et belle Ausonie , mfere des beaux-arts , patrie dea 
plus illustres hyros. Libre autrefois et alors maitresse des. 
trois quarts du monde, elle obyit maintenant $ trentesoi*- 
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disant souverains qui , rdtrdcis dans e<; qu’ils appellent 
leurs domain es^ n’en tyrannisent qu’avec plus d’impu— 
dence les pen pies in fortunes soumis & leur autorite dura 
mais chancelante. 

« C’est pour en purser le sol italien que nos aieux , les. 
premiers bons Cousins , ont dtabli la respectable Carbo- 
nara. Exiles du monde , n’osant se montrer au grand 
jour , la libertd et ltegalitd se rdfugiferent dans les forets , se 
cacherent dans les Vendita , dans les grottes les plus recu- 
]£es, et 1&, reprenant la robe virile <Jont nous spmmes re- 
v£tus, aiguisferent leurs hachettes et leurs poignards, et 
jurferent de renverser en un seul jour tous les oppresseurs 
de ces belles contrdes. Nous l’avons tous fait sur le signe 
dclatant de la redemption du monde , ce serment sacrd de 
rdtablir la sainte philosophic du Rddempleur ! Le moment 
est arrivd , mes bons Cousips , le tocsin de Vinsurrectioq 
a sonnte : les peuples a rotes sont en marcbe ; au lever da 
I’astre du jour les tyrans auront ydcu et la liberty sera 
trioznphante. Emplpyons le peu d’beures qui vont stecoute* 
pour arriver au moment d’une courte et terrible ven- 
geance - & relire et proclamer les nouvelles lois qui vont 
rdgir la belle \usonie , la reunir en un seul peuple dans ses 
limites naturelles , et la rendre libre, heureuse, florissaota 
et 1'exemple du reste de Funivers. » 

Le grand- Elu. Mes bons Cousins , unissea-vous & 
moi pour cdtebrer un des plus brillans a vantages en 
Thonneur de notre Orateur et pour la belle cause que les 
Carbonari se sont ddvouds h ddfendre. Nous ne pouvons 
jxtieux y rdussir qu’en rditdrant le septuple applaudisse- 
ment ; a moi , etc. On applaudit comme il est dit ci-dessus. 

Le grand -Elu, Bon Consin, Secretaire, lisez-nous 
les instructions que Ton a remises & nos envoyds directeprs 
du mouvement rdorganisateur qui s’executera ce matin 
pour operer l’al&anchissement de l’Ausonie* 
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Ze Secretaire*. J’obeis. — II lit : — « Chaque direeteur 
se transporters vers onzeheurefr precises de la soiree du... . • 
dans le lieu de rassembiement ddsign^ aux Maitres Carbo- 
nari reunis en Vendita de leur grade. 11 leur declarer® 
verbalement le but des- rassembiemens gendraux qui se 
preparent , et ddsignera les places publiques ou autres 
lieux , oh chaeun d’entre eux devra fournir un corps de ses 
apprentis et autres partisans, meme profanes, reconnus 
dignes, parleurs opinions liberates, deconcourir^ lagloire 
de cette journee. 11 designer® les hommes ddterminds qui 
se seront volonlairement ddvouds pour pprter les premiers 
coups, les hdrauts qui proclameront immddiatement la 
cbute et la fin des oppresseurs du peuple, ennemis mortels 
de l’ordre Carbonico, et remettra aux prjncipaux chefs de 
Texpddition les fistes des satellites du pouvoir renvers^ 
qu’il sera bon d*arr£ter , d'emprisonner ou de combattre et 
de mettre h mort en cas-d ’inutile resistance. 11 charger® les 
memes. chefs de faire aflieher* la proclamation qui constitu© 
un nouveau gouvernement proviso! re cbarg(5 de proelamer 
la liberty auspnienne et de r assembler la ehambre unique 
elue par tons les eitoyens, sans exception , parvenus & I’age 
de 20 ans Fdvolus , et qui devra se reunir h M. , , * , « dans 
un mois au plus tard, a daler du jour du soulfcvement 
general de la patrie^ Ce gouvernement provisoire choisi 
par les Grands-Maftres-Elus > reunis et reconnus par L’ltali© 
entire pour les plus zdlds partisans d\ine liberty sage et 
forte , incorrupt! bles et inaccessibles h. totrtes les seductions , 
devra s'installer atf palais encore occupd par les tyrans* 
aussitot qu’ils en seront chassis et qu’on les aura livre^Jl 
la vengeance du peuple. Deja sa garde peu nombreuse et 
compos^e de eitoyens libres et fiddles luios principes dMga- 
lite , se sera mise en possession de touted lea portes du pa-* 
lais et des hotels minisUhriels, ainsi que de tOutes les caisses- 
publiques. La proclamation contenant un aper^u de toutea 
ees dispositions, declarera traitres a la patrie , tous ceux 
qui s'oppo seront au nouvel ordre des choses et ne prete- 
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raient pas serment d’ob&ssance au gouvernement popu* 
laire et provisoire de 21 membres que nous avons desi- 
gners, et qui sidgent tous dans cetle grotte t^n^breuse, 
d’ou vont jaillir les premiers rayons de la lumiere que 
la tyraonie foreja si long-tems h. s’y cacher. » 

« Si le mouvement s’effectue sans une resistance trop 
sanglante , on dvitera de combattre autant que possible, et 
Ies individus coupables ou suspects seront mis en lieu 
de suretd jusqu’apris le rassemblement de la chambre et 
l’organisation du gouvernement definitif. Les chefs desi- 
gn's par Ies diredteurs rendront un compte exact, aprfes 
Jeur execution , de toutes leurs operations poTitiques et 
guerriferes , d’abord Si ceux qui leur. auront fourni les 
instructions , et ensuite au gouvernement pravisoire dtabli 
sur les ruines de la tyrannie. » 

« Lesdirecteurs du monvement en surveilleront Fexe* 
cution , se repandront par mi les masses du peuple, encou- 
rageroot les faibles , engageront les inddcis h. se reunir 
aux braves , et promettront les recompenses Ies plus ecla- 
tantes de la reconnaissance nationale, h tous les patriotes 
Carbonari , Francs- Masons ou profanes , qui se seront 
signales par leurs actes de bravoure et de patriotisme dans 
cette guerre courte et legitime , pour Faflranchissement de 
toutes les peuplades de la peninsule d 'Ausonie* » 

Le Grand- £lu. Vous vo yez, par cette lecture, mes 
bons Cousins Grands -dlus, que les plus sages precautions 
ont et 4 prises pour le succfes de nos grands desseins. Its 
sont sans doute infaillibles , et dans peu vous serez appelds 
en partie , ^ r^gir ces peuples courageux qui secouent en 
ce moment leurs chaines et vont les briser pour jamais. 
N’onbliez pas, lorsque vous aurez quittd la robe de Grand- 
Maitre , indiquant par sa couleur le deuil general des hom- 
ines libres , pour rev£tir la toge et la pourpre romaines , 
n’oubliez pas qu’eiev& teroporairement au-dessus du niveau 
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de lVgalit^ , pour gouverner vos semblables, yous devez , 
au bout de sept ans, rentrer dans la foule commune , pour 
le reste de vos jours et que la conduile que yous aurez 
tenue dans le cours de votre magistrature , sera punie ou 
rdcompensee par le peuple souverain qui vousaura places 
3i sa tete pour'mettre le comble a sa gloire , en faisant res- 
pecter et recocmaitre ses volontds, ses liberty et sa puis- 
sance , par toutes les nations de FUnivers. Songez aux 
sermens terribles que yous avez profdrds dans cette en- 
ceinte , n’oubliez pas les notres et soyez certains que nous 
y serions nous-memes fideles et plongerions nos glaives 
dans vos coeurs perfides et parjures T s’il vous arrivait ja- 
mais de prdvariquer 1 

Le Premier Eclaireur . Tres-Vdndrable Grand-EIu , 
je propose au nom de tous les bons Cousins de mon ordre , 
de renouveler ici notre serment secret, tous en meme 
terns, dans cette occasion decisive et solennelle. 

Le Deuxieme Eclaireur . J’appuie la proposition au 
nom de tous mes bons Cousiqs , de mon ordre septen- 
trional. 

L* Orateur Etoile. Respectable Grand Elu, j’appuie les 
propositions de mes bons Cousins, Soleil e t Lune ; je les 
renouvelle au nom de tous les Grands-Dignitaires, et je 
conclus a ce que tous les assistans , un genou en terre , un© 
main dlevde , et l’autre sur le cceur , presses autour du 
TronoSacrd supportant les bases de Fordre , reiterent 
hautement leur serment , aussitot que vous en aurez repetd 
la formule. 

Le Grand - Elu . Bons Cousins * Grands - Maitres- 
Grands*Elus , puisque la proposition que vous venez d’en- 
tendre eslappuyde, que FOrateur conclut & son adoption, 
et qu’il ne s’dleve aucune observation sur la maniere dont 
il juge convenable que soit renouvele notre serment so- 
lennel , dans une occurrence qui va decider du salut gd- 
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n^ral de la pafrie ausonfenne, je mets aux volx Vadoption* 
de cette proposition. — Que ceux qui sont d’avis que le ser* 
ment soit renouvele selon le mode indiqud par notre bou 
Cousin Orateur se levent^ les deux mains & Pordre, Les 
bons Cousins se levent. — Que ceux qui sont d’un avis con- 
traire se Invent h leur tour, et que ceux qui se sont lev& 
veuillent se rasseoir ! — Personne ne sVtant lev^ , ou peu de 
monde, le Grand Etu ajoute : La proposition est done 
adoptee , descender au milieu de la Vendita , raes bons- 
Cousins , mettez le genou droit en terre , au moment oil 
je vous en donnerai le signal , e( prononcez les mots je 
le jure en mke terns que moi , lorsque je vous aurai lu 
la formule sacr^e de notre grand serment Carbonico de 
Grand -Maitre-Grand~Elu. 

(La Lune et leSoleil font signe aux bons Cousins qui 
composent leurs ordres respectifs de descendre au milieu 
de la Vendita, ou chambre d’honneur, etdea'y placer, 
bien align^s , en triangle tronque ; la Lune et le Soleil, et 
entr’eux les Experts introducteurs , Flammes et Servans, 
formant la ligne triangulaire occidentale. Le Tr£s-V£n£ 
rable-Grand-Elu , autour duquel se grouppent les autres 
Grands-Dignitaires , se pl&cent & la pointe tronqu^e du 
triangle oriental , derrifere le tronc couvert des bases Car- 
bon iques. Tout le monde est a l’ordre et dans le plus grand 
silence. ) 

Le Grand-Elu* La forme myst^rieuse et sacree est par*' 
foite , mes bons Cousins , invoquez interieurement la 
toute-puissance divine pour qu’elle vous donne la force de 
tenir le serment terrible que vous allez prof^rer , et tombez 
au pied dutrone qui supporte le signe de la redemption gd* 
utfrale et du retour des lumiferes philosophiques. — A moi, 
mes bons Cousins. — Le genou a terre. — A Vordre des Ser~ 
mens. — A ces derniers mots , tous les bons Cousins s’age- 
uouillent sur la partie droite , eleven t la main droite au* 
des$us de leur tele , en l’dt^ndaut en ayant vers le tronc * 
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et plaeent leur main, gauche sur le coeur , le poing ferrad 
comma s’il tenait un poignard dcmt ils fusseni prets h so 
percer ; eette position prise , le Vdn&-able~GrancbElu pro- 
nonce k haute yoix la formula suivante t 

Serment des Bins, 

Le Grcmcb-Elu . « Moi citoyen libre de L’Ausonie , rdunfc 
sous le meme gouvernement et les m&nes lois populairre 
que je me d^voue 2k ^tablir, d£tt-il m’en couter tout moa 
sang , je jure en presence du Grand-Maitre de I’XJnivers et 
du Grand-Elu , bon Cousin , d’employer tous les momens 
de mon existence h faire triompher les principes d’egalitd* 
de libertd, de baine ik la tyrannie, qui sont Fame de touted 
les actions secretes et publiques de la respectable Carbo- 
nara. Je promets de propa^er l’amour dfe Kigali dans 
toutes les dmes sur lesquelles il me sera donn^ d’exercer 
quelqu’influence. Je promets , s’il ne m’est pas possible do 
retablir le regime de la liberty sans combattre , de le fair£ 
jusqu’a la mort. 

« Je consens , si j’ai le malheur de devenir parjure A mes 
sermens , d’etre immol^ par mes bons Cousins les Grands- 
Elus , de la maniferela plus souffrante. Je me d^voqe 2k etre 
mis en croix au sein d’une Vendita , d’une grotte ou d’une 
chambre d’honneur, et couronne d’dpines de la m£me 
maniere que le fut notrebon Cousin le Christ, noire r^- 
dempteur et notre modele ; je consens de plus a ce que mon 
ventre sqit ouvert de moq vivant, que mon coeur et mes 
entrailles soient arrach^s et hrfil&, que mes membres 
Soient coupds et disperses , et mon corps priyi de sepul- 
ture, » 

Telles sont nos obb'gations 2k tous, mes bons Cousins, 
jurez-vous de vous y conformer? 

Tous les bons Cousins it la /ois. Nous le jurons ! 
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Le Grand-i?lu~ Dieu vous entend, mes bons Cousins, 
son tonnerre gronde ; vos sermens aont agr&s; le peupta 
est pr£t & combattre ; il triomphera j malheur & vous si vous 
lui deveniez perfides! Reprenez vos places. — // continue* 

Maintenant , mes bous Cousins , il va vous etre> donn^ 
lecture du pacte social constitutionnel que votre comity de 
legislation a prepare dans sa sagesse pou,r &re soumis & la 
sanction de la nation ausonienne , libre et r^unie. Je vous. 
prdviensque chacun d’entre les assistans est le maitre, eu 
se*conformant aux usages que nous pratiquons pour ob- 
tenir la parole , de m’interpeller pour l’explicatiou des 
passages qu’il n’aura pas bien comprii , ou pour lui donner 
les eclaircissemens convenables. On pourra ^galement cen« 
surer les articles que Ton jugera susceptibles de critique r 
et proposer des modifications qui seront acceptees ou re- 
jetties i la majority des voix. Cette lecture e'tant la septifcme 
et dernifere , il n’en sera plus fait de nouvelle , et vous vote- 
rez sur Pensemble du projet du pacte social ,aussi tot qu’ella 
sera terming. 

Donnez cette lecture, bon Cousin Etoile Orateur. — 
Ce dernier lit : 

J Pacte Social Constitutionnel de VAusonie . 

ARTICLE PRETMILH. 

I/Ausonie se compose de toute la p&insule italienne, 
limitde au levant par la Mediterran^e ; au sud , par la 
meme mer ; & l’ouest , par la Crete des plus bautes Alpes r 
depuis la M^diterran^e jusqu’aux montagnes les plus £le- 
v^esdu Tyrol qui la s^pareront au septentrionde la Baviere 
et de 1’Autriche. Tous les anciens dtals V^nitiens seront 
compris dans PAusonie , jusqu’aux bouches du Cattaro. 
Ses li mites avec la Turquie seront born&s par les monts 
de Croatie , Trente et Fiume comprises. Toutes les iles de 
l’Adriatique et de la Mdditerrane'e , situtfes h moms de cent 
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tnlTles des cotes de cette nouvelle republique , feront aussi 
par lie de son territoire et seront occupees par des troupes 
h sa solde. 

2 . Tous les gouvernemens existans dans l’e'tendue du 
territoire qui yient d’etre designd , cesseront leurs fonctions 
immediatement apres la publication du present pacte social 
et se soumettront k celui de la republique ausonienne. Leurs 
archives , armes , caisses et propridtds mobiliaires et immo- 
biliaires dp toute nature seront remises intactes entre les 
mains des agens de la rdpublique; tout opposant h cette 
volonte in^branlable du peuple souverain de PAusonie, 
sera ddporte pour la vie dans Tune des lies designees pour 
servir d’asile aux ennemis de Pdtat* 

3. Le territoire de PAusonie sera divis£ en vingt et une 
provinces. Chaque province enverra un deputd h. Passem- 
1 > 1 & souveraine centrale, qui represented la nation. 

4 . II existera , dans, chacune des vingt et une provinces 
feder&s et obeissant aux lois generates de la republique , 
line assemble nationale particulifere , qui pourra donner 
h la province des r^glemens particuliers , analogues aux 
habitudes, mceurs et utility de sa population. Ces rrfgle- 
mens, pour etre mis en vigueur , devront toutefois etre 
soumis k Papprobation des communes de la province , et 
notifies au gouvernement de la republique , qui , au be- 
som , les fera prot^ger , aprfes s’etre assure qu’ils n’ont rien 
de contraire au bien general de Petat. 

5. Chaque province sera divis^e en departemens dont 
la population approximative -sera tou jours de trois cent 
mille ames. On leur donnera pour limites , aUtant que pos- 
sible , celles naturelles des rivieres , ruisseaux , montagnes # 
valldes ou grandes routes , sans s’arreter aux anciennes 
demarcations. 

6. Les departemens seront divises en districts de cent 
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mille ames; les districts en cantons d'ehviro’tt dix triille; 
les cantons en communes , com me dies se trouvent , sauf 
rectifications par l’assemblee provinciale, sur lfeur de- 
mande, et en cas d’absolue n^cessitd. 

j. Lee diparteniens Seront gouvern^s civilement par 
unconseil g^ndral de ftit membres, presides par un sep- 
tieme ; les districts , par un conseil de deux membres, pre- 
sides par un Iroisifcme; les cantons^ par un president assist^ 
d'un adjoint et d’un secretaire ; les communes^ par une mu- 
nicipalite dont le nombre de merabres sera proportion^ & 
la population , en prenant pour base un indiyidu par trois 
cents ames. 

8. La nouvelle cireonscription de VAusonie serA fAite 
suivant le tableau annexe au present pacte social, sauf les 
modifications locales que proposeront dans le cours de Tan- 
nee les communes de la rdpublique , et que TassembWe sou* 
yeraine adoptera ou rejcttera k la majorite des voix. 

9. Tous lesc itoyens de la republique naitront et demeu- 
rerOnt fibres et igaux en droits; ils sont tous aoumis aux 
lois faites par Tassetnbiee souveTaine et cousenties par la 
nation dans ses assemblies primaires. 

10. Les oitoyens, sans aucune autre consideration que 
leurs talens et leur probite, pauvres ou fortunes, seront 
nptefc h pat-venir & tous les emplois* 

1 1 . Tous les emplois seront eiectifs et temporaires. 

12. Nul citoyen ne pourra etre reeiu au tneme-cmploi 
qu’aprfcs un intervalle <%al la duree du terns qu’il Ta 00- 
cupe; mais il sera admissible & tous les autres* 

13 Les emplois mifitaires seront sen Is exceptds de ttk te 
rfcgle generale. 

14. Toutes les elections emaneront du peuple, directe- 
ment ou indirectemeut. 
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1 5 . Les assemblies prknaires tiommeront leurs officierr 
municipaux, les officiers et sous-officiers de leurs gardes 
nationales , et les ilecteurs aux assemblies de canton qui 
seront com posies du cinquantkme des membresdes assem- 
blies primakes. 

16. Les assemblies cantonnales nommeront les juges de 
|>aix de canton , les officiers supirieurs des gardes national es 
et les ilecteurs aux assemblies de district. 

17. Les assemblies de district nommeront les juges des 
tribunaux de premiere instance , itablis dans ie chef-lieu 
de chaque -district , les officiers-giniraux commandant 
toutes les gardes nationales de leur arrondissement et les 
-ilecteurs aux assemblies dipartementales. 

18. Les assemblies de dipartement nommeront les tri- 
bunaux d’appel , le giniral en chef et Petat-ma jor giniral 
de toutes les gardes nationales des departemens , les ivi- 
ques , les curis et les desservans , sur la proposition triple 
des candidats ecclesiastiques , prisentie par l’iveque h Pas- 
aemblie, enfin les ilecteurs aux assemblies provinciales. 

19. Les assemblies provinciales nommeront les mem- 
bres des cours souveraines de cassation , qui dicideront 
•definitivement sur toutes les procedures autres que celles 
qui concerneront la sOreti de L’ital et qui arfiveront jua- 
qu’ii la haute cour nationale dont il sera parli plus loin. 
Elies nommeront aussi sur la prisentation triple de candi- 
dats des assemblies cantonnales, de districts ou diparte- 
mentales, les conseils giniraux pferraanens de dipartement, 
districts et cantons, et directement les sept membres qui 
devront composer le conseil giniral administratif et per- 
manent de la province , plus le miuistre militaire chargi 
de tout ce qui regarde la direction et reorganisation des 
gardes nationales des dipartemens de la province. Elies 
ilirout l’arcbeveque entre les iveques de toute la ripubli- 
que. A ces hommes ipiscopaux sera confiie la nomination 
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des chanoines, prdbend&, grands yicaires et autres em- 
ployes eccMsiastiques ; sont exceptds les superieurs des 
sdminaires et des colleges ou lycees , dtablis dans les chefs- 
lleux des departemens et des provinces dent la nomination 
sera faite par les assembles respectives de ces provinces 
ou departemens. Enfin , les asserabiees provinciales dli- 
ront chacune un depute k l’asserabl& souveraine et pour le 
terme de vingt et un ans ; il sera toutefois elu chaque an- 
nee un nouveau depute par chacunq des vingt et une 
provinces qiri tireront au sort entre elles pour savoir le- 
quel des vingt et un membres de Tassemblee souveraine 
devra sortir au bout d’une , de deux , de trois an a 4 es , etc. , 
et ce jusqu'h ce que les vingt et une premieres annees de 
la republique #ant dcoulees , le renou vehement inte- 
gral des membres s’execute , sauf le cas de mort , tous 
les vingt et un ans seulement. Si Vun des membres de 
l’assemblee souveraine venait k mourir , l’assemblde de la 
province sera imraediatement convoquee el le remplacera 
avant trois mois et plus tot , s’il esl possible. Les assemblies 
de province nommeront encore chacune un candidat pour 
la haute-cour ; l’assemblee souveraine en choisira sept 
pour la former , et les quatorze autres resteront comme 
suppldans k. sa suite et prendront place k la cour , k mesure 
que Tun des membres d^eddera ; alors la province rem- 
placera le suppliant. Ces juges seront soumis aux memes 
lois que Tassemblee souveraine et en suivront le mouve- 
ment dans les vingt et une premieres annees pour occuper 
leur emploi un, deux ou trois ans seulement, et ainsi de 
suite. 

ao. A la suite de toutes les cours , il existera des procu* 
reurs et des avocats dclair& qui seront assujettis aux r£- 
glemens ordinaires maintenant en vigueur et dont les 
tribunaux-fixeront les devoirs et limiteront le nombfe seloa 
les besoins locaux. 

91. La haute-cour nntionale re'sidera dans la ville d&i- 
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gn^e comme le chef-lieu de la republique : elle sera com- 
pos^e d’un president , de six membres et de quatorze sup- 
pMans , elle connaitra de toutes les causes qui lui seront 
renvoj^es par le pouvoir ex^cutif. 

22 . Le pouyoir exdcutif de la republique sera exercd par 
deux rois elus pour vingt et un ans par l’assemblde souve- 
raine; Fun se nommera le Roi de la Mer et Tautre leRoi 
de la Terre. Ils administreront , le premier , la marine et 
les ports ; le deuxieme , l’interieur de la republique. 11s 
devront se communiquer tous leurs actes , qui n’auront de 
valeur que de leur consentement unanime. En cas de dis- 
sidence , ils en r^fdreront h l’assemblee souveraine qui 
nommera parmi ses membres un roi du peuple elu ad hoc 
qui decidera la question en faveur de Fun des deux Rois 
et en dernier ressort. Les actes royaux relatifs aux decla- 
rations de guerre et aux expeditions lointaines de la marine 
jie pourront s’exdcuter sans l’approbation de l’assemblee 
souveraine. 

23. Tous les employes de lVtat seront salaries suivant 
les ressources de la republique, qui arr^tera chaque ann^e 
le budjet de ses depenses sur la presentation des deux Rois ; 
il n’y aura point de ministferes , mais des directions separees 
dont les chefs responsables seront nomm^s par lea Rois et 
destituables par eux. Les generaux en chef de ter re et de 
mer seront aussi nomm^s et rdvoques par les rois, de meme 
que les etats-fcaajors et tous les administrateurs militaires. 
Les promotions aux divers grades leur appartiendront ega- 
lement, mais elles seront motiv^es sur les services et belles 
actions bien constat&s. Aucune consideration sur les ser- 
vices des aieux de militaires en activity , ne pourra decider 
leur avancement, mais uniquement leur norite personnel. 

2 4* Les families des rois n’auront aucunes prerogatives 
ni distinctions plus particulieres que celles des simples ci- 
toyens. Leurs fils n’auront aucun droit au trdne, etl’inter£t 
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gdndrat exige qu*ils soient exclus de Velection. Les cheft 
des pouvoirs exdcutifs seront inviolables tant qu’ils ne 
tourneront point leursarmes contre leur patrie ; en ee eas, 
ils seront dechus de leur puissance et justiciables de la 
haute-cour , d aprfcs ud ddcret prdalable d’accusation de 
Tassemblee souveraine. 

25 . Tous les citoyens valides de l’age de seize & soi Xante- 
quatre aos, feront partie de la garde nationale. Tous let 
citoyens se devront au service militaire de l'armee rdgu- 
lifere, depuis dix-huit jusqu’a vingt-cinq ans, mariesou 
non , quelqu’dtat qu’ils puissent professer. 

26. A pres sept ans de service , les militaires sons-officiers 
eu soldats seront libres de se retirer dans leurs foyers ou de 
continuer de servir pour un terns d^termind qu’ils fixeront 
eux - memes voloutaireraent et d’avance * mais qu’ils ne 
pourrnnt abrdger ensuite sous aucun prdtexte, sans deye- 
nir passibles de toutes les peines infligdes a la desertion. 

27. La rdpublique accordera des recompenses pdcuniai- 
res et des asiles & vie aux militaires de tous les grades qui 
se seront rendus dignes de les obtenir par leurs blessures , 
leurs belles actions, ou leurs longs services. 

28. Toutes les forteresses existantes en premiere, se- 
conde et troisiferae lignes sur les nouvelles frontiferes de la 
rdpublique ausonrenne , seront rdpardes et augmentdes tte 
nombre , si le gouvernement le juge ndeessaire , snr un dd- 
cret prdalable de KassembMe souveraine. 

29. 11 en sera de meme de tous les ports de saer main- 
tenant existans; et com me la situation de la pdninsule at 
son intdret personnel exigent qu’elle s’occupe essentielle- 
inent du commerce et de la marine, il sera creuse de vastes 
et nouveaux ports sur toutes les c6tes qui paraitront les 
plus susceptible* cfoffrir tin abri salutaire h de grandes flot* 
tes , et les citoyens sout invitds par le present paete social, 
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h aider le gouvernement de tous leurs moyens et de leur 
gdoie , pour porter la marine ausonienne h un si faaut 
degre de puissance , qu’elle egale ou balance celles des plus 
florissantes nations de 1’univers. 

30. L’arm^e permanente occupera les ports et les forte- 
resses et ne pourra jamais etre employee que pour la de- 
fense generale de la patrie. Un septifcme de ladite arm^e 
sera renouveld chaque annee dans toutes les armes, et le 
contingent de chacune des vingt et une provinces sera 
rdparti dans les corps a peu pr£s par dgale portion, afin 
que les citoyens de chaque fraction de la fede'ration d'Au- 
sonie apprennent h s’es timer , h se connaiire , et se deta- 
chent de tout esprit de localite , pour ne defendre en com- 
mun que les intents gen^raux de la republique. 

3 1 . Les Rois ne pourront jamais se mettre & la tete de 
leurs arme'es ; ils en conserveront la direction exclusive et 
en confieront le commandement h leurs generaux les plus 
recommandablcs , ou & leurs amiraux les plus renomm&. 
L’habitation des Rois sera tou jours celle de lassemblee 
souveraine permanente. Ils ne pourront sortir du terri- 
toire de la republique , sans etre declares dechus du trone. 
Une habitation royale et magnifique leur sera attribute en 
commun, Aucune propriety ne sera attache a la couronne, 
mais chacun des Rois jouira d’un traitemenl annuel d’un 
million de piastres fortes , au moyen duquel il devra solder 
toutes les depenses de sa cour et de sa maison. La garde 
nationale seule aura le privilege de garder les Rois. Les 
troupes regulifcres ne pourront habiter les villes de Tint^- 
rieur que dans le cas d’une invasion de l’ennemi , et seule- 
xnent jusqu’& ce qu'iisoit repduss^ loin des fron1i£res. 

32. Toutes les places fortes existantes dans l’int^rieur de 
la republique, outre celles de premiere, seconde et troi- 
sifeme lignes, plus haut designees, auront leurs fortifica- 
tions .rasdes dans un an au plus tard, & dater de lapubli* 
cation du pre'sent pacte social constitution nel. 
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33. La religion chretien ne qu’un conseil ou concile gd- 
ndral de tous les dveques redlus ou confirmds dans la pdnin- 
flule rdtablira dans sa puretd primitive, sera declarde la 
religion de la majoritede l’Ausonie. Tous les autres cultes 
y seront tole'rds et pourront y avoir des temples , mais la 
religion chretienne seule pourra y exercer publiquement 
ses ceremonies. 

34 . Les archeveques , ev£ques , curds, desservans, cha- 
noines et tous autres ecctesiasliques s’occupant de charges 
reconnues utiles pour l etat , seront salaries proportionnel- 
lement aux dignitds dont ils seront revdtus. Le directeur 
des affaires eccldsiastiques rfeglera tout ce qui concernera 
leurs traitemens qui seront comptds dans le budjet et dignes 
de la gdndrositd de la rdpublique. 

35. Le concile dlira un patriarche pour TAusonie, et 
son traitement sera ddcuple de celui des archeveques. Le 
pape actuel sera prid d’accepter cette dignild et recevra 
pour dedommagement de ses revenus temporels rdunis au 
domaine de la rdpublique , une indemnitd personnelle, 
payde aonuellement tout le terns de sa vie , eo sus du trai- 
tement de patriarche , mais qui ne pourra etre continude k 
ses successeurs. 

36. Le sacrd colldge des cardinaux ne pourra rdsider 
dans la rdpublique qui ne le recon naitra, ni ne le paiera que 
tout le terns de la vie du pape actuel. Aprfes sa mort, si le 
colldge en elit un de nouveau , ce chef devra transferer 
son sidge hors du territoire de la rdpublique. 

37 . Les rois , princes et chefs des gouvernemens abolis 
par le present pacte social devront vendre leurs propridtds 
personnelles dans Tespace d’une annde , et en transporter 
Je prix avec leurs personnes et leurs families eo d’autres 
climats. Aucun de leurs descendans ne pourra rentrer en 
Ausonie que dans cent an$ et k la charge d’y yivre en simple 
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particulier , et de se soumettre a toutes les lois de la repn-* 
blique. 

38. L’impot sera progressif et conforme & I’aisance des 
citoyens proprietaires ou industrieux. La taxe en sera faite 
par jures ou prud’hommes de chaque commune : le plus 
pauvre ne paiera que le septieme de son revenu , le plus 
riche en paiera les six septi&mes; on observera la rfcgle 
progressive pour les classes intermediaires- 

3g. Les diff^rens impots directs, indirects, en argent 
©u en nature, seront fixes par Tassemblee souveraine et 
pourront varier dans chaque province , suivant leurs res- 
sources et leurs productions, vu qu’elles seront organisees 
en prenant la population pour base et que leur ^tendue et 
la bontd de leur sol peuvent etre fort in^gales. 

40. Le grand tresor de l’etat recevra les neuf dixtemes 
de tous les impots sur lesquels iJ paiera toutes les d^penses 
au moyen de buit dixiemes; l’autre dixieme sera mis en 
reserve pour le cas de guerre , et tenu a la disposition d’une 
banque nationale qyi le fera Valoir au profit de l’etat. Le 
directeur du tresor public et tous ses agens seront nomm& 
par Tassembl^e souveraine, sur la presentation d’une liste 
double de candidats, faite par les deux Rois de la r^pu- 
blique. Ce directeur paiera tous les employes de lVtat, 
eivils, administratifs , ecckfsiastiques et mililaires. 

41. Un dixieme de l’impot restera dans chacune des 
vingt et une provinces ^ la disposition du eonseil general 
pour ses depenses locales; le dixieme de ce dixifcme sera 
tfgalement chaque annee mis en reserve et con fie a une pe- 
tite banque provincialequi suivra, au profitde la province, 
la meme marche que la banque centrale au profit de l’etat. 

4^. Le meme systfeme pourra s’&ablir dans les departe- 
mens , districts et cantons ; mais alors ces banques n’auront 
aucun droit a reclamcr une portion des revenus de l’etat, 
et s’alimenteront de souscriptions volonlaires. 
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43. Toutes les communes de la republique s’imposeront 
tm vingtieme de l’impot g^n^ral sur elles-memes , et Pem- 
ploieront & leurs depenses locales. Elies administreront 
assez ^conomiquement pour avoir toujours une somme en 
reserve dont elles disposeront & leur grd pour des actes de 
bienfaisance ou pour des indemnity dues au malheur. 

44* Eel Edifices du culte, rentretien des promenades et 
places publiques , Ire maisons de ville , les gardes champ£- 
tres et le supplement de traitement , s’il est necessaire , sui- 
yant les locality , h certains fonctionnaires eccl&iastiques , 
seront la charge particuliere des communes. 

45. Le pavilion national de PAusonie sera triangulaire ; 
1’une des pointes sera flottante et les deux autres tendues 
sur la lance du drapeau. Ce grand triangle sera forme de 
trois triangles egaux, reunis , dont le plus elevd pres de la 
pique sera bleu-de-ciel , le plus bas vert d’herbe , et le flot- 
tant couleur d’or; ces trois couleurs iudiquent le Ciel , la 
Terre et le Soleil et les astres qui composent le systeme ge- 
neral du mondc. Ce pavilion sera le meme pour les troupes 
de terre et pour la navigation ; un soleil sera imprime seu* 
Jement sur Pun et une ancre sur l’autre. 

46. La revolution d’Ausonie , la fixation de ses limites 
et lMtablissement de son pacte social, seront notifies par 
des ambassadeurs extraordinaires a toutes les puissances en 
relation avec les gouvernemens abolis , jadis existans sur le 
territoire de la republique. Ils dtfclareront que la nation 
ausonienne, rrfsolue de faire respecter les nouvelles lois et 
les limites de son territoire , renonce a toute conquete , mais 
ne permettra pas que ses voisins le violent en arraes, dut 
la population entifere s’ensevelir sous les ruiues de la pa- 
trie; par rrfciprocite les citoyens de PAusonie ne s’immis- 
ceront jamais dans la politique des gouvernemens voisins , 
et laisseront au terns et a la philosophic le soin de la rendre 
plus populaire, 
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47 . Les navires de la r^publique se r&erveront le droit 

a toutes les nations, de faire le commerce dans 
toutes les mers. Elies n’inquieteront celui d’aucune puis-* 
sance; raais si les flottes de la republique sont attaquees, 
elles useront du droit d’une legitime defense et feront res- 
pecter son pavilion, 

48. Tons les titres her^ditaires sont abolis. L'assembl^e 
souveraine peut les accorder, ainsi que d’autres distinc- 
tions purement honorifiques et personnelles a vieet a terns, 
comme encouragement on recompense nationale. Ces titres 
ne peuvent etre transmis qu’aux epouses de ceux a qui le 
gouvernement les confere sur la proposition du pouvoir 
ex^cutif. 

49 . Tous les droits feodaux sont abolis sans indemnite. 
Ceux qui resultent de concession de territoire , seront ra- 
cket es au prix d’uo capital fixe au denier dix , et qui sera 
pay£ par le debiteur dans le terme de 3 ans au plus tard , 
pendant lesquels le droit ordinaire continuera d’etre pcrcu 
au profit do proprietaire, 

50. Tous les bopitaux, asiles pour la mendicite, manu* 
factures publiques , colleges , lycees , ^coles secondaires et 
primaires , actuellement existantes , seront maintenues 9 
am^liorees , mais soumises aux reglemeos particulars a 
chacune d’elles , lesquels seront decrees par I’assemblee 
souveraine. La repartition en serafaite de maniere ace quo 
tous les cantons , dictricts , departemens et provinces de la 
republique, possedent ceux d’entre ces tftablisseroens qui 
seront le plus en rapport avec leurs besoins et leurs localite's* 

5 1 . La peine de mort est abolie pour toute autre cause 
que le meurtre volontaire. La deportation dans une des 
lies de la republique est substitute a la peine de mort pour 
tous les autres crimes. Les coupables y seront sous bonne 
garde , mais sans chaines , employes a la culture des terres 
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ou autres travaux industriels. I Is ne seront jamais con fun- 
dus , de maniere h ce que les condamn^s pour simple delit 
puissent se corrompre par la society des grands criminels. 
Les premiers, lorsqu’ils seront condamn^s a une deten- 
tion de plus de trois mois, seront envoy es, poury travailler, 
dans une ile particulifcre et plus voisine de la peninsule. 
Les detenus & courts termes resteront dans des maisons de 
correction situ^es dans les villes principales et y seront tou- 
jours employes b divers travaux. 

52. Les punitions des femmes seront appliqu^es d’aprfcs 
les memes priucipes : elles seront de'tenues separement des 
hommes et ne seront point envoyees dans des lies , si ce 
n’est , et sur leur demande , pour devenir les legitimes 
epouses des deport^s & perpetuity. 

53. Tous les ordres mendians seront maintenus , mais 
Jes membres qui remplisstnt en ce moment leurs monas- 

teres , sont libres de changer dMtat et de rentrer dans la 
society, pendant le cours d’une annye , & dater de la publi- 
cation du prysent pacte social. A Tavenir ils ne pourront 
entrer dans les cloitres , qu’apres avoir payy leur dette & la 
patrie , en servant l’etat pendant sept annees , ou s’^tre fait 
remplacer par un militaire agy de plus de vingt-cinq ans. 
Ils ne pourront prononcer leurs derniers voeux qu’a qua- 
rante-cinq ans ryvolus , et seront tou jours libres de resider 
dans leurs monasteres ou dans leurs families , apres qu’ils 
auront fait leur profession. Cette liberte ne pourra les sous- 
traire aux autres devoirs de leur rfcgle et & la discipline 
envers leurs superieurs. 

54- Les ordres non mendians seront ygalement tous 
conservys , mais ils ne pourront conserver que leurs cou- 
vens et des terres suffisantes pour leur produire un revenu 
net de 3oo piastres par religieux profes, et ioo par reli- 
gieux novice ou frerc lai de chaque monastere , ainsi qu’un 
mobilier suffisantj tout le superflu des biens maintenant 
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possedes par les moines non mendians sera rduni au do~ 
maine de la republique* 

55. Les couvens de femmes jouiront des memes avan- 
tages et seront soumis aux memes regies. Seulement les 
vierges ne pourront a Tavenir etre admises dans les clohres 
qu’aprfcs l’&ge de trente ans, et ne feront leurs derniers 
voeux qu’& quarante. Les veuves sans enfans pourront de- 
vancerde cinq ans les deux ^poques ci-dessus. Toutes seront 
libres, eij se conformant aux regies de leur ordre pour la 
r^gularit^ de la conduite et du costume , d’habiter les mo- 
nasferes ou de r&ider pres de leurs families, suivant Fu- 
sage d’une grande partie de FItalie actuelle , ou le gouver- 
nement des menages leur est ordinairement confie\ 

56. La permission de mendier est interdite k tous les 
indigens du territoire. II sera fourni du travail dans cba- 
que commune aux pauvres valides par les soins de Fau-= 
toritd municipale. Les vieillards, les malades, recevront 
des secours a domicile ; les individus sans asile , sans for- 
tune et sans aveu , seront renfermes dans des asiles consa- 
cres a Findigence, et qui seront etablis dans le cours de 
Fannee dans chaque chef-lieu de departement. 

5y. Les tombeaux des grands hommes et des bienfaiteurs 
de la patrie seront elevds le long des grandes routes, aux. 
frais de Fetat, Les monumens seront simples, mais^remar- 
quables , pour qu’ils attirent les yeux des citoyens. La 
statue des defunts ne pou^'ra etre placde sur leur mausolce 
que par suite d’un decret special de Tassemblee souveraine. 
Une inscription courte, en langue vulgaire , indiquera le 
nom etla patrie du mort, ses principales actions, le jour 
de sa naissance , celui de sa mort , l’ordre 6t le nom de Fau- 
torit^ qui lui aura decern^ le monument funfebre. 

5B et dernier . Le pacle constitutionnel social de la repn- 
blique ausonienne, librement accepte par la rfation dans 
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ae s assemblies primaires , sera mis sous la sative-gaVde des- 
citoyeus et des armies de terre et de mer. Aucun de ses 
articles ne pourra i're changi ni revisi qne tous les vingt 
et un ans> Les modifications a la prisente constitution pro- 
posies et arretees dans Tassemblifr souveraine, ne seront 
jamais mises en vigueur qu f apres leur sanction prialable 
par les assemblies primaires de l\Ausonie. 

Fait a Je. « « . * an premier de la liberte 

ausonienne. 

Le Grand-Elu . Bons Cousins qui m*eeoutez, vous vene* 
d’entendre La troisilme lecture du pacte social qne les Sage$ 
de la Republique Carbonara ont risolu de presenter & la 
sanction du peuple d’Ausonie. Expliquez*vous si vous aver 
des observations & y faire. 

Les deux Ec'aireurs , Soleil et Lune, ripetent l’an nonce 
et priviennent ensuite le Grand-Elu que personne ne re- 
clame sur les lignes. 

Le Grand-Elu. Puisque la troisteme lecture est faite et 
que personne ne riclame , j’invite tous mes bons Cousins 
Grands-Elus ici prisens , h donner leurs voix pour 1'adop- 
tion ou le rejet de la redaction actuelle du pacte social 
destine a l’Ausonie. 

On vote par assis et levi, de la manure ordinaire , et le 
risultat etant pour l’adoption , le Grand-lSlu ajoute : Le 
pro : et, itant adopte h l'unanimiti (ou & la majoriti) des 
suffrages , sera remis entre les mains du gouvernement 
provisoire, chargi de reconstituer l’Ausonie, pour le faire 
prisenter h la sanction des assemblies primaires. Unissez- 
vous done & moi , mes bons Cousins , pour ceiebrer le 
triomphe de la liberli sur la tyrannie , par le septuple 
avantage connu de nous seuls. 

On se place & l’ordre et on applaudit par sepl fois, comme 
i\ a iti expliqui ci-devant. 
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Reception au trouieme et dernier Grade Garb oni que y 
de Grand-Elu -Grand^ Maitre* 

A peine tous les bons Cousins ont-ils repris leurs places , 
qu’on entend frapper & la porte de la grotte en simple 
Maitre Carbonaro. On en donne avis au Grand-Eiu par la 
filifere ordinaire, Jequel ordonne , de la meme maniere , de 
voir qui frappe. I/ordre est execute et il est annone^ quo 
le simple maitre qui frappe , est ce meme Carbonaro qui , 
dans Tune des pr^cedentes seances , a dte juge digne a l’u- 
nanimit^ d’etre admis Grand-Elu, et qu’il demande avec 
instance d’obtenir cette faveur h 1’instant meme, puisqu’il 
asubi toutes les dpreuves pr^liminaireSr 

Le Grand-Elu* Vous venez d’entendre, mes bons Cou- 
sins , le motif du bruit etrange qui a retenti & notre entree, 
oil ne doivent se presenter que des Grands-Elus. Il n’est 
pas tard encore , le peuple et les directeurs sortis de notre 
sein combattent en ce moment pour 1’an^antissement des 
tyranset la fin de notre esclavage : consentez-vous h rece- 
^oir l’adepte qui se pr^sente , et a l’initier a nos plus baqts 
mysteres, pendant le terns libre qui nous reste avant 
1’heure a laquelle nous devons installer le nouveau gou- 
vernement ? Approbation ununime. 

Le Grand-Elu. Mes bons Cousins Experts, rendez-vous 
h. l’extdrieur , pres du candidat , chargez-le de liens, met- 
tez-le dans l'dtat de nudity qui convient pour qu’il recoive 
les stigmates, bandez-lui les yeux et conduisez-le dans cette 
enceinte pour y computer son initiation et preter le serment 
sacrd que nous avons renouvel^ nous-memes. 

Les Experts obdissentet sortent, alors tout se prepare 
dans la Vendita ; deux cadavres re'cens et charges de chaines 
y sont apportes pour simuler les deux larrons qui , d’aprfes 
le testament , furent crucifies aux cot& du rederopteur ; 
deux bons Cousins sont designed pour rester derriere les 
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cadavres et r^pondre au nom des larrons; trois croix de 
bois de grandeur pareille & celle destin^e au feint Christ, 
dans la reception de Maitre Carbonaro, sont placees sur 
les epaules de Padepte et des deux bons Cousins qui simu- 
lent les larrons, lesquels sont toujours pres des cadavres. 
L’adepte a £eul les yeux bandes el ne soupconne qu’il est 
suivi de deux aulres, que lorsqu'il enlend les arrets de 
con damnation a moort qui seront prononces par le Grand- 
£iu. 


Les cadavres seront vetus absolument comme les Grands* 
Elus, seulement leurs bras et leur poitrine seront nus ; ils 
auront au cou une longue chaine que tiendra Pun des Ex- 
perts. Le premier en entrant, arrivera jusqu’an milieu de 
la grotte apres avoir beaucoup oblique & droite; le second 
en fera de m£me aprfes avoir beaucoup oblique & gauche. 
Le recipiendaire qui les suit, les yeux bandes, portant sa 
croix , est conduit au ceutre de la grotte et s’arrete sur la 
sa£me ligne et Sr une egalq distance des deux larrons. 

Derrifere les trois patiens sont trois Experts qui les tien- 
nent par la chaine attath^e h leur cou j neuf Grands Elus, 
faisant fonctions de servans, sont places, trois par trois, 
derrifere les Experts , se tenant pr£ts k executes les ordres 
du Grand EIu. 

Tout etant place dans Pordre ci-dessns ,1e GrandElu dit: 
Respectables bons Cousins, Grands-Elus, qui m’entendea, 
on vient de conduire devant vousles deux miserables , trai- 
tres h POrdre Carbon ique , dont les d^nonciations secretes 
faites h nos ennemis , ont failli compromettre notre exis- 
tence et nous ont forces h devancer l’epoque de Pex^cution 
de nos desseins qu’ils avaient eu Pinfamie de devoiler. Notre 
devoir est d’infliger h ces scelerats la punition qu’ils ont 
jn^rit^e; leur sentence de mort va s’ex&uter en votre pre- 
sence. Que le premier d’entre eux me soit amene prfcs du 
trone et de ses nobles bases I 
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Deux servans s’emparent de la croix du larron de droite 
et la prtfparent pour la planter dans le sol avec soliditd, 
quand le cadavre y sera attache' ; le troisieme servant et 
l’Expert conduisent le feint larron au pied du trone ou ils 
le font agenouiller, 

Le Grand- £lu, Vil transfuge 1 violateur infame du 
serment solennel que tu pretas jadis entre mes mains dans 
cette enceinte retiree , in conn ue aux profanes ! tu vas subir 
la juste sentence qui te condamne & p^rir ! Mis d’abord en 
«roix, tes entrailles seront ensuite arrachees et r&luites en 
cendres , ainsi que ton coeur perfide 1 Ton corps coup^ par 
morceaux sera disperse dans plusienrs voiries et privepour 
jamais de sepulture. Ton nom grave sur le marbre et frappd 
d’une fteruelle proscription , sera desormais en execration 
h tous les bons Cousins. Tu ne jouiras pas de la liberty pu- 
blique qui va triompher en ce jour , et tu mourras avec le 
desespoir de savoir heureuse h jamais ta noble et coura- 
geuse patrie. 

Au nom du Grand-Architecte de l’Univers, je te de^ 
grade et te declare indigne d’avoir fait par tie de la Respec- 
table Carbon ara. 

En disant ces mots , le Grand- Elu arrache de la tete du 
feint larron le mouchoir qui Tentoure, le frappe le'gere- 
xnent au front avec le dos de sa hachette, et sVcrie h. tres- 
haute voix : 

Ex^cuteurs de la justice des Grands-Maitres-Grands-Elus 
de TOrdre Supreme des Carbonari , emparez-Vous de ce 
monstre et clouez-le sur le champ 2k la croix sur laquelle il 
doit expirer ! 

Le premier Larron , en gemissant. J’ai merife mon 
sort, je vais subir mon arret avec courage j queDieu me 
pardonne mon crime ! 

On conduit alors ce feint larron vers la croix de droite 
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$ur laquelleon tftend aussitdt le cadavre qui y est destin£. 11 
y est assujetti a vec des cordes, mais comme cette crucifixion 
giruuMe doit paraitre r^elle a fadepte , dont les yeux so at 
toujours couverts , on frappe des coups de marteku et on 
perce r&llement avec de grauds clous, les pieds et les 
poignets du cadavre. Les gemissemens que fait entendre le 
bon Cousin qui simule le larron complement l’illusion. En- 
Suite, la croix et le cadavrfe qui y est fix£, sont dresses k 
droite, faisant face au Grand-Elu. Les cris tftouffds du feint 
larron qui se tient toujours au pied de la croix , continuent 
de se fa ire entendre. En suite la meme operation se renou- 
velle exactement h l’dgard du larron de gauche, mais ce 
dernier, le plus mauvais des deux, dit k haute voix au 
Grand-Elu au moment du crucifiement : 

Je subirai ma sentence en vous maudissant et sans re^ 
mords; je jouirai m^rae en mourant, pai la certitude qn’en 
me vengeant les e'trangers que j’ai voula servir extermine- 
ront jusqu’au dernier Carbonaro. Sachez , et tremblez d’a- 
vance , que j’ai de'signd votre affreux repaire aux chefe des 
armies qui vont occuper ces contrees , et que si vos euvoyds 
obtiennent quelque succfcs avec l’assistancfe du peuplequ’ils 
soulevent eu ce moment , vous n’en tomberez pas moins t 
dans quelques minutes , au pouvoir de ceux que vous osez 
nommer les satellites de la tyrannie ! J’ai dit. Qu’on me 
conduise k la mort ! 

Les deux croix etant ^lev&s avec leurs cadavres , et les 
deux feints larrons continuant de pousser des crix de dou- 
leur et de rage, le Grand-Elu s’adresse k l’adepte et lui dit : 

Digne bon Cousin , vos travaux constans et votre zh\e 
pour l’Ordre des Carbonari ont d&idd cette sage Vendita 
k vous admettre au nombre de ses membres les plus £clai~ 
r&. Vous avez subi vos ^preuves avec un courage digne 
d’doges, et si vous persistez dans le dessein de devenir 
Grand-Elu , malgr^ l’exemple terrible que nous venonsde 
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faire de deux traftres qui , dans ce moment 9 expient sur la 
croix ton* leurs forfaits , je vais recevoir votre serment au 
pied du trone. Vous serez ensuite em prein! , li£ sur la 
croix , des stigmates sacrtfs qui servent & nous faire recon- 
noitre des bons Cousins, Grands- Mailres -Grands El us de 
toutes tes Vendila , et ensuite vos yeux seront d^sill^s. Vous 
r^pdterez i haute voix , du haut de votre croix , le serment 
que vous avez d£j& fait sur nos bases , et vous aerez ensuite 
remis en liberty et revetu du costume de Grand-Maitre- 
Grand- Elu , pour participer avec nous & la gloire et aa 
fconheur que l’Ausonie entifere attend de cette journde. 
Persistez-vous , bon Cousin , Mtulre Carbonaro? 

Keponse fermement affirmative. 

Le Grand- Elu. Puisqu’il en est ainsi, venez prfes du 
trone, bon Cousin , agenouillez vous pour entendre la for- 
mule du serment et la rdpdter. Et vous, boos Cousins, 
experts et servans , prdparez la croix du centre pour y pla- 
cer le rdcipiendaire , et 1’^Iever entre les deux traitres , h 
1’exemple de noire bon Cousin Jdsus Nazar&n, roi de Ju- 
d^e, Grand- Architecte de l’Universl 

Tons ces ordres sont exrfcutds; les pieds et les mains des 
cadavres sont teints de sang , pour que 1’adepte se persuade, 
quand on lui 6tera son bandeau , qu’ils ont 4t6 r&llement 
suppliers. Alors les feints larrons cessent de g^rair, ils sont 
censes expirans ; pendant ce terns , le Grand- Elu r^pfete lft. 
formule du serment des Grands-Elus , d£j& transcrite , et 
l’adepte rdpond : je le jure . 

Le Grand- Elu. Nous sommes satisfaits, bon Cousin, 
levez-vous , obeissez et remarquez tout ce qui va se passer , 
vous allez bientot recevoir votre recompense. Bons Cou- 
sins , experts et servans, fa i tes votre devoir. 

On s’empare alors du Neophyte, on Intend sur la croix , 
on r y assujettit fortement avec des bandes qui lui serrent 
tous les membres , mais sans le blesser ; il est ensuite stig- 
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matis^ de trois signes sur le bras droit , de sept sur le gau* 
che , et de trois points sous la mamelle gauche. La croix est 
ensuite dlev^e au centre de la Vendita , en face du Grand~ 
EIu , pour que tous les assistans puis9ent voir les empreintes 
des Stigmates Carboniei sur les parties di verses du corps et 
des membres du candidat , qui sont a cet effet demeurdes 
Hues. A un signal secret que doone le Grand-EIu , tous les 
l>ons Cousins presens.se pressent en attitude menacante aux 
pied9 de la croix qui porte le rdcipiendaire, et lorsqu’a un 
second signal , tombe le bandeau qui lui couvre les yeux , 
il apper^oit toutes les bacbettes et tous les poignards des 
assisfans diriges centre sa tdte et contre son cceur, et lui 
annonrant la mort la plus prompte et la plus cruelle , s’il 
avait le malheur de devenir par jure ; il voit aussi les cada- 
vres crucifids. On observe avec attention de tous les points 
dela salle si l’adepte montre de la crainte ou du courage , 
et on en fait sur le chain p un rapport h haute voix au 
Grand-EIu, qui adresse, d’aprfes cela, des elogeS ou des 
reprocbes h l’adepte. Ensuite il propose h la Vendita de 
celebrer le septuple avantage, en faveur du rdcipiendaire , 
ce qui a lieu sur le champ de la manifere accoutumee. Le 
Grand-EIu lui explique alors a haute voix les divers sens 
des stigmates qui viennent de lui etre appliquds. ( 1 ) 11 
termine son discours par une courte analyse de la rdvolution 
qui a du commencer des le point du jour, et sVxdcute ea 
ce moment dans la pdninsule et sur tous les points de TEu- 
rope oii Ton parle la langue italienne ; « Bientot , ajoute- 
t— il , le peuple vainqueur de la tyrannie , va nons annon- 
cer des triomphes sur ses oppresseurs et venir chercher 
dans notre sein les membres de son goavernement provi- 
soire , bientot n 

En ce moment le mauvais larron , d une voix qui semble 

(1) Cette explication verbale ne peut €trc itnprimde ni exprimee 
autreroent que dans le secret et loin de tous profanes; on previent 
cependant l’adepte qu’il pourra fecrire et la porter sur lui, mais 



INTRODUCTION 209 

se rammer , s’ecrie avec un loDg hurlement : j BientSt vous 
perirez tous! A peine a-t-il proterd cette affreuse prophdtie, 
qu’un bruit terrible se fait entendre en dehors de la grolte, 
on distingue le choc des combattans , le fracas des armes & 
feu sou vent rdp^td , enfin le cliquetis des armes blanches. 
Une des Flammes s’ecrie peu aprfes que lei portes sont 
enfbncdes , et en m£me terns elles tombent sous les Coups 
des assaillans. Le Grand-Elu, tous les Diguitaires et les 
bons Cousins des deux lignes , les armes h la main , se por- 
tent en toute hate derriere les croix ou le combat sirauld, 
que ne peut voir le rtfcipiendalre , continue avec plus de 
violence que jamais contre des soldats etrangers qui s ex- 
priment en langue barbare et poussent en furieux les cris 
xditdrds de mourir ou de vaincre. Tout-h-coup , le Grand* 
Elu , suivi d'une trentaine de bons Cousins , reparait , en 
reculant devant l’ennemi , sous les yeux de l’adepte effrayd 
qui est rdduit sur la croix & 1’ immobility la plus absolue. 
Esperez, lui dit-il en passant, nous ne Juyons un moment 
que pour mieux vaincre. Aussitot le planclier s’enfonce 
sous les pieds des bons Cousins, devant les croix ou ils se 
sont rdunis en groupe, et tous disparaissent au milieu des 
flammes. Cela contribue h achevcr lVtonnement et l’dpou- 
vante de 1’adepte , devant qui arrivent alors en uniforme 
militaire allemandy une douzaine de soldats qui paraissent 
couverts de sang et dont Poflicier commandant s’arr£te au. 
bord de l’abime qui s*est a l’instant refermd aprfes Tenglou- 
tissement subit des bons Cousins, par le moyen d’un second 
plancher glissd sur celui qui s’est enfoncd. Les vainqueurs 
semblent surpris de la disparution de leurs ennemis dans 
cette bouche infernale et de trouver dans ce lieu trofs indi- 
vidus suppliers sur la croix. Ils feigoent de se consulter et 
parleut bas. Enfin , leur commandant, affectant de s’expri* 

qu’il doit 1‘ayaler ou la dltruire par le feu, plutdt que d'en laisser 
connaitre la signification aux ennemis de9 Carbonari, qui soot c* 
m€me terns ceux de l’Ausonle et de U libexte de fUaiyers. 

14. 


1 
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mer en mauvais italien , dit & haute voix : « Mes camarades’ 
ces misdrables ne paraissent pa$ encore mo^ts ; innocens ou 
coupables , il faut les achever , ne fut-ce que pour abrdger 
leu rs tourmens. Aux armes i il divise alors sa troupe en 
trois pelotons, ddsigne & chacun l’une des croix et couit- 
Inande : gqrde a voug 1 peloton^ ! armes ! joue !..»• feu 
& peine a-t-jl prononcd ce dernier mot, que trente balies 
sifflent h la fois dans les airs et que Pofficier et tous les sol* 
dats tombent h la fois sur le plancher en s’dcriant doulou- 
reusement : Nous sommes morts J aussitot tous les bons 
Cousins reparaissent dans la grotte, en sortant de derrifere 
Jetrone et d’une foule d’autres issues pratiquees de tous les 
cotes de la Vendita , ou ils rentrent en s’dcriant * « Vic- 
toire! mort h la tyrannic 1 vive la rdpublique d’Ausonie ! 
vive la liberty ! vive l’dgalitd ! vive le gouvemement pro- 
visoire dlu par les courageux Carbonari ! » En un clin-d’oeil 
les prdtendus morts sont enleves et transport^ hors de ia 
grotte , ainsi que les croix qui supportent les deux cadavres; 
il nereste plus que le rdcipiendaire sur la sienne; et si la 
frayeur l’avait fait dvanouir, on le rend desuite h la vie 
par des cordiaux , a pres l’avoir desoendu de la croix et delid 
par 1’ordre du Grand-Elu 5 cependant tout le ddsordre de 
la Vendita est rdpard, tous les bons Cousins ont repris lews 
places et l’adepte est amend libre au pied du trdne. 

Le GmndrElu, Digne bon Cousin ! les terribly dvdnp- 
Juans qui vienne at de se passer sous vos yeqx ont du vous 
apprendre que Ia tfabison est ici sevferejnent et topjours 
puuie et que , quand les satellites des tyrans osent nous 
attaquer , la victoire se declare toujours pour la bonpe 
cause. N’opbliep jamais des fails apssi mdmorableg et soyez 
ddsomais admis k nos plus secrets ipystferep, Approcbex- 
vous. 

Le Grand-Elu prend alors , parmi les bases , un crucifix 
de la main gauche , le place sur la t£te du rdcipiendaire , 
et lorsqu’il a frappd du dos de sa hadbette les sept coups 
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Carboniques de Grand-Elu , il dit : Mes bons Cousins , de- 
bout et "k Pordre ! Aidez-moi , par vos voeux et vos accla- 
mations ordinaires h faire un nouveau Grand - Maitrei- 
Grand-Elu. Aprfes l’annonce et P execution de son ordre , il 
contimje en s’adressant k 1* adepts : 

« Au nom du Grand- Architecte de PUnivers, je vous 
recois Grand -Maitre- Grand- El u de POrdre mystd’ieux 

Carbonico, vous mon bon Cousin N natifde. , , . f 

profession de en recompense des bons services que 

vous avez rendus dans vos premiers grades , du zele ex- 
traordinaire que vous avez montr£ pour en rendre de nou- 
veaux , elde la promesse solennelle que nous avon9 recue de 
vous, de vous devouer entierement au maintien des liberty 
de l’Ausonie. A moi , mes bons Cousins ! Au nom et pour la 
rdception du digne bon Cousin , ici present , dans le grade 
supreme de Grand-Maitre-Grand-Elu ; a 

i°, Au Crdateur de Punivers , etc. (Le septuple avantage 
comme il a £t£ dit ci-dessuS page 179.) Ensuite tout le 
jnoude reprend sa place, 

L$ Grand- £lu. Experts bons Cousins, conduisez le 
r^cipiendaire dans le vestiaire et revetissez-Ie du costume 
de son nouveau grade , sauf la ceinture et les armes , qu’il 
viendra recevoir de mes mains. 

Les experts obdssentj et ramfenent bientot Padepte en 
robe, chaussure et autres ornemens de son nouveau grade.* 
11 se rend auprfes du trone ou le Grand-Elu Paccueille et 
Pembrasse Carbonica Mente , releve son capuchon sur sa 
t£te , lui attache sa ceinture et place au cot£ gauche une 
hachette , et sur son flanc droit un poignard dans sa gaine 
qu’un crochet lie & la ceinture. Ensuite le Grand-Elu lui 
indique sa place oil Padepte va se placer, les mains toujours 
"k Pordre, Le Grand-Elu demande alors si Pon a encore des 
propositions k faire , mais il est interrompu par des cris 
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joyeux de victoire qu’on entend au dehors, et bientot on 
frappe & l’ext^rieur en Grand-Maitre-Grand-Elu. Aprfcs 
que , dans les formes accoutumees , on a deman de et appris 
qui frappait , on annonce h l’assemblee que l’un de ses Di- 
recteurs Grand-Elu , suivi d’un peuple immense, arrive 
couvert de lauriers. L’enthousiasme delate. Le Grand-Elu 
fait introduire le Directeur Grand-Elu, messager du peu- 
ple , qui demeure hors de l’enceinte de la Vendita , en 
criant souvent : Victoire ! vivent la liberte et l’£galitd ! 
vivent les Carbonari! vive la republique ausonienne, vive 
le gouvernement provisoire! 

Le Directeur r^volutionnaire qui vient d’etre introduit , 
ditalors sur l’invitation du Grand-Elu : « Tres-Respectables 
Lons Cousins , je viens vous an n oncer , au nom du peuple 
victorieux , que la fortune a couronnd nos efforts , que les 
tyrans sont morts ou en fuite, leurs soldats extermines , la 
republique d’Ausonie proclam^e , et que je suis charge de 
venir choisir parmi vous les vingt et un membres du gou- 
vernement provisoire pour les installer dans le palais na^ 
tional dont nous avons chass^ les oppresseurs de la patrie. » 

Le Grand-tllu. « Mes bons Cousins , celdbrons un der- 
nier septuple avautage en faveur du messager qui nous 
apprend une aussi heureuse et aussi grande nouvelle, et 
que chacun de nous passe au vestiaire pour s’y revetir des 
costumes depuis si long- terns pr^par^s et destines aux 
membres du gouvernement, aux magistrats , aux licleurs, 
aux militaires, et aux simples citoyens de la nouvelle rd- 
publique ausonienne. » 

On execute cet ordre dans tous ses points ; le nouveau 
costume national de l’Ausonie sera plus bas expliqud. 

On rentre en suite dans la grotte; tous sont couverts de 
vetemens non Carboniques, mais d^rivant de l’ordre et de 
l’antiquite par les formes adoptees pour les divers emplois 
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que devront occuper les membres dela Vendita lorsqu’ils 
seront appeles au service de l’etat. 

Cloture delaV endita au troisieme et Supreme Grade 
Carbonique • 

Le Grand-EIu alors vetu en membre de Tassemblee sou- 
veraine centrale des vipgt et une provinces de la rdpu- 
blique d’Ausonie, frappe un coup de sa hachette sur le 
trone et dit 

« Mes bons Cousins, Dignitaires et autres , je dois vous 
proven ir , avant de clore la stance , que nos travaux ne 
seront plus ddsorraais tenus dans l’ombre du mystfere. La 
liberty triomphe en ces contrdes et doit triompher dgale- 
ment aujourd’hui dans toutes les parties de la pdninsule 
italienne. Nous avons done jetd loin de nous les robes fune- 
bres qui designaient le deuil dont nos coeurs dtaient affligds. 
Dfes-a-prdsent , hommes publics , mais tou jours simples 
citoyens dans Tame , et defenseurs de 1’dgalitd qui vient de 
se rdtablir , nous ne nous occuperons plus que du bonheur 
de la nation dont nos travaux obscurs, mais courageux, 
ont pour jamais brisd les chaines. Ne nous sdparous pas 
cependdnt sans terminer notre seance , comme nous l*avons 
toujours fait ; formons la chaine et donnons-nous le baiser 
de bon Cousin. Nous sortirons ensuite prdeedds de nos 
licteurs et suivis du peuple. II nous attend , enivre de joie , 
h l’exterieur de cette grotte saerde , pour nous accompagner 
au chef-lieu du gouvernement central. Hendons- nous di- 
gnes de son choix en remplissant avec honneur les devoirs- 
importans que sa confiance nous impose. i» 

D. Quelle heure est-il? 

R. Par le Premier - Eclaireur . Midi , Respectable 
Grand-EIu. 

D. A quelle heure fermons-nous les travaux , Respec- 
table Deuxieme-Eclaireur. 

R. Par le Deuxieme-Eclaireur. A midi, Vendrable* 
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Grand-EIu , quand la trompette du triomphe fait entendre 
ses sons dclatans au peuple libre de la r^publique ausonienne*. 

Ici on entend au debors un air martial sonn^ par des 
trompettes. 

L& Grand-Jidu, « Puisqu’il est midi , que la trompette 
sonne et que l’Ausonie est enfin libre, mes bons Cousins, 
je ferme la Vendita de Grand-Maitre-Grand-Elu-Carbonaro 
par les applaudissemens connus de nous. A moi , mes bonfc 
Cousins ! 

ToUs font alors , au signal du Grand-EIu , les applau- 
dissemens verticaux du grade supreme ; on forme la chaine. 
Oft se donne le baiser de bon Cousin et Ton sort ensuite de 
la grotte sur trois rangs. Les licteurs sont en tele ; les 
Vingt et un membres provisoires de l’assembl^e souveraine 
fc la Suite des licteurs , et le reste des bons Cousins ferme la 
tilarche dans le meme ordre. 

, Le bruit du canon et d’une musique guerriere annoncent 
Je depart du cortege et le dernier des Flammes (gardiens) 
qui porte 1’habit de simple citoyen de la nouvelle r^pu- 
Clique ferme la marcbe. 

Costumes des divers Dignitaires et autres membres de 

l’ Ordre Carbonique , au grade supreme de Grand * 

JMaitre - Grand-EIu . 

Venerable Grand- Maitre- Grand- Elu. 

Sandales blpu celeste ; tunique de m£me couleur , sans 
mancbes ni col , de Iaine ou coton se portant sur la peau. 
En cas de terns froid , pantalon en tricot couleur de chair , 
h doigls de pieds sdpar^s ; ceinture en peau , serrant dtroi- 
tement la tunique depuis le creux de l’estomac jusqu’aux 
hanches ; elle doit etre lacee et non bouclde par derriere , 
divisee en trois parties horizofitales et partag^e par une 
quatrieme partie vertic&le qui r^dnit les deux extr^mites 
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des trois premieres liees ensemble par des lacets. Cette 
ceinture a sept poches, Celle pratiquee dans la division 
verticale sert h cacher les papiers les plus secrets de l’Ordre. 
Les six autres sont destinies , savoir : la premiere et la 
lat^rale de la division horizontale superieufe , & fenfermer 
les bijoux Strangers ou des pays appartenunt au Grand-Elu $ 
les deux du centre a contenirleS monnaiesd’or nationalesefc 
etraDgeres, de m^me que les deux de la division inftrieure 
& contenir les monnaies d’argent* Une lettre initiale im- 
prim^e sur l’ouverture de chaque poche , indique sa des- 
tination ; ainsi on voit sur la pocbe Verticals uti C , ( Carte , 
papiers . ) Au centre de 1’horizOntale sup^rieuFe Un G , 
( Gioge , pierres precieuses , ) A droite de la meme un P, 
( Paese , moneta del Paese^ Pdys j morinaie du Pays.) A 
gauche un F , [Fares tie re , tnoneta Furestiere. Ettangert , 
monnaie Etrang&re. ) Au cehtre de Tborizontale interme- 
diate un O , ( Oro-or,) A droite de la meme Un P, a gau- 
che un F , au centre de l'horizontale inferieure ua A , 
(Argento , Argent . ) A droite de la meihd lin P,k gauche 
nnF. Le Grand-Elu ne doit jamais quitter 6ette ceinture y 
sa tete , comme celle des bons Cousins de tous les grades , 
doit etre enveloppee d*un tres-grand mouchoir rouge ar- 
range en forme de turban , imitation de l’antique eoiffure 
patriarcale. Une robe noire ,> longue ^ ronde et k capuchon 
de la forme d’un cone tronqu^ , doit couvrir son corps > 
trainer en arriere de quelques pouces et ne descendre en 
avant que jusqti’aux chevilles ; les manches de cette robe 
seront tres-larges et assez longues poor couvrir la moiti^ 
des maifis. Le capuchon des Grands -Elus doit 4tre cons- 
tamment rfileve' sur sa t£te en Vendita, sauf aux raomens 
tres-rares de r^cr^ation ; le capuchon caehe le mouchoir 
presqu’en entier. Le turban descend au-dessous des sour- 
ces ; on ne doit voir aucuns cheveux , la t£te de tout bon 
COusin et taeme celle de son Spouse , lorsqu’elle est initice , 
^tant cens^e rasee , suivaftt l’usage oriental et la regie des 
communaut^s religieuses de tous les sexes dont la Garbo- 
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nara est une imitation. Une ceinture superieure en lain* 
rouge ceint la robe du Grand-Elu et celle de tous les 
Grands-jSlus assistant aux Vendita et qui ont tous abso- 
lument le meme costume. Mais ces derniers , par respect 
pour le Venerable Grand-Elu , sont distingu& de lui par 
le capochon qu’ils tiennent abattu , leurs tetes ne demeu- 
rant covvertes que du turban patriarcal qui ne doit ja- 
mais les quitter pendant les reunions. La hacheite et le 
poignard dont sont pourvus tous les Grands-Elus , sont 
suspendus a la ceinture extdrieure , la hachette h. gauche , 
le poignard k droite. Outre les vetemens ci-dessus, com- 
nuns k tous les Carbonari du grade de Grand-Elu , et sans 
lequel il leur est defendu, pour quelque motif que ce soit, 
de se presenter dans les lieux de reunion , le Venerable 
Grand-Elu porte un large ruban moire, place en sautoir 
autour de son cou, et dont la couleur tricolore est bleu 
celeste sur le haut , jaune au centre et vert d’herbe en bas ; 
Trois bijoux sont suspendus k cette marque de la dignitd 
supreme du Vrfn^rable Grand-Elu, savoir : un triangle 
azur, image du ciel et de la divinity ; un soleil d’or et un 
globe terrestre d’une couleur d’herbe ou vert pale. Les 
xnanches de la robe sont en outre serrdes au-dessus des 
coudes et des poignets par des bracelets bleu celeste , pen- 
dant la dur^e des seances qu’il preside. 

Premier Eclaireur. 

II porte sur sa robe de Grand-Elu un ruban moir£ en 
sautoir , entikrement bleu de ciel , liser£ jaune d’un cot£ 
et vert pale de Pautre ; k ce ruban sont suspendus des bi- 
joux semblables k ceux du Venerable Grand-Elu, mais 
d’un volume de moitid moins gros. 

Second Eclaireur . 

II porte un ruhan en sautoir, de couleur verdatre , lis£r£ 
jaune d’un cot£ et bleu celeste de Pautre. Les bijoux sont 
les memes que ceux du Premier Eclaireur. 
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Kuban jaune en sautoir lis£rd*vert d’un cot£ etbleu de 
ciel de l’autre 5 bijoux semblables h ceux des Eclaireurs* 

Dignitaires . 

Kuban aux trois couleurs , celeste , vert pale , et jaune, 
en double &harpe croisant sur la poitrine et sur le dos , 
et tombant h droite et h gauche jusqu’aux genoux. Ce ru- 
ban moire de sept pouces de largeur a nne frange tricolore 
et les trois bijoux au lieu d'etre en m£tal etsuspendus , sont 
brod£s en bosse sur celle de ces ^charpes qui couvre 1’autre 
et sur la partie qui touche l’estomac. 

Grands- Eclaireurs sans dignite's dans la Vendita • 

Us ne portent qu’une seule dcharpe aux trois mSmes 
couleurs , posde sur IVpaule droite et croisant h gauche. 
Les bijoux sont brod&. 

Sermons. 

Us n*ont qu’un ruban ; leur robe est sans capuchoft et 
ne descend derrifcre et devant que jusqu’aux chevilles. Leur 
turban plus petit pend en pointe par derrifere , connne ce- 
lui des simples apprentis et maitres et se noue au milieu 
du front. 


Flammes ou Gardiens. 

Outre la hachette et le poignard , ils sont arm&d’un sa- 
bre , en forme de flamme de feu couleur d’or. 

Recipiendaires . 

Us sont rev£tus , quand on les introduit dans la Vendita , 
de la chaussure , de la coiffure , de la tunique et de la cein- 
ture int^rieure* La robe, la ceinture ext^rieure et les ar- 
mes ne leur sont remises par le Wearable Gr^nd-Maitre- 
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GrancUElu, ou par les experts dans le vestiaire, qu’aprfcs 
qu’ils ont pr&e le serment solennel k la fin des ^preuves 
de la reception. C’est ail pied du trfine et des mains du Vd* 
nlrable Grand-Maitre-Grand-Elu qu’ils te^OiVent , aprfcs 
Faccolade Carbonica, l’&harpe de leur grade. 

Costumes des fonctionnaires quelconqUes et des Citvyens 
de Id Repiiblique Ausonienne . 

Me mb res de ? Assembled Souveraine. 

Tunique et cfiaus&ure comme celles des Grands-filus , 
mais de couleur d'or , ceinture secrete , pour les papiers et 
bijoux , semblable a celle plus haut ddcfite , pour les mem- 
bres du grade supreme. 

Kobe trafnante k la romaine, bleu celeste, sans capu-. 
ebon ni pelerine , en velours ou satin en grande cereraonie 
suivant les saisons; en drap fin pour 1’usage journalier ; 
franges et bords couleur d’or , ceinture vert d’herbe , grand 
turban k Fantique , cachant les cheveux. Moustaches et 
virgule au menton, a Fitalienne. La calotte du turban sera 
J)leu celeste. L’entourage long et voluminebx Sera composd 
d*un schalt couleur d’or et d’une frange verdatre k la 
pointe. Au milieu du turban sur le front, s’eletera ube 
aigrette tricolore faite ett poils jaunes , celestes et verda- 
tres. Cette aigrette remplacera la cocarde pour totrs les 
citoyens de FAusonie , militaires et civik. LVpee sera plate 
b Fantique, et suspendue k la ceinture gauche. Le poignard 
sera plactf dans la ceinture k droite. 

Rois de Terre et de Mer , 

Robe en laine ou en velours pourpre : la premiere pour 
Fusage jonrnalier f la seconde pour les edrdmoniefei Turban 
k calotte cdleste * entourage formd d’un scball poyrpri , 
franges aux trote COuleUrs. La robe sera plus train ante 
encore que celles des membres de Fassembteesouveraine : 
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sa queue aura trois palmes de longueur (le palme romairi 
est de huit pouces trois lignes et demie. ) L’aigrette sera 
tricolore et tres-elevee. La ceinture aura la mdme forme 
que celle des membres de l’assemblee centrale , mais elle 
sera en drap d’or et la frange sera de couleur vert pale 
et bleir celeste. La chaussure aura cette derniere eouleur. 
La tunique et la ceinture intdrienre, sans couleur indi~ 
qude, seront dans la forme ordinaire dejk expliquet. Une 
petite couronne au-dessus du front, servant de noeud k 
l’aigrette , sera le signe de la royautd. Dans leurs sorties 
de leurs palais , les rois seront prdcddds de licteurs et d’un 
porte-dtendard chargd du pavilion maritime oudeterre, 
suivant la qualite du monarque qu’ils prdcdderont. Outre 
le glaive antique dont seront armds les rois et qu’iis por- 
teront suspendu k l’echarpe, ils auront le sceptre en main. 
Ce seeptre sera en verre dore , pour que sa fragilite dd- 
xnontre qu’un roi prevaricateur serait forc^ sans pitid de 
descendre du trone pour le cdder k des citoyens plus dignes 
de l’occuper. 

Roi du P tuple • 

11 conservera son costume de membre de l’assemblee 
souveraine. II portera de plus le sceptre et la petite cou- 
ronne sur I’aigrette et le sabre suspendu a Tdcharpe. Sa 
sortie du palais sera aceompagnde des memes edremonieS 
que pour les rois de terre et de mer. Le porte-etendard 
qui le prdcedera sera chargd d’uti faisceau indiquant Fu- 
nipn des peuples des vingt et une provinces. Ce faisceaQ 
remplacera le pavilion dont il sera fait usage pour les rois 
de Terre et de Mer. Commeceux-ci il aura des licteurs. 

Directeurs des dwerses branches administratives • 

Robe trainante k la romaine, jaune dord, ceinture ce- 
leste kfranges verdatres; sabre suspendu a l’dcharpe Sur 
laquelle seront rndiqudes en gros caracteres la dignitd du 
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directeur etla dignity de son emploi ; comme Directeur de 
la justice , Directeur des finances y etc. , etc. Leur chaus- 
fiure de la forme adoptee pour tous les citoyens de I’Auso- 
nie, sera de couleur celeste. La calotte sera pourpreainsi que 
le turban que devront porter tousces agens dela royauti. 
Le schall d*entourage sera vert pale et sa fringe et la cein- 
tnre seront aux trois couleurs ausoniennes. 

Membres des cours de justice . 

Robe traina^te a la romaine , de couleur blanche ; cein- 
ture aux trois couleurs ; turban & calotte pourpre , entou- 
rage blanc , aigrette , franges et ceinture tricolores , chaus- 
sure blanche et cotburne blanc ; echarpe noire supportant 
une balance au lieu de sabre. 

Membres des assemblies provinciales , departementales y 
de district et cantonnales. 

Memes vetemens , cbaussure et coiffure que les membres 
de fassemblie souveraine : la robe moins trainante par gra- 
dation , en sorte que celle des membres des assemblies de 
canton soit la plus courte. On imprimera en gros caracteres 
d’or sur l’icharpe qui devra soutenir l’arme : province 

de dipartement de district de ou canton 

de 

Membres des diverses administrations . 

Vetemens semblables h ceux du directeur des diveraes 
branches admin istratives ou militaires, robe plus courte 
par gradation de digniti. Calotte du turban pourpre , en- 
tourage vert pale , franges tricolores , sandales celestes* De- 
signation de leurs fonctions imprimie sur I’icharpe. 

Militaires • 

Armes et costume a la romaine , ce dernier de couleur 
pourpre. Outre les armes blanches h Tantique, chaque 
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soldat ou sous-officier sera porteur d’un fusil a baionnette 
€t de deux pistolets , pour tous les corps d’infanterie , d'ar- 
tiJJerie et de dragons. 

L’infanterie aura la tunique decouleur pourpre tombant 
jusqu’aux genoux ; le pantalon collant , couleur de chair , 
de fortes sandales et cothurne pourpres, casque jaune, ai- 
grette et ceinture aux couleurs nationaies. 

L’artillerie portera la tunique de meme forme , couleur 
bleu fonce ; le casque sera le meme , sinon qu’on y ajou- 
tera une plaque aveo deux canons en croix. Tout le reste 
de rhabillement , de l’armement et de 1’lquipement comme 
l'infanterie, sauf la couleur de la chaussure et du cothurne 
qui sera bleu fonc<?. 

La cavalerie aura la tunique et des bottines bleu celeste; 
le casque dorl, d’une forme plus chevaleresque. L’aigrette 
plus longue aux couleurs nationaies ; le sabre long et re- 
courbl, une carabine, le surplus comme rinfanterie. 

Les dragons auront la tunique et la chaussure en botti- 
lies de couleur vert pale. Le reste comme les autres troupes, 
en chacun des rapports de cette arme avec la cavalerie ou 
Tinfanterie. 

II n’yaura point de troupes legfcres en corps particular , 
nisurtout de troupes ^trangferes ; mais les regimens d’ar- 
tillerie, d’infanterie et de cavalerie auront, dans chacun 
de leurs batarllons ou escadrous , trois compagnies dMlite , 
Tune de grenadiers ou carabiniers , & pied ou h cheval ; la 
iSeconde de chasseurs , h. pied ou a cheval j et la troisi&me 
de voltigeurs, h pied ou & cheval. 

Le train d’artillerie et des Equipages militaires portera la 
tunique et les bottines de couleur gris marron mdlang^ j 1© 
surplus comme les autres troupes de cavalerie. 
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Les divers grades d’officiers-g&i^raux , superieurs ou 
subalternes, seront distingue's par les ceintures, les casques 
et les dcharpes , d’apres le re'glement partieujier qui sera 
proposd par les rois et sounds a ^approbation de l’assem- 
ble'e souveraine. 

Les troupes de la marine seront vetues en tuniques gris 
de fer fonc^, chaussure en sandales pourpres , ceiutures 
auxcouleurs de l’Ausonie , casque encuir verdatre et or en 
forme de turban. Le casque sera n^anmoins conserve aux 
ofliciers et artilleurs de marine. 

Les matelots porteront une tunique et de larges panta- 
lons verdatres , ceinture tricolore , chaussure et petits tur- 
bans verts. La hache entrera dans leur armement, ainsi 
que tons les autres instrumens de defense et d’abordage en 
usage sur les navires de guerre* 

Citoyens de I’Ausonie. 

Tunique romaine tombant k mi-jambe pour les hommes 
et jusqu’aux talons pour les femmes , de couleur au gout 
et au caprice de chaque individu. La forme des vetemeijs 
devra etre e'gale pour tous, sauf les modifications entre les 
sexes relatives k leurs usages respectifs et conformes aux 
lois de la d^cence. Turban k Pantique pour les hommes. 
La coiffure des femmes ddpendra de leur fantaisie. Toutes 
lps ^tofifes seront de laine , de coton ou de soie , et d’une 
valeur proportionnde k la fortune de chacun. La ceinture 
aux couleurs ausoniennes ne sera permise qu’aux autori- 
t& , k leurs agens et aux militaires ; mais la ceinture des 
citoyens et citoyennes de la rdpublique d’Ausonie obliga- 
toire pour tous , deyra etre de toute autre couleur sans 
melange , meme de jaune , de verdktre et de cdleste. 

Les citoyens de tous les etats pourront acqu^rir le droit 
de porter des armes , si n’etant point reconnus dangereux 
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pu perturbateurs , les assemblies cantonnales jugent qu’il 
«’y a point d’inconvinient % le leur conferer. 

Jusqu’k l’ige de Fadolescence , la jeunesse des deux 
sexes, sans distinction, portera la tunique longue jus- 
qu’aux talons, de auteur vertjmle, et Ja pbaussure en. 
sandales k cothurne, aiosi qu'un liger turban h. haute 
forme cylindrique , h calotte blanche , entourage verdatre, 
sans milange de pouleur. 

La ceinturede l’enfance sera blanche &franges pale vert, 
en sorte que le blanc et le vert tendre soient seuls employes 
pour elle , et qu’il n’existe qu’une mime forme de vete- 
mens pour Fun et l’autre sexe jusqu’k l’ipoque de Fadoles- 
cence qui commence a i5 anspour les males et a i3 pour 
les lilies. 

Ils prendront la robe virile et pourront se marier en. 
prenant le costume de leur sexe respectif, lorsqu’ils auront 
compliti leur ou i4“ e * annie, suivaut leur sexe; 

mais seulement tous h la fois dans une mime commune , 
le jpur de la fete de F Adolescence , 22 du moisde Verdure. 

Ceehangement de vetemens aura lieu dans une cirimo- 
nie publique, en presence du directeur des cultes et des 
magistrate qui feront une exhortation k ia jeunesse. 

Jusqu*& cette epoque me'morable , les enfans seront ile- 
yis , soit dans leurs families , soit dans des colleges ou ly- 
cies , itablis , les sexes separis , dans les arrondissemens de 
quatrifeme , troisifeme , deuxifeme ou premier ordre. 

Ces dtablissemens seront dirigis , pour les jeunes gar- 
^ons , par des recteurs, moitii siculiers, et moitid reli- 
gleux d’ordres consacris a F Education ; et , pour les jeunes 
filles , par des religieuses dpnt Instruction aura M reqon- 
nue suffi saute. 



224 INTRODUCTION'* 

Les instituteurs et institutrices seront nommes par lei 
assemblers de canton , district , departement ou province , 
sur la presentation d’ane triple liste faite par les superieurs 
de leurs couvens , pour les religieux , et , pour les s^culiers , 
par les officiers municipaux des communes, dont les listes 
auront ete vis^es par les juges de paix des cantons, etc. 
Suivent encore une multitude de dispositions de detail . 

CALENDRIER CARBONICO. 

Division de Vannee Carbonica en jours, 

L’annee des Carbonari commence le io mars, onze 
jmjrs avant l’equinoxe du printems. En voici le motif: 

II est certain que le tout-puissant , de qui l’existence di- 
vine n’a jamais commence et ne finira jamais, employa 
onze jours pour preiuder au debrouillement du chaos ; 
savoir : 

Premier jour 9 Organisation de la pensee. 

Deuocieme jour y Organisation de la mature. 

Troisieme jour , Organisation du mouvement. 

Quatrieme jour 9 Organisation de l’amour ou de Vat- 
traction. 

Cinquieme jour 9 Organisation de Vunlon des principes. 

Ensnite ayant chargd les anges ou genies dej^ existans 
sous ses ordres de le seconder dans ses operations, VEternel 
crea le monde en six autres jours , qui complettent les onze 
jours employes aux preparatifs de Vexistence du monde 
actuel, comme il est dit dans la Genfese. 

Leseptifeme jour de la creation, Dieu se reposa et admira 
son tsavai). Ge jour de fete fut, pour les Stres h qui il ve~ 
nait de donner la vie , le premier jour du premier printems 
de Van premier du monde ; mais le douzifeme de son tra- 
vail, Telle est la raison appuyee sur IVcriture et sur les 
frits , qui a decide les Carbonari a faire choix , comme les 



INTRODUCTION. 


225 

anciens patriarches, du 10 mars pour le premier jour de 
leur mois de Verdure , voulant ajouter h la creation ses an- 
tecddens imm^diats , sans les unir & leur annde solaire. 

Ce jour io mars ou i e *. de Verdure est consacre , par la 
reconnaissance des £tres , h, Dieu et h ses pretres et com- 
mence chaque ann£e. 

L’annee est compos^e de trois cent soixante-cinq jours , 
conformtfment h i’usage europeen , et les six heures envi- 
ron qui cxcfedent , foment tous les quatre ans un trois 
cent soixantesixieme jour et une an nee bissextile. Chaque 
sifecle, le dernier jour de la premiere annde bissextile es* 
supprim^ & cause des fractions. 

Division de r Annee Carbonic a en Mois • 

L’ann£e Carbonica est divis^e en onze mois , en mdmoire 
des onze jours pr^paratoires employes par TEternel k la 
creation de Tunivers ; les neuf premiers ont trente-trois 
jours chacun, les deux autres trente-quatre jours, et, 
dans les anntfes bissextiles , le dernier mois de l’annee a 
trente*cinq jours. 

Division de V Annee Carbonica en Saisons. 

i°. Le printems, de trois mois de trente-trois jours 


chacun , a . . . . * » 99 jours. 

a°. I/e'td, m&ne nombre demois et de jours , a 99 jours. 

3°. I/automne, idem, a « . * . 99 jours, 

4°. L’hiver , de deux mois de trente-quatre 
jours chacun , a « 68 jours. 


Ann£e commune 365 jours. 


Division de V Annde Carbonica en Semaines • 

La premiere de toutes les anndes du monde a commence 
un mercredi et le premier printems un dimanche. La se- 

1 i5. 
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maine est de sept jours dont les Doms deVivent des sept 
plauMes : ce sout les noms ordinaires , lundi , etc. 

Noms des Mois . 

Printemsj i er . , Verdure ; , Croissance; 3 m «., Fleurs. 

JEte y Prairies; 5 ra «. , Moissons; 6 rae ., Ganicule. 
Automne y 9™., Fruits ; 8 m ®., Vendanges; 9 me ., Semences. 
Mirer y io m ®. , Jeum ou Carnaval; n®«. , Devotion ou 
Care me. 

Grandes Fetes de FAusonie* 

II j en a trois. i°. Fete Diea> le premier de Verdure. 
( Ce jour est encore la fete des eccldsiastiques , moines et 
religieux ). 20. Fete du Peuple , le premier des Jeux ou 
Carnaval. 3®. Fete des M agist rats , le premier de Devo- 
tion ou Car£me. ( Sous ee titre de magistrats , sont compris 
tous les fonctionnaires, elus ou agens quelconques de 
l’Etat), 

Ilyaen outre : i°. la fete bissextile en l’honneur de l’U~ 
nivers , qui se cdlebre tous les quatre ans , le trente-cin- 
quifeme jour du mois de Devotion , 2°. les fetes des quatre 
Saisons, fixdes & divers jours, et 3°. trente fetes particu- 
lars ^galement fixdes, et qui portent divers noms signifi- 
catifs, tels quc celles de la Force, de rUoion , de la Vieil- 
lesse , du Courage , de la Vertu, etc. , etc. 

Explications dwerses pour le grade supreme des Car* 
bonari . 

La salle senomme Grotte ; elle doit dtre situde dans leS 
cavernes les plus obscures et les plus secretes d’une mon- 
tagne ou d’une foret. Cette grotte sera triangulaire tron- 
qude de trois coins. La pointe supdrieure ou est le trone se 
nornme Orient. La ligrie dite Ordine ( ordre ou file ) de 
la gauche se nomine Midi , l’autre se nomine Septentrion , 
celle en face Occident . Dans eette derniere est U porte 
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dite Trou de la grotte. Elle est defendue par trois gardiens 
qui portent le nom de Flammes. Le troisifeme grade se 
nomine Grand- Maitre-Grand-Elu. L’ab vi via lion se fait 
de cette manure G.*. M.*. G.*. E.*. , et ces trot's points se 
nommentle Triarigle CitrbonicO* LeG.% M.-. G.*. E.*.qui 
preside, prend le titre de Venerable , Wn.*. Tous les autres 
Dignit.*., Eclaireurs, Etoile, etc., ont et£ indiqu& ci-des- 
sus, ils portent les taemes noms et out les memes fonctions 
que dans les deux premiers grades et que dans la Fr.% 
Macon.'. LesServansse nomment Esclaves. Le^igned’ap- 
pel est d’^tendre les bras horizontalement en croix. La 
r^ponse se fait en appuyant les deux poings ferm£s, places 
Tun au-dessusde l’autre sur la poitrine, les petits doigts 
tournds vers le coeur , le pouce et le premier doigt formant 
an double cercle-ou bien un it qui dans la Carbonara est 
le premier stigmate. Lessignes imprimis sont de cinq sor- 
tes : Le R ou signe mysMrieux , les T.*. X.*. S,*. ou signes 
horizontaux , les A.*. L. % . F.*. ou signes perpendiculaires , 
les O.*. C.*. A.*, ou les signes communs , les ou le signe 
du coeur. Les trois premiers signes se placent sur le bras 
gauche a trois pouces de l’epaule et de cette maniere. 

> 

•' R.-. 

JT TV.L.». S.*. 

Les signes communs se placent triaDgulairement sur le 
bras droit & la meme distance de l’epaule, de cette maniere. 

o c 

A 

Les se placent sur la mamelle gauche. 

Le sens apparent de tous ces signes est celui-d ; 

R.\ Religion. T.*. Trinite'. L.*. Lumiere. S.*. Sagesse. 
A.*. Arnitie. L.*. Loi. F.% Fraternity. 
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Le premier sens secret des memes initiates est celui-ci : 

R.'.Roi.T.*. Tyrans. L.*. Licences. S.\ Secret. A. •. A. 

L. % La. F.'. Furca. ( Fourche ou Potence ). 

Le deuxihme sens secret : 

R.‘. Reunion. T. % . Travail. L.*. Libert^. S.% Surety. 
A.-. A. L.\ La. F,\ Force. 

Le troisieme sens : 

R.*. Rtfpublique. T.*. Terre. L.*. Liberata. (Delivr& ). 
S.'. Sauv^e. A.*. Alliance. L*\ Libertd. F.*. Fdlictt^, 

La connaissance des sens des stigmates du bras droit et 
du cceur est r^serv^e aux sept premiers chefs de l’ordre. Us 
ne s’expliquent qu’entre eux seuls, bien qaetous les G.*. 

M. \ G.*. E.*. soient tenus de porter ces signes mystdrieux.* 
La demeure des sept grands S... Carbonari qui possedent 
quatrehauts grades intransmissibles au-deUi de leur nom- 
bre est inconnueaux Vendita snp^rieures et subalternes ; 
mais elles en sont invisiblement , constamment et coura- 
geusement assistdes et les sept Sages Carbonari sont par* 
tout et nulle part. 

Dans les Vendita d’Adoption , les memes signes sont im- 
primis sur les dames novices ou professes de l’Ordre Car- 
bonico , inadmissibles & (’initiation , si elles ne font priala> 
blement partie d’un ordre monastique quelconque , ou tout 
an moins d’une confrairie religieuse. Elles portent de plus 
queles hommes , gravees sur le front et sousle bandeau, ces 
trois lettres toujours de couleur rouge : Dio ( Dieu ) . Ces 
trois lettres recoivent ce sens: Divozione Divot ion , //if- 
ziazione Initiation , Onesta Pudeur. 

Le premier attouchement de G.*. M.*. G.’. E.s sefait 
en portant la main droite sur le front du Carbonaro que 
Ton rencontre et le poing gauche sur le coeur , pour indi- 
quer ou nous devons frapper ou percer les profanes qui se 
jnontrent ennemis. Le second attouchement pour riponse 
?e fait en embrassant te bon cousin qui nous a fail le pre- 
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mier, et en appuyant les deux poings entre ses^paules , afia 
de designer la place ou Ton doit lancer sa hachette contra 
les ennemis qui fuient apres avoir attaque. 

Nous donnons ici une traduction litterale (Tun ancien 
brevet Carbonico Italien en parchemin , joint aux docu- 
mens d’oit nous avons tire tout ce qui prdcfede. Autour du 
parchemin sont djessm&et colories dix-neuf signes all^gori— 
ques reprdsentant divers attributs Carbon iques. Troislignes, 
la premiere bleu, celeste , la second e rouge et la troisieme 
noire , servent a encadrer le texte du brevets Un cachet en 
etoffe de soie offre dans son plein les trois mages jetant des 
lumikres par la boucbe ; dans la partie sup^rieure a gauche , 
un bout d’^chelle , et k droite un soleil. Ce cachet porte 
pour exergue : Apostalato O... di moladi Bari . ( Aposto- 
lat. Orient du mole de Bari , petite ville fortifiee sur le golfo 
de Manfredonia. ) La date de 1 307 que porte ce brevet esfc 
remarquable* 

Brevet* 

A* O. •• D. *. G. AT. •*. D. .♦ L. •• E* •» D» «, G. S. •«. 
T. mN. *. P*.. A* .. tutte le R. .. W-.X. .. BB. *XC. .. 

S. A. 

C’est-a-dire : A la gloire du Grand* Maitre de I’Univers 
et du grand Saint-Tibaldo notre protecteur , & toutes les 
respectables Vendita et k tous les Bons Cousins*. Salut, 
Amitie*. 

Moi soussigne Arnauld Damaride , baron de Villa- 
Buona^Bon Cousin A.*. E.'.M.vdela respectable Vendita 
sous le titre distinct if , V Apostolat ^.k Torient du Mole de 
Bari; Grand- Maitre-Grand-Elu de la respectable Vendita 
sous le titre de la Resurrection Philanthropique k l’orient 
de Saint-Germain, lieudit 1 e Parc Mariello y royaume da 
Naples, certifie que> pleinement instruit des excellentes 
moeurs et des sentimens liberaux qui ornent M. Charles 
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Clement comte Theodore n£ a Naples en i685 , et qui pos- 
sede, dans Ja Franc- Maconnerie, des hauts grades acquis 
pendant ses voyages en France, je l’ai initio avec P... E.*, 
S. F .. G, .. de la respectable N, .. S... de C... , aprks avoir 
re^u dans une chambre d’honneur , son serment , selon 
ccqui est re'gW par les statuts , aux grades d’apprenti et de 
mattre bon Cousin Carbonaro , priant tous les bo ns Cou- 
sins de 1 ’univers de le reconnaitre pour tel* 

Le present certificat dcrit et sign 6 de ma main, et signd 
anssi en ma presence par ledit Charles-Clement comte 
Theodore . 

Donnrf & rOrient de Naples le premier jour du deuxi&me 
mois de Fapnee $707 de la vraie Lumifcre. 

iSYgrce'Bop Cousin Amauld Dama ■ 
ride y baron de Villa-Buona, 
colonel, Grand-Maitre et fon- 
dateur de la respectable Ven- 
dita a l’Orient de Saint-Ger- 
main, lieu dit/e Parc Ma— 
riello y sous le titre de la Re- 
surrection Philanthropique, 
membre de la respectable Ven- 
dita de PApostolat h 1’orient 
du Mole de Bari. 

Sept dessins colori^s ^(aient joints au document italien 
que nous continuons de traduire ; ils semblent tous etre de 
la meme date que le brevet ci-dessus ou environ. En voici 
une breve explication ; ils se rapportent en grande partie 
aux diff^rentes scenes cFouverture et de reception ci-dessus 
dtfcrites. 

Premier dessin* C'est Pentrfe extrfrieure d’une grotte 
ou lesG.% M. # . G.*. E.^ C.*. se retirent pour leurs reu- 
nions. 


Cachet . 

Signature 
du porteur. 

C. C. comte Theodore 
bon Cousin. 
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On voit dans le fond une chaine de montagnes dont les 
cimes sont nues et le bas convert de bois et de broussailles. 

Une ouverture, qu’on prendrait pour une fente naturelle 
laillee dans le roc au milieu des montagnes , semble £tre 
inabordable. Elle est k demi cach^e par des ronces et deft 
arbustes. On a voulu indiquer qu'on ne parvient a cette 
ouverture que par des detours conn us seulement des G. # . 
M.-. G.\ E *. 

Sur le premier plan, entre des arbres partie abattus, 
partie sur pied , on voit trois apprentis revetus de leur sim- 
pie costume. 11 s sont occupds a garnir un fourneau pr£t k 
faire du eharbon pis on t la pelle a la main. 

Dans 1’un des detours qui conduisent & 1’entr^e de la 
grotte , au second plan , et parmi les arbustes , un G.% 
M.-. G.*. E.*. est plac£ en observation ; un autre G.*. M.% 
•G.*. E.*. k demi cachd par des broussailles est en faction & 
l’entrtfe de la grotte. 

Un feu brule k droite et parait destind k chauffer les 
travailleurs. 

L’ horizon est sombre et la pleine June Teclaire eeule. 
Cette plankte domine les montagnes. 

Deuxieme des sin. II repr&ente l’intdrieur d’une Ven- 
dita secrkte au moment duserment sacre du G.“. M.% G.*. 
E.*. ( Vt ry. ci-dessus page i85 ). 

Trot si erne des sin. C’est la carte gdographique de l’Au- 
sonie , divis^e en ses cinq arrondissemens ou gouverne- 
mens militaires , ses vingt et une provinces , ses d^parte- 
mens , ses districts , ses cantons et ses communes. 

Quatrihme dessin . Ce sont les pavilions nationaux trian- 
gulaires de TAusonie. Celui de terre est indiqutf par une 
charfue ou nn soleil, celui de mer par one ancre. ( V of m 
ei-dessus page 198 , article 4 5 du pacte social )* 
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Cinquieme dessin. Inltfrieur d’une grotte an moment de 
]a reception d’un G.*. M.». G.'. E.*, Des soldats Strangers 
V&us d’un uniforme blanc h la maniere allemande sont 
tomb& sous les coups des G.*. M.\ G.*. E.«. qu’ils parais- 
sent avoir voulu surprendre; ils ontdiverses postures qui 
indiquent ladouleur. On voit^derrifcrele troneet Fes lignes, 
la moititf des corps des G.*. M.*. G.*. E. # . et Fes fusils dont 
ils sont arm£s. ( Voy. page 210 ). 

Sixihne des sin* Costumes ausoniens ( Voy* ct-dessus 
page 218). 

Septieme dessin. Sceau de la republique d’Ausonie. Q 
a la forme d’un triangle dont chaque pointe est couverle 
d’une couronne d’or sur autant de turbans verts & aigrette 
d’azur* Dans le milieu du triangle fond argent est un fais- 
ceau de viDgt et une branches surmonte de trois baches 
s’enfon^ant dans un roc environnd d’une vaste mer. Le 
pavilion maritime h. gauche en ornement est soutenu par 
un dauphin debout , et celui de terre par un levrier. L’exer- 
gue environnant le triangle, porte ces mots : Republique 
ausonienne. Un ceil de surveillance est placd dans le centre 
du noeud qui forme le faisceau. 

Fragmens divers sur les Carbonari . 

Forces d’abr^ger de beaueoup les details que nous offre 
la .source oil nous puisons , e’est avec un grand regret que 
nous nous bornons ici & citer deux lettres sur l’ltalie da- 
tees de Rome les 12 juillet et 27 cctajne 1819, et ins£r&s 
dans la bibliothequehistorique , volume’ 8 , sixieme cahier, 
et volume r i , portant les n°* 5 et 6. Nous y renvoyons nos 
lecteurs; la premiere renferme des observations precieuses 
et historiques sur les Carbonari et la seconde des rensei- 
gnemens iraportans sur l’association del consistorio « Mais 
toutes deux se ressentent de l’epoque ou elles out etd tra- 
cees; elles ont Une eouleur politique trop prononede, elles 
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font pressentir des commotions revolution n a ires et l’on 
fc’apercoit ais&nent qu’elles out 4 t 4 Writes peu de terns 
avant les ^venemens dont Tltalie a et 4 le theatre et la vic- 
tim een 1820 et 1821. Elies doivent surtout servirh £car- 
ter la pensee qui pourrait naitre , apres la lecture de tout 
ce qui precede , que le royaume de Naples seul a des Car- 
bonari , idee qui au surplus est encore repoussee par le 
spectacle deplorable des diverses conjurations et procedu- 
res militaires et carboniques , suivies de sanglantes execu- 
tions qu’a offert la France dans l’annde 1822 , dpoque oil 
l’on faisait monter a 60,000 le nombre des Carbonari fran- 
cais et ou l’on fixait leurs retributions h un franc pir mois, 
outre le prix d’ad mission , oh Ton distinguait les divers or- 
dres des Vendita franc aises dependantes de la Vendita su- 
preme de Paris. ( F'oy. les journaux de France deseptembre 
1822 , qui prouvent que les statuts carboniques fondamen- 
taux peuvent varier selon les circonstances et les peuples, 
et que ceux de France n’dtaient pas absolument les memes 
que ceux d’ltalie que nous avons rapporttfs ci-dessus). Ces 
lettres enfin semblent propres h convaincre que la pres- 
qu’unanimitd du peuple italien , depuis les souverains jus- 
qu’au dernier regnicole, a pris une part quelconque aux 
mouvemens qui ont eu lieu et aspirent encore tous h un 
seul but, l’affranchissement du joug etranger. 

C’est dans la bibliotheque du couvent des rrfcollets h V£- 
rone qu’on parait avoir puisd la plupart des details que 
Ton vient de lire , au milieu des documens et pieces in- 
finiment precieuses qui y sont d dp os des et par Tinterme- 
diaire du respectable pfere P.... supdrieur de ce couvent , 
Macon et Carbonaro z 4 \e , honn&e homme et bon religieur 
tout-^-la-fois. Nous passons sous silence les details anecdo- 
tiques qui ont amend cette communication et qui ont per- 
mis de rendre publics les renseignemens qui precedent , et 
dont on ne peut guere contester l’authenticite*. Le rdvela- 
teur de bonne foi qui les a confies de'testait lui-meme toute 
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espfcce de revocation, il maiidissait lebut ct les moyens des 
Carbonari , mais il croyail voir dans cette secte un moyen 
de propaper les bienfaits et les doctrines du christianismej 
ses grades, disait il , sont l’histoire sacree mise en pratique 
ct j’ai pour les auteurs de ces regies la plus grande vene- 
ration. Ce dignereligieux est tnort depuis 1810 et n f a exige, 
pour unique condition de ses revelations , que de n*en faire 
eucun usage tant qu*il vivrait, On a tenu parole. 

Les contes qui ont faits jusqu’h ce jour sur uneso- 
cidte de venue phiscelebre encore depuis l’annde 1820, et 
les decrets de TempereUr d’Autriche et autres souverains, 
defendus ou de'prectes paries divers partis, selou leur 
couleur , ont decide' h une premiere impression d’une tra- 
duction , non destin^e d’abord a la publicite. On ne doit 
juger cette demarche qu’avec la meme purete detention 
qui a guid^ le traducteur primitif qui , Magon et Carbo- 
naro ; apudtudier les rapports existans entre ces deux so- 
ciet&et y a trouvd les memes statuts etlesmemes usages j. 
sinon le meme but , surtout dans le dernier grade de la Car* 
bonara. 

On fait remonter I’origine dela F.*. Macons, & Tanneo 
io 3 o a va nt J&us~ Christ, peu de terns aprtis la construc- 
tion du temple de Salomon. 

L’origtne de la Carbonara n’est pas connue; les premie- 
res traces de son existence ne vonl pas au-deUi du regne de 
Francois premier* quoique les plus instruitsde ses mem- 
bres souliennent qu’elle ne fut que re'generee , et que les, 
reunions d’hommes Kberaux en des lieux secrets existaient 
de terns immemorial, non-seulement en italie, mais dans 
toutes les parties du monde civilise. Ainsi , sous d’autres 
Hums, la Carbonara aurait pris naissance en Egypte et en 
Grece. 

Le but des Mac.*, est de se preter de mutuels secours; 
lnddpendamment de celui-la, les premiers Carbonari out 



INTRODUCTION, 235 

Youlu propager les doctrines chretieDnes et former , de tons 
les Italiens , uoe nation unique , forte, ind^pendante. 

II parait, d’aprfcs la date du diplome que nous avons 
transcrit ci-dessus, que les Carbonari coopererent au 
changement de dynastie qui eut lieu a Naples au commen- 
cement du dix-huitieme siecle. 

En 1707 , dit 1 ’abbe Richard, ( description historique 
et critique de I’ltalie, 1770 ), la conspiration du cardinal 
Grimani, livre a la maison d’Autriche , eut enfin son effet. 
Les Napolitains ouvrirent leurs portes aux troupes alleman- 
des , se joignirenta elles ,proclamerent roi Charles archiduc 
d’Autriche qui fut depuis Tempereur Charles VI , et ren- 
verserentla statue de Philippe V. Ainsileroyaumede Naples 
resla h. Tempereur Charles VI jusqu’en 1734 que les Es- 
pagnols le reprirent. 

Mais depuis, la Carbonara dlait tomb^e dans l'oubli , ses 
statuts et ses regies n’avaient ete conserves que par un petit 
nombre d’individus et transmis par quelques families 
leurs descendans, quand eclata la revolution francaise, 
destinee des sa naissance a reagir sur les autres peuples . 
Cette revolution fit bientot germer dans l’esprit des Napo- 
litains qui avaient quelque connaissance de la Carbonara , 
1’idee de la retablir et d*en faire un point d’appui, soit 
contre la monarchic absolue, soit contre toute tentative 
d’usurpation , soit merae contre les abus du gouvernement. 

La situation de Naples a cette epoque &ait delicate ; la 
reine , qui gouvernait lVtat et sonmari Ferdinand, avait 
ren du l’Autriche la puissance preponderate , meme apres 
la puix de Campo-Formio en octobre 1797 , l’etablissement 
de la republique cisalpine , les victoires , les conquetes et 
les succfes des Fran^ais en Italie.Elle avait fait rompre les 
liens qui unissaient Naples et Madrid, elle avait appele 
Acton , elle avait inspire le gout des influences et des mo- 
des etrangeres 5 la democratic seduisit les esprits^ la haine 
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du nom francais fut pouss^e au point qu’on &ablit line 
junto pour juger tons ceux qui s’occuperaient de la revolu- 
tion fran^aise; la persecution s’organisa , la terreur la sui- 
vit, Platini institua la delation qui fut recompense et ho- 
nored ; il n’y eut plus que deux classes a Naples, les espions 
et les rae'contens; les prisons se remplirent de pretendus 
jacobins. 

Cet etat de chosesk Naples fjavorisait singulikrement le 
r^tablissement de la Carbonara. 

Les rdg^ne'raledrs de cette secte usfcrentalors d’un sub- 
terfuge qui rdussit toujours en pared cas. Il ne fut question 
que du bien public , et ils firent entendre au gouvernement 
dont ils obtinrent Tappui , qu’ils seconderaient ses vues et 
Jui rameneraient I’opinion publique egaree par quelques 
abus de pouvoir. 

Mais lorsque les Fransais se furent titablis & Naples en 
1799 et y eurent jetties fondemens d’une nouvelle repu- 
blique, la Fr.*. Macon.*, vint rivaliser avee k Carbo- 
nara. Celle-ci , fondle en apparence sur des bases plus 
religieuses, au moins dans ses premiers grades, ne vit 
point arriver sa devanciere sans une violente jalousie. Le 
peuple Carbonaro regarda d’abord les Mac.*, comrae dea 
ennemis du culte catholique auquel il se croyait exclusi- 
Vement d^voue. Les vdritables grands inities tenterent de 
consolider une paix durable entre les merabres divergena 
de la meme famille *, ils ^taient pres de s’entendre , lors- 
que le renversement de la r^publique parlhenopeenne et 
1 ’dvacuation de Naples par les Fran^ais retablirent la 
Carbouara dans tous ses droits* 

A son retour , Ferdinand laissa s’assembler les Carbo- 
nari qui paraissaient alors suivre son parti,. 

Mais les Francais ay ant Occupe, par suite cfun traits, 
quelques ^provinces dn royaume, les Fr.*. Ma^.*. revin- 
rent ; les LL.n s’auvrirent de nouveau et furent toler&s. 
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Des Napolitains dejb Carbonari , appaftenant aux pre- 
mieres families , se firent recevoir Magon.*, j les deux 
sectes ve'curent en paix de 1801 a 1806. 

Le traite avec la France ayant ete rompu et Joseph Bo- 
naparte ayant occupd Naples avec une armee francaise, 
Ferdinand et Caroline se retirerentnen Sicile , ou bientot 
le vceu du peuple, fomente par les influences anglaises, 
ayant exige l’institution d’un parlement, le prince royal 
regna : la reine et Acton s’exilerent, et mourorent tous 
deux sur le sol dtranger , la reine h. Constantinople et 
Acton & Londres. 

Les Francais rendirent alors la vie a la Mac.*., tres- 
ndgligde pendant leur absence, et cet ordre s’accrut, sur- 
tout a Naples, d’une multitude d’initie's, la plupart Car- 
bonari. 

Ces derniers continufcrent leurs travanx, surtout dans 
les provinces , avec un zfcle remarquable. Le grpnd nom- 
bre de r^cipiendaires dans les premier et deuxieme 
Grad.*. , renforga les rangs de la secte du quart environ 
de la population. Les ecclesiastiques , la noblesse et les 
riches propridtaires se montrerent les plus ardens k pro- 
pager les doctriues liberales , et se classerent indifferem- 
ment parmi les Carbonari et les Mac.*. , en occupferent 
les dignitds et parvinrent habilement a diriger les esprits. 

Quand Murat eut remplace Joseph sur le trone de Na- 
ples , il voulut faire triompher les M.*.; plusieurs de ses 
tUcrets atleignirent et proscrivirent les Carbonari; de- 
fenses leur furent faites de se reunir, et bientot il fhllut 
£tre Mag.*, pour parvenir aux emplois civils et mili- 
taires. 

L’interet obligea done les Carbonari h se faire admettre 
dans cet ordre , afin d’obtenir ou de conserver des places ; 
mais les plus hardis ne s’en assemblerent pas moins dans 
leurs Vendita. 
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Murat persdcuta done les Carbonari, les regardant com me 
des conspirateurs et les soupconnant de travailler au r^ta- 
blissement de Ferdinand. Cette erreur lui snscita beau- 
coup d'ennemis et fut peut-etre une des principales causes 
de sa chute. 

Quelques brigands parurent en Calabre , Murat y en- 
voy a le general Merits avec de pleins pouvoirs ; et ie peu- 
ple applaudit k cette mesure. Mais quand on vit bientot 
que la veritable mission de Meries etait la destruction des 
Carbonari, quand on connut toutes les cruautes de ce sce- 
lerat , quand on sut qu’il allait diner chez des particuliers 
accuses de carbonarisme , et les faisait fusilier au dessert t 
qu’il faisait attacher aux arbres des Carbonari nuds en- 
duits de miel , pour p£rir par les piqures des mouches , 
et que toutes ces atrociles etaient rest^es impunies , Topi- 
nion publique ne se contint qu’avec peine, et les Napo- 
litains , presses d’ailleurs par les Carbonari , ne virent 
plus qu’un tyran dans leur roi. 

Lorsqu’ensuite vinrent les momens critiques ou suc- 
comba la France imp^riale , Joachim y flottant entre son 
amour pour la patrie et le desir deconserver sa couronne , et 
trahissant successiveraent et h la fois, son beau-frfcre et ses 
allies , sentit la n&essit^ de se faire des partisans de tous 
les Napolitains , s’il etait possible , et cessa de pers^cuter 
Jes Carbonari , mais sans abandonner les Ses 

faveurs se r^pandirent sur tous indistinctement , et il crut 
tous les rallier sous sesdrapeaux j mais la reconciliation ne 
fut point sincere elle etait tout au plus apparente ; et lors 
deses reversen i8i5, Murat fut abandonee non-seuleme nt 
des Carbonari , mais encore de toute la nation. 

Ferdinand, remonte sur le trone en i8i5 , n # osa suivre 
l’exemple que la reine Caroline avait donne en juin 1799 ; 
il conserva tous les officiers de 1’ancienne armee *, d’ailleurs 
peut-etre y fut-il force par le traite qu’il signa alors avec 



INTRODUCTION. 


239 

l'Autricbe ; mais rien n’y ayant <£td stipule, en faveur des 
Carbonari et des F.-, ils sup porte rent seuls toutle 

poids de son m^contentement : il poursui vit les deux sect es 
comme ennemies particulieres de son autoritd ; toutes les 
Vendita , toutes les LL.’. du royaume furent ferm^es; tous 
les registres et papiers enlevds et brules*, on proclama les 
edits les plus sevferes contre tout rassemblement de Car- 
bonari ou de , et plusteurs individus arretes en 

contravention, furent saisis h diverses ^poques, charges 
de chaines et deportes. Cette se'vdrit^ mat entendue est 
une des causes majeures de la revolution de 1820. Ecou* 
tons ici le g^ndral Coletta sur ces memes ^v^nemens. 

« Les Carbonari , dit-il , formfcrent d’abord le noyau des 
m^contens; insensiblement tous ceux qui pensaient au- 
trement que les ministres se faisaient sectateurs, et Ton 
peut se faire une juste idee du m&ontentement par le 
grand nombre des personnes inscrites sur les registres de 
la Carbonara : il y en avait 642,000 dans le mois de mars 
1820 , dans moins de la moitid de l’ltalie. Nous dtions sur 
un volcan , et cepeDdant le miniature dormait. Reveille 
quelquefois par dessoulevemens partielsou par les discours 
des amis de la patrie, il employait ces intervalles il com- 
xnettre de nouveaux actes arbitraires qui aigrissaient les 
esprits et faisaient grossir les listes des Carbonari. Le me- 
contentement s’etendait ainsi dans toutes les classes. L*ar- 
m^e,qui avait des motifs particuliers pour £tre plus 
contente encore que les Carbonari , ddsirait aussi vivement 
que les sectateurs une reforme salutaire. EUe etait mal 
payde et voyait prodigner la masse des economies a des 
bommes qu’elle en regardait comme indignes. Il ne fal- 
lait done plus qu’une etincelle pour embraser tout un 
royaume : elle partit de Nola, le 2 juillet 1820*, Tunivers 
en conn ait les suites. » 

Le gdn^ral ne dit rien des Anglais au sujet de cette der- 
nifere revolution j mais ils convoitent depuis long-tems la. 
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Sicile comme une garantie de Malte ! Un due anglais a 

fait venir k Londres le pretre M pour etre recu Car- 

bouaro par ce dernier ! On a dit qu’ils ont fourni des 
armes aux Napolitains ! Les Siciliens se sont revolts , et 
leur parlement n*a pas youlu se soumettre k .celui de Na- 
ples! Voilk bien des motifs pour faire croire qu’ils ont 
prote'g^ et favorise les Carbonari et ne sont point tout-k- 
fait innocens de la revolution de 1820! . . • • . 

On a publid a Paris , en 1820 , uu livre sous ce titre ; 
Les Carbonari , Oil le Livre de sang , mais il est indigne 
de lecture ; ce n’est qu’un miserable roman echappe , 
du moius en grande partie, k la plume trop facile de 
M. Regnault-Warin ; son Livre de sang n’est point une 
bistoire ni meme une fable aliegorique : e’est une pro- 
duction qui n’avait pas besoin du nom de Carbonari pour 
etre agrdable k une certaine classe du public. II est bien 
superflu d'en relever ici les nombreuses erreurs locales 
et historiques. II n’y a point d’assassins parmi les Carbo- 
nari , pas meme dliomroes vicieux ou irreligieux , et leurs 
plus grands ennemis ne peuvent leur reprocher que des 
crimes politiques ! 

San Tibaldo (saint Thibault) etant consid£r£ comme le 
patron ou le protecteur des Carbonari, nous rapportons 
ici une analyse de la vie de ce saint homme. 

Saint Thibault naquit k Provins en Brie, vers 1017. On 
ignore l’etat de ses parens ; mais il y a lieu de prdsumer qu’ils 
tenaient un haut rang dans leur province. Plus on cher- 
chait k faire gouter le monde au jeune Thibault , plus il 
decouvrait le neant de tout ce qu’il estime , et son mepris 
pour toutes les vanit^s lui faisait chercher la solitude. Il ad- 
mirait sans cesse la conduite que le prophete Elie , saint 
Jean-Baptisle , saint Paul l’Ermite et saint Antoine avaient 
tenue dans les deserts. Soupirant aprks ce genre de vie, 
il l’essayait dans la maison de son pere , en y gardant , 
autant que possible , le silence , la retraite et fabstinence* 
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Le desir de suivre de plus prfes ces maitres de la vie soli* 
taire lui fit prendre la resolution d’aller consulterunermite 
Dorame Burchard , quj vivait retird dans uue petite ile 
de la Seine. II lui ddcouvrit les mouvemebs de son coeur, 
et lui fit part de son dessein de quitter ses parens et son 
pays pour embrasser la vie solitaire. Le pieux erraite Payant 
retenu quelque terns pour Pexercer dans les pratiques les 
plus austferes de la penitence et lui donner les avis qu’il 
crut les plus convenables & ses dispositions , le laissa re- 
tourner cliez son pfere. 11 y resta encore quelques anodes 
occupd de la priere et de la rae'ditation des saintes dcri- 
tures, jusqu’h ce qu’enfin il se deterraina & quitter le pays 
avec un nommd Gauthier , n’ayant chacun que leur dcuyer 
pour toute compagnie, Ils s’en allferent h Hheims , logfe- 
rent dans Pabbaye de St. - Remi , et , sous prdtexte de 
vouloir converser plus librement avec Pabbd et les reli- 
gieux , ils envoyferent leur dqnipage h Photellerie avec 
leurs dcuyers. La nuit suivante, ils sortirent h pied de la 
ville , changferent d’habits avec deux pauvres pdlerinp 
qu’ils rencontrferent , et gaguferent PAllemagne. IU s’ar- 
retferent dans un lieu nommd Pirmgen , oh ils commen- 
eerent h. yivre en solitaires. On ne sait en quelle annde. 

Persuadds qu’ils ne devaient vivre que du travail de 
leurs mains, ils allaient par les villages et les hameaux 
voisins porter des pierres et du mortier , en qualitd de 
manoeuvres ; travailler aux prds , sous les faucheurs j aider 
h charger et & decharger les charriots sous les voituriers } 
nettoyer les dtables et les dcuries sous les valets des fer- 
miers ; raais le plus souvent ils faisaient du charbon pouf 
les forges. Ce qu’ils recevaient de leur travail , ils Pern*- 
ployaient & avoir du gros pain fort bis qui constituait toute 
la provision de leur ermitage. Tant qu’elle durait, ils pas* 
saient les jours et les nuits h prier et & louer Dieu. Des que 
la provision manquait, ils retournaient travailler, Le bruit 
de leur vertu leur attirait des honneurs , et craignant de 
I 16. 
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retrouver , au milieu de la pauvretd , une partie de cc 
qu’ils avaient voulu dviter dans leur patrie , ils abandon- 
n^rent un pays oh ils ne pouvaient plus vivre dans l’obs* 
curitd et dans l’humiliation. 

Ayant amassd une petite somme par leur travail, ils entre- 
prirent des pdlerinages delong cours, qui etaitla devotion 
commune de ce tems-la. Apres plusieurs voyages de cette 
espece, ils arrivfcrent en un lieu couvert de bois nommd 
Salonika , auprhs de la ville de Vicence , dans la seigneurie 
de Venise. Ils y trouverent une vieille chapelle ruinec et 
tellement abandonnee que , depuis long-tems , on n’y cd- 
Idbrait plus les saints offices. Comme elle e'tait dcartde des 
routes publiques et du grand commerce, ils la jugerent 
propre au dessein qu’ils avaient de se fixer enfin pour le 
reste de leurs jours. L’ayant obtenue du seigneur du lieu, 
ils y batirent une petite cabane. Deux ans apres, Dieu 
appela h. lui le bienheureux Gauthier. Cette perte excita 
saint Thibault h marcher avee encore plus de courage dans 
la voie dtroite ou il etait entrd. 

II s’dtait interdit la viande et tout ce qui provient des 
animaux , comme la graisse, les oeufs et le laitage; il ne 
buvait que de l’eau et ne mangeait que du pain d’orge. Il 
s’endurcit meme de telle sorte dans la suite, que, s’etant 
accoutumd peu-hpeu aux fruits et aux raoines de son er- 
mitage, il se passa entiferement de pain et de boisson pen- 
dant plusieurs anndes. 11 portait un rude cilice en tout 
terns, et affligeait son corps par toutes sortes de macdra- 
tions, persuadd qu’il n’y avait pas de moment dans sa 
vie oh il ne fut oblige de porter sa croix pour suivre Jesus - 
Christ . Dans les commencemens , son lit e'tait un coffre de 
bois, puis une simple planche, son chevet un tronc d’ar* 
bre ; mais dans les cinq defnieres anndes de sa vie , il n'eut 
plus d’autre lit qu’un sidge de bois, sur lequel il avait 
coutume de s’asseoir. 

Il y avait ddjh long-tems que cet ermite occupait cette 
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solitude , lorsqu’xiDe maladie cruelle Tint acheve/ de le 
sanctifier. Son corps devint si couvert de pustules et d’ul- 
ceres , tju’il ne lui resfa pas un membre dont il eut le libre 
usage. Cependant il ne fut pas possible de lui faire rien 
diminuer de son jeune et de ses autres austerit^s. Il sup- 
porta ses maux avec patience, et mourut dans un grand 
calme le dernier jour de juin de l’an 1066. 

Telest le recit carbonique de la vie du patron de l’Ordre. 
L’on doit convenir que si les Carbonari s’occupent du 
bonheur du genre humain , ils ne trouvent pas de bien 
frappans exemples dans celui qu’ils ont invoqu^ comme 
leur protecteur, sans quails en don nent des raisons plau- 
sibles, soit directes, soit allegoriques. 

Ceux qui liront tes diverses initiations de la Carbonara 
doivent se rappeler sans cesse la vie de J&us-Christ et 
celle de saint Thibault. 

Pour completer ces documens sur les Carbonari , au 
moment 011 nous <?crivons, aoxit 1821 , il faut voir lestrois 
pieces suivantes : 

i° Upe ordonnance rendue par le gouvernement de 
Venise, en date du a 5 aout 1820, rappelant les anciens 
^dits contre les Carbonari, et la peine de mort qu’ils pro- 
noncent contre eux , leurfi complices , adherens , non- 
r^velateurs , etc. (Elle se trouve textuellement dans le 
Constitutional francais du 12 septembre 1820). 

2 0 Decret du roi de Naples du 9 avril 1821 , en hint 
articles , portant peine de mort contre les Carbonari , 
leurs fauteurs , adherens , non-revelateurs , etc. , et contre 
tous membres de societe's secretes , avec impunite et re- 
compenses pour les revelateurs, etc. (Il se trouve dans 
la Quotidienne francaise du 26 avril 1 821). 
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3° Enfin, projet de d&ret pr&ente au ministfcre anglais 
par les Carbonari, le 26 d^cembre i 8 i 3 . Cette derni&re 
pifcce , qui serait extraordinaire , est la seule dont nous ne 
pouvons garantir l’authenticitl , et sa teneur mke n’est 
guere propre b rend re son existence probable. Ce decret 
n’aurait eu pour unique objet que Pexpulsiou des Frantjai# 
de Tltalie ; il £tait aU surplus une sorte de constitution nou- 
velledel’Italie dans le genre du pacte social ausorcterequ’on 
a lu ci-dessus, auquel il aurait d^roge sous plusieurs rapports. 
( Ce projet est insere en entier dans la Gazette de Fraud 
du 25 avril 1821). 

Le melange des couleurs anciennes et r£cen— 
tes que I’on a du remarquer dans le document qui 
precede, ofFre quelque difficulty pour en fixer la 
date precise et pour en verifier l’authenticite 
tolale ou partielle. Cette difficul te augmente* 
quand on se reporte aux evenemens politiques 
du Midi de l’Europe en 1820 et 1821 , aux quels 
plusieurs passages de reception font une allusion 
trop directe , pour ne pas les croire caiques, le 
plus souvent, sur ces evenemens memes; lorsque 
Ton refl^chit surtout que la source ou nous avons 
puise ne porte elle-merne que la date de cette 
derniere ann£e. D’un autre cot£ , des ressembla ri- 
ces frappantes avec plusieurs points de la veri- 
table JVIagon.*., surtout avecle grade de R.*. C.\ 
etautresH. 4 . G. 4 . ficoss.-., offrent matiere a plu- 
sieurs remarques, quand on les combine avec 
des dissemblances plus frappantes encore qui 
laissent douler lesquelles des deux , de la Ma — 
ou de la Carbonara , ont £te plagiaires. 
Mais nous nous bornons a presenter et a soumet- 
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tre; nos lecteurs jugeront et l’avenir pronon— 
cera. 

Pour offrir cependant tout-^-la-fois des rap— 
prochemens et des contrasts) apres la piece 
^tendue qui precede , nous croyons devoir em— 
prunter ici quelques passages dun fragment sur 
Vorigine de la Macon.'. en general tire de 1’ou- 
vrage d’un Mac.*, tres-eclaire qui se cache sou& 
le titre modeste de Vetei'an de la Macon.'. Nous* 
nous abstiendrons de tout commentaire \ les Mag. v 
instruits sauront apprecier et reduire a leur 
juste valeur , des raisonnemens et des conjectu- 
res. C’est deja beaucoup que de les avoir pre- 
sentees avec autant de talent que de clarte, et 
avec ce genre de seduction qu’on aime a rencon- 
trer dans des oeuvres de ce genre* 

« Nous allons tracer quelques idees et presen- 
ter quelques vues sur la Magon.v r institution 
aussi elonnante par son anciennete que par le^ 
tenebres qui enveloppent son origine. » 

a La Magon.*. pourrait etrecomparee aux fa- 
meuses pyramides d’figypte d’ou elle semblesor- 
tir. Ces constructions gigantesques, quoique de- 
pouillees des marbres qui les revetissaient, quoi- 
que leurs issues soient fermeeset leurs sou terra ins 
silencieux , ces monumens attestent encore , par 
leur grandeur et leur majeste,la puissance de' 
leurs fondateurs et leurs connaissances dans les* 
arts et dans les sciences. Les pyramides semblent 
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encore annoneer a Tesprit etonne , les mysterea 
auxquels elles conduisaient. De meme, la Ma-< 
^on/., aujourd’hui decolor^e , est encore une 
grande institution , donl 1’histoire excite vive- 
ment la curiosite et sur laquelle on ne sait quel 
jugement porter. # 

« Est-ce une institution moderne ? Est-ce une 
suite des anciens mysteres? Ou bien est-ce l’un 
et Pautre ?Rien n’est ecrit dans les archives de la 
societe sur ce sujet 5 tout est de tradition ; com- 
ment faire la part de ce qui est antique et la se- 
parer de ce qui est, ou serait moderne. » 

tf Nous n’entreprendrons point cette tache } 
nous la laissons h la sagacite du lecteur ; nous 
nous bornerons a presenter lk-dessus nos idees, 
sans pretendre imposer a personne notre senti- 
ment pour regie. Peut-etre ouvrirons+nous a 
d’autres une route nouvelle a parcourir! Nous 
nous estimerons lieureux, si nous parvenons k 
faire jaillir quelqu'etincelle de lum.*. nouvelle. » 

(( On a dej& beaucoup £crit sur la Mason.*., 
sans rien eclairer. Les ecrivains non-Macs. en 
ont souVent parle avec trop de mepris, et } pres- 
que tou jours , avec ignorance. Les ecrivains 
Ma^.*., les Orat.\ des LL.\, en ont parle avec 
enthousiasme , et souvent avec des preventions 
qui leuront fait manquerou depasser le but. Niles 
unSj ni les autres ne nous ont appris ce que Y on 
desirait de saVoir j ils n’ont pu penetrer dans le 



INTRODUCTION. 


247 

secret de 1’instilutjon , ou ils ne Font pas voulu ; 
il s se sont tus sur son histoire; tout parait muet 
& cet egard. » 

<c Ce n'est pas moms une chose bien extraor- 
dinaire, que l’on en soit encore h desirer des faits 
positifs sur l’his Loire d’une societe si repandue 
dans tous les pays civilises, surtoul lorsqu’on 
apprend qu’elle a comple parmi ses membres les 
hommes les plus eclaires de tousdes terns j lors— 
qu’on y voit encore aujourd’hui des hommes jus- 
tement es times pour Fetendue de leurs connais- 
sances et de leurs lum.\ Comment des savans de 
toutes les nations ont-ils pu participer anx mys— 
teres de la Fr.*. Macon. sans parailreseulement 
s’etre inform^s de leur source ? Comment , s’il& 
Font fait , et, s’ils ont ete mis dans le secret, n’ea 
ont-ils laisse aucune trace dans leurs ouvrages ? 
Ils affectent en general sur ce sujet le silence? 
le plus profond . 9 

m Serait-ce que , comme les inities aux myst&- 
res des anciens, la religion du serment les eut ar- 
r£tes au moment de parler ? Mais c& serment 
merae ne leur interdisait pas le& recherches sur 
l’histoire de la Ma$on.\j ce n’est done que le de- 
faut de documens qui les a empeches de s’en oc- 
cuper. » 

« Et nous, prives de meme des materiauxme- 
cessaires , oserons-nous presenter au lecteur nos 
conjectures sur l’origine de cette noble institu- 
tion? )) 
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« Ce n’est Certes pas , sans une extreme de^ 
fiance de nous-memes, que nous allons essayei 
de soulever un coin du voile epais qui la couvre; 
mais nous avons pour excuse, cette defiance elle- 
meme et la conscience de nous livrer avec un 
cCeur simple k la recherche de la verjte. » 

« Quels que soient les doutes eleves par quel- 
ques ecrivains sur l’anciennete de la Fr.\ Ma^.’., 
nous ne persistons pas moms a croire qu’elle a 
son berceau dans les mysteres ^gyptiens. Les 
trois Gr.\ connus sous le nom de Magons* 
bleue , justifieut notre opinion. Memes epreu- 
ves , m6ine enseignement , memes r£sultats , 
tout y est semblable , k la difference cependant 
des machines qu’avaient k leur disposition les 
pretres initians de l’antiquite, du terns qu’ils 
employaient a la preparation du neophyte, et 
de celui qui lui etait necessaire pour l’^tude des 
sciences, dont on se borne, dans Finitiation 
macon.%, a donner la nomenclature, » 

« Nous pouvons juger de ce qu’etaient les obs- 
tacles k vaincre dans l’initiation, par le beau 
Tabl.\ du 6 e livre de l’Eneide, oil Virgile con- 
duit son heros dans les enfers, tableau qui a ete 
regarde , merae du terns d’Auguste , comme la 
peinture des epreuves de Finitiation ancienne. 
On trouve dans V Ane dor d’Apulee , des details 
tr&s-piquans sur la nature de ces epreuves. On 
trouve enfin dans les "Voyages de Setlios et dans 
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ceux de Pythagore , ouvrages remplis d’eru- 
ditioo et de recherclies curieuses sur les raoeurs 
de Tantiquite, on y trouve , disons— nous, des 
recits qui paraissent fort exacts, des Trav,\ aux- 
quels on soumettait ceux qui pretendaient & l’ini- 
tiation. Ils etaient si grands et les epreuves si 
terribles, qu’il est dit qu’Orphee y succomba, 
et qu’il n’obtint sa grifce qu’en faveur des melo- 
dieux accords de sa lyre. » 

« Que les Ma£.\, qui veulent comparer et 
s’instruire , se donnent la peine de lire les ou— 
vrages que nous venons d’indiquerj ils recon— 
naitront que les epreuves modernes sont une ve- 
ritable representation des anciennes, auxquelles 
1’etat actuel de nos connaissances , et les rap- 
ports des individus avec la societe y ne permet- 
tent plus d’assujettir les aspirans, » 

cc Les pretres initians participaient , dans le 
terns dont nous parlons, au pouvoir du gou- 
vernementj la society civile n’avait ni le droit, 
ni la volonte de leur demander compte des in- 
dividus qui etaient entr^s dans l’interieur de 
leurs Temp.*., quelquefois pour n’en sortir ja- 
mais. Ces Temp.*, occupaient une vaste etendue 
de terrain absolument fermee aux Prof.*. , car 
Ton nommait Temp.*. , non-seulement le lieu 
ou I on se reunissait pour les Cerem.*. du culte , 
mais encore toute l’enceinte des Mtimens occu- 
pes par les pretres destines h ce service, » 
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« A l’aide de la physique dans laquelle ils 
etaient instruils , ils pouvaient en inaposer a 
l’imagi nation , dej& preparee par la terreur et 
par les dangers reels auxquels on avail expos^ 
le neophyte. » 

« Tout aujourd’hui s’oppose & l’emploi des 
memes moyens , mais le souvenir en est fidele- 
ment conserve. » 

« Comment done les mysteres sont-ils par- 
venus jusqu’a nous? A quelle epoque les inities 
ont-ils pris le nom de Francs-Macons ? C’est 
ce qui nous parait difficile a determiner; mais 
cette incertitude ne delruit pas ce que nous avons 
dit pour prouver que les mysteres anciens et la 
Fr.*. Ma5on.‘. sont une meme chose; et telle 
est, a cet egard, notre persuasion, que nous 
ne pensons pas que Von puisse encoi'e en 
douter. » 

« Nous conviendrons, avec tout le monde, 
qu'apres la Ma$on.\ bleue , qui se com- 
pose des trois premiers Grad.’, ou degres * le 
surplus est d’invention moderne , quoique ces 
additions memes nous paraissent appartenir a 
des terns deja eloignes. Une grande par tie des 
additions appartient a l’histoire des Templiers; 
une autre parait avoir servi de lien aux philo « 
sophes hermetiques , lorsqu’ils s’occupaient de 
la recherche de la pierre philosophale . folie 
a laquelle nous devons la decouverte de la chi- 



INTRODUCTION. 


s5 r 

mie, Tune des sciences les p^us belles et les plus 
utiles. Une autre partie enfin semblerait etre 
due k un reste de judai'sme conserve par les ini- 
ties de l’Or.\, que nous regardons comme 
ceux par qui nous avons re£u les mysteres 
actuels. » 

cc On demandera peut — £lre comment la 
IVIa^on.*. bleue a emprunte le fond de son sys- 
t^me dans la Bible , et employe le langage 
bebraVque pour ses mots mysterieux ? Nous 
croyons pouvoir donner de ce fait une assez 
bonne raison. » 

« On parait s’accorder sur l’opinion que les 
mysteres, ou plutdt la Mason.-. ,ont ete intro— 
duits en Europe par les Croises , et ce serait peut- 
etre, a cette epoque, qu’ils auraient pris le nou- 
veau nom. On ne serait pas surpris que ceux qui 
s’armaient dans la vue de reconquerir la Terre- 
Sainte , d’y planter Fetendard de la foi calho- 
lique, ayant trouve les mysteres conserves dans 
cette partie de l’Asie par le peu de chretiens 
qui y etaient encore, les aient adoptes comme 
un lien qui les unit plus etroitement k des hom- 
ines qui pouvaient et qui devaient leur etre 
fort utiles. II ne serait pas etonnant, disons— 
nous, que les nouveaux inities eussent adopte, 
avec la langue des premiers , le projet meme de 
la reconstruction du Temp.’, de Jerusalem, re- 
construction qui est toujours Fobjet des voeux 
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du peuple juif, et que, par cette raison, ils se 
fussent designes sous le litre de Mac *\ hbres , 
par opposition au metier de Mag.'. proprement 
dits, qui n’elait exerce que par les esclaves ou 
par les serfs, et parce qu’en effet, il fallait etre 
de la condition libre pour etre adrais a Finitia— 
tion. Rien ne nous parait plus naturel* » 

« Cela pose , il nous semble facile de conce- 
voir comment la Magon,** a puise dans la Bible 
les moyens et les litres de son organisation , ou 
plutfit de sa reorganisation. On sait que les pre- 
miers clireliens etaient des Juifs reformes; qu’a- 
vant que la religion nouvelle eut pris une forme 
exterieure, les reformes n’en suivaient pas moins 
la loi de MoYse. Les inities qui avaient fait la 
revolution , durent bient6t 6tre depasses par de 
nouveaux zelateurs : il y a apparence qu’ils n’a- 
dbpterent pas toutes les innovations; les schis— 
mes dont l'liistoire de la religion chretien ne est 
remplie, en sont la preuve. Les inities demeu- 
rerent done chretiens -juijs , la Bible etait tou- 
jours leur livre sacre, leur loi fondamentale , et 
leurs formules reslerent hebraiques. » 

c< Que les mysteres aient subi quelques chan- 
gemens, lursque les Europeens furent inities en 
assez grand nomBre pour former une societe a 
part , cela est possible ; tnais ils n’auronfc pas 
voulu, sans doute , se separer absolument des 
Hebreux qui leur avaient enseignd ces mysteres , 
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et ils auront pris, dans l’histoire de ceux-ci, 
dans leurs livres canoniques , les mots et les em- 
blemes de la Ma$on.\ ; c’etait un moyen certain 
de continuer a s’entendre et de lier les mysteres 
anciens et nouveaux. Telle ^tait la destinee de 
la religion judaYque, de produire toutes les ins- 
titutions de la catholicite! 

ic Mais depuis long- temps , sans doute , les 
mysteres egyptiens avaient du etre accommodes 
k la croyance et au culte des Hebreux. La 
Fr.\ Ma^on.*. ; que nous ne faisons remon- 
ter qu’& l’epoque des croisades , pourrait bien 
dater de terns plus recul^s ; et 5 dans ce cas, 
la question posee se trouverait toute resolue , 
puisque les Hebreux ne devaient pas chercher 
ailleurs que dans leurs livres, les embl^mes avec 
lesquels ils voulaient Familiariser les inities. y> 

Ceux qui , depuis , out ajoute aux degres de 
l’initiation , n ’auront eu qu’& suivre le premier 
theme, et il etait tout simple qu’ils puisassent 
dans les mernes sources. » 

« Les chevaliers hospitallers de St.-Jean-de- 
Jerusalem, connus sous le nom de T emptier s , 
ou leurs successeurs Fr.\ Mag,*., paraissentetre, 
comme nous l’avons dit, les auteurs de la ma- 
jeure partie de ces additions. Nous penserions 
qu'elles avaient ete imaginees par les Templiers 
dans le terns de leur splendeur, pour s’isoler de 
la foule des inities, si nous ne remarquions pas 
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que les nouveaux degres d’initiation ont prcsque 
tous pour motif la situation de l’ordre apres sa 
chute. y> 

« Nous ne faisons pas de doute, Comme on 
voit , que les Templiers etaient des initios , meme 
des leur institution 3 nous pensons encore que 
c’est k eux que l’Europe doit la Magon.*. , et que 
ce sont-la les pratiques secretes qui ont servi de 
pretexte a l’accusation d’irreligion et d’atlieisme 
qui les a conduits a une fin si tragique. Tout 
confirme cette opinion. » 

« Les malheurs de ces chevaliers , les perse- 
cutions auxquelles ils succomberent, les forc£— 
rent a chercher un dernier refuge dans ces me- 
jnes mysteres , a l’^tablissement desquels ils 
avaient tant contribue 3 ils y trouv^rent quelques 
consolations et des secours. Leur situation n’e— 
tait pas commune auxautres inities3ilssongerent 
a se resserrer entr’eux , sans cependant se separer 
de la grande Famille des Fr.\ Mag.*. 3 ils for— 
merent les Grad.’, ou degres que nous voyons 
ajoutes aux trois premiers, et ne les commu- 
niquerent sans doute , qvCk ceux des ini ties 
sur l’attachement desquels ils croyajent pouvoir 
compter. » 

<c Les Templiers ont disparu dans l’ordre ci- 
vil, mais ils ont laisse des successeurs dans la 
Fr.\ Macon.*., et leurs institutions leur ont sur- 
vecu. » 
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« D'ailleurs , cet ordre s’est conserve en 
France , etprouve une succession non inter — 
rompue de GG.\ MMr, depuis Jacques Molay, 
qui , avant de perir , designa J. M. Larmenius 
pour son successeur . La charte originate de 
transmission et quelques insignes de V ordre 
sont conserves avec soin dans la maison con - 
Ventuelle qui existe a Paris . On compte meme, 
parmi les GG.\ MM.\, depuis J • Molay,plu - 
sieurs princes de la maison de Bour bon . » 

« Telle nous parait etre l’histoire et la mardhe 
de la Fr.\ Mag.\ » 

« Mais , nous demande-t— on chaque jour , 
qu’est-ce que Ja Magon •• ? quels sont done les 
mysteres dont on parle tant aux inities, et qu’on 
ne leur revele jamais ? » 

« Cette question , qui nous a <5te faite sou- 
vent j meme par des Fr.*. Mag.\ y merite consi- 
deration , et nous aliens y repondre ; nous ne 
pouvons cepeodant nous defendre de quelque 
surprise , toutes les fois qu’un initie nous inter- 
roge sur ce sujet, et nous jugeons qu’il ne s’est 
pas donne la peine de reflechir , ou qu’il n’a ete 
frappe que de la superficie des formes. » 

« Nous conviendrons , si on l’exige , que la 
Fr. # . Magon.'. , devenue aujourd’hui presque 
vulgaire , n’est plus , en effet , ce quelle etait 
dans' ses commencemens ; mais nous ajoute— 
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rons qu’il n’est pas necessaire qu’il en soit au- 
trement, et qu’au surplus , ce n’est pas la faute 
de l’institution , mais bien celle des hommes et 
des circonstances , qui ne sont et ne doivent plus 
etre les memes* » 

« Nous avons vu que la Fr.\ Ma$on.‘* et les 
mysteres aucieus ont un lei rapport entr’eux^ 
que Ton peut , sans trop hasarder y considerer 
l’unecomme la succession des autres. Or, qu’e— 
taient-ce que les anciens mysteres ? qu’y ensei- 
gnait-on aux inities ? quelle revelation leur 
etait faite ? » 

% Si nous consultons les ouvrages qui ont traite 
des mysteres , nous apprenons que leur secret 
£tait la doctrine des sages, des philosopbes de 
l’antiquite, qui, ahandonnant au peuple igno- 
rant et stupide l’idolatrie qui leur paraissait si 
ch£re, se reunissaient pour n ’adorer qu’un seul 
Dieu , createur et conservateur de toutes choses f 
un Dieu vengeur et remunerateur , le seul Dieu 
eternel digne des hommages des hommes. » 

« L’initiation titait divisee en plusieurs de— 
gres ou epoques : l’initie n’etait eclaire que sue- 
cessivement et avec precaution, pour ne point 
trop choquer les prejuges de sa premiere edu- 
cation; il fallait qu’il fut dejk sorti de l’ilge des 
passions; on lepersuadait en Tinteressant , et ou 
n’avait garde de lui imposer la croyance par 
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nes , alors renfermees dans le seul sanctuaire des 
Temp.*., avant de lui moo tier la verite. C’etait 
seulement apr£s des etudes qui duraient au moinj 
trois a ns , et quelquefois davantage , que l’on 
conduisait le neophyte dans l’interieur, dans la 
partie la plus secrete du Temp.*. , oh le vrai but 
de Tinitiation lui etait enfin devoile. » 

« Les initios regardaient done avec m^pris 
FidohHrie, dont ils avaient appris h connaitre 
l’absurdite 5 et si , rendus h la societe , ils respec- 
taient les cultes elablis et s’y soumettaient , ce 
n’etait que par deference pour des opinions qu’il 
eut £te dangereux de combattre ouvertement, » 

<r Aussi, h mesureque Tinitiation s’est etendue^ 
h mesure que la philosophic et les arts ont <$claire 
les peuples, le culte des idoles a perdu son credit, 
et il a fini par £lre absolument oubli£. » 

« Tel £tait ih but secret des grands mysteres, 
et il a ete atteint , mais apr£s des efforts innom- 
brables. » 

or De Tinitiation sont aussi sortis tous les phi- 
losophes qui ont illustrd Tantiquitej h Inten- 
sion seule des mysteres, on a du le cliangement 
qui s’est operd dans la religion des peuples. Lors- 
que ces mysteres sont devenus vulgaires, cette 
grande revolution a 6ie faite. » 

* 7 * 


1 



25$ tFTRoiyocTioir, 

4t Mo* fee elevd en Egypt*, & 1* *mir du Pha- 
won et saus doute kiitic aux my stews egyptieiw, 
est le premier qai ait etatdi ie *colte public du 
Dteu des du vrni Dieu. Son Decalogue 

to’est an tre chose que la ki qui gouvernait les 
Viiti& , et sa physique est route puisne dans les 
temple* de Memphis* » 

« Mais la loi de Moke n'etait encore qu’un 
essai iroparfait de Implication des principes de 
rinitiation jles temps n’etaientpas encore vent® 
ou ces principes deviendraient la religion uni- 
verse He , a cause de xela nommee catholiqve* 
IlnVntrepas dans noire plan d’examiner ee qui 
s’est oppose k ce que la religion hebraVque ait 
fait des proselytes, ni oe qui l’a empechee de a’e- 
tendre hors dlsraeJ ; mais , apres l’accomplkse^ 
ment des temps , on voit sortir dn seiD de cette 
religion , et probablement du secret m£me de ses 
initiations, une religion nouvelle , plus pure que 
la premiere, qui n’appelle plus settlement une 
famille , une nation , mais tous les peoples de la 
terre k la participation de ses my s teres. » 

« L’in&ia1i<m andewne ^tart done la vraie re- 
ligion celle qui i de^uis , a dte fiotora^e , k juste 
titre<) c&thbtifjue , paroe q&Vlle doit etre celte 
de toutes les nations delaines de Ftmirers, In 
religion qu*a»wwt dfrbord enseigftee Mufsfc , celle 
qu’a prechce saint Jean, code mfin de Jesus u 
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Oui , la religion cbretienne est sortie des mys— 
teres de Finitiation , telle qu’elle £tait dans sa 
premiere simplicity ; et cest cette sainte reli- 
gion que ton a conservSe avec soin dans les 
'Temps* de la JFV. Magons. » 

« Nous pourrions , par des rapprocbemens 
sans nombre , faire voir que , jusqtdaux formes 
du culte , que , jus qua la hierarchic ecclisias - 
lique , tout, dans la religion cbrelienne, est tire 
des usages et des riluels des inilies, pieces— 
^eurs des Fr.>*. Mag.*., si les bornes que nous 
nous sommes prescrites , dans cet essai , nous le 
permettaient, L’evangile, cette oeuvrede la mo- 
rale la plus pure, la plus douce, ce livre vrai- 
ment divin etait le code des laities et l est en- 
core de la Magoo.** » 


« Si nous avoqs dymontrd quelaFr.*. Macon.*, 
est une succession des anciens my stores ( ft nous 
croyons y etre parvenus ) j si , disons-nous ? les 
myst^res ytaient eux-memes la veritable reli- 
gion de Jesus, il s*ensuit que la Magon.\ est 
cette meme religion qui a constamment com- 
battu le materialisme de l’idol&trie, mais qui, 
avec la meme Constance , a refuse d’admettre les 
dograes mystiques que la superstition ou bien 
le zele enthousiaste de quelques anies ardentes 
ont trouve le moyen d’enter sur i’arbre y^an - 
gelique. » 
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« On nous dira peut-etre que, cela etant ainsi, 
les mysteres ont du etre sans objet rarsonnable , 
des le moment de l’etablissement et de la pro- 
fession publique du culte et de la croyance des 
inities ; que le secret de leurs -assemblies deve- 
nait aumoins inutile, » 

« Nous sen tons toute la force de cette objec- 
tion ; maisquine sail que la religion catholique a 
lutte j pendant plus de trois siecles , contre le pa- 
ganisme , qui etait le culte dominant, et contre 
les persecutions sans nornbre que cette religion, 
son ennemie naturelle ,a du lui susciter? Qui ne 
sentira que le secret lui a ete long-temps neces- 
saire , avant d’obtenir seulement la tolerance , et 
enfin jusqu’au moment ou Constantin la placa 
sur le tr6ne? Et encore, depuis le triompbe de 
la religion catholique, qui a ete aussi l’epoque 
des plus grands schismes et des disputes theolo- 
giques les plus sanglantes, les hommes sages et 
paisibles qui voulaient conserver pure la science 
divine, n’ont-ils pas du se tenir eloigner des 
disputeurs, se renfermer de nouveau dans lo 
secret des initiations , et , par ce moyen , en 
transmettre l’esprit dans toute son integrite? j > 


« II nous semble que c’est ainsi que Ton peut 
rendre raison de la perpetuile des assemblies 
secretes des inities, et expliquer la transmission 
de leurs my stores jusqu^ nos jours; de 1&, les 
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persecutions suscitees contre les Mag.*. par les 
ministres (Tune religion qui aurait du les regar- 
der comrae ses appuis les plus solides et ses plus 
fermes soutiens. » 

<c Quoi qu’il en soit de la succession desmys- 
t£res , il parait evident, par les emblemes qui 
decorent les LL.*. des Mag.‘. de lous les rites, 
que lors de leur introduction, en Europe , sous 
le nom de Fr.\ Mag.*., on y a reconnu un 
but religieux. Mais la Magon.'. avait encore un 
autre but} c r etait celui de l’hospitalit^ envers 
les soldats cbretiens, envers les veuves et les 
orpbelins des guerriers morts pour la religion 
dans les champs de l’Asiej et Ton doit reconnai- 
tre, dans cette derniere intention, la cause du 
credit qu r obtint, des Torigine, celte institu- 
tion toute philantropique. ». 

<c I/Europe se lassa enfTn d'envoyer perir la 
fleur de ses citoyens dans un pays* si, funeste & 
ses armeesj les calamites qui avaieai aceompa- 
gne une guerre eloignee et desastreuse cesse— 
rent. Mais i’amour du prochatn ne cessa point 
d’animer les inities Fr.-* Mag***; les. liens qui 
les unissaient ne furent point brises pourcela, 
et les malheurs ordinaires de la vie ne manque- 
rent pas d’affrir & leurs vertus bLen cLesmoyens 
de s’exercer. » 


« Une occasion terrible s’en pr&enta bient6t> 



INTRODCCTION. 


36a 

les Chevaliers du Temple qu’ils regardaient, 
avec raison ^ comme leurs instituteurs^ peiirent 
par une catastrophe epouvantable ; ceux qui 
ecbapperent aux echafauds se refugierent parmi 
les Fr.\ Mag.*. , qui les accueillirent , comme 
des fils accueillent leur pere, les soutinrent et 
les protegerent de tout leur pouvoir. fc 


« Peu curieux de disputes theologiques , les 
Fr.*, Mag. 4 , se firent une loi de ne jamais s’oc- 
cuper d’opinions religieuses; ils oublierent, en 
quelque sorte, que leur institution etait le de- 
pot de la vraie religion catkolique ; ils se bor- 
nerettt a precher, dans l’interieur de leurs 
Temp.\ } la morale de Fevangile, a recomman- 
der la soumission aux lois civiles, a exalter tou- 
tes les vertus sociales et particulierement l’hos— 
pitalite et la bienfaisance . » 


a II ne s’ensuit pas de U sans doute, que tous 
les Ma9.\ individuellement soient vertueux; 
mais Fassociation Ma^on.*. l’est par essence 3 elle 
He pourrait subsister sans cela. Combien d’actes 
particulars de generosite ne pourrions-nous pas 
cite**, pour prouvef que la Macon.*, est un ve- 
ritable bienfait pour la societe! Combien d’eta- 
blissemens de bienfaiiance fondes et entretenus 
par des LL.\ ne pourrions-nous pas designer 
a la reconnaissance publique! mais ce serait affli- 
ger la Ma£*\ que de les nommer ; la premiere 
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de leurs maximes est de oaeher soigneusement la 
main qui donne. » 

« Nous avons vu que la Fiv. Magon.~. est uoe 
institution religieuse et philantropique. » 

k Sous le premier aspect , la sagesse de ses 
principes, la purete et la douceur de sa morale r 
si conforme & celle de l’tfvangile , doivent n^ces- 
sairement en faire l’objet d’unprofpnd respect. # 

<t Sous le second rapport r qui la rend si re-* 
commandable , cW une institution que l ? o n 
ne peut trop eneourager, >j 

« CTest , n p en doutous pas ^ par nn trait do la 
plus baute sagesse de la part des Fr.'. Mag.*., 
que le c6te religieux est abandonment la sagacity 
des initios , et que Ton neglige de leur reveler 
les mysteres qui cachent aux yeux superficiels 
les signes embiematiques de la Magon.*.$> tandis 
que tous les discours, to us les examples sont di- 
riges de xnaniere & recommander Tamour de ses 
semblables, corome la yertu distinctive des vrais 
Fr.*. Mag.*. # 


* Tel estle veritable but de cette institution si 
injustement mepris^epar ceux qui nelaconnais- 
sent pas. Les inities sayent que nous n ’avons rien 
dit que de vrai j si notre bonne foi ne peut per- 
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suader les non—inities , nous esperons au moins 
de leur esprit de justice, qu’ils ne condamne— 
ront pas a l’avenir nos FF.*. sans les entendre, 
et qu’ils avoueront que si nous avons represente 
la Macon.*, telle quelle est en effet , elle est di- 
gue de lYstime de tous les lionnetes gens. » 

Mais cette institution, quoiqu’uniforme dans 
ses principes, dansses dogmeset dans sa morale, 
a neaiiruoins plusieurs rites; la difference entre 
ces rites est peu importante, sans doute,etne 
change rien au fond ; mais ce n’est pas moins un 
sujet de division exterieure, Nous disons 
rieure , car les Mag.*. , quel que soit le rite qu’ils 
professent, nYn reconnaissent pas moins,, pour 
leur F.\, le Mag.*, qui en professe un different ; 
el si Ton a vu quelques exemples d’intolerance, 
ils ont pris naissance dans une autre source que 
celle de la difference du rite, et n’ont jamais eu 
de longues suites, a 

it Cette difference entre les rites sera aisee a 
expliquer. quand on reflechira que la Fr,\ Ma- 
gon.*. sYst inlroduite simultanement dans tous 
les etats de l’Europe; elle a done du recevoir ne- 
cessairement quelque teinte du genie de la na- 
tion qui l’a adoptee. » 

« On nomme rite ancien du Ecossais , la 
Fr.\ Magon.*. telle quelle se pratique en Ecosse, 
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en Angleterre , en Amerique , et dans une grande 
partie de PAllemagne. Le rite £cossais ancr . 
et accept, est celui reforme par Frederic Ilroi 
de Prusse qui augmenta de huit degres le rite 
Ecossais ancien . C’est le rite Ecossais tel que 
Pa organise le roi de Prusse, qui est pratique 
dans le nord de ZAllemagne , en France, et 
dans les etablissemens francais en Amerique. » 

« On designe le rite suivi par le G.*. 0 .\ de 
France et les LL.*. de sa dependance, sous le 
titrede rite moderne ou Francais . » 

cc Un autre rite, originaire de POrient, a ete 
recemment rapporte de l’ltalie en France: il se 
nomme rite de Misraim ou M is p hr aim , ou rite 
Egjptien ; il a un, etablissement central d 
Paris . » 

<c On reconnaitra toujours que, dans tous les 
rites et leurs subdivisions , les trois degres fon- 
damentaux de la Magon.\ seront coftstamment 
les memes , sauf la transposition assez insigni- 
fiante de quelques mots , et quelques variantes 
dans les batteries (1), toules formules indifferen- 

(1) Ces transpositions et ces variantes sont cependant 
Funique cause des discordances et des cacophonies dans 
la plupart des reunions ou fetes Ma<jon.*j; elles s’etendent 
meme jusqu’aux santes et, en d&ruisant fumformittf, le 
plus bel appanage de la Ma^on.*. , rendent ridicule ce qui 
devrait etre sacre. 

( Note des Edit,) 
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tes par elles-memes et qui ne detruisent pas l’o- 
pinion que les rites , leurs subdivisions , et beau- 
coup d’autres rites, dont nous ne parlerons pas , 
out une source commune. » 

« Les dames aussi ont form6 des societes , k 
l’instar des LL.\ Magon.*. Quelle est la vertuqui 
leur est etrangere ? II s’agissait dans la Magon.*., 
d’actes de bienfaisancejleur coeur sensible n’a pu 
resister a cet attrait , et elles ont voulu des mys- 
t&res, » 

« Avant la r^forme, ou plut6t, avant Paddi- 
tion faite au rite ficoss.-. par le roi de Prusse, 
le rite ancien appeld aussi de perfection , n’e- 
tait compose que de vingt-cinq degres, divises 
en sept classes, etc. » 

<c II a &e fait en Allemagne des reformes du 
rite Ecossr . qui ont reduit a un bien plus petit 
nombre les degres dont il est generalement com- 
pose. Le chevalier de St.-Martin les a reduits 
k dix en deux series. Une autre reforme les re- 
duit a sept. Le G.*. Or.\ prussien dit : Les trois 
Globes a C Or.' .de Berlin dont la juridiction s’£- 
tendsurtouteslesLL.'.prussienneset sur les trois 
quarts des LL,*. allemandes, ne connait et n’ac- 
corde que les sept degres du rite Ecoss anc.'m 
accep.',; il s’est meme reserve exclusivemmtl a 
collation du septieme,dit : degri supreme et 
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dernier du rite ecosss* ancr . et accept .} il j 
a loin de \k au 33 me J 

II nous a parti inutile et hors ct oeuvre de par- 
ler de plusieurs aulres ordres de Ma^on.*. qui 
sont evidemment, en dehors du systeme gene- 
ral j et qui ne riont connus que dans quelques 
lieux , tels que : les Chevs. du Saint-Sepul - 
creo les Chev.\ du Christ , les Philosophes 
inconnuSj etc., les Fendeurs , les Charbon - 
niers , etc. , etc., etc. ( 1 ). 

Nous bornerons ici les divers extraits que nous 
avons recueillisdansplusieurs ouvrageset oeuvres 
macon.*. , comme notions preliminaires et indis- 
pensables aux lecteurs du present recueil. Nous 
ne perdrons pas de vue que nous sommes tou— 
jours places dans la seconde epoque de [ere 
Macon .*. des Pays-Bas , par nous classee entre 
*794 et I ^ I 4 > e * comprenant le gouvemement 
Maconr. du G.\ Or.'* de France en Belgi- 
que , etc. 

Nous remarquerons encore cependant, pour 
completer ici tout ce qu*on vient de lire, que 
ce fut dans ce meme intervalle de 1794 ^ i8i4j 

(1) Extrait du Manuel Macon.*, ou Tuileur de tous les 
rites , imprim^ a Paris en 1820 , cher J. M. Eberhart. Es- 
sais , etc., Servant de preface oud’introduction & l’ouvrage. 

( Note des Edit . ) 
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que deux des subdivisions de l’ficossisme, sa— 
voir : le rite dit Philo sophique , et le rite 
ancs. et accep .\, jeterent leurs premieres ra- 
cines dans lesPays-Bas, ou ils etaient aupara— 
vant totalement inconnus. La 3 me . subdivision 
^cossaise dite rite Primitify existait anterieure— 
ment et etait meme professee exclusiveroent , 
depuis 1770, dans une L.\ beige, celle de la 
Bonne Amitie , & l’Or.\ de Namur. Nous don- 
nerons ci-apres les details et les dates. ( Hoys. 
piece N°. 7 ). 

Dans les provinces de la Hollande, d'abord 
considerees com me republique et ensuite com me 
royaume, la partiehistprique offre de memepeu 
d’interet pendant cet intervalle de vingt annees. 
Ce fut cependant, dans son cours, en 1807, 
comme nous le verrons plus tard, que le rite 
ancr .reform, prit, dans ces contrees ,uneconsis- 
tance definitive et exclusive par l 7 a doption du code 
des quatre H.\ G.\ Hollandais. Mais les temps 
posterieurs a la reunion de la Hollande entiere a 
l’empire Fran^ais, commencent a presenter un 
spectacle digne detention par suite des points de 
contact qui ne tardereptpas a s’etablir entre les 
GG.\ 00 .\ de France etde Hollande , et par 
la fermet^ de ce dernier corps Ma^on.*. digue de 
lous les eloges, surtout quand on se reporte par la 
pensee, aux temps dont nous nous occupons. 
Nous entrerons bienl6t, en parlant de I’etat de 
TOrdre Macon.*, en Hollande au i cr . janvier 
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1814 , dans quelques details sur les pretentions 
que fi t va inemen t valoir alors le G. \ 0 . \ de Fra nee 
et sur ses tentatives d’oppression dont il n’a 
recueilli que rhumiliation attacbee aux insuc- 
c£s. ( Voys** piece N°. 6 ). 

Outre les ouvrages que nous avons deja cites, 
nous renvoyons encore le lecteur aux notes du 
poeme intitule La Maconnerie imprime a Paris 
en 1820, sans nom d’auteur } et aux autres ecrits 
sur la matiere , tels que V Hermes Macons Es- 
prit des My s teres, t Encyclopedic Macons . , la 
Bibliotheque Macons*, etc. qui, moins remar- 
quables que les precedens, ontaussi parudansces 
dernieresannees.Observonsd’ailleurs que leur in- 
teret pour nous finite a-peu-pr&s , au moment ou 
nous fixons le commencement de la 3 me epoque de 
Fere Macons * des Pays-Bas, objet unique de 
notre trav.\ et de nos pensees. 
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TROISIEME &POQUE. 

Temps postArieurs 4 1 S 1 4 , annee de la sepa- 
ration definitive de s Pays-Bas d’avec la 
Francs* 


Nous ne voulons done nous occuper que de 
cette 3 mc epoque dont nous plagons le principe 
vers le commencement de Fan nee 1814. (Test, 
de ce moment; que date reellement la nou— 
velle ere Ma$on.\ des Pays-Bas et qu’un inte- 
rest actuel et Listorique s’attache a notre Ma- 
con.*. ratio. *. qui voyait enfin briller pour elle 
Fetofle et l’aurore de son independanee. Mais 
avant d’entrer en matiere , il est essentiel de tra- 
cer une esquisse de P 6 tat dans lequel le gouver- 
nement et Padministration du G.\ Or.*, de 
France avaient laisse l’Ordre Macon.-. , dans les 
divers departemens ou provinces dont la reu- 
nion est aujourd’hui soumise k la juridiction 
du G.\ Or.-, du royaume des Pays-Bas. 

Aperqu de tetat de VOrdre Macons . dans 
le royaume des Pays-Bas , at epoque du 
i er . Janvier 1814* 

§* I cr . PROVINCES DE LA. HOLLAND E. 

Les secousses politiques dprouvees dans ces 
contrees, pendant les vingt annees ante'rieures 
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k iS 1 4 3 avaient que peu on point atteint 
l’Ordre Ma£on.\ Le caractere national etait une 
garantie suffisante. Le G.\Or.\ oula G.*.L.\. de 
ce pays n^avait jamais cess6 ses trav.% et avait 
toujours dirigS avec zele et sagesse le gouverne- 
ment et la haute administration de la Ma^on.**, 
selon ses constitutions, dans toute l’etendue de 
sa juridiction , tant en Europe que dans les au- 
tres parties du monde> son almanach avait re— 
gulierement paru> la suite de ses GG,v Mait.*. 
n avait pas ete interrompue. 

En Toici les noms les plus connus depuis 
1760 , la faculte des reelections £tant jdli— 
mitee. 

1. C . Van Botzelaar } £lu en 1760. 

a. J. Van Tejrlingen % elu en 1798. 

3 . C. G. Byleveld , 61 u en i 8 o 4 - 

4. P. Bousquet 7 elu en 1810. 

5 . P. W \ Bamaart, £lu en 181a. 

Nous n’indiquons pas les noms de plusieurs 
autres GG.\ Mait.*., enlr’autres, de ceux an- 
terieurs k 1760. Nous avons era remarquer qu’il 
y avait absence de certitude h l’egard de ces der- 
niers, et nous ne pouyons adopter comme exacte 
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h la page 281 du premier vol.\ des Acta (1). 

La juridiction du G.\ Or.*, hollandais com- 
prenait, a la fin de l 8 i 3 , soixante-onze LL.\ 
regulieres , siegeant, tant en Europe , que dans 
les colonies 3 en voici le tabl.*. complet et exact, 
par ordre d’anciennete de constitutions et arec 
les indications necessaires., 

(1) Nous renvoyons au surplus le lecteur au livre inti- 
tule : Documens historiques surlaHollande , etc., attribue 
a la plume de l’ex-roi Louis. 

(iVote des Edit,) 
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PlfcCE No 4. 

Tableau des LLs. regulieres du res sort du Grr. Or,\ 
de Hollande y en Europe et dans les colonies y h Ve~ 
poque du l ep janvier i8i4 > par rang d’ anciennete de 
constitutions ou ratifications et auec Vindication de 
leur litre y de leur sie'ge , dc leurs couleurs , de leur 
adresse et des dpoques de leurs /rat'.*. 

Un chap.*, est dtabli prfes des LL.*. dont le tilreest ac- 
compagn^ du signe suivant f. 

i° Concordia vincit * animos Amsterdam , 17^7. 
Blanc. In hetWapenvan Embden , tous les quatriemes 
mercredis du mois, de septembre & mai inclus , ^7 h.*. 
et demie. 

2 0 La Paix Amsterdam, 1757. Vert. M£me local, 
tous les premiers mercredis du mois, de septembre k avril, 
& sept h.\ 

3 <> La Charite f. Amsterdam , 1757. Ponceau. Meme 
local, tous les troisifemes mercredis de chaque mois de 
l’annee , & sept h.-. 

4 ° La Bien- Aimee f. Amsterdam , 1757. Rose. 
Meme local , tous les deuxifemes mercredis du mois , d’oc- 
tobre h avril, h sept h.*. 

5 ° 1 ^’ Union royale La Haye, >757. Cramoisi et 
or. Au local dit Schouwburg, tous les deuxifcmes mer- 
credis du mois , de septembre a avril, & six h.*. 

6° La Vertu Leide, 1757. Verdatre. Rue de Har- 
lem , n° 383 , tous les troisifcmes et quatriemes jeudis f 
d’octobre a avril, 

7«> La Philanthrope Middelbourg, 1758. Vertfonce*. 
Au local dit LogemeDt de Rotterdam , jours et heures 
inddterminds de ddcembre & mars. 

18. 


I 
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8° Salomon, Au Bengale , i? 5 g. Bleu de ciel et 
blanc 

90 V Aurore f. Briel , 1761* Rose et rouge. Au 
local dit grand Logement, tous les deusikmes jeudis du 
mois , d'octobre k avril, k six h.*. 

io° V Inseparable f. Berg - op - Zoom , 1767. Bleu. 
Boven de Vleeschal. Memes epoques que 1 ’Aurore. 

ii° La Zele'e, Surinam , 1767. . • . 

12 0 La Vertueuse Batavia, 1769. Citron et blanc. 

1 3 ° Le profond Silence f. Kampen, 1769. Noir et 
or. A lVcole latine , tous les derniers mercredis du mois, 
d’octobre a mars, k six h.*. 

1 4 ° La Compagnie durable Middelbourg , 1770. 
Rose et rouge. Maison particulikre , tous les quatriemes 
mardis du mois, de septembre k avril, k 6 h.*. 

i 5 ° La Fidelite, Columbo k Ceylan , 1771, Bleu 
fonc 4 . .... 

16 0 Saint-Jean de la Reunion, IMm&'ari , 1771. Bleu 
et ponceau. r 

1 7 0 Lajidele Since'rite, Batavia , 1771. Blanc et bleu. 

l8° L’UnSon provincial* f. Groningue, 17 72. Blanc, 
rose, rouge et vert. Au concert, tous les premiers mer- 
credis du mois, de novembre k avril, k six h.% 

1 9 0 La bonne Esperanee, Au Cap de Bonne-Esprf- 
ranee, 1772. Vert. . . . 

20 0 La Sincerity. Punto-Gale a Ceylan, 1772. Orange. 

ai° La Perseverance, Au Bengale , 1773. Bleu fonc£» 

22 0 La Concorde . Surinam, 1773. Rose et rouge. 
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23 ® L'Union. Surinam, 17^3. Ofauge. 

^ 4 ° La De'siree. Negapatnam , 1774* Blanc. 

a 5 ® L'Cfnion. Curasao , 1774. Bleu de ciel. 

26° La Solitaire . Surinam, 1776. Gris de lin. 

27® Saint-Jean de la Concorde . Surate, 1776. Pale 
bleu. 

28° Cura et Vigilantia. Surinam, 1776 

29® La Perseverance. Surinam, 1778. Bleu. 

3 o° L , Union\. Rotterdam, 1781. Orange et argent. 
A la maison dite Delftsche Vaart, f. 219, tous les pre- 
miers mercredis du mois , de septembre a avril , & sept h.\ 

3 i° De friesche Trouw , la Fide'lite frisonne. Leeu- 
warden , 1782. Blanc et rouge. In het Zaatland , tous 
les premiers samedis du mois, d’octobrea avril, & sixh.% 

32 ° Les trois Colonnes . Rotterdam, 1783, ratifideen 
1814. Orange, blanc et bleu. . . . Tous les troisiemes 
mercredis du mois,de noyembre & mai, a sept h.\ 

33 ® Le Prejuge vaincu * Deventer, 1784. Jaune et 
noir. Waterstraat , n® 55 , tous les premiers lundis du 
mois, de septembre h avril , h six h.*. 

34 ° V Amilid sans Jin . L’Ecluse , 1784. Bleu et ar- 
gent 

35 ® Royal- Frederic f. Rotterdam , 1786. Vert et 

blanc. In de Goncert-huys in de bier-straat , tous les 
troisiemes jeudis du mois, de novembre h avril , h sept h.\ 

36 ® De gelderscke Broederschap , la Fralernite guel- 

droise . Arnhem, 1786. Bleu et jaune tous les 

troisiemes samedis du mois , de novembre & avril , k 
sept h.*. 
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3 7 0 Le Bonheur. Curasao, 1787. Rose et rouge. . . . 

38 ® La Perseverance . Maestricht, 1388. Vert 

3 go Vicil vim Virius f. Harlem, 1788. Bleu et pon- 
ceau. Au Concert , tous les troisifemes mercredis du mois , 
de Uovembre k avril, h sept h.\ 

4 o® L’ Enfant de la Vertu . Veere , 1789. Blanc et 
vert. D. n® 109, tous les derniers vendredis du mois, 
de septembre k avril, & six h.\ 

La parfaite Union j*. Dordrecht , 1789. Rouge 
et Ur. St - Jooris - poort , tous les premiers samedis du 
mois, de septembre a avril, b sept h.*. 

4 i° Hel vry Geveten , la bonne Conscience. Breda , 
1789, P^le, rouge , bleu et argent. In den Schouwburg, 
toils les premiers jeudis du mois , de septembre k avril , 
«i cinq h.». 

43 ° La Reunion neuchateloise . Loge militaire ambu- 
laUte dans l’lnde , 1 790. 

44 c La Concorde. St-Eustache , 1793. Bleu. • • • . • 

45 ° L’Asire de V Orient f. Flessingue , 1793. Bran 
et paille. In de yzeren-brug, tous les deuxifcmes mardis 
du mois, d’octobre k avril, k six h.*„ 

46 ° La Reunion . Columbo k Ceylan , 1794* Vert 
p&le 

47 ° V Union fait la force , ou les vrais Bataves j. 
La Haye, 1797. Rouge, blanc et bleu. Op de markt 
boven het Boter-huys , tous les premiers mercredis du 
mois, d’octobre k juin , a sept h.*. 

48 ° P'ertu et Courage. Harlingen, 1797* «••••* 
Tous les derniers mercredis du mois , d’octobre a avril , 
k six h.*. 
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49 ° L f Union durable . Dordt, 1798 . . 

Tous les derniers samedis du mois, d’octobre a avril , 
^ sept h.*. 

5 oo Caelum non mutal genus . Berbice , 1799. Pon- 
ceau et argent. 

5 i° & Union militaire . Ancienne L.*. militaire fran- 
^aise ambulante , a l’Or.*. de la 4 ^ me demi-brigade , 
1799. Rouge, bleu et blanc 

5 i° Unio iV° 3 . Saint - Martin , 1800 

53 ° The Reunion, Saint-Eustache . 1800 

54 0 La Charite \ Saint-Martin , 1800 

55 ° UEloile du Nord f. Alkmaar, 1800. Ponceau, 
rouge , vert et argent. Au Concert , tous les derniers 
mercredis du mois, d’octobre & avril, & six h.*. 

56 ° UEloile de V Orient. Zierickz^e, 1800. Ponceau 
et rouge. Op de oude haven , tous les deuxiemes lundis 
du mois , d’octobre & avril , & six h.*. 

57° Le Lever du Soled, Schiedam, 1800. Blanc et 
bleu 

58 ° Silentium }. Delft, 1801. Bleu, rouge et blanc* 
Sect. 5 , n° 5 oo , tous les deuxifemes vendredis du mois, 
de septembre & avril, £ six h.*. 

59° La Constante et Eidele f. Samarang , 1801. 
Bleu fonctf et blanc 

6o° De opgaande Star , VEtoile naissante . Goes , 
1801. Rose, rouge et verdatre Tous les pre- 

miers vendredis du mois , d’octobre & mai , h. six h.\ 

6i° La Fidelite fraternelle . Gouda, 1802. Rouge et 
noir. Au local de Turf-markt, tous les deuxiemes xnardis 
du mois, d’octobre \ avril, k sept h.*. 
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62° Fides mutua „ Zwol , 1802. Bleu clair et blanc. 
In het stads Wyn - huys , tous les premiers mercredis 
du mois , de septembre Si mai , h. six h.-. 

63 ° £a Fidelity Cap de Bonne - Espdrance , 1802. 
Bleu 

64 ° Les FF.‘, reunis f. Utrecht, i 8 o 5 . Ponceau et 
rouge. , . . , 

65 ° L* Union ze’landaise* Tholcn , 1807. Bleu, jaune 
et or. C. n° 3o2 , tous les yendredis avant la pleine 
lune , d’octobre h avril , h six h.-. 

660 La Generosite. Bois-le-Duc , 1808. Vert, or et 
orange* t « . 4 . Tous les deuxiemes samedis du mois, 
d’octobre Si avril , k six h.*. 

f>7 Q La Candeur , L.-. encore en instance* Kuilen- 
burg, 1808 

68® L'Amitie* Sourabaja, 1810 

69° Les Aigles des trois Rois. Aurich, 18 io, Bleu. 
In de LaDg-slraat. Tous les premiers samedis du mois, 
d’octobre & avril, & sept h.*. 

70® j Fidelitas. Loge militaire ambulante dans I’lnde, 
1810. 

710 La Fidelity Naarden, i 8 i 3 

IAm yoit par ce tableau que , sur soixante et onze 
LL.\ actives au premier janvier i8i 4 , vingt-deux seu- 
lement avaient des Chap,-, de H**. Grad.-, 

Remarquons que la R.'. L.-. la Perseverance al’Or.** 
de Maestricht , ici portee sous le n« 38 , fait actuelle- 
tneut partie des LL,'. mdridionales 5 elle avait cess£ ses 
tray.', vers i8i 4; elle est inscrite comme ayant etd re- 
constitute en 1788 par la G.% L*\ de Hollande et comme 
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conservant tou jours 1e n° et le rang que cette date lul 
assignej sa constitution primitive est de 1761. 

La R.-. L.*. des trois Colonnes & l’Or.*. de Rotter- 
dam, ici portae sous le n° 3 a comme constitute en 1783, 
n’obtint cependant des ratifications definitives qu’en 18 1 4, 
comme nous le verrons ci-aprfes, & la date du 29 mai 
de cette annee, et, sous ce rapport, n’aurait droit qu’au 
n° 74, vu que les RR.*. LL.*. La Flamboyante h. Dor* 
drecht , et Willem Fredrick & Amsterdam portent les 
n«* 72 et 73 , comme ayant ete ratifiees avant let trois 
Colonnes , en 18 » 4 * 

Toutes les LL.*. inscrites au tabl.*. qui precede, comme 
silutes dans la Hollande europtenne, ttaient actives ou 
censtes telles au premier janvier 18 1 4 ; mais on a vu que 
la treS'grande partie d’entr’elles ne travaillaient que pen- 
dant une partie de 1’annte ; rien n’a encore dtd changt & 
cet tgard. 

Quant aux LL.'. des Colonies , toutes portees au tabl.*., 
on con^oit qu’en i8i4 » d y avait long-tems que la Metro^ 
pole avait du forcement suspendre toutes relations avec 
elles; cependaut toutes ces RR.*. LL.*. , dont la plupart 
n’avaient pas cesst d’etre actives en 1814, avaient tou- 
jours et£ gouvernees regulierement par des Dele'gue's de 
la G.*. L.*. de Hollande qui portaient le titre d e Deputes- 
Grands-Maitres-Nationaux ; voici leurs noms : 

Ddputd-G.*. Mait.* .-National prfes de toutes 
les LL.*. des Colonies hollandaises des Indes 
orientales et occidentales , depuis Fannie 1799* 

L’illus.*. F.*. Nicolas Engelhardt y & Batavia. 

Ddpute-G.*. M.*. -National pres de toutes 
les LL.*. des Colonies hollandaises de l’Afri- 
que , depuis Fannie i 8 o 4 * 

L’illus.*. F.*. J.-A. T ruler , au cap deBonne-Espdrance. 
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Nous ajoutons ici le tabl.% des LL.«, qui furent ins- 
tallies ou constitutes , au nombre de neuf , dans le ressort 
de la Giv. L,\ de Hollande, pendant la reunion k la 
France , par le Gr.*. Or.*, de Paris , ea faisant remarquer 
qu’au premier janvier 181 4, aucune de ces LL.*. nMtait 
reconn ue par le G.*. O.*. de Hollande. 

10 Saint- Napoleon h Amsterdam, le cinq octobre 
1810 , sous les deux rites ancien reformi et ancien ac- 
cepts. 

i° Sainte - Marie - Louise a Amsterdam y le vingt- 
cinq dicembre 1810, sous les deux rites ancien riformi 
et ancien acceple. 

3° Le Berceau du roi de Rome h la Haye y le neuf 
juin 1811 , jour du bapteme, sous les deux rites ancien 
reformi et ancien accepti. 

4° La Flamboyante It Dordrecht } le sept decern bre 
1811 , sous le seul rite ancien reform*?. 

5° L’Aigle francaise a Amsterdam y constitute le dix- 
sept mars 1812, sous le seul rite ancien reTorme , mais 
non installie. 

6° VUnion maconnique a Groningue y le vingt-trois 
mai 1812, sous le seul rite ancien reformi. II parait ce- 
pendant que , depuis , cette R.*. L.*. avait connu le rite 
Fcossais philosophique. 

7 0 Union et Force a Z<wol, constitute le treize aout 
1812 , au seul rite ancien reformi, mais non instalMe. 

8° Les Eleves de Mars et de Neptune y au Helder, 
le vingt et un decembre 181a, au seul rite ancien re- 
forme. 

9 0 Les Amis Francais reunis a Flessingue , installie le 
onze juillet 18 13 , au seul rite ancien reform^. 
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Trols de ces 9 LL.*. , savoir : Saint- Napole on , sous 
le tifre de JVillem- Fredrick , la Fla mb oy ante et l’ Union 
maconnique ont obtenu depuis des ratifications au seul 
rite ancien reforme , d^livrees par la G.\ L.*. de Hol- 
lande en i8i4et i8»5; la premiere, sous le n° 73, la 
deuxikme , sous le n° 72 , et la troisieme, sous le n° 74 » 
comme nous le verrons aux dates respectives de ces rati- 
fications. 

Les six autres LL.*, se sont dissoutes par la seule force 
des choses et des ^v^nemens k la fin de 18 1 3 , pour ne plus 
se re'unir ; il ne reste meme plus de vestiges patens de leur 
existence. 

Pour rendre ce tableau de la Macon.*, hollandaise aussi 
complet que possible, nous le terminons par la Jiste des 
LL.*. qui avaient cess^ leurs Irav.*. k Pepoque de 1814; 
la plupart d’entr'elles ne travaillaient meme plus depuis 
1809. En voici la nomenclature. 

i° Le veritable Zele, k la Haye. 

a° La Fide'lite y k Amsterdam. 

3° La Concorde, Loge militaire ambulanle. 

4° Les Cceurs unis , k la Haye. 

5° L’ Indissoluble y k la Haye. 

6° Saint-Louis y k Nimegue. 

7 0 L’ Egalite'y a la Haye. 

8° L’Espe'rance y k Amsterdam. 

9 0 Saint-Pieter y a Saint-Eustache. 

io° La parfaile Union, k Saint-Eustache. 

1 1° VAmilie , k Curasao. 

12° La Resolution, k Amsterdam. 
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i3° L*Age d’Or , h Leyde , r^unie en 1770 avec la 
R.% L.’. de la Verlu, meme Or.*. 

?4° Les Amis de la Justice, h la Haye, 

i5° Les p arf aits Macons , h Saint-Eustache. 

/6° Usingen, Loge militaire ambulante. 

1 7 0 La Perseverance , h Rotterdam. 

1 8° L’ As tree et , depuis 17 68, la, Fidelile , h Utrecht. 

1 9 0 Saint- Jean de Do ope r , & Saint-Eustache. 

20 0 La Constance ou Perseverance , I Maestricht , 
porte'e au tableau des LL.*, actives sous le n° 38. 

21 0 La Concorde , k Surinam. 

22° UEgaliie des FF & la Haye, reunie depuis 
1768 a la R.\ L.*. des Cceurs unis , meme Or.\ 

a3° Virtutis et artis Amici , a Amsterdam. 

24 0 VUnion et r Harmonie , & Lillo et & Hulst. 
aS 0 V Inebranlable > & Zwol. 

26° La Choisie , & Batavia. 

27° L* Amide fralernelle , h Thiel. 

28° V inseparable , & Zwol. 

29° Le Temple du Bonheur, & la Haye, 

3o° Saint- Andreas, Loge militaire ambulante. 

3i° Salus Patrice , k Rotterdam, rdunie eu 1807 avec 
la R.\ L.*. Frederic royal , meme Or.*. 

3ao j) € t wee Getallen, h Veolo. 

33° V Esprit de Corps, Loge militaire ambulante. 
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34® L* Imperceptible y h Heusden. 

35° V Union orange } £ la Haye. 

36 o Le Temple de la U ertu 3 Loge militaire ambu- 
late. 

3^0 L'Unanimite , Loge militaire ambulante. 

38® La Concorde y Loge militaire ambulante. 

390 Le Phe'nix , h Hulst. 

4°° Semper idem , & Nim^gue. 

4l° Le Denouement, Loge militaire ambulante. 

4l° Le Lever du Soleil y Loge militaire ambulante. 

43° L* Union fraternelle 3 a Dordrecht. 

44° V Union constanie militaire , Loge militaire am- 
bulante. 

45° La Vertu recompensed ^ h. Naarden, 

Les six LL.’, sutvantes, constitutes en pays e*t ranger et 
hors du ressort de la G.*. L.*. de Hollande, n’avaient ete 
etablies par cette derniere que d’apres Tancienne conven- 
tion avec la G.% L.*. Mere d’Angleterre et les conven- 
tions particulieres entre les Gr.\ Matts, proviuciaux , 
le tout en maintenant n^anmoins le libre exercice des rites 
respect ifs. 

i° Les Zeles y a Naples. 

2 ° La Candeury & Gand. 

3® La parfaite Amitie' y k Dusseldorf. 

4° La Bienfaisante y a Gand. Loge militaire. 

5® La Paix da Bas-Rhiriy h. Dusseldorf. 

6 ° La Croisante aux trois Clefs 3 h Regensburg. 



INTRODUCTION* 


284 

Nous remarquons enfiu qu’antdrieurement & i8i 4> la 
plupart des LL.\ actives de la Hollande avaient formd 
entr’elles des associations partielles, composes de deux 
ou plusieurs LL,\ , a Teffet de s’enlendre sur les objets 
relalifs h Pinteret general de l’ordre , etc. , etc. ( Voy* k 
cet dgard la piece n° 44* ) Ces associations encore toler&s 
dtaient connues sous le noin de Reunions combiners y et 
existaient au nombre de sept , savoir : 

Deux k Amsterdam. 

Une ^ Rotterdam. 

Une a Flessingue. 

Une a Delft. 

Une k Leeuwaarden. 

Une k Veere. 

Toutes les LL.% hollandaises indiquees au 
tableau qui precede 3 comme actives au pre- 
mier janvier 1814 > et dont le nombre doit 
paraitre considerable , professaient exclusiye- 
ment un seul rite y depuis les dates de leurs 
constitutions respectiyes auxquelles aucune d’el- 
les ne s’etait permis la moindre derogation. 

Ge rite evidemment d’origine cinglaise avait 
tou jours ete appeld rite ancien . Nous conti— 
nuerons a lui donner avec justice le titre de rite 
ancien reform e y d’apres les considerations deter- 
minantes que nous ayons fait yaloir ci-dessus, 
en parlant de la seconde epoque y et depuis les 
diverses reformes qu’il a subies en difierentes 
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regions , notamment en France vers l’annee 
1786, reformes qui , en fondant plusieurs ra- 
mifications anglaises ou ecossaises dans uq seul 
et meme rite general de sept degres ou Grad.*., 
prirent pour type le rile professe long-tems au- 
paravant en Hollande et s’y conformerent telle- 
ment, surtout en ce qui concerne les H.\ G.*,, 
qu’il y a indentitd presque parfaite et qu’on a 
peine & remarquer quelques legeres variantes , 
toules d’assez faible importance et moins sensi- 
bles encore depuis la rectification des riluels 
hollandais des H.\ G*\ , du dix-huit mai 1807, 
epoque ou ces riluels parurent a leur tour avoir 
profite des trav.*. des reforma teurs fran^ais de 
1786. 

Ce rite dont Fexamen, le merite et l’appre— 
cialion ne sont pas de noire sujet, etait exclusi- 
vement regi, quant aux Irois premiers Grad.*., 
par le G.\ Or.\ ou G.*. Ls. de Hollande , 
conformement aux anciens riluels symb.\ , et 
au code adminislratif de la G.\ Z.\ , decrele 
definitivement le viDgt-sept mai 1798 , ci-apies 
transcrit par extrait. (Piece n° 5 . ) 

Les quatre H.*. G.*. , savoir : ceux d '£lu, 
d 'Ecossais , de Che i\\ d Or.\ et de S.‘. 

Rr. C «\ elaient soumis a un chef d’ordre su- 
preme , directeur de loute la dogma tique 3 du- 
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quel relevaient tous les Chap.*, da ressort,pro- 
fessant Tuo des quatre H.*. G.*. ci-dessus nom- 
m es et qui prenait le titre de Gr.'. Chap.'. 

Ce corps Chef-d' Ordre du rite dans les Pro - 
vinces-Unies et dependances siegeait a la Haye. 
C’est lui sans doute que l’auteur des Acta qua- 
lifie assez improprement de Mere-Loge-Hollan - 
daise, a la page 326 du premier volume. 

II etait essentiellement distinct et separe du 
G.*. O.*. et n’avait aucune juridiction directe 
quelconque sur la Ma^on.*, Sjmb.*. 3 il se reu- 
nissait d’obligalion cliaque annee , le second jour 
de Pentec6te , lendemain de l’assemblee de la 
G.*. L.'.j il avail ses Ofliciers , son adminis^ 
tration , ses finances, son local particular et ex- 
clusif, et n'entretenait d’autres rapports avec 
le Gr .*. Or.'., Chef - d’Ordre de la Macon.*. 
Sjmb.*., que ceux d’une araiti^ fraternelle. 

Il existait cependant deux points de contact 
essentiels entre ces deux grands corps mutuelle- 
ment independans et souverains. 

D’abord le G.\ M. % . Natio du Gr.\ Or.*, 
ou des Gr.*. Symb.\ etait souvent elu President 
du Gr.'. Chap.',, sous le titre de Gr.'. Ven .'. 
ou Gr.'. M.'. Nation, des H. % . G.*. ( Vojez 
so us la date du vingt-quatre janvier 1820 , 1’art. 



INTRODUCTION. 


287 

4 du code des H.*. G.\ ) et la reunion sur la 
meme lete de ces d u\ dignites supremes sem- 
blait sous un certain point de vue i etendre 
Tinfluence du G.\ Or.*, sur le Gr.*. Chip.*, 
meme , surtout si Ton suppose que plusieurs 
GG.\ Dignil.*. cumulaient aussi des charges 
dans ces deux grands corps Magon.*. 

En second lieu, les memes reglemens d’ ad- 
ministration ou codes administratif s etaient 
communs sous une infinite de rapports, au G.*. 
Or.*, et au G.*. Chap.*, j depuis leur institution. 
Ils existaient sur les memes bases fondamen- 
tales de l’ordre et se gouvernaient d’apres les 
memes principes. 

Nous ne croyons pas devoir insurer dans ce 
recueil les reglemens ou rituels de la G.*. L.*. 
pour les trois G.\ Symb.\, et du G.-. Chap.*, 
pour les quatre H.*. G.*. , reglemens ou rituds 
anciennement decretes et en pleine vigueur au 
premier janvier 1814. Les premiers sont les mo- 
nies , a peu de chose pres, que ceux de tout I’u- 
nivers, et, quant aux seconds, comme nous 
aurons quelquefois occasion d’en parler, nous 
renvoyons aux dates des deux et trois octcbre 
1819 et vingt-quatre janvier 1820 , et aux pie- 
ces importantes qui sy trouvent rapportees a vec 
un ex trait Iraduit des rituels dont il s’agit. 
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Le reglement particulier du G.\ Chap.*, n’e- 
tant, h peu pres, que la repetition de cclui de 
la G.\ L.\ , sous des noms et qualifications 
differentes , il serait egalement superflu de Tin- 
serer ici. 

Nous pensons done devoir nous borner a 
transcrire le reglement particulier ou code ad - 
ministratif du G.*. O/v. hollandais , tel qu’il 
a ete decrete le vingt-sept mai 1798, en dero- 
geant a tous les anciens reglemens de 1757 et 
1772 et les resumant en entier. Nous ferons re- 
marquer que , bien que ce merae reglement ait 
ete refondu en 1818, lors de la regeneration de 
l’administration generate de la Ma$on.\ des 
Pays-Bas , et remplace par le code maintenant 
en vigueur que nous insererons & sa date ( Voy. 
piece n° 7? ) , il n’y a cependant ete deroge que 
quant aux formes et a certaines denominations. 
Au surplus, le lecteur pourra comparer et ap- 
precier la nature et le merite de ces change- 
mens. La piece qui suit est done le veritable 
code fondamental dont l’observance religieuse 
a , pendant long-tems , maintenu la Magon.'. 
bollandaise dans un haut degre de prosperity et 
de splendeur. 
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PIECE N° V. 

Extrail des re'glemens generaux de la Magon.'. Symbol - 
des trois premiers Grad.'., pour le ressort de la Gr.'. 
L .' , de Hollande y traduits litteralemenl de la langue 
hollandaise , tels qu’ils onl ete decretes le uingt-sept mai 
1798 et ctaient restes en vigueur au premier janvier 
1814* ( Voy. piece n° y 3 , date du dix mai 1818. ) 

CHAPITRE PREMIER. 

De la G.*. 

ARTICLE PREMIER. 

La G.-. L.*. rdgulierement convoquee est le centre de 
toute la Macon.*., aussi bien en Hollande que dans les 
Colonies qui en dependent. 

2. Elle est composde du G.*. M.*., de son Substitut, 
des grands Officiers et des Wn.*. et Surv,-. de toutfcs les 
Loges regulierement coustituees de la Hollande. 

3 . Les Ven.*. et Surv.*. de chaque L.*. doivent etre 
munis d'un certificat qui constate leur quality, sign^ du 
Secret.*, et de deux autres FF.*. et conforme au modele , 
sans Cela ils ne sont pas admis, du moins en qualite de 
Ddputtfs. 

4. Les Grands-Officiers ayant voix deliberative , sont : 
le G.*. Mait.*., son Del^gue , les GG.*. Surv.*., le G.*. 
Tres.*. , le G.*. Secret.*. , le G.*. Orat.*. , leGr.*. Mait.". 
des Cdrdm.*., le G.*. Archif.*., le G.*. Mait. 4 5 . d'Hdtel, tous 
les Ex.-Gc.*. Mait.-., tous les Ex-Delcgues-Gr.*. Mait.*. , et 
tous les Ex~Gr.*. Surv.*. ; ils doivent etre tous membres 
effeclifs d’une L.*. reguliere, ou payer annuellement a Ja 
caisse gendrale deux ducatons d’argent. 

5 . Tous les Mait.*. Mac.*, sont admis comme Visit.-, 
dans la Gr.% L.\ ; ils doivent etre porteurs d’un certificat 

i J 9» 
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signd par le Wn.*. et le Secret.*, de leur Loge, etconsta- 
tant qu’ils possedent au moins le troisifcme Grad.*. Chaque 
Loge doit indiquer, dans sa r^ponse h la convocation, les 
noms de ses membres qui viendront comrne Visit.*. ; ils 
peuvent alors assister a tous les Trav.*. Tous les autres 
Visit.*, assisteront seulement a Installation des Gr.*.Off.*. 
et a la L. 1 . de table. Pour etre admis en cette derniere qua- 
lite , il faut s’annoncer au moins huit jours avant la tenue ; 
les Visit.*, inconnus doivent pouvoir se legitimer suffisam- 
ment. Chaque Depute ou Visit.*, paie en entrant cinq Dor. 
Un Visit.*, qui ne se serait pas annonce d’avance ne sera 
pas admis. LeG.\ Mait.\ , son Delegu^ et lesGG.*. Surv.*. 
ont seuls le droit d’amener chacun un invite. 

6. La Gr.*. L.*. ser^unira une foisl’an, le premier jour 
de Pentecote , h la Haye , h six heures de relevee et dans le 
local qui sera indique dans les Pl.‘. de convocation. 

7. _Le Gr.*. Mait.*. a le droit de convoquer la Gr.*. L.*. 
extraordinairement si les circonstances l’exigent ; daus ce 
cas , les PI.*, de convocation indiqueront les motifs de la 
reunion extraordinaire, dans laquelle on ne pourra traiter 
d'autres objets que ceux indiqu^s dans la PI.*. ; toutes les 
autres affaires seront remises a la session ordinaire de la 
Pentecote suivante. 

8. Les PI.*, de convocation doivent etre expedites au 
moins six semaines avant le premier jour de Pentecote. 
Chaque L.*. est tenue d*y repondre et d’indiquer, au 
moins huit jours d’avance, le nombre de Deputes ou Visit.*, 
qu’elle euverra. 

9. Les D^put^s qui viendraient sans avoir 6 x 6 ainsi an- 
nonc^s, paieront trois flor. & la caisse gendrale. 

10. Les GG.*. Off.*, sont d&ords des bijoux de leurs 
dignites en or, suspendus a un ruban bleu de ciel ; ils 
portent ^galement le tablier de la Gr.*. L.*. Ils ont seuls le 
droit de porter la couleur bleue et les bijoux en or. 
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it. Les Vdn.\ etles Surv.*. portent les marques et ta- 
bliers de leurs LL.*. respectives. Les Visit.*, ne pourront 
etre ddcores que d’un tabl.*. blanc et de gants de meme 
couleur. Personae ne pourra porter d’autres marques ou 
bijoux. 

CHAPITRE II. 

Des Attributions de la Gr.\ L.', 

12. Toutes les affaires qui concernent l’ordre en gdnd- 
ral, et les moyens de le faire prospdrer , sont soumises aux 
ddlibdralions de la Gr.\ L.’. 

13. TouslesdifferendsentrelesLL.’.qui ne pourront etre 
termines amiablement, seront jugds par la G.*. L.*. 

14. On peut appeler a la G.‘. L.’. de toutes les decisions 
d’une L.\ L’appel doit etre notifid h. la L,*. intimee par le 
F.\ plaignant, dans les quatre semaines de la ddcision at- 
taque'e ; et dans les quatre semaines suivanles, il sera en- 
voyd au Delegud du Gr.*. Mait.*. ; mais si Ja tenue de la 
Gr.*. L.’. avait lieu dans 1’intervalle , les deux term^s ci- 
dessus seront rdduits a huit jours chacun. Apres 1’expira- 
tion des delais qui viennent d’dtre fixes , le jngement d’une 
Loge devient inaltaquable. Le F.*. qui se plaint d’une 
exclusion ou suspension reste suspendu jusqu'apres la dd- 
cision de son appel. 

1 5. La G.*. L.*. a le droit d’exclure un F.*., meme de sa 
propre L.’., et, pour des raisons trds-graves, elle peut 
meme relirer la constitution d'une L.*. 

16. On peut se pourvoir en rdvision contre les jugemens 
de la Gr.*. L.*. , en s’adressanl par dcrit, dans les quatre 
semaines , au G.’. Mait.’. *, 1’appelant , dans ce cas , est tenu 
d’envoyer a se s frais , dans le meme delai , a tons les mem- 
bres de la Gr.*. L.’. , copie de son appel. La rdvision a 
lieu alors & la tenue suivante. 
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17. Chaque Loge est corapt^e pour trois voix, quand 
il s’agit des affiirps mentionnees dans )a PI.*, de convoca- 
tion , et chaque Gr.*. Off.*, pour une voix. Pour toutes le> 
autres aflaires , les voix sont compt^es par tete. Dans tons 
les cas , la majority des voix forme la decision. 

18. Les changemens a faire aux lois fondamentales , et 
les arretes, qui imposeraient de nouvelles retributions b 
payer a la Gr.*, L.*., ne peuvent pas etre adopte's dans la 
session oil ils sont proposes; ils ne pourront etre discutes 
et mis aux voix que dans la session suivante. 

19. Dans tous les cas oil une affaire est confiee h une 
commission pour l’examiner et en faire rapport, la com- 
mission se conformera & l’art. prudent. 

20* Dans le cas de partage de voix, celle du Gr,*. Mait.*. 
ou de son De'l^gu^ est prepond^rante. 

2 1 . Dansle cas de partage de voix, quand il s’agit de punir 
un F.*. ou une L.*., le parti de l'indulgence pr^vaudra 
toujours. 11 faudra deux tiers des voix au moins , pour 
retirer une constitution ou exclure un F.*. 

22. La Gr.*. L.*. veillera avec grand soin & ce que les 
modes de reception et de Trav.*. soient uniformes dans 
toutes les Loges de son ressort, que les receptions se fassent 
avec grande solennite et conform^ment aux instructions 
qu’elle a donn&s aux A tel.*. 

23 . Le rang des LL.\ est respectivement fix£ d’aprfcs 
l’ordre des dates de la delivrance ou ratification des consti- 
tutions et suivant leur n®. Les LL.*. nouvellement consti- 
tutes n’ont de rang que la seconde annee. Les LL.*. hors 
de l’Europe et cellps qui ont cesst leurs Trav.*. ne sont 
pas prises en consideration. 

24. La G.*. L.*. envoie annuellement & toutes les LL.*. 
ses procfes-verbaux ainsi que le tabl.*. de tous les Atel.*. 
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re'gulierement constitues dans sou ressort; ce tabl.*. con- 
tiendra aussi 1 e nom du G.*. Matt.*., de son Del^gud et 
des GG.’.Off.*. j chaque Loge paiera pour ce tabl. 1 flor. 
dix sous. 

a 5 . La G.*. L.*. ne peut faire aucune reception. 

26. La G.*. L.*. veillera avec soin & ce que 1 ’on trouve 
toujours h son Secretariat des certificats signds par son G.*. 
Secret.*, et scellds, afin qu’ils puissent servir a 1 'usage in- 
diqnd aux art. 91 et 107. On paiera au Gr.*. Secret.*., 
pour la caisse generate , un flor. par chaque semblable 
certificat. 

27. La G.*. L.*. envoie, aussi souvent qu’elle le juge 
convenable, des deputations et des commissions aux Loges 
qui doivent Jes recevoir avec les honneurs presents par 
Tart. 1 1 3 . 

CHAPITRE III. 

Des Devoirs du G.\ Mait et des GGs. Offs. 

j I". 

Du G.*. Maits. et de son Representant . 

28. Le G.*. Mait.*. et son Delegue ou Representant ont 
droit a Testime et a laconfiance de tous lesMa^.*. 

29. Us sont obliges de 60utenir la gloire et I’honneur de 
la Ma^.*. et d’employer tous leurs efforts pour entretenir 
Tunion , l'amitie' et la concorde parmi tous les FF.*. 

30. Ils doivent , autant que possible , entretenir une 
correspondance suivie avec tous tes Atel.*. de Ieur res- 
sort. 


3 i. Ils doivent faire executer strictement et impartiale- 
ment toutes les decisions de la G.*. L.*. 
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32. Le G.*. Mait.*. nomme son Mdgu£ ou Represen- 
tant, mais il doit en averlir la G. * . L.* . 

33. Le G.*. Matt.*, a seul le droit de d^livrer des consti- 
tutions aux LL.*. ou de ratifier celles delivrees par des 
OO.*. Strangers , mais en se conformant aux regies 
preserves au chap. 5 ci-apres. 

34- Le G.*. Mail.*, a le droit de disposer de la caisse 
generate de la G.*. L.*. en fav.*. des FF,*, malheureux , 
sans que son pouvoir ait aucune borne h. cet tfgard. Le 
Gr.*. Tres.*. en tient une note exacte el en rend compte 
en secret aux Ven.*. des trois LL.*. qui ont la prese'ance. 

35. Le G.*. Mait.*. et son Repre'sentant veillent h ce que 
tous lesGG.*. Off.*. remplissent exactement leu rs devoirs. 
Ils leur donnent les ordres necessaires et prennent , quand 
illeur plait , inspection des livres et de la caisse. 

36. Le G.*. Mait.*, et son Delegud visiteront les LL.*« 
de leur ressort aussi souvent que possible ; ils veilleront 
a ce qu’elles travaillent toujours selon leslois et instructions 
de la G.*. L.*. Ils ont le droit de presider partout et sont 
re^us avec les honneurs presents par Tart. 112 . 

37 . Le G.\ Mait.*. peut, en tous cas , renvoyer les 
rapports , petitions , etc. , qui lui seraient adresse's directe- 
ment , a son Repre'sentant qui y r^pondra et y fera droit, 
d’aprfcs Tavis ou les instructions du G.*. Mait.*. 

} II. 

Des GG*** 

38. Les GG.*. Surv.*, observeront et feront observer , 
autant qu’il de'pendra d’eux , les lois et rdglemens de la 
G.*. L.-. Pendant les tenues, ils veilleront specialement a 
la conduite des FF.*. et de'nonceront au G.*. Mait.*. tous 
ceux qui manqueront a leurs devoirs. 
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39 . Les GG.*. Surw. et le G.*. Mait.\ d’Hotel veille- 
ront h ce que tout soit pret pour le jour de la tenue ; ils 
prendront, a cet effet , les instructions du G.-. "Malt.*, ou 
de son Delegue; ils nommeront en terns un nombre suffi- 
sant de FF.'. Serv.*. et de Gardes. 

40. LeG.*. TrEs.*. , le G.*. Secret.*. , le G.'.Mait.*. des 
CEiv. > etc. , recevront les instructions nEcessaires. 

4 1 . Les GG.*,Off.*. se reuniront aussi sou vent qu’il sera 
necessaire pour dElibErer , s’il y a lieu h une convocation 
extraordinaire de la G.*. L.“. , et, dans tous les cas , pour 
regler les affaires h proposer. Ils dirigeront tout avec Eco- 
nomic. Les frais de leurs reunions ne pourront pas exceder 
100 flor. 

CHAPITRE IV. 

De 1’ Election du, G.\ Mails, et des GG.*. Qff.\ 

42 . Toutes les dignites de la G.*. L.*. ne sont conferees 
que pour une annEe, cependantles memes FF.*. pourront 
etre reelus TannEe suivante , et cela pendant six ans de 
suite; apres ce terme , ils ne pourront Etre rEElus qu’apres 
un interstice de deux ans , & moins que deux tiers des FF.'. 
prEsens ne soient d’avis qu’il est urgent qu’ils occupent 
encore leurs places. 

43. Les dignites ne seront accordEes qu’au merite per- 
sonnel , et jamais aux qualitEs et dignitEs prof.*. Les ta- 
lens> les connaissances Macon.-, et lexpErience donnent 
droit de prEtendre h la place de Gr.*. Mait.*. ou de Gr.‘* 
Off.*. 

44- On ne peut Elire d’autres FF.*. que ceux prEsens ^ 
l’Election. 

45. Pour avoir voix aux Elections, il faut etre dEputE 
d'une L.*. ; on vote par F.*. et non par L.*. 
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46. Chacun £crit sur an bulletin le nom de celui qu’il 
d^signe pour G.’.Mait.*. et depose ensuite ce bulletin dans 
une nrne destin^e h cet effet. Les signatures de ces bulle- 
tins ne seront pas lues ; elles servent seulement a faire dv-i- 
ter toutes difficult^; les Elections finies, tous ces bulletins 
sont bruits. 

47- Les bulletins sont ouverts par le G.*. Orat.*. et lus 
& haute voix ; le G.*. Secret.*. tient note des voix obtenues 
par les FF.*. 

48. Celui qui obtient la grande majorite des voix est 
proclam^ G.*. Mait. 

49. S’il n’y a pas de majority absolue , on fait une nou- 
velle election parmi les trois FF.*. qui ont oblenu le plus 
de voix; s’il n’y a pas encore de majority, on fait une 
troisieme election entre les deux FF. 1 . qui ont le plus da 
voix et celui des deux qui obtient la majority est ensuite 
proclam^ G.\ Mait.*. 

50. Apres 1'election du G,*. Mait.*., on fera la proces- 
sion dont la marche sera reglee par le G.*. Mait.*. des Cd- 
rern.*. ; ensuite chacun ayantreprissa place, le G.*. Mait.*. 
sortant se Ifcve , salue les FF.*. , et les remercie de la con- 
fiance qu’ils ont eue en lui pendant son administration. Le 
Representant du G.*. Mait.*. ou le premier G.*. Surv.*. 
proclame ensuite le nouveau G.*. Mait.*. qui, apres le 
serment d’etre toujours fidele & la loi Mac.*. , est install^ 
avec tous les honneurs prescrits. 

5r. Le nouveau G.\ Mait.*. nomme ensuite son De'Iegu£ 
et le G.*. Tres.*. 

52. Le G.*. Mait.*. d^signe ensuite parmi les FF.* pr^- 
sens trois FF.*. pour chacune des autres dignites : fun de 
ces trois FF.*. est elu de la maniere indiquee a Part. 49* 
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53. Le G,*. Mait.*. peut nommer un adjoint au G.*. 
Secret.-. , mais ret adjoint n’a pas de voix dans la G.\ L.*. 

54. On fera ensuite la seconde procession aprfcs laquelle 
le nouveau G.*. Mait.*. remercie. 

55. En cas de dtfces, maladie ou absence, le reprdsen- 
tant du G.*. Mait.*. occupe sa place. Le premier G.*. 
Surv.*. reroplace le Repr&entant , et le deuxifeme G.*. 
Surv.*. remplace le premier. Le Represen tant designe en- 
suite un F.*. pour remplacer provisoirement le deuxifcme 
G.*. Surv.*. 

56. Les ex-G.*. Mait.*. et les ex-Dele'gu^s gardent leurs 
tabliers et leurs bijoux. 

CHAPITRE V. 

Des demandes en Constitutions . 

67 . La G.\ L.*.reconnaitpourLL.*.reguli£rescellesqm 
out obtenu d’elle leurs constitutions ou dont elle a pro- 
nonce la ratification. Elle de'elare illegales el punissables 
toutes autres reunions de FF.*. , et defend a tous les Mac.*, 
d’avoir aucune correspondance ou liaisons quelconques 
avecde telles assemblies; ceux qui y assisteraient seraient 
se'verement puuis. 

58. Toute petition pour obtenir ou faire ratifier des 
constitutions sera adresse'e au G.\ Mait.*. 

59 . Dans les lieux ou il ny a pas de Loge, sept FF.*. 
pourront obtenir une constitution , s’il y a parmi eux trois 
Ma£.\ r^guliers. Le prix de cette constitution est de dix 
ducats. Dans les lieux ou il existe d£ja une Loge , la consti- 
tution n’est de'livr^e qu*& dix FF.*, et au prix de trente 
ducats. Une constitution ne sera ratifiee, gue si la Loge 
compte au moins dix FF.*. qui auront travaille pendant 
au moins six anndes consdcutives et tenu , pendant tout ce 
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terns , une conduite irreprochable j le prix d’une ratifica- 
tion est de dix ducats. 

60. Si les FF,*, qui demandent, soit une constitution , 
soit une ratification , resident dans une ville oil il y a d£j& 
une Loge, ou s’il existe une Loge a trois lieues k la ronde, 
le G.*. Mait.*. , avant d’accorder la demande, doit s’infor- 
mer de la conduite des FF.*. imprftrans et s’assurer que 
la nouvelle Loge ne nuira pas a celles de cette ville , ou «i 
celles situ&s dans le rayon de trois lieues. 

61. Si une Loge reguliere s’opposeh la delivrance d’une 
constitution, le G.*. Mait.*. ne peut la donner*, mais il 
devra , dans ce cas, consulter la G.*. L.\ & la premiere 
reunion. Les FF.*. impetrans y defendront leur cause. 

62. Les FF.*. qui obtiennent une constitution ou une 
ratification, se soumettent a toutes les lois et reglemens de 
la G.*. L.*. dont il leur sera envoy^ un exemplaire a leurs 
frais. 

63 . Le G.*. Mait.*. pourra aussi constituer des LL.% 
militaires ambulantes, en suivant les formalins prescrites 
par l’art. 60. 

64. Les LL.*. militaires sont soumises, comme les autres 
Atel.*. , aux lois et aux reglemens de la G.*. L.'. ; elles 
jouissent des memes droits , mais elles ne peuvent recevoir 
que des militaires, h moins qu’ellesne soient dans un lieu 
ou il n’y ait pas de Loge k trois lieues h. la ronde. 

65 . La date de la delivrance ou de la ratification des 
constitutions reglera le rang des LL.*. 

66. La constitution d’une L.*. est comme non avenue, 
aussi tot que le nombre des FF.*, qui la composent est 
moindre que sept , et cette L.*. est tenue de reuvoyer d’a- 
bord sa constitution au G.% Mait.*. ; mais elle peut la re- 
deraander aussitot que le nombre de ses membres s’est de 
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nouveau accru jusqu’a sept. Cependant elle perd par-la 
son rang et suit la plus jeune des LL.*. 

67. Aussitot qu’une L.*. a counaissance de Texistence 
d’une L.*. iri'eguliere, ou d’une reunion de soi-disant 
Masons qui n’ont pas de constitution , elle doit en donner 
part de suite au G.*. M.\ et aux LL. % . etablies dans le 
rayon de trois lieues de la L.*. irr^gulifcre ; elle doit aussi 
interdirea tous ses merabres toute liaison ou rapport quel- 
conque avec la L.*. batarde. 

68. Toute L.\ nouvelle est installed par le G.*. Mait.*. , 
son Repr&entant , les deux GG.*. Surv.*. , et le G.*. Se- 
cret.-. ; cependant le G.*. Malt.*, peut donner des pouvoirs 
a quelque F.*. experiment^, mais il donnera toujours la 
preference au V£n.*. d’une L.*. existante dans le rayon de 
trois lieues de la L.\ a installer. 

CHAPITRE VI. 

Des LLs, et des Macs* 

69. Une Loge ne peut travailier regulierement qu’aprfes 
la d^livrance de ses constitutions et apres son installation, 

70. Aussitot qu’une L.*. a connaissance d’un objet ou 
point quelconque , interessant pour l’Ordre , elle doit en 
informer la G»*. L.*. 

71. Chaque L.\ doit annuellement envoyer h la G.*. 
L.*., en r^pondant a la convocation pour le premier jour de 
la Pentecote, un tableau qui contiendra son titre, le lieu, 
le jour et l’heure de ses Trav.*. , la couleur qu’elle porte , 
les noms de ses dignitaires et de tous ses raembres, leur 
grad.*, et leur rang. Ce tabl.*. doit aussi contenir les noms 
des membres recus depuis le premier avril de 1’ann^e pre'- 
cedente , afin que le G.*. Secret.*, paisse faire le tabl.*. 
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72. Chaque Loge qui a quelque plainte , demonde ou 
proposition a faire a la G.'. L.*., doit en faire part au 
G. *. Malt.*. , au moins deux raois avant la reunion de Pen- 
tecote , afin qu’il puisse en etre fait mention dans la Pi. de 
convocation. 

73. Pour pouvoir faire face aux frais gentfraux , chaque 


L.\ pair annuellement a la G.*. L.*. , 

Pour don gratuit fl. 10 « « 

Pour chaque membre « 10 « 

Pour chaque reception d’app.*. , depuis le 
premier avril de Pann^e prece'dente, jus- 
qu’au premier avril de Pannee courante. 3 « « 


Avant le premier de mai de chaque ann^e, les V^n.% 
enverront au G.*. Ties.*, un certificat contenant le nom- 
bre des membres de leurs LL.*. respectives, ainsi que le 
nombredes receptions faites pendant l’annee echue le pre- 
mier avril. Ce certificat sera signe par les deux Surv**. et 
le Secret.*. 

Une Loge qui cesse ses Trav.*. doit envoyer ses ar- 
chives cachetees au G.*. Mait.*. qui les lui rendra , si elle 
reprend plus tard activite. 

^ 5 - Chaque L.\ peut se faire un reglement particulier , 
mais en se conformant a celui de la G.*. L«*. 

76. Les dignites , dans les LL.*. , ne pourront etre con- 
ferees que pour une annee*, les elections auront lieu an- 
nuellement , mais les anciens dignitaires pourront etre 
r&'lus. 

77. Le changement des Dignit.*. aura lieu dans chaque 
L.*. vers la fete de St.-Jean dVtd ; chaque A tel.*, ce'le- 
brera alors une fete frat.*. 

78. Toutes les resolutions des LL.*, ne peuvent etre 
prises qu’& la majority des voirf. 
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79. En cas dVbsence, maladie ou decfcs du Ven.*. , son 
De'l^gu^, etensui'e le premier Surv.*., prend sa place jus- 
qu'a la prochaine election. 

80. Le V^n.*. de chaque L.*, veillera particulierement 

ce qu'il ne se fasse Hen de contraire aux lois de la G.*. 

L.*. ; si cependant cela arrivait , malgr^ses observations, 
il en donnera connaissancede suite au Repr&entant duG.«. 
Mait.% 

81. Le Ven.*. doit faire r^gner le plus grand ordre pen- 
dant la L.*. de table ; si le desordre se glisse , malgr^ lui, 
dans les Trav.\ , il doit les fermer et quitter la L.% aver 
les autres Dignit.*. 

82. Le Vdn.*. , assis sur son trove , est tou jours le Mait.\ 
de la L.*., h moins que le G.*. Mait.*. ou son Representant 
ne soient preseqs. 

83. Le V6i.*. et les Surv.*. d'une L.*. promettent, a 
leu r installation , d*employer tous leurs elforts pour faire 
prospe'rer les Atel.*. , et faire observer les lois et reglemens 
de la G.*. L.*. 

84. Le Ve'n.v et les Surv.*. sont d£putes-nes de leur 
Atel.*. h la G.*. L.*. En cas d’absence, maladie ou empe- 
chemeiit, la L.*. nomme un F.*. avec pleins pouvoirspour 
remplacer Tun ou 1’autre des trois Dignit.*. empeches. 

85. Personne ne peut reprendre le Vdn.*. ni les Surv.*. 
en L.*. Les denonciations contre eux doivent se faire par 
ecrit. On en de'libere pendant leur absence; ils ont lc droit 
d’appel a la G.*. L.*. 

86. On ne recevra aucun Prof.*, sans s’etre scrupuleu- 
sement informe sur ses moeurs et sa conduite. 

87. Chaque r&ipiendaire pr£te Tobligation d’observer 
les lois de l’Ordre, 
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68. Aiicun F.\ ne peut etre membre effectif de plus 
d’une Loge , s’il sdjourne quelque tems ailleurs. II peut ce- 
pendant se faire adilier h une autre L.*. , pendant la dur£e 
desonsejour, sans perdre pour cela la qualitd de membre 
actif de la L.*. a laquelle il appartenait. 

89. Aucun F.*. ne peut quitter sa L.*. sans avoir prea- 
lablement acquitte tout ce qu’il lui doit , et il ne peut etre 
affilid a une autre L.*. sans etre porteur d'un conge en 
regie. 

90. Les Dignit.*. ne pourront donner leur ddmission 
qu’apres avoir rempli leurs fonctions pendant une annee 
entiere. 

91. Chaque F.*. obtiendra de sa L.\ un certificat sui- 
vant le modele ci-annexd. 

92. Si un F.\ est rayddu tabl.’. d’une L.*., h causede sa 
mauvaise eonduite, il en sera d’abord donnd connaissance 
aux LL.*. de la meine ville, ainsi qu’au Heprdsentant du 
G.*. Mait.*,, h qui on adressera en outre toutes les pieces 
relatives £ Taffaire , qui seront soumises a la G.*. L.*. ; si 
eette derniere confirrae la decision , le F.*. raye' n’est plus 
admissible dans aucune L.'. reguliere. 

93. Si un membre de L.*. a dtd avert! plusieurs Fois inu- 
tilement de payer ses redevances, 1 ’Atel.*. peut faire eon- 
naitre son nom a la G.*. L.*. qui en donne connaissance 
aux autres LL.*. , afin que ce F.*. ne soit plus admis nulle 
part avant d’avoir satisfait & ses obligations, 

94. Un F.*. tombd dans rimligence, sans sa faute, a 
droit aux secours de ses FF.% 

9$. Chaque L,*. peut admettre gratuitement quelques 
Prof.*, dont les talens lui seraient utiles ou agrdables , en 
quality de FF.*. k talent. Ellc peut egalemeut recevoir 
ainsi des FF.’. Serv»*. 
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96. Tout App,*. ou Comp.*, doit, en cas de n&essitd , 
et sur la demande du Ven.*. , remplir les fonctions de F.*. 
Serv.*. 

GHA.PITRE VII. 

Des Receptions . 

97. Aucun Prof.*, ne peut etre initio, sans avoir dt^ 
presente quelque terns auparavant a la L.*. oil il doit etre 
recu. Cette Loge est teoue de s’informer scrupuleusement 
de la conduite du recipiendaire. La G.*. L.*. ordonne a 
ses Atel.*. d’etre circonspects pour les receptions; ils sont 
responsables des mauvais raembres qu’ils donnent a FOr~ 
dre. 

98. Chaque L. *. est obligee d’annoncer le nom et le pr£- 
nom de tout Prof.*, qu’elle refuse , aux LL.*. qui se trou- 
ventdans la meme ville, ainsi qu’au Reprdsentant du G.% 
Mait.*. qui en donnera ensuite connaissance k toutes les 
LL.*. 9 a fin que ce Prof.*, ne soit plus admis dans aucun 
Atel.\ 

99. Toute L.*. doit exiger de chaque candidat une de- 
claration par ecrit, dans laquelle il affirme, sur sa parole 
d’honneur , qu’il ne s’est jamais fait proposer , et qu’il n’a 
jamais ete refusd dans aucune L.*. reguliere. 

100. Aucun Prof.*, ne peut etre recu avant l’age de 
vingt ans accoroplis; les fils de Mac.*, pourront l’etre k 
dix huit ans, sous la responsabilite de leur pere. Aucune 
L.*. ne peut, sous peine de se voir retirer sa constitution, 
faire une reception d’App.*. a nn moindre prix de qua- 
rante-deux flor. 

101. Aucune L.*. ne peut donner plus d’un Grad.*, k 
la fois. Tout App.*. doit faire soil terns et prouver que ses 
Mait,*. sont contens de lui. Les FF.*. voyageurs et les 
etrangers qui ne peuyent revenir sont exceptes de cette 



INTRODUCTION. 


3o4 

rkgle. LesDignit.** de la L.*. soot alors fibres de leur ac- 
corder plus d’un Grad.*. & la fois. 

103. LeGrad.*. de Mait.*. ne peutetre accorde' qu’avec 
la plus grande circonspection et & desComp.*. quiont tenu 
une conduite irre'prochable. 

103. Aucun F.*. ne peutrecevoir les Grad.*, de Comp.*, 
et de Matt.*, que dans la L.*. oil il a et£ recu App.*., & 
moins qu’il ne soit porteur d’une permission ^crite, ou 
qu’il n’ait change de domicile. Dans ce dernier cas, on 
prend sur lui et sa conduite passee , des informations 
precises presde la L.*. a laquelle il a appartenu. 

104. Les receptions a tous les Grad.*, seront uniformes 
dans toules les LL.*. 

1 o5. Les App.*. doivent ob&ssance aux Comp.*, et ceux- 
ci aux Mait.-. 

CHAPITRE VIII ET DERNIER. 

Des FF.'* Visit.\ 

106. Tout F.*. a le droit d’assister aux Trav.*. des au- 
tres LL.*. 

107. Tout F.*. Visit.*, doit etre porteur de son certificat 
et se soumettre & un se'vere examen. 

108. Aucun Visit.*, ne sera admis, s’il ne justifie qu’il 
est en rfcgle sous tous les rapports. 

109. Un Visit.*, d’un pays Stranger doit produire un 
diplome ou certificat en regie et etre ensuite sevferement 
tuite. 

no. Dans les villes oil il y a plus d'une Loge, les di- 
vers Atel.*. doivent s’entendre entre eux sur le nom- 
bre des Visit.*, qu’ils admettront rdciproquement a leurs 
Trav.*.; les V£n,*. et les FF.*. Strangers ne seront jamais 
compris dans le nombre qui sera fixtf. 
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til. Aucun Visit.*, ne peut interrompre les Tray.*. j 
quand jls sont ferrates , il peut faire ses observations. 

i ii, Aussitot que le G.*. Mait.*. ou son d^gud, ainsi 
que le$ deux GG.\ Surv.*. , font part de leur presence & 
tine L.*. t une deputation de sept FF, avec les glaives nuds, 
les conduira h la L.*. Le Ven.*. , les Surv.*. et l'Orat.*. 
les attendront dans le parvis du Temp,*. , lui presente- 
ront le maillet et lui adresseroDt un compliment; IeG.*. 
Mait.*. se placera h 1*0. '• et les GG.*. Surv.*. au Midi et au 
Nord , ils commanderont ainsi les trois regions de la L,*. 

n3* Si une deputation ou commission de la G.*. L.*. 
est annonc^e , sept FF.*. munis de glaives et dVtoiles 
l’introduiront au Temp.*, et la conduiront directement & 
For.*. , le Ven.*, offrira le mail.*, au chef de la deputation. 

1 14 . Si tin V£n.*.en titre visite uneLoge,ilestintroduit 
par sept FjF.\ munis de glaives. II se place $1 ia droite du 
Ven,'. qui preside. Celui - ci lui adresse un compliment 
frat.*. auquel rdpond le Vdu.\ Visit.*. 

1 1 5 el dernier, Les autres FF.*. Visit.*, sont infroduits 
par le Mail.*, des Cer.*. et places selon leurs Grad.*, et 
d’apres le rang des LL.\ auxquelles ils appartienuent. 

St uve id les modeles, 

Ce code administratif ou slatuts de la G.\ L.\ 
Symb.\ hollandaise sont toujours en vigueur et 
il ny a et6 deroge , a certains egards, en ce qui 
concerne le G.’. Or.*., qu’en 1818, ainsi que 
nous le verrons a cette epoque > Jorsqu'apr^s 
l’acceptalion des nouveau x statuts fondamen- 
taux Ma^.*. du royaume des Pays-Bas, le G.\ 
Or»\ de Hollands fut converti eu G.*. L.\ 

30. 


1 
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d’ad 0, v. septen.\ ( annee 1818, date da 

10 mai j piece n° ^ 3 , l’exfrait de ces derniers 
reglemens que I on peut comparer avec ceux qui 
precedent et auxquels ils out deroge. ) Nous re- 
pe'tons ici la remarqae que le meme reglement, 
a quelques modifications pres necessities par la 
matiere meme ; est celui du G.'. Chap.'. de 
Hollande , chef cT Or d re du rite exclusif anc.\ 
ref.\ > dont les principes et les bases fondamen- 
tales sont les memes que celles du G.'. Or.'* de 
Hollande, pour radminislralion. Quant au code 
des H.'. G.'. de ce rite , adopte en 1807 el qui 
servait de regie au G.\ Chap.*, pour sa dogma- 
trque , nous ne pouvonsque renvoyer a la piece 
volumineuse que nous rapporlerons sous la dale 
du 24 janvier 1820. 

La Mag.*, hollandaise s’etait done toujours 
mainlenue dans toule la purete de son origine , 
sous Tadministration supreme des deux puis- 
sances dont nous venons de parler, et jamais , 
sous aucun pretexte , nul rite etranger n’avait pu 
s’introduire dans les LL.\ 

Cependant , vers les derniers lems et a l’aide 
des circonslances et des evenemens politiques , 

11 parait que quelques LL.\ et plusieurs Mag.', 
avaient connu quelques-uns des H.'* G.'. de 
l’Ecossisme. On a vu, par la piice n° 4 ci-dessus , 
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que, parmi les LL.\ creees en Hollande par le 
G.*, Or.*, de France, plusieurs avaient ele ins- 
tallees sous deux rites. Enfin une L.\ pure 
Ecossaise fut meme installee a Nimegue , le 5 
septembre 1817 , commenous le verrons h celte 
date , par un simple clief-d’Ordre Ecossais re- 
cemment organise & celte epoque dans les pro- 
vinces merid.*. du royaume. Mais celte L.\ qui 
prit le titre des Amis reunis et qui ne professait 
que le rile Ecossais ancr. et accept.'. , en ne 
reconnaissant pour guide que la puissance ins- 
tallatrice , n’a encore pu parvenir a se faire ra- 
tifier et n’a jamais cesse d’etre classee parmi 
les LL,*. irregulieres ! ( Voy. piece n° 88. ) 

Cependant quelques LL.*. septen.\ elaient 
indiquees vaguement comme professant le rite 
jficoss .*. y mais sans details , et meme sans men- 
tion de la subdivision £coss.\ a laquelle elles 
pretendaient se rattacher. Nous citons , parmi 
elles , les n°* i3 et 36 de la piece n° 4* Quant a 
V Union-Macon.' . a Groningue , n° 74 3 v.*. la 
datedu 3o mai i8i5 , etle n° 6 des LL.*. fran- 
^aises mentionnees dans la meme piece n° 4* 

Au surplus il est avere que, dans aucun terns, 
il n’a £te regulierement conslilue dans les pro- 
vinces de la Hollande un Corps chef^cV Ordre 
quelconque pour Tune ou lautre des subdivi- 
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sions de l’ficossisme , et 1’on peut tenir pour cer- 
tain que la Gs. Ls* hollandaise comme G.*. 
Or.\ chef—d’Ordre de la Macons . Symb\\ , 
et le Gs. Chaps . comme chef-d’Ordre de la 
Dogmatique des Grads . superieurs du rite 
exclusif de ce pays , n’ont jamais vu s’elever 
dans leur juridiction une ombre meme de riva- 
ls et d’insoumission. 

Mais en 1810 , lors de la reunion de toute la 
Hollande a F empire fran^ais , non-seulement 
l’independance , mais l’existence meme du G.- # 
Or.*, de Hollande avait ete compromise et atta- 
quee. 

Le G.*. Or.*, de France parut avoir pose en 
principe quesa juridiction exclusive devaits^- 
tendre sur tous les Ma$.*. , comme sur toutes les 
institutions Ma$on.*. existantes dans toute l’e- 
tendue de l’empire, d’apres les regies posees par 
lui-meme. 

Sans entrer dans le m^rite et la discussion 
d’une telle pretention , remarquons que c’etait 
la premiere fois qu’au sein d’un pays reuni a la 
France , se trouvait un G.\ Or.*, en pleine vi- 
gueur et activite , fortement constitue et dont 
I’anciennetd , les droits et les pouvoirs ne pou- 
yaient flecbir , devant aucune autre autorite. 
Mac.*, quelconque. 
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Le G.\ Or.\ de France, fiddle k son sys— 
teme , fit cependant des tentatives d’asservisse- 
ment $ il echoua , quoiqu’il eut reussi k fair® 
intervenir , a l’appui de ses pretentions , Tauto- 
rite prof.*, de certains prefets qui menacerent 
plusieurs fois les Ma$.*. hollandais de la prison 
et meme de l’exil, etsurtout, malgreles instances 
desFF,*. » Stassart et autres qui ne parent ern- 
pecher les reunions et la raarche independante 
autant que mesuree du G.*. Or.*, de Hollande. 

Nous consignons ici des documens aullienti- 
ques qui constatent les tentatives infructueuses 
du G.\ Or.*, de France k cet egard, nous leur 
attribuons un interet assez puissant pour n’en 
rien retrancher. 

PIECE No VI. 

Circulaire des Commistairts conciliateurs du G.\ 0 .\ 
de France 9 aux Loges hollandaises f du 17 fevrier 
i8i3, suivie de V arretd du G.\ Or.*, de France , du 
3 nOvembre 1813 et de V Extrait dn Gr.*.-itVre des 
arret A du Gr. Or .*. des Fr.\ Mac.*, de la Hollande f 
du m mars i8i3. 

Les Commissaires conciliateurs nommes par le G.*. O.*. 

de France aux FFF. a . composant la R.*. L.*. de * 

sous le titre distinctif de & TOr.*. de 

Saluty Force y Union • 

TTT.*. CCC.*. et TTT.*. ERR.*. FFF.% 

Si jamais nous avons senti Timportance de nos fonctione 
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maconniques , si jamais nous en avons goftte les douceurs , 
c’est dans ce 'moment ou le G.*» O.*. de France nous a 
charges d’une mission qui ne tend qu’& resserrer les Hens 
qui nous unissaient de'ja a vous par tant de sentimens. 

Si nous eprouvons quelques regrets, c’est que la dis- 
tance qui nous separe et nos affaires profanes ne nous per- 
mettent point d’aller dans votre Temp.*., ainsi que nous 
l’avons fait dans ceux de notre O.*. , vous assurer que le 
plus beau jour de notre existence Macon.*, sera celui ou, 
vous re'unissaot a notre Faraille , vous reprendrez sur nous 
votre droit d’ainesse qui vous est offert par le G.*. O.*. de 
France, et si Mgitimeraent du par la preeminence de vos 
lumieres et de vos travaux. 

Ne pouvant rien ajouter a la sagesse et aux lumieres 
qui brillent si eminemment dans la PI.*, du G.*. O.*. , 
dont copie suit , nous avons la faveur d’etre P.*. L.*. N.*. 
M,\ Q.*. V.*. S.*. S.'. B.*. C.*. et A.*. T.*. L.-. H.-. Q.*. 
V.*. S.*. D.*. 

TTT.*. CCC.*. et TTT.*. RRR.*. FFF.*. 

Vos tres-devoues et tres-affectionn& FFF.*. 

Signes, A. F. L. Gamier , Chantal , pfere, 

Ven^r.*. de la L.*. Vdndr.*. de la L.*. 

St.-Napoleon. Ste-Marie-Louise. 

De rOr.\ d’Amsterdam, le iy e jour 
du XU* mois 58i2> 

Vous etes prit?s d’adresser votre 
r^ponse a M. Chantal , pere , sur 
le Heere-gragt, n° 3^6. 
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A LA G.\ DU G.-. ARCHIT.-. DE L’UN.-. 

0.\ de Pari», le 3° jourdu 9* mois del’an de la V. \L.\ 58 1 a. 

G*. L.*. SYMB.*. DU G.\ OR.-. DE FRANCE. 
Extrait des Travaux de cet AteL\, h la date ci-dessus. 

Le V cd . F.\Benon obtient la parole pour faire son 
rapport sur les LL.*. Hollandaises ; apres avoir donnd plu- 
sieurs ddveloppemens , capables dVclairer la religion de 
la G.*. L.*. Symb.*. , ce V,*. F.*. se resume en pr&en- 
tant un projet d’arretd. Plusieurs FF,*. sont entendus. 
LeF,*. G.*. Orat.*. faitun r^sumddes faits et, en rendant 
justice ft la lucidite du travail du F.*. Rapporteur , et en 
approuvant les moyens frateruels qu’il indique pour le 
ralliement des LL.*. Hollandaises au G.*. Or.*, de France, 
il prlsente plusieurs observations qu’il pense capables de 
corroborer ces memes moyens. 

Plusieurs FF.*. sont entendus de nouveau , le F.*. G.\ 
Orat.*. resume encore Jes nouvelles observations. II de- 
mande que le projet pr^senle par le F.*. Rapporteur soit 
mis aux voix, article par article. 

Le F.*. Rapporteur donne lecture du coDsiddrant, qui 
est adoptd ft Punanimite , conformement aux conclusions 
du F.*. G.*. Orat.*. , ainsi que les articles suivans ; 

Vu la PI.*, de Ja R.*. L.*. de St. -Jean , sous le titre dis- 
tinctif de Ste.-Marie- Louise d* Autric he , Or.*, d Amster- 
dam , en date du 7 e jour du n e M.*. 5812; 

Vu les PI.*, de la R**. L.*. de St-Napoldon, Or.*. 
d’Amsterdam, en date du iy e jour du n e M.*. 58 11 , et 
du io e jour du 4* M.*. 58i2 ; 

Par lesquelles ces deux LL.’.annoncent que , depuis la 
reunion de la Hollande ft la France, et la publication des 
lois Francises qui y a faile le 1 jour du 1 1 e mois 58 1 1 , 



INTnonCCTION. 


3l2 

dies ont constf iri qne le G.*. Or.*, de la Haye ne pouvait 
plus exister reguliferement; que cependant le plus grand 
n ombre des LL. 1 . Hollandaises continuant de corfespon- 
dre avec cet ancien G.*. Or.*. ; que quelques-unes de ces 
LL.*. Hollandaises veulent meme contester la rtgulariti 
des LL.'. constitutes par le G.*. Or.*.de France, d'ou il 
suit que les LL.*. Francaises et Hollandaises refusent res- 
pectivement les Visiteurs, ce qui nuit & Tharmonie qui 
doit rigner entre les Ma£.*. du meme empire. 

Vd aussi la PL*, de la IL*. L.*. de St.-Napoltod , Or.*. 
d’Amsterdam , du 3o e jour du 7 ® M. 4 . 58i^ , certifies 
par le IL*. F.\ Groen , membre bonoraire de la R.*. L<*. 
St. Napoleon et son diligui special , aux terries de la PI.*, 
dti io e jour du 4 e mois 58 » 2 , annon^ant que lors de la 
calibration de l& pompe funebre et des honneurs rendus 
a la minrtoire du F>. De Winter, vice-amiral *jaar la R.% 
L.*. de St^NapoIion , Or,*. d’Amsterdam , ify a eu rap-*, 
prochement entre les LL.*. Hollandaises et Francaises. 

La G.’. L.‘* Symb.*., aprfes avdir entendu le R,*. F.*. 
G.*. Orat.*i en ses conclusions. 

Consider ant : 

io^Que TOrdre ma<pnnique n'admet qu'dn G.*. Or.*, 
par Etat ou Gouvernement. 

a° Que la reunion du territoire hollandais & celui de 
rempire fran^ais produit cet effel, qu’il n’est plus permis 
de reconnattre I’existence du G.*. Or.*, de Hollande , dont 
la residence itait h la Haye. 

3° Que dans une telle circonstance , s’il im porte de 
maintenir les LL.*. riclamantes dans Texercice de leurs 
droits, il est juste aussi de faire jouir.les LL.*. Hollan- 
daisos de l’avantage auquel les appelleot les statute de 
l’Ordre. 
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Arr£te ce qui suit. 

Art . /. La regularity des LL.-. de Sl.-Napole'on , de 
Ste. - Marie - Louise d’Autriche, Or.*. d’Arasterdam , et 
de la L.*. du Berceau du Roi de Rome , Or.-, de la Haye, 
ne peut £lre confrstee , pnisqu’elles ont etd consignees par 
le 0,’. Or.-, de France ; la conduite deccs LL.*., dirigee 
dans ces cireonstances d’apres les principes etablis par les 
statuts gen^raux de l’Ordre , 6st approuvee. 

Art . II. Les Atel.-. actuellement existants sur le ci- 
devant lerritoire hollandais, seront admis h se faire re-! 
connaitre et regulariser par le G.-. Or.-, de France , en 
y sollicitant et obtenant le visa sur leurs titres distinctifs , 
conformement a Tart. l er , section II i chap. 12 , des statuts 
g^neraux de 1‘Ordre, 

Art. III. Les Atel.*. qui professeraient un rite non 
encore connu par le G.-. Or.-, de France , pourront en 
demander I’admission, en se conformant ce qui est pres- 
ent par la section III , chap. U , des statuts g^ndraux de 
l’Ordre. 

Art . IV. En obtenant la reconnaissance et la r^gula- 
risation dont parle Part. 2 , les Atel.*. conserveront la 
date de leur titre constitutif. 

Art. V. LeG.-. Or.-, nomme pour Commissaires conci- 
liateursles TT.-. VV.-.FF s.Slassart, Chantalet Gamier > 
VV.-. des LL.*. Francaises , et les TT.-. VV.-. FF.-. Due 
de Reggio et DeSsaix , s’ils sont presens sur les lieux , s’en 
rapportant h leurs soins reufiis Oil partiels; le R.-. Presi- 
dent de la Chambre est charge d’ouvrir et d’entretenir 
avec ces VV.*. FF.-, une correspondance active et de leur 
donner les instructions qu’il croira utiles. 11 rendra compte 
des resultats au G.-. Or.-. 

Art. VI. Ampliation du present orr£te sera transinise 
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dan& ks formes ordinaires aux HR.*, LL. % , de St-Napo. 
le'on , de Ste Marie-Louise d! A, ulric he } et da Berceau 
du Roi de Rome . 

Pour exlrait con forme et par mandement. 

Signe y G. de Beaumont Bouillon , Secret.*. G^n.*. 

Timbr^ et scell^ par nous. 

Garde des seeaux et timbre du 
G.\ Or.*, de France. 

Signe', Dubin. 

Pour copie conforme , 

Les Commissaires conciliateurs nomm^s 
par le G.*. Or.*, de France, en sa Grande 
Loge Syrnb.*. 

Signe y Chantal , piire , Arth. Gamier, 

Wn.‘. de la L«*. Ve'n.*. de la L,*. 

Ste-Marie-Louise. St-Napol^on. 


Extrait du Grand-Lwre des arretes du G.’. Or,*, des 
Fr.\ Mac,*, de la Hollande, 

Du 2 i mars i8i3. 

Traduction litterale du hollandais, 

Prdsens les FF.’. 

W, P, Barnaart , G.*. M.*. Nation.*. 

/. Bousquet , ex-G.‘. M.*. Nation.’. 

M, TV, Reepmaker , Deputd du G.*« M.*. Nation 
M . Boute , premier G.*. Surv.*. 
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G. Swariendyk Stierling, deuxifeme G.\ Surv.v 
N. Montauban Van Swyndregt, G.'. Tr&»** 

/. TV. Van Vredenburch, G.*. Secret.*. 

/. Konynenburg , G.*. Orat.*. 

TV. Gorter , G.*. Malt.*. des Cdrem.*. 

/. C. Bucaille , G.*. Arch it.*. 

/. Nuhout Van der Veen, G.*. Malt.*. Intro.*. 

Tous GG.\ Qff.'. j Dignitr. , conjointement avec les 
Deputes suivans. 

Pour la R.*. L.*. De TVare Broedertrouw , de Gouda. 

J. A. Van Alphen. 

La Veriu, h Leyde. 

C. Van der Reyden. 

C. D. Van der Meulen. 

L’ Aurore , h Brielle. 

P. G. J. Hoog. 

Concordia vincit animos , a Amsterdam. 

W. Veenhuizen. 

J. Nagel. 

Frederic-Royal, h Rotterdam. 

P. Havelaar. 

TLEendragt, a Rotterdam. 

T. Vont. 

J. Van der Willigen. 
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La Paix y % Amsterdam. 

C. Hagen. 

J. B. Caillaut. 

Vic it vim Virtiis 3 k Harlem. 

J. Scholting. 

J. Broeze. 

R, H. Artzenius. 

VEtoile du Nord, k Alkmaar. 
J. Nuhout Van der Veen. 
J. C. Dutour. 

Les vrais Balaves ^ a la Haye. 
J. Hulst. 

H. A. Dekoning. 

La Charite, k Amsterdam. 

W. Holtrop. 

J. KJnker. 

H. Van Munsteren. 

Het vry Gewelen 3 h Breda. 

A. Onkoop. 

La Bien-Aimee 3 k Amsterdam. 
A. H. De Melander. 

A. Doublet. 



INTRODUCTION* 


3i 7 

L’Union royale y & la Haye. 

H. Van der Meer Mohr. 

S. J. Van der Meer Mohr. 

N. T. Luzac. 

La parfaile Union, h Dordrecht. 

J. G. Bendorp. 

A. Bruggemans. 

Lesquels membres presens , agissant tant en !eur nom 
qu’au nom des Dignitaires et D^pntds absens, et ayant 
tous yoix deliberative dans la G,’. L.*. de Hollande. 

Presens egalement plusieurs FF.’. Visiteurs. 

Assembled extraordinaire de la L.\ de Hollande , 

tenue h /'Or.’, de Harlem, le i i e jour du i er mois 

de Van de la V * \ Z.\ 58i3. ( ai mars i8i3. ) 

Le Seren.’. G.’. M.*. National ayant declare ouverts 
Jes Trav.’. de la G.'. L.*. , a fait faire Tappel nominal 
par le F.». G.’. Secret.’. , il prend ensuite place au trone ; 
il y est salue avec les honneurs ordinaires et par une tri- 
ple acclamation , il y repond de meme , etc. 

Le G.% M. a . donne connaissance h 

Tassembiee qu’il a re^u , ainsi que les GG.% Off.*., des 
PI.*, datees da 3i janvier et 4 fevrier de cette annee, & 
eux adressees par les RR,*. LL. a . les vrais Bataves ou 
t Union fait la Force et V Union royale , h la Haye, 
par lesquelles ces LL.*. leur transmettent un arrete de 
la G.’. L.*. Symb. a . siegeant \ 1’Otv. de Paris, date du 
3 novembre 1812 et qui avait ete fratemellement remis 
aux Ven.*. de ces deux LL.’. par le R.’. F.*. Stassart t 
prefet a la Haye ; que cet arrete prouve que le G.*. Or.*. 
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de France a connaissance que le G.*. Or.’, de Hollande 
refusait de viser les constitutions ddlivrees par le premier 
en Hollande; qu’enfin les Vdn.*. de ces deux BR.*. LL.\ 
ont rdpondu au F.'. Siassart , « qu’ib ne pouvaient rece- 
» voir cette communication que confidentiellement et non 
it officiellement, et que les LL.\ qu’ils presidaieut se rd- 
» servaient d’y r^pondre , quand le G.*. M>. et la G.\ 
» L.*. de Hollande en auraient legalement informds 
» par un avis officiel. » 

Le G.\ M.*. ajoute que, depuis les dates de ces PI.*., 
il a appris , soit par les PI.*. Rentes h plusieurs LL.\, 
soil pard’autres informations , que les deuoc FFs* Com - 
missaires conciliateurs , d^nommes dans l’arret^ du 3 no- 
vembre 1812 ci-dessus mentionne , savoir : les FF.\ Gar - 
nier et Chantal ont transmis cet arretd ^ toutes les LL.-. 
de la Hollande, par leur circulaire du fdvrier dernier. 
II f^it donner lecture de cette circulaire et de l’arretey an- 
nexd, ( Voy. ci dessus. ) et dit que , dans ces circonstances, 
il a cru devoir , de concert avec les GG.-. Off.*. , convoquer 
extraordinairement la G.*. L.*. dans la forme accoutume'e , 
mais, qu’en outre, il a juge convenable de tracer provi- 
soiremeut et sans delai uue Pi.*, & la G.*. L.*. Symboli- 
que de France , laquelle a dtd siguee par les GG.*. Off.*, et 
dont suit la teneur : 

A LA GL.\ DU G.*. A.-. DE L’UN.-. 

A l’Or.*. de Harlem, le 19 mars i8i3. 

Le G.*. $/*.*. National et les GG.\ Off.'* de FOrdre des 

F . *. Af.*. en Hollande , a la G.'. X.*. Symbolique du 

G. *. Or.*, de France. 

TT.*. HH.*‘ et IT.*. RR.*. FF.«. 

« Nous avon9 re^u , & notre grande surprise, de plu- 
sieurs LL.\ de notre ressort, la communication d’unePl.*. 
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circulaire imprim^e qui leur a yte adress^e par les TT.\ 
V^n.*. FF.*. Chanial et Gamier , V^n.*. des LL.*. St.- 
Napoltfon et Ste. - Marie - Louise cC A ut riche } h l’Or.*. 
d’Amsterdam, dat^e du 17® jour du I2« mois de Ja V.% 
L.\ 58 ix. par laquelle ces FF.*. transmettaient tin'ex- 
trait desTrav.*. de votre L.\ Symbolique, dat£ du 3 no- 
vembre 1812 , contenant un arretd eu six articles relati- 
vement aux LL.*. Hollandaises , portant suppression du 
G.*. 0 /v* donl elles suivaient les lois et la juridiction et 
autorisant ces LL.' . a se faire reconnaitre et regulariser 
par le G.*. Or.-, de France , en sollicitanl et obtenant 
le visa surleurs litres constitutes } arrets dont 1’execution 
parait etre confiee aux deux susdits Ven.\ et & trois autres 
FF.*. Mac.-, qui s’y trouvent designds. 

» Nous ne nous arreterons point , TT.*. HH.*. et TX.*. 
RR.*. FF.*., au caractere peu authentique que pourrait 
offrir la PI.*, susdite qui u’est revetue que de signatures 
imprimdes et non manus^ rites; nous ne nous arreterons 
pas non plus au mode extraordinaire que Ton emploie pour 
tenter de vouloir dissoudre un corps qui exista legitime* 
ment durant presque tout un siecle, sans en donner seu- 
lement connaissance & ce corps lui-meme collectivement , 
ni au gouvernement ju’il s’est legitimement choisi pour 
veiller h ses int^rets. Qu’il nous soit seulement permis de 
vous communiquer avec cette franchise qui doit etre le 
caractere de nos institutions, nos id^es, tant a lVgard des 
raisons qui ont donn^ lieu au susdit arrete, qu’a l egard 
des considerations qui l’ont motive el qui en d^termine- 
raient l’execution. 

» Pour ce qui est des raisons , nous ignorons entiere- 
ment qu’il y ait eu une seule L.*. Hollandaise qui ait voulu 
contester la regularity d'aucune de celles qui out re<ju, dans 
notre pays, leur titre constitutif de votre G.*. O.* ; nous 
savons seulement que Ton a ete tres-attentif a s’assurer de 
Tauthenticity de ces tilres pour se preserver des LL.*. 
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clandestine*, ou de ees reunions qui se donnent le nom de 
LL ambulantes et qui affectent une existence legitime 
qu’elles ne po»sfedeut pas. 

» Une pareille mesure de prudence £tait l’effet d’un des 
statuts de 1'Ordre en Hollande, qui interdit k toute L.*. et 
k tout Mac.** individuellement , toute communication de 
Trav.*. Macon.*, avec des LL.*. sur le titre coustitutif 
desquelles oq aurait quelques doutes. 

w En ob&ssant cette loi , on ne faisait doncque remplir 
un devoir auquel , si nous ne nous from pons, tous les 
vrais Ma<j.*. r^pandussur la surface du globe sont tenus, 
et bien loin de nous etre impute comme un crime , il nous 
parait que le maintien d*une pareille loi , essenfiellement 
liee a la nature de nos institutions , devait plutot servir de 
preuve de noire fidelity k les observer. 

)» Quant aux considerations qui forment les iDgr^diens 
dudit arrete , nous ne pouvoos vous dissimuler que nous 
differons, en quelque sorte , d’opinions avec vous. Car, 
s’il &ait vrai que de la reunion du territoire hollandais 
a I’empire fran^ais , il devait s’ensuivre n&essairement 
que le G.*,Or.*. de Hollande dut cesser d’exister, 1’Ordre 
des F.*. M.*. deviendrait sourais k une influence po- 
litique qui, selon nous, est tout-h-fait ^frangere k sa 
nature; eh ! comment done serait-il possible que notre 
Ordre qui, dans le but sacr£ qu’il se propose, deTend 
absolument de s’immiscer avec la politique ou d’agiter des 
questions qui en ressortent, renfermat prdcis^ment dans 
une pareille defense, le germe d’un assujettissement aux 
formes que la politique pourrait prendre? Selon nous, les 
GG,*. OO.*. de tous les pays sont destin& k maintenir les 
lois foodamentales de la Macon.*, dans toutes les LL.*. qui 
sont dans leur ressort et appartiennent k une meroe nation 
et & une tnerae langue ; mais combien ne serait-il pas 
Strange qu’une L.*. Hollandaise fut soumise k un G,*. Or. *. 
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prussien <nl datvoiS , dbrit elle igobrerait led Statute fct les 
usages et dotit la labgufc surtbut lui detail absolumenf 
tffrangbre ! et tel serait cependant le eas de presque t antes 
les LL.*. Hollandaises , dont les membres et le gouverne- 
menf ne sont nulleraent familiarises avec la langue fran- 
$aise. Voulorr les obliger b appr'etadre a la bite cette lan- 
gue serait uoe rnesure qu’il suffitde nomtner pour en faire 
sentir l'inconvenabce ; on ne pourrait pas rendre les lois, 
prendre des arr£te'$ et tenir line eorrespoddance dabs ceS 
deux langues h la fois, ce qui , d’un cote, serait impossible 
pour cenx qui n’entendent pas Tune des deui, ef, de l’au- 
tre , Serait peu assort! b la nature des objets qui seraient 
trails de cette manibre , et dont la gravity et l’importanee 
ne permcftent pas m£me de les exposer* au* incertitudes 
de la rtieilleure traduction, 

» D’ailleurs , Texemple que nous donue I’Ordre dea F.*. 
M.*. en Angleterre, et, si nous ne nous trompons y dans 
l’ancienne France elle-meme , oil il existe, reunis dans k»- 
me me nation, et sous un meroe langage, dense grdnth 
Orients, ind^pendans Pun de l’autre,sous le pretext© des 
rites, suffit pour demontrer qu’une r^Uniob politique en 
un Corps n’est pas , dans le cas dont il s’agit ioi , une roe- 
sure indispensable. 

n II y a plus; e’est justement cette diversity enfre Tes 
staluts de Tun et ceux de Pautre qui semble devoir former 
un obstacle <fautant plus fort b cet amalgame. En efiet la 
plupart des LL>*. Hollandaises (ienneut dejb , depuis Pan- 
n^e 1 ^ 35 , leurs titres constitutifs de la L.'.-Mere ef du 
G.*. Chap.*. d’Edimbourg en Ecosse; le corps de lois quf 
sfert de regie b leurs Tray.*. a £le approuve en 1790 par 
le G.*. M.*. National (f Angleterre , et Pann£e suivaute , le 
G.*. Or.*, anglais proclnma Pindbpendance de celui de la 
Hollande. Eh! comment ces LL.*. pourraient-eHes se ran- 
ger maintebant sous les lois d’un autre G.*. Or.*., ayant 
promis, lore de leurS constitutions , maeon.*. S 
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celui dont elles avaient recu I’existence? comment pour- 
raicnt-elles , sans rougir, trahir & ce point leurs devoirs , 
tandis qu’elles doivent etre les&oles de l’honneur et de la 
vertu? 

Tellessont, TT.*. HH,*. et TT.*. R.R.*. FF.*., les re- 
flexions qui se sont presentees & notre esprit aussitot que 
nousavons eu connaissance de votre arrete et de la circu- 
laire dont il £lait accompagn^ et que nous d^posons avec 
confiance dans votre sein. Nous sommes loin cepen- 
dant de vouloir lien decider, de notre chef, sur ce point 
delicat. Nous nous trouvons places h la tete des LL.*. qui 
composent le G.*. Or.*, de la Hollande et qui nous ont in- 
vestisde leur confiance. Ce titre respectable nous obliged les 
convoquer , et quelques peremptoires que soient & nos yeux 
les raisons que nous venons d’alle'guer, nouscroyons n£an- 
moins de notre devoir de consumer ces LL.*. elles-memes 
sur les propositions qui leur ont faites. Nous nous em- 
presserons de vous faire part de leur decision , quelle 
qu’elle soit ; soyez d’avance persuades qu’elle ne portera 
aucune atteinte aux sentimens sacrds qui doivent animer 
tous les veritables Ma$.* . r^pandus sur la surface du globe 
et que nous, en particular , nous respectons trop les rela- 
tions d’union et d’amitte ( ^tablies dans l’ann^e 1777 par 
un concordat entre nos deux GG.*. OO.*. d’une manifcre 
si solennelle, qu'iJ semble qu’elles ne devraient pouvoir 
cesser d’exister que d’un consentement mutue! et h la dur^e 
desquelles nous avions cru m£me jusqu’^i present ) pour 
ne pas desirer ardemment de les voir continuer sur le 
merae pied, afin de voir pr&isement naitre de cette union 
les moyens les plus propres & diminuer les obstacles dout 
nous avons parl^ etdont un des principaux reside dans la 
difference des langues, obstacle qui est tel qu’il ne peut 
etre enticement d^truit sans porter atteinte au droit im- 
prescriptible qui appartient k chaque langue decooperer 
^ la propagation des principes sacrds de la Ma£.*. sur toute 
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la terre , conformtmcnt ft la tache qu’elle mtme nous en 
impose. 

» Nous finissons celle-ci avec le respect que toutes les 
autorites Itgitimement constitutes de notre Ordre se doi- 
vent mutuellement. » 

Signe's, W* P. Barnaart, G.*. ftf.*. Nat.*. 

M. TV. Reepmaker , Dep.*. du G,\M.\ N.*, 

M . Boute > premier G.*. Surv.*. 

F • Swarlendyk Stierling > deuxiftme G.*. S.*. 

iV. Montauban V . Swyndregl , G.*. Trts.*. 

J . W* Van Vredenburch, G.*. Secret.-. 

J . Konynenburg , G.*. Orat.*. 

N. Gorter, G.*. ft)**, des Ctrtra.*. 

/. C. Bucaille, G.*. Archit.** 

/. Nuhout > Van derVeen, G.*. M.*. Intro.*. 

A pres lecture de cette PI.*, donnee par le Dtputt G.*. 
M.*. , la G.*. L.*. y donne, ft l’unanimite , son entire 
approbation. 

Le Dtputt G.*. M.*. met ensuite la mature en dtlibtra- 
tion ; il demande les opinions et les lum.‘. du G.*. M.*. , 
des GG.*. Off.*, et de tous les membres prtsens, aprfcs 
avoir fait donner , au prtalable, lecture de di verses PL*, 
de plusieurs LL.*. qui n’ont pu envoyer leurs Deputts ft la 
presence assemblte. 

Llllus.*. F.*. Dtputt G.*. M.*. consulte l’assemblte , 
apres cette discussion preliminaire , sur la question de sa- 
voir si elle terminera l’affaire pour laquelle elle est convo- 
qute dans la prtsente seance , ou si elle se bornera , pour 
le moment , ft nommer dans son sein une commission qui 
lui ferait, sur le tout, un rapport motive ft sa procbaine 
reunion ordinaire, fixte ft la Pentecote de l’annte cou- 
rante i8i3. 
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Cette proposition est mise aUx toi^ et il est decide, it 
la majorite de 3i contre a5 , que l'a^* .edontil s’agit, 
serait decid^e , seance tenante. 

La ques'ion principale est ensuite propos^e & l'assembl^e 
en ces terines : Les LL,*, Hollandaises obtempereront » 
elles on non a I’arrete de la G. m . L. % . Symb»\ de Paris 9 
du 3 nouembre i H i i ? 

L’assemblde decide la negative h l unanimite y sauf lea 
Deputes des RR,*. LL»», L' Union roy ale y De Eendragt 
et Lesvrais Bataves, qui ont declard n’avoir pas de pou- 
voirs suflisans pour voter sur cette question. 

Une commission est notnm^e snr le-rhamp pour r^di- 
ger, stance tenante, tin pTojet d’arr&rf et le presenter a 
1’assembl^e en forme de resolution motivde; il est d£cidl 
qme eette commission sera compose'e de deux GG.*. Off.*, 
et de trois V£n.*. presens et ayant voix deliberative; le 
choix de la G.*. L.-. s'arrete sur les RR.*. FF.*. sui- 
vans : 

/. Konynenburg , G.*. Orat.’. 

iV. Gone/', G.*. M,*. des G^r^m.*. 

X A. Van Alphen y V^n.*. de la R.'. L.V t)e ware 
&roedertrouw, a I’Or,*. de Gouda. 

C. Van der Heiden , V£n. # . delaR»*.L.** La Verlu^ 
h. 1'Or.', de Leyde. 

P> G. /. Jfoog, Wq„*. de la R.*. L.*. UAurore^ a 
l’Or.*. de Brielle. 

Ges cinq FF.\ quittent Tassemblee qui Suspend ffes 
Trav.\ pendant leur absence; ils rentrent dans son sein 
aprfes un certain terns consaer^ par eux & fob jet de leur 
mission ; les Trav.*. etant repris , ils pr&entent le projet 
de resolution dont suit la teneur : 
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v La G.*. Ls. des Fr.\ Macs, hottandais oomposard 
le Gs. Qrs. de la Holland* , ayant examine avec la plus 
scrupuleuse exactitude les PU*. imprimis des TT.*. HR.*. 
FF.*. Gamier e t Chanlal , Vdn,*. des LL.v StyNapole'oa 
$t $te~ Marie -Louise , & TOr.*. d\Ams*etdam> en date du 
I7 e jour de I 2 e mois 5 Bi 2 , par lesquelles ces RR *, FF.» V% 
en quality de Conrunis^aires conciliateurs Domm^s par U 
G.*. Or.*, de France , produisent une autre PI.*. im prime's 
de laGr.*. L.% Symb.*. de France,^ l'Qiv.de Paris dat^e 
du 3 e jour du 9 e moi? 58 ia, n°» ni7oet 1 120 3 , ayaut k 
forme d’un arreld motive sur des pr^tendues contestations 
qui se seraieqt elevees sur la r^gularit^ des LL„*. consti- 
tutes en Hollande par leG.*. Or,-, de France, ft sur la 
reunion politique des departemens de la Holland? a FetJiT 
pi re fran^ais , d’oii on conclut que le G.*. Or,*, de la fiol- 
lande a cess<? d’existey , lequel an ete' compost de six articles 
dont le deuxieme porte que les tftablies sur l*atV'ieij 

territoire de la Hollande sont autoris&s a se faire recon- 
noitre par le G.*. Or.*, de Fiance , apres qu'elles auront 
demande et obtenu le visa sur leur acte de constitution 
primitive, selon Fart, 1 , seconde part., chap. 12 , des sta- 
tutsde TOrdre en France , ainsi concu : Le Gs. Or.\ ne 
recpnnaitra dans son ressort pour LLs. reguli&res que 
eelles qui ont recu de lui un titre constitutif , ou un visa 
approbatif sur leurs titres emanes d' ailleurs* » 

La G.*. Loge de Hollande susdite , 

« Considerant i° qu’elle ne veut d’abord rien pr^juger 
sur la manifere singulifere adoptee par la G.-. L.*. $ymb.*, 
du G.*. Or.*, de France pour parvenir a cettc fio, ni sur 
le principe qu’elle pretend dtablir qu’un Corps mor^l qui 
compte a-peu-prfcs un sifccle d’existence etqui a ete recon no 
comtne tel par tous les GG.*. OO.*, e'trangers , aurait cessd 
d’exister de fait et de droit, sans que des demarches ofR— 
cielles aient et£ faites vis-a-vis de lui. et sans que In 
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moindre connaissanre de ces projets soit meme parvenus 
directement a ce Corps si respectable, de'inarches qui, 
d’aprfcs tous les principes Mac.*. , auraient du pre'cddcr 
les tentatives da G.\ Or.*, de France. 

* Consideranl i° que si quelques diffdrends ont exists 
entre les LL.*. Hollandaises anciennes et les nouvelles 
LL.*. constitutes en Hollande par le G»*. Or.*, de France, 
on ne peat les consideVer de la part des LL.*. Hollandaises 
que comme une preuve de leur obtissance aux statuts de 
leur G.*. O.*. qui leur ordonnent de ne respecter aucune 
L.*. nouvellement constitute , et ne permettent de la vi- 
siter que lorsqu’elle aura dtmontrt que son titre consti- 
tute est idgitime et r^gulier; mesure aussi sage que pru- 
dente,dont le but est d’empecher l’dtablissement des LL.*. 
etrangeres et clandestines et qui prouve en outre combien 
est errond le motif du G.*. O.*. de France, consistant h dire 
que les rapports entre les LL.*. legitimes sont entraves. 

» Consideranl 3° que quoiqu’il soit a desirer que tous 
les GG.*, OO.*. re'pandus sur la surface du globe soient 
rdunis dans un meme faisceau etsoumis & un seulgouver- 
nement Ma^*. , afin d’atteindre en cela le grand but de 
la Ma^on.*., une forme plus pure dansles Trav.*. Macon.*., 
le bien-dtre de i’humanite et la concorde universelle , il 
n’est que trop vrai cependant que ce terns n’est pas encore 
venu et qu’il faut attend re des jours plus heureux pour 
fonder la fraternity universelle. 

» Considerant 4° que , jusqu'^ present , il est de la plus 
haute importance que , dans chaque pays , il existe un G.*. 
O.*. dtabli dans la langue nationale, charge du gouver- 
nement de l’Ordre et de maintenir les LL.*. de sa juridic- 
tion dans les vrais principes de Ja Ma^on.*., suivant les 
s’atuts les plus anciens et legitimement reconnus, afin que 
chaque L.*. ne pnisse douter du but ve'ritable de ses 
Trav.*. , assurance que la traduction la plus fidele ne 
pourrait garantir. 
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» Considerant 5 ° que cette opinion acquiert plus depoids 
parl’exemple de plusieurs pays 011 il existe plusieurs GG**. 
OO.*. , qnoiqu’on y parlc la m^mp langue , tels que la 
Prusse, 1 ’Angleterre, I’Ecosse , et meme ( si nos infor- 
mations dp nous trompent , ) la France , au moins sous le 
rapport des rites. 

« Considerant 6° que d’autres exemples prouvent que 
plusieurs LL.*., plac^es dans des pays qui ont ensuite 
passe sous une domination ftrangkre , sont nean moins res- 
t^es soumises , sans aucune interruption , au G,*. Or.*, 
dont elles avaient re<ju leur titre constitutif et qui etait, 
depuis, sous une aulre influence politique ; que Ton peut 
citer , k cet e'gard, plusieurs LL.*. dans 1 ‘Oostfrise et k 
Hambourg qui sont restees attachees au G.*. Or.*, de Ber- 
lin . quo ; que le territoire des premieres ait 4 te reuni k la 
Hollande en 1807 et celui des autres k la France posterieu- 
rement ; que Ton peut aussi y ajouter plusieurs LL.*. dans 
les Indes orien tales et occidentals qui continuent a ne re- 
connaitre que le G.*. 0 .*.de Hollande dont elles ont recu 
l’existence , quoique le territoire ou elles sont situees soit , 
depuis, passe sous la domination anglaise, enfin Mar- 
seille meme , ville de France, qui reconnait Edimbourg 
pour sa Metropole. 

n Considerant 7 0 que le but de la Macon.*, est tout-a- 
fait different de la politique et que celui qui voudrait les 
unir agirait contre les premiers principes de l’Ordre et de- 
vrait etre consid^re comme votdant en m^connaitre I’ori- 
gine et y introduire des innovations et des matieres h^te- 
rogenes. 

» Considerant 8° que le G.*, Or.*, de Hollande recon- 
nait qu’il existe entre lui et le G.*. Or.*, de France ( de 
meme qu’avec plusieurs GG.*« OO.*. etrangers) un traits 
solennel d’alliance de Tan <777, qui reconnait et ratifle 
I’independance routuelle , de sorte que cette independance 
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oe peut eir* reyequee que pay up accord mutqel , les par- 
ties eontractautes etant jnaintenant dans lp mere* pt 
la m£me position Ma^on.*, que iQr&qq’ellps oat furmd \o~ 
lootairenaent eettp alliance* 

)* Considerant enfin qu’apres avoir travails plus d’un 
demi-siecle coinme G. f . Or,*., en vertu des constitutions 
Jegitimes obtenqes eq 1771 dq Q.*. Or»% d’ADgleterre, 
comme Gs.-Loge-Mere, sous laquelle elle qvait travailM 
long-terns auparavaot comme G*\ £,% provinciate des 
Provinces- U nies de la Holland* , IeQ,*.Or,\ de fjollaode 
qp peqt soqffrir ^ucuq pouvoir qui ypudrait le priver de 
son independence , a moins qup ce ne fut avec le coo- 
beqtenjent de la Gt'*-L»'*-Mere , et Jorsqu’il serait juge 
p^eestaire d’abdiqqer $es droits et ses pouyoirs ; qu’en 
outre, plusieurs Lb.*, Hollandaises ayant recu leurs titros 
constitqtifs des GG f -. GO.*, d’Augleterre ou d’JEcosse, 
directement et long-terns avant Vexistencp du G.‘. Or.*, 
de Qollande, se rpfuseraient avec raison de sournettre leur 
titre constitutor qu yisq d’up autre G.* t Or.*, comme n’en 
ayant nqlleipent Je pouvoir sans le consentement special de 

M^rp-^oge dont Jp titre coqstitutif est piqan^ * 

A arrSte te qui suit t 

i° o Que quoiqu’elle desire ardemment de s’affilier avec 
les autres GG.* t QO.*. , ellp ne trouvp maintenant oucun 
terme, ni possibility de s’unir avec le G.*. O.** dp France 
plus etroitemept que par le concordat de 1777 ; qu’elle 
d^couvre encore moms sur quels motifs plausibles peqt 
Prc base 1 ’arrety du G.\ O.*. de Francp du 3 povembrp 
1813 qui an^antit son- independence. 

a° » Qu’elle rydame Texycutioq de ce concordat $olen- 
qel qui recon nait et ratifie son independence* 

3 *> * Qu’elle declare no pouvoir se soumettre ni obterm- 
pyperh l’arrite susdit de la G.*. L.*. Symb.*. de France, 
parce que la politique est absolument ytrangere aux prini- 
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cipes de Pordre , qu’au contraire , elle se consider? CQmme 
n’ayaot jamais ces &6 de jouir et corame jouissant encore des 
(iroits pt privileges qui lui sont irr^vocablepient accorded 
et garantis par sa constitution legitime de 1771. 

4° » Qu'elle proteste des-b-pr&ent eontre toute demar- 
che et tout acte qui pourrajt tendre h porter la moiodrf 
jitteipte & pes droits et privileges j qu’elle se reserve, pour 
ce cas , tous le$ moyens de resistance cju’elle jugera n&es- 
saire d’employer. 

5 ° » Que le present arr£td sera envoys, sans delai, & 
la G.». L.*. Symb.*. du G.*. Or.*, de France , ain*i qu’$ 
tous les autres GG.*, 00 . •. Strangers auxquels !e G^'-M*’* 
National , de concert avec les GG.*. Off.’., jugera ne'ces- 
saire de Fadresser; qu’il sera £crit en langue holtandaise , 
sans le moindre changement y afin que se s dispositions ne 
puissent devenir incertaines par one traduction et tjonner 
lieu h d’autres explications ou interpretations. » 

L’assemblee , delib^rant sur ce projet , decide qu’il sera 
mis aux voix , par oui et non; it est pi ocdd£ ensuite h 1’ap- 
pel nominal , et la G.«. L.*. le convertit en resolution et 
arrete' de'finitif, saufles Deputes des RR»*. LL.*. U Union 
royale , De Eendragt et Les vrais Bataves qui oot d£- 
clar^ s’abstenir de voter , n’ayant pas , h cet ^gard , des 
pouvoirs suffisans. 

Le G.*. M.*. et les GG.‘. Off.*, sont invites de vouloir, 
sans le moindre delai , faire parvenir eopie autheutiqq? 
de cette resolution h la G.% Symbolique du G.*. Or,*, 
de France , avec pue PL*, d’accompagnement. 

L’illust.*. G.*. M.*. National declare ensuite qu’il dis- 
pense les FF.*. assembles de lui rendre les G.*. JL*. quj 
lui sont dus ; et Passembtee est close de la maniere ordi- 
naire par le R.*. F.*. D^putd G.*. M.*. 

Certify conform? qu G.*» Liv.* d’Archit.'. 
du G.*. Or,*, de la Hollande. 

Sfgne' , J. W. Van Vrcdenburch, G.*. Secret.*. 
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L*on voit done que pendant le cours des qua- 
tre annees iSio 9 1811 , 181 a etiSi3, durant 
lesquelles le G.\ Or.*, de France se pretendit 
unique regulateur Macons, dans les departe- 
mens hollandais , son influence y fut reellement 
paralys^e et nulle. 11 n’osa jamais porter dans 
ses almanaclis ou annuaires , ni le G.\ Or.*, de 
Hollande , ni aucune des LL.\ liollandaises au- 
tres que celles par lui constitutes , comrae etant 
atlacliees k son afliliation ou a sa correspondance. 
Jamais aucune de ces LL.\ ne le reconnut comme 
chef-d’Ordre ou d’administration, directement 
ni indirecteroent. Apres qu’il se fut bien con— 
vaincu de la resistance etde la fermete desMa^.*. 
hollandais par leur reponse ci-dessus transcrite, 
il renon^a & toute tentative ulterieure et ses 
premiers essais n’eurent aucune suite. II parait 
m)we que rebute par l’accueil qu’avait re^u sa 
premiere proposition , il abandonna l’idee qu’il 
avait d’abord con^ue d’eriger , malgre la pro- 
hibition de ses propres statuts , le G.’. Or.*, de 
Hollande en Gs. L.\ provinciate , et qu’il se 
borna enfin h installer ou constituer dans ces 
provinces les neuf LL.*. que nous avons desi- 
gnees dans la piece n° 4 . 

11 n’est aucun Ma$.*. sur la terre qui ne doive 
liommage a cette conduite sage et ferme du G. # . 
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Or.*, de Hollande et des Mag.*. bollandais. Leur 
resistance directe a l’oppression , quand on agis- 
sait ouvertement, leur opposition ou force d’i- 
nertie, quand on intriguait sourdement , cet 
amour de la liberLe et de l’independance qui 
n'etait pas alors exempt de danger , ce maintien 
des saines doctrines et des vrais principes Ma^.*. 
auxquels ils doivent d avoir conserve leurs pri- 
vileges et leurs pouvoirs, n’ont besoin ni d’appro- 
bation j ni d’eloges. Ils surent toujours d’ailleurs 
joindrela prudence a l’energie. Dignes de leurs 
ancetres, ils ne cesserent de proclamer leurs 
principes, et, par une consequence necessaire , 
ils eviterent de causer aucun ombrage au gou- 
vernement politique. La G.\ L.\ continua ses 
reunions et administra comme de coutume. Le 
G.\ Chap.*, continua de diriger les H.*. G.*. et 
la Dogmatique de l’Ordre. Toutes les LL.\ s’as- 
sembl^rent h l’ordinaire et admetlaient comme 
Visit.*, des membres des LL.\ fian^aises. La 
police la plus inquisitoriale ne put jamais trou- 
ver Tombre d’une denonciation contre aucune 
L.*., et les magistrals superieurs frangais parais- 
saient enfin s’apercevoir de la necessite de les 
proteger et de respecter l’independance de la 
Macon.*, bollandaise. 

A des epoquesplus ou moins rapprochees, les 
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3 \Ja$.'. hollandais avaient prouve au surplus 
qu’ils savyient faire ea grand Implication pra^ 
tiquedeleursprincipes de philanthropic et d’hu- 
manite; nau$ citons ici quelques trait* remar- 
quables. 

Chaque foi$ que les ruptures de digues et inon- 
dylious out ravage presque periodiquement Ja 
Zelande , toutes les DL.\ de l’£lat venaieot au 
secours des malheureux et des somraes conside- 
rables etaient sur-lc-cliamp recueillies. On les 
evalue appro\imalivement , depui$ cinquante 
ans , h plus de 75,000 ducats. 

Lorsqu’en 1807 , TafTreux accident de rexplo* 
sion d’un batiment charge de poudre detruisit 
une parlic de la ville de Leyde , les LL.'. reu^ 
nirent, dans une collecte generate, la somme de 
36,000 flor. qui f j t appliquee a seeourir les maU 
heureux m utiles ou ruines. Deux orpheli ns , fils 
de ]Vla£.'. qui ont peri dans ce grand desastre , 
sent encore 4 present eleves et secourus aux frais 
des LL.'. 

Dans la meme anntfe 1807 , les LL,\ hollan— 
daises ont erige I’lnstitut des aveugles a Amster- 
dam. Get etab’issement , soutenu aux frais des 
, est offert en exemple a l’Europe en — 
liere. II est l’orgueil etle triomplede la Macon,’. 
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{Foy. ce <tU’en a dit l’auteur du Ndcessaire 
Ma $. ** brochure imprirnde & Amsterdam en 
i8is; les noms dea 111 **. FfV. qui not le plus 
conlribue & ce grand oeuvre y sont consignee 
f^oy, aussi specialement k cet egard la date du 
20 mars i8x3 et lei pieces interessantes qui y 
sont rapportees. ) 

Enfin j en 1809, les LL.\ liol Ian daises contri- 
buerent, pour une somme de plus de 9,000 flor., 
au soulagement des babitans de la Gueldre qui 
avaient beaucoup souffert par suite du deborde- 
ment des fleuves. 

Nous avons indique , dans la piece n° 4 > 1 ^ 
elemens dont se composait la Ma$on.\ hollan— 
daise, le norubre de ses LL,*., de ses Chap.*, etc.; 
nous y avons ajoute quelques renseignemens sur 
le rite qui y etait professe. D’apres d’autres don- 
dees^ on pouvail evaluer le nombre des Fr.'» 
Ma£.\ en Hollande a environ 1400 dont le tiers 
seulement connaissait des Grad.*, superieurs a 
celui de Malt.*. 

Ce que nous venons de tracer peut sufRre pour 
donner une idee de l’tftat de prosp^rit^, de splen* 
deur et d’independance ou s’etait maintenu le 
G.\ 0/%*. de Holland* 9 au commencement de 
1’annee 1814. 
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Nous pourrions sans doule borner ici notre 
aper^u sur letat de I’Ordre Ma^.*. dans les pro- 
vinces de la Hollande , a l’epoque du i er jan- 
Vier 1814. 

Mais la nature des choses et l’interet du docu- 
ment suivant , qui se rattache essenliellement a 
la mature qui nous occupe, nous engage h anti- 
cipersur lepoque oil il a ete ofliciellement connu 
dans les provinces septenlrionales et a l’inserer 
ici en le faisant preceder de la PI.*, d’envoi et 
du proces-verbal de verification. 

Nous croyons devoir nous abstenir de tout 
commentaire sur ce document precieux et au- 
thentique qui porte par lui-mdme le cachet de la 
verite de sa dale. 

Nous savons cependant qu’il est destructif de 
plusieurs systemes Ma$.\ et qu’il doit rectifier 
plusieurs idees revues quoiqu’erronees ; nous 
abandonnons toutes ces reflexions a la sagacite 
desMa^.*. instruits pour qui seulsnous ecrivons, 
en nous bornantci faire reinarquer que, pendant 
le cours d’environ cent annees qui suivirent la 
dale de i638 , la Fr.\ Ma^on.’. cessa d’etre pro- 
tegee et nierne d’etre toleree par le gouverne— 
ment des Provinces-Unies. 

Nous renvoyons au surplus nos lecteurs h la 
date du i3 juin 1818 , et a la piece n° 74 * 



INTIlODUCTION. 


335 


PIECE N° VII. 

Traduction du hollandais. 

Exlraits du livre aux proems -verbaux dune ancienne 
Loge elablie a la I I aye en 1 63^ , precedee de la circu- 
late du Serene . G.'. A/.*. National aux LL septenr* 
et du proces-verbal de verification . 

A. 

Circulaire . 

Junctus amor levat super cethera Ji'atres. 

Or. • . Je la Haye , le i 3* jour du 4 e mo** 
de l’au de L.*. V.*. L.*. 58i8. t 

Le G.*. Matt.** National de 1’Ord.*. des Fr.-. dans 

le royaume des Pays-Bas, aux RR.*. LL.*. des provinces 
septentrionales. 

TTT.*. CCC.-. FFF.*. 

Plusieurs pieces relatives & la confraternity des Fr.% 
Mac.*. mMiant parvenues , j’en ai trouvd deux , parmi 
elles , qui , apres un mur examen , m’ont paru etre du plus 
grand iuterGt , tant pour l’Ordre en gdneTal , que pour son 
bistoire dans les prov.*. septen.*. du royaume des Pays- 
Bas en particulier. 

La premiere de ces pieces, datant de l’annde i535, est 
ycritesur parchemin en chiflfres Macon.*, et en langue la- 
tine. ( V oy . piece n°. ^ 4 * ) 

La seconde est un extrait des arcb.*. conservdes dans 
une ancienne L.\ dlablie £ la Haye en i63^ , sous le titre 
de la V allee de la paix de Frederic , ct qui fait meution 
d’une autre L.*. fondee & Amsterdam en 1619 , & laquelle 
la premiere aurait , en quelque sorte, succede h la Haye. 

J’ai fait dechiflVer et traduire la premiere de ces pieces; 
j’ai ordonny la verification authentique de ce trav.*. ; j'ai 
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^galement fait verifier etauthentiquer laSeconde , et je crois 
devoir vous lesenvoyer Tune et Fautre avec la prdsente. 

Je me suis propose' un double but dans cet envoi. 

T® D’engnger toutes les LL.*, b traV.*., dans leurs sieges 
respectifs b la recherche des anciennes pieces ou documens 
concernant Fordre Macon.*., qu’elles pourraient trouver 
diss^minees dans divers lieux et & men donner connais- 
sance. 

a° De fixer Fattention des LL.*. sur le veritable esprit 
de TOrdre Iui-meme, par suite des notions qu’elles trouve- 
rontdans la piece de i535, laquelle devrait leur servir de 
regie pouf purger I’Ordre des a bus et des augmentations 
mal entendues qui s’y sont introduites et fixees depuis cette 
epoque. 

Je ferai faire le facsimile de la pifece de 1 535 pour Fen* 
voyer aux diflterens Atel.*. et j'en d^poserai l’original aux 
archiv.*. du G.*. O.*. , afin que chaque F.*. puisse Fy 
trouver lorsqu’il voudra Fexaminer. 

Recevea, TTT.% CCC.*. FFF.*.,etc., etc. 

Le G.*. M.-. National. 

Signd , Frederic y prince des Pays-j&as. 
Par ordre et mandement expres du Sdrdn.*. G.\ M.*. 

Signe, J . PF, Freedenburch , G.’. Secret,*, de 
la G.*. L.% d’ad en .*. septent,*. 

B. 

P rocks -verbid dt verification et de reconnaissance des 
pieces mentionnJes ci-dessus . Du i5 man 1818. 

Traduction du hollandais. 

L’assembl^e des RR.*. LL. combi neds de la Hayd et 
foelft rfuuios, to us <wux qui cos pr&ootos verrout : 
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LeF V'redenburch ,'membre de noire assem- 

ble , nous ayant remis, par ordre du Ser^n.*. G.*. M.*. 
Nation.*. , un ancien acte ^crit sur parchemin , en chiffres 
ou caracteres Macon.*. , pour , par nous en etre pris con- 
naissance, Pexaminer et en etre fait une copie authentique 
apres Pavoir fait traduire en caracteres ordinaires. 

Nous soussign& , membres de la susdite assembled , cW- 
clarons avoir eu , en nos mains cejourd’hui i 5 mars 1818, 
( S.*. Vul.*. ) vu et lu certaine lettre ouverte,, tfcrile in 
piano sur parchemin , en chiffres ou caracteres Ma^on.*. 
et en langue latine, laquelle etait en bon &at, non rose'e, 
et souscrite de 19 signatures, ( non en caracteres Mac.*., 
mais en toutes lettres ) de laquelle lettre ouverte , traduite 
en langue latine, et en caracteres ordinaires , le contenu 
est ici litt^ralement et mot a mot insert comme suit: ( Voy . 
la pikce n° ^4* ) 

Nous avons egalement vu et v^rifid plusieurs fenillets 
ayant forme le commencement d’un registre ecrit en lan- 
gue hollandaise et etant le journal de la R.*. L.*. de la 
V all e'e de la paix de Frederic, etabiie en cet Or.*, de la 
Haye en Pan 1637 et avons reeonnu que ces feuillets lisi— 
blement Merits etaient aussi en bon £tut.et assez bien con- 
serves et contenaient mot h mot ce qui suit : 

( Voirlett. C, ci-apres.) 

Et apres avoir soigneusement et entierement Wrifi£ et 
col)ationn£ lesdites pieces, nous en avons trouvd le con- 
tenu des copies ci-dessus litteralement transcrites , parfai- 
tement d’accord avec les originaux ; en foi de quoi , nous 
avons signd de notre seing le present proces- verbal de ve- 
rification , en POr.*. de la Haye, le i 5 e jour du i« r mois 
de Pan de la V.-. L-*. 58 i 8 ( i 5 roars 1818, S.*. Vul.*.) 


I 


22 . 
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Etaientsignds, Max . L* D’Yvoi van ATydreckt , , prds. 


F. A . Rappard > 

Q* F osmacr j 

A. J FanJugen , 

M. Boute , 

L* A . J . Eechouly 
A . Demonge'y 

A • C\ Noodl , Yen. 

J. redenburch 

Mo H'ynandts, 

IV* F. Van Reede, 

Mo R. Harlingh , 


! Deputes de la R.\ L.*. 
l f Union royale, Or,*, dela 
Haye. 

! Deputes He la R.*. L.*. 
V Union fail la Force , 
Or.*, de la Haye. 

V Deputes de la R.\ L.*. 
j J SileMium , Or.*. de 

) Delft. 

\ Deputes de la R.*. L.*. 
? I Union Frederic , Or.*. 
; He la Haye. 

C. 


Ex traits du livre aux proems - verb aux d’une ancienne 
Logc e tab lie h la Haye en i63^ , sous le litre de La 
Vall^e-Fr&leric. ( Fredriks-DaL ) 

Traduction du Holtandais. 


Jacques deVan kVassenaer , seigneur d’Opdam, Louts 
de Nassau 9 seigneur de Beverweerde, Frederic de Fla- 
ming, Jean Bakker , Jacob F an Neck et Thierry Feld - 
huyssen , Freres M ail res- Flu s de la confrdrie de St- Jean 
ou des FrancS’Macons , s’etant pleinement convaincus que 
Son Allesse (i) avait £te iniliee aux mysteres des Maitres- 

(i) Frederic Henri , nd en i584, frere du Grand-Maurice de 
Nassau , lui succdda au Stathouderat en i6a5. Aussi vaillant capi- 
taioe que vainqueur huraain, il fut appele le pere de ses soldats j 
hdros couronnd par la victoire , il e'tait citoyen desintdresse , affa- 
ble et ami du people; il mourut en 1647 * apres ayoir tout dispose 
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Jtlas et inform^s qu’elle d^sirait relever de nouveau dans 
ce pays la confrdrie susdite de la decadence presque totale 
ou elle &ait tombee depuis les terns des troubles, et en 
consequence dtablir et constituer , avec l'aide de quelques 
FF.\ appartenant encore k cette confraternity , une Loge 
ici k la Haye . 

Dans cette vue, quatre d’entre nous, savoir : les FF.\ 
De Flaming, Bakker ^ Fan Neck et Feldhuyssen , de- 
meuraut a Amsterdam et anciens membres de la Loge la 
Fallee de la Paix ( Vreedendal ) , autrefois existante 
dans cette dernifcre ville, y ont prendre tons les men- 
bles, ustensiles, papiers etdocumens ayant servi et appar- 
tenu k cette L.*. et existans encore, et les ont apportes ici 
h la Haye pour en recevoir la valeur , suivant taxe j lesdits 
objets cousistant en : 

i« bn grand fauteuil en velours avec des ornemens 
brodes en or et garnis de flanges d*or , avec son marche- 
pied. 

2 0 Deux sieges dito plus petits, sans bras. 

3° Trois tapis de table en velours vert, avec des bor- 
dures d’or. 

pour la paix de Munster, qui fut conclue l’annle suiyante et par 
laquelle quatre-yingt-dix anuses d’efforts , d’exploits et de yictoi- 
res firent reconnaitre l’independance et la souverainete dela r£pu- 
bjique des Provincea-Unies. 11 parailxa peut-etre etrange que, sur 
uu registre de Loge Maloti.*. , ce prince soit uniquement design^ 
par le litre de Son Vitesse; mais ceux qui connaissent les couturues 
de cette epoque sayent qu’on ne donna que le titre d’ Excellence 
aux princes Guillaume iw et Maurice et qu’on ne les designait ja- 
mais autrement. 11 en fut de rueme de Frederic Henri, jusqu'a ce 
que le roi de France lui donna le litre d ' Altesse qui fut recon nu 
par les £tats-G£neraux , lesquels r£solLircnt qu’il serai t dorenavant 
eelui du prince d’Orauge. Cela arriva peu avant l’epoque de 1637 , 
et 1 ’ Altesse ayant ainsi remplace 1 ’ Excellence , il eat naturel que le 
prince ne soit d£sign£ , dans cette piece , que sous le premier de 
ces deux litres. 
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4° Un chandelier dore , avec neuf brandies pour y met- 
Ire des bougies. 

5° Quatre dito plus petits, a trois branches. 

6® Trois maillets dVbene, incrusle's d’argent. 

7 0 Une cassette du Japon, laqu^e a quatre faces , conte- 
nant sept ornemcns d’argent. 

8° Une petite caisse oblongue en bois dechene, avec 
trois tableaux et un etui de ferblanc dans lcqud se trou- 
vcnt les tableaux des Maitrcs-Elus. 

f)° Une cassette h quatre faces , cn bois de noyer , garnie 
de lames de cuivre et ferintfe a trois clefs , dans laquelle se 
trouve : i° L’acte de l'installation de la Loge de la Falle'e 
de la Paix ( Vreedendal ) , a Amsterdam , en date du 8 
mars 1519, en langue anglaise. Un catalogue des mem- 
bresde la confraternite, depuis i5ig jusqu’en 1601. 3° La 
lettre ou charte de la confraternite donnee & Cologne en 
1 535 , en chiffres sur parchemin. ( V oy. la piece n° ^4 * 
et la date du i3 juin 1818.) 4° Un registre intitule : Regie - 
merit dela confraternite des Francs- Macons de la Fuller 
de la paix A Amsterdam } mais entierement blanc et non 
rempli. ( Le F.’. Bakker ayant des raisons de croire que 
ccs rdglemens out dtc retires par Ie Secrdtaire Druyvesiein , 
parti pour les Indes-Orientales, promet de s’en informer et 
de les remettre ici , s*il parvienl a les trouver. ) El enfin 5° 
un paquet ferme avec trois sceaux , dtiqucte de ces mots : 
propriete des Mails .-Elus. 

Tous lesdifs meubles, ustensiles, papiers et documens 
etant apportds et disposes dans Tune des cbambres joignant 
au jeu de paume, accordee par Son Altesse et disposde a 
cet eflfet, les quatre FF.\ susdits ont, pour leur valeur, 
recu contre quittance, la somnie de six cent vingt-trois 
livres de gros. (1) 

(1) On comptait alors par liyres de gros; c’cst Ic florin de Hol- 
landc d'aujourd’hui. 
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Et lesdils Freres reanis en Chapitre dans la chambre 
susd^sigo^e , aujourd’hui 29 janvier i63^ , h 4 heures 
api '^s-midi , ont unanimement choisi et nommy Son Al - 
tesse com me Grand-Mailre et Supreme Maitre-Elu > lui 
conferant toutes les faculty et pouvoirs attaches h cette 
quality, lant dans Vinterieur quTz Vex le'rieur des LL.\ , 
conform^ment aux statuls qui veulent qu’on ne choisisse 
pour cette dignity que des princes, potentats ou personnes 
distinguees , appartenant h la confraternity et qui se trou- 
vent a meme de pouvoir la protdger , defendre et mainte- 
nir dans les pays qui leur sont soumis, aussi bien dans le 
monde ydaire que dans le monde prof.’. (1) 

De tout quoi Son Altesse ayant ete informee , elle s’est 
rendue sur-le-champ au Chap.', et y a re^u le serment 
ri’obeissance de tous les FF.*. 

Ensuite Son Altesse , con jointement avec tous les FF.*., 
a declare constituer ici b la Haye la presente Loge , laquelle 
a etc sur-le-champ baptisde V allee de la paix de Frede- 
ric , ( Frederics Vreedendalle ) et a pris pour couleurs le 
bleu et l’orange; apres quoi , le S.*. Mait.’.-Elu , en pre- 
sence de tous lesFF.’., a rompu les trois cachets trouves 
intacls du paquet contenu dans la boite de bois de poyer 
recouverte de lames de cuivre , et ayant lu en secret les 
pieces qui y etaienl renfermees , il declare qu’elles renfer- 
inent les instructions syr les devoirs et les prerogatives des 
Sup.’. Mail. ’.-El.’. 5 que leur contenu, connu seulement 
de lui G.** Mait.*. et des FF.’. de Beverweerde , Van 
Neck y Banker et De V laming , doit demeurer no secret 
pour les autres , ainsi que pour les Mait.*. , les Comp.*, et 
les App.\ ; que renfermyes par Son Altesse dansune arcbp 
sainte, comme le palladium de la confraternite , elles doi- 
vent etre gardees et conservees par lesdits FF.’., etcon- 


( 1 ) Nous trnduisons le mot hollandais dujster par profane , Ht- 
teralement il signifie obscur. 
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sidrfrant la boite susdite comme une arche , il y a depose' le 
tout, gardant pour lui Pune des trois clefs, et donnant k 
chacun des FF.\ de Beverweerde et V an Neck Pune 
des deux autres. Ensuite la L.*. sVtant dispose'e pour le 
Grad.*, de Mait.*. , etayant proc^de' a la nomination d’un 
Ven.'* Mait.*. , a constitue en cette dignitc? le F.*. de 
Beverweerde > lequel estalle' prendre place k POr.\ devant 
l’autel , k la droite de Son Altesse ; les FF.*. V an Neck et 
Bakker ont pris place a POcc.*. comme premier et second 
Surv. . ; les Mait.*. G* Lesaigne > TV. Vanderduyn , J. 
V anderGoes, J. V anForeest et J. Van AV.</>cri setrouvant 
a Pexterieurde lachambre sontalors invites d’entrer parle 
F.*. De Vlaminck comme Mait.*. de Cdr.*., et quand ces 
cinq FF,*. eurent pris place , Son Altesse les a tous inscrits 
comme merabres de Ja Loge. 

Le Grad.-, de Mait.*. elant ferme , le Ven.-. a on vert le 
Grad.*, de Comp.*, et a fait donner l’entrce aux Comp.*. 
J ’. Bentinck et A. de JVassenaer qui se trouvaient 
au dehors et, aprks les avoir interroges , Son Altesse les a 
aussi inscrits comme membres. 

Et les Trav.*. de Comp.*, e'tant fermes , le Ven.*. a ou- 
vert ceux d’App.*. , et , comme prdcedemment , a fait 
entrer lesApp.*. C. Sloet et kV* Van Broeckhuyssen qui 
se trouvaient au dehors, et de la meme manikre encore. 
Son Altesse les a inscrits comme membres. 

Les FF.*. De Charnasse, Blondel , de Solms y Van 
Hammestein et De Sayn de IVitgenstein dtant ensuite 
annonces comme Visit.*. , sont introduits par le Mait.*. 
d’Hotel , et lorsqu’ils eurent pris place a la gauche de PAu- 
tel, il est procede , en leur presence , a la reception , comme 
FF.*. App.\ , des personnes de Charles de Haulain et 
Hans Van Raedsveld qui , proposes par Son Altesse , 
re^oivent de ses mains le tablieretles ganls; les Trav.’. 
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alors se sont terminus par un souper ou banquet frat.*. 
donne par Son Altesse * 

Certifid par moi. 

Signd, D. Veldhuyssen . 

Du i er mars i63^. 

Tous les membres dtant prdsens, 
excepte Son Altesse , Lesaigne , Ban- 
ker y Van kVassenaer / Sloet et De 
V laming* 

Le Ve'n.*, communique que les FF.\ Bakker et De 
Vlaming ont demandd h Son Altesse d’etre rayds du nom. 
bre des membres de la L.*. et que Son Altesse le leur a 
accordd. Le F.*. V anderduyn est elu second Surv.’. & la 
place dudit F.*. Bakker et le F.-. Van Nispen , Malt.*. 
d’Hotel , h la place du F.*. De Vlaming . Sur la propo- 
sition du Ven.*. , est admise, comme F.’. Serv.*. , la pcr- 
sonne de Jean Dirckse , hallebardier de Son Altesse, avec 
un traitement annuel de vingt-cinq livres de gros; et ledit 
J. Dirckse a desuite prete le serment de discretion et de 
fiddlitd. Besoluque le F.*. De Charnasse sera remercid par 
le F.*. Van Ob dam , au nom de la confraternite , pour le 
gobelet d’argent dont il a fait cadeau & la L.\ , ainsi que 
le comte de Solms pour les colliers richement ornds , a 
] ’usage du Ven.\ et des deux Surv.‘, que Sa Grace (?) a 
donnds a la Societd. Le F.*. V eldhuyssen est nomme 
Secrdt.*. etle F ***Vander Goes Trds.*. Le Vdn.*. propose, 
au nom de Son Altesse, pour etre recus & la prochaine 
tenue , les personnes de Corneille Vander Jlaer et de 
Jean Van Lynden* 

Certifid par moi, 

Signd, D* V eldhuyssen, 

(i) Titre alors attribud aux comtes allemands. 
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Du 3 avril 1637 . 

Tous les membres etant presens, 
snuf A . Van Wassenaer , Sloet el 
Van Foreest . 

Sur la proposition de Son Altesse } il est arrcte que , 
dans les mois de /urn, juillel y aoutetseplembre prochains, 
il n’y aura aucune reunion , et que , pendant ce terns, les 
membres seront exeropte's de toute contribution. Les deux 
personnes dernierement proposes sont successivement 
amends une & une, avec les formalites accoutumees , de 
la chambre de preparation dans l’interieur ; apres avoir ete 
soumis aux epreuves et revu la C.Vander Goes 

et /. Van Lynden sont admis FF.*« App.’. , et ayant recu 
des mains de Son Altesse le tablier et les gants, ils sont 
inscrits par elle , comme membres avec les FF.*. De Hau- 
lain et Raesveld , Son Altesse a ensuite invite tous les 
membres de la coufraternite ^ un repas frat.*. ou se trou- 
vaient aussi Sa Grace de Solms et le chapelain de la 
cour De Rafelis , 

Certifie par moi. 

Signe , D. V eldhuyssen. 

Du 5 mai i63^- 

Tous les membres etant prisons , 
excepte Son Altesse , V an Neck y Van 
IV assenaer et Sloet, 

Le Ven.\ donne connaissance que Son Altesse , partant 
aprfes demain pour 1 ’armee , ne favorisera pas l’assemblee 
de sa presence et qu’elle lui a remis toutes les clefs et pa- 
piers concernant la L.*. Resolu que le Ven.*. et les deux 
Surv.’. seront deputes vers Son Altesse pour la compli- 
menter , au nom de la confraternite , et lui presenter Jes 
voeux qu’elle forme pour la conservation de sa personae et 
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Tissue glorieuse de toutes ses entreprises. Le s’ex- 

cuse de cette commission ; il dit qu’aprfcs demain il sera 
parti pour Tarm£e et qu’il ne peut meme occuper plus 
long-terns la dignite' de Ven.*. ; mais que , pour ces motifs , 
il propose, en sa place , le F.*. Van Opdam<\ ui, unani- 
mement pri^ d’acrepter ces fonctions , a recu le mailletdes 
mains du Yr.de Beverweerde et, apres avoir prononce 
ud discours relatif h la circonstance , a pris place aji’Autel 
le F.*. de Beverweerde a ensuite remis en mains du 
"Wn.-. toutes les clefs et documens concemant la Loge , 
aprfcs quoi il s’est retire. Le Yen.*, communique ensuite 
que Son Altesse desire que les FF.\ Mait.*. Constantin 
Huygens et Olivier de Rafelis soient inscrits comme 
membres , ce qui a lieu h Tinstant , du consentement de 
tous les FF.'. , par les mains du V^n.*. lui-meme. Apres 
quoi Tassemblee s’ajourne au 16 octobre prochain. 

Certifie par moi. 

Signe, D. Veldhuyssen . 

.Du i 3 octobre 1637. 

Tousles membres &ant presens, cx- 
cepte Son Altesse et les FF.*. de Be- 
verweerde y Lesaigne y Van Neck , 
Van kVassenaer , Sloet, Benlinck et 
Huygens. 

Le V^n.*. expose brievement qu’il a recu une leltre du 
F.*. Lesaigne , ^crite de Breda sous la date d’avant hier , 
par laquelle, de la part de Son Altesse y il informe la con- 
fraternity de la prise de cette ville par le prince (1). Re'solu 
que Son Altesse sera felicite'c par une lettre sur cette glo- 
rieuse victoire et que le Ven.*. en sera le porteur. Resold 

(1) Le siege fut mis devant Breda par le prince d'Orange, le ^5 
juillet 1667; e ^ e se renditie xo octobre suivant. 

( Note du traducteur . ) 
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en outre, qu’a cette heureuse occasion, il sera disliibue 
aux pauvres une somme de 1 5 o livres de gros dans les pro- 
portions suivantes , savoir : soixante-quinzeaux protestans 
hollandais, vingtcinq aux protestans wallons (1) et cin- 
quante aux catholiques romains, avecordre au Trds.*. de 
faire parvenir ces sormnes au reverend sieur Morens , prd- 
dicateui* et aux curds de la Haye , ainsi qu’au F.*. De JRa- 
felis , afin qu’ils les distribuent. Le Ve'n.*. communique 
qu’avec l'approbation de Son Altesse , sont prdsentdes, 
pour etre recues , les personnes des sieurs Louis Godin , 
Alexandre Van der Cappellen , Sigismond Van By land, 
Robert Van Heckeren et Francois DupaliU 11 informe 
encore la Loge que le 1 septembre , devant Breda , le F.*. 
De Charnasse a ete tue' d’un coup de feu ; le F. '. De Rafelis 
fait son eloge funebre. Sur quoi la tenue est ferme'e et 
ajourne'e au 18 novembre prochain. 

Certifid par mob 
Signe , D. V eldhuyssen . 

Du 18 novembre 1637. 

Tous les membres e'tant presens , ex- 
ceptd Son Altesse , Lesaigne , Van - 
Neck , Huygens et Bentinck . 

Le Ven.*. Mait.*. ayant ouvert les Trav.*. de Mait.*. , h 
quatre lieures , les FF.*. Sloet et Van Broeckhuyssen , 
Comp.*. , sont admis a la Maitrise, et , a six heures , les 
Trav.*. de Comp.*, ayant ete ouverts , les FF.*. De Hau- 
tain et Vander Goes sont recus h. ce Grad.*. 

Les Trav.*. d’App.*. ayant dte ouverts h sept heures , le 
Vdn.*. a donnd lecture d’une lettre de Son Altesse , par 
laquelle elle donne connaissauce que le F.*. Stanhoope , 

(□) Aen die van de JVabche. 


( Note da traducteur. ) 
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venu d’Angleterre avec des lettres pour !a Confraternity h 
la Haye , avait demand^ de pouvoir remettre lesdiles let- 
tres, et, qu’en consequence, elle desirait que ce F.*. fut 
entendu ; immediatement apres, le Mait.*. des Cer.*. a an- 
nonce au Ven.\ que le F.\ Stanhoope se trouvait dans 
l’antichambre et demandait l’entrye ; sur quoi , le Ven.». 
a depute vers lui le F.*. second Surv.*. et le F.*. Tres.\, 
pour interroger ce F.\ & l’exterieur ; le F.\ second Surv.*. 
revient et rend comple qu’il a reconnu le F.*. Stanhoope 
pour Mait.-. Franc-Macou , & ses signes , paroles et attou- 
chemens , et qn’il est rauni d’une leltre de creance de !a 
Loge de Londres; sur quoi , le Mail.*. d’Hotel est invite 
d’introduire ceF.*. avec les formalites accoutumees et de 
lui faire prendre place a la droile de 1’Autel ; ce qui ytant 
fait, le F.*. Stanhoope a dit , dans un discours en langue 
anglaise , qu’il dtait envoy e , au nom de la G.*. Lege de 
Londres avec une lettre frat.'. qu’il rennet au Ve'n.% et 
dont il est donne lecture h haute voix. Cette lettre conte- 
uant une invitation de reconnaitre ladite Loge de Londres 
comme Mere-Loge , fondee sur ce qu’eile a appris que la 
confraternity de Hollande avait ete institue'e et ytablie a 
Amsterdam par des lettres de constitution envoyees d’An- 
gleterre dans le siecle precedent. Le Vdn.*. rdpond que la 
confraternite prendra cette lettre en consideration et qu’il 
lui sera donne connaissance de ce qui aura ety de'cide, 1’ in- 
vitant, au nom de fassemblde, de vouloir continuer h as- 
sister h ses Trav.*. Ensuite les personnes des sieurs Godin , 
Van der Cappellen, Van Byland , VanHeeckereneX Du- 
patil sont successivement introduces , selon la coutume, 
soumises aux epreuves, et recues comme FF.*. App.”. 

Le Ven.*. rend compteque Son Altessez. inscrits comme 
membres de la L.*. les FF.-.Mait.*. Jean Vanden Kerk- 
hoven , seigneur de Heenvliet y Sa Grace Fredric de 
Dohna et les FF.*. Comp.*, Charles Douglas et Frederic 
Schulenbureh. 
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Arrete que la fete de St-Jean sera cdlebre'e le 27 decern- 
breet qu’un banquet frat.*., aux frais desFF.*., sera ofFert 
& Son Allesse pour cclebrer en meme terns son heureux re- 
tour et la prise de Breda ; il est encore decide que le 2 d£- 
cembre, les Mait.*. se re'uniront a cinq heures, etles autres 
b sept heures. 

Certifie par moi. 

Signd, D. V eldhuyssen. 

Du 2 de'cembre i 63 7. 

Tous les FF. \ etant pre'sens , exceptc 
Son A Itesse et lesFF.*. V anHeenvliet , 
Van Neck, V an Foreesl , Sfoet et De 
IZaulain • 

Le Ve'n.*. Mait.*. fait part que les Mnif.’.-Elus ont exa- 
mine la Jettre de la Loge de Londres , ainsi que la patente 
de constitution , en date du 8 mars i 5 jg, donnee b Lon- 
dres, par le G.’. M.** John Allen, a la confraternity de la 
Valle'e de la Paix > ( Vreedendall ) h Amsterdam , dans 
laquelle il est statue que la Loge de Londres demeurera 
la Mere-Loge ou Paroisse de ladite confraternity, ainsi 
que dc toutes celles qui seront institutes par elle; qu’en 
consequence, tous les MM.*. Elus tiendront et respec- 
teront ladite Loge de Londres com me Mere-Loge. Ke'solu , 
malgre cela , qu’un concordat sera conclu entre Je G.*. 
Mait.*. actuel d’Angleterre kVilliam Betfordtt ties MM.*.- 
El.*. d'iei ; par suite qu’il sera repondu, par ecril, a la lettre 
de la Loge de Londres et dit, de vive voix, au F.*. Stan- 
hoope . que la confraternite continuera d'exister ici > 
ainsi et de la maniere que celle de Vreedendall cl Ams- 
terdam ; quen consequence, elle continuera a reconnailre 
et h respecter la Loge de Londres comme Mere-Loge ou 
Paroisse ; qne cependant toutes les conf raterniles insti- 
tutes maintenanl dans ce pays , ou qui le seront plus tardy 
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ne seronl pas sous la domination de celle de Londres , 
mais qtielles seronl settlement soumises et sujettes de celle 
e'lablie ici; quaucun paiement on contribution netant 
ordonne dans les leltres de constitution , il est impossible 
d’acquiescer aux vceux manifesles , mais , quen toute 
autre chose , noire confraternile est dispose'e a demeurer 
en bonne harmonie el soumission avec celle de Londres; 
quelle recevra el traitera en FF.\ tous les me mb res de 
celte Loge et, en particulier , le Fr. Slanhoope , et 
quelle leur sera devouee comme telle . 

Il est encore decide que le Ven.\ se transportera chez le 
F.*. Stanhoope avant demaio soir , pour lui comrauniqucr 
de vive voix ces resolutions, et lui remettre la lettre; led it 
F.*. devant retourner apres demain en Angleterre. Le 
Ven.*. Mait.*. refuse celtte commission en disant que Son 
Altesse n’aurait pas approuvd lout ceci*, sur quoi le F.*. 
premier Surv.*. est nommd et envoyd aux fins susdites. 

Certify par moi. 

Sigud , D. Veldhuyssen . 

Du 27 decembre i63^. 

Tous les FF.*. etant presens, except 
Son Altesse et Veldhuyssen . 

Le Ven.*. informe que le banquet sera dispose dans la 
salledela confrerie de Sl-Georges, et il ddpute les FF.\ 
de Beverweerde , Huygens, Benlinck et FVassenaer , 
pouraller, a sept heures et demie , prendre Son Altesse 
h la cour et l'accompagner a Tetablissement de St-Georges 
ou elle sera attenduea l’enfrdeparle Ven.*., les deuxSurv.% 
et le Mait.*. d’Hotel, conduite par eux et placde au milieu 
de la table entre Sa Grace de Solms et Sa Grace de 
Donha ; devant elle sera place le Ven .*. Malt .*. et 
les deux Surv.*. aux deux extremites de la table. 
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Les FF.*, De Broeckhuyssen et Sloet sont adjointsau 
Mail.** d’Hotel. 

Lc Veto.*. donne connaissanceque le marquis d'Estam - 
pesj Sa Grace de Brcderode , le Comte Jean de Nas- 
sau y les Comtes de Nordhampton , de Thannet et |»1 u— 
sieurs autres sont invites comme FF.*. Visit.*. ; qu’en- 
se ruble ily aura quarante-deux personnes a table. 

II est con verm ensuite que les FF.*. se rtfuniront le 3 
fevrier i633. 

Le F.*. premier Surv.*. rend compte qu’il a porl^ an 
F.*. Stanhoope la lettre qu’il devait lui remettre, et qu’il 
lui a exprimd de bouche tout ce qu’il avail cte charge de 
lui dire ; de tout^juoi il est remercie'. 

Le F.*. De Rafelis remercie , au nom des pauvres Wal- 
lens, et le Tres.*. remet les quittances du r^v^rend sieur 
M odens et du curd catholique de la Haye. 

Le Ve'n.*. invite les FF.*. a se rendre a retablissement 
de St-Georges. 

Banquet a l etablissement de St - Georges. 

A sept heures et deniie. Son Altesse y accompagnde de 
la maniereci-dessus prescrite , etant arrivee, tousles con- 
vives se placent , au sou des timbales et trompettes. 

( 1 ) . , . Le Vcn.*. Mait.-. est au 

- . . . • sont .... descendus . . . . 

£ 1’entrde les Mait.* de Bevenweerde et 

Van IV assenaer dtant places aupres de 

Son Altesse qui presente le jeune priqce et le recommande 
afin que, lorsqu’il aura atteint sa dix-huitieme an nee , il 

( 1 ) Ici le roanuscrit a soufiert, tous les passages ponctues sont 
detruits et illisibles. 
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soit recu et inscrit comme F.\ Lc Vyn.\ propose aussitot 
de recevoir , des aujourd’hui , le jeuoe prince age seule- 
inent de onae ans, comme enfant de la confraternity ce 
qui etant unanimement adopld, il est immediatement , et 
avec Tagrement de Son Altesse , salud par une canonize; 
le jeune prince Guillaume , plac£ sur le siege du Ven.'. 
remercie la confraternity ; il est ensuite reconduit au milieu 
des acclamations reityryes des FF.\ et il se retire; apres 
quoi Son AUesse recommande de nouveau son fils et Tins- 
crit comme enfant de la confraternity. 

Le Vyn.*. a ensuite felicity Son Altesse sur son heureur 
retour a upres des FF.’. et sur les victoires qu’ellea rem- 
portyes. 

Le marquis d Estampes ? et le comte de Northamp- 
ton tirent, Tun apres 1’autre, des cannonades k la prospy- 
rite et k la santy de Son AUesse , et sont aides dans ces 
santys par tous les FF.*. , et apres qu’un grand nombre 
d'autres santes eurent encore ete proposees , lirees et ry~ 
pondues, Son Altesse a remerciy la confraternity et s’est 
retirye vers ooze heures pour relourner a la cour, de la 
m£me manure qu’elle etait venue ; les autres FF.*. sont 
dcmeurys au banquet jusqu*& minuit. La quete pour les 
pauvres rapporte environ cent einquante-quatre livres de 
gros. 

Le F.*. De Rafelis a , selon la coutume, rycite l’oraison 
dominicale en langue francaise , avant et aprfcs le repas. 

Tous les FF.*. ytaient sans decorations ; les Maitres - 
Elus seulement portaient suspendu sur la poitrine le So - 
leil de la Ferite* 

Certifie par moi. 

Signy, A . Van JVassenapr. 
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Tons les FF.'. dtant presens, sauf 
les FF.'. de Beverweerde y Huygens , 
Sloet et De Hauiain, 

Son Altesse assise devant l’Autel a dit : 

« qu’elle avait lu dans les registres qu’elle avnit tftdadmise 
et clioisie comme jtt.*. S.'.-Elu ; qu’elle reconnaissait en 
eflet etre M.'.-EIu, ainsi que les FF.'. de Beverweerde } 
Fan Neck y Van Opdam et Veldhuyssen ; que les FF.’. 
Van JVassenaer , De Rafelis et Van Broeckhuyssen 
avaient aussi et^ atlrais comme tels, le 2 decembre dernier ; 
mais que ne pouvant ni rcconnaitre, ni meconnaitre ces 
FF.-. en qualite' de Supremes-Maitres-Elus , elle ne presi- 
dait maintenant les M.*. -El.*, que comme Mv.-El.'. clle- 
ineme etpourdonner connaissance aux FF.'. que , d’apres 
Tordre du Sup Rls.-Elu, il y aurait tenuede M.'.-EIu. 
le 2 mars prochain ; qu’entre-tems il exhortait les FF.'. de 
n’admettre personne se disant appartenir "k une Loge de 
Rotterdam , de les ^carter au contraire , ainsi que certains 
individns arrives d’Anglelerre, sous les noms dc Jones 
Klifhill y Holway et Fits Toms y contre lesquels nous 
dcvons etre en garde, parce qu’ils sont suspects de mau- 
vaisc conduite et ont une mauvaise reputation, » 

Son Altesse remercie ensuite les FF.'. du dernier ban- 
quet qu’ils lui ont donn^ et abandonne PAutel. 

Le Yen.*. Mgit.*. ayant repris le maillet , annonce que 
le terns de changer le M.*. en chaire etles Dignit.'. de la 
Loge £tant arriv^ , il faut proeeder & la nomination de eeux 
qui doivent les remplacer. 

Sur quoi il est decide que le Vdn.'. M et tous les Off.'. 
Dignit.*. de la Loge demeureront en exercice encore une 
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an nee , qu’ensuite les Elections se feront lous les ans au 
jourde la St.-Jean. 

27. De . 

Ici se termine le fragment au bas d'une page recto, sous 

laquelle il y a encore 27 De ce qui signifie sans 

contmlit le 27 de'cembre , jour de St-Jean TEvangeliste , 
puisque St-Jean-Baptiste est le 24 juin , il s’ensuit qu ’5 cette 
£poque , on considerait non St-Jean- Baptiste , mais Si- 
Jean V Evangeliste comme patron de i’Ordrc ; la page sui- 
vante verso devait done contenir le texte annonce. 

Ce registre parait avoir &e assez voluroineux, les seuls 
fcuillets qnel'on possede prouvent qu’ils ontfuitpartied’un 
livre relie ; cela se distingue par la colle qui les unit; il pa> 
rait qu’ilsonte'teendommage'sparlefeu, parce queles traces 
en sont ^videntes. X)es savans nnliquaires de TUniversite de 
Leyde ont constate et verifie que le papier de ces fcuillets 
etait celui dont on se servait en Hollande au commence- 
ment du I7 e sifecJe; ils ont aussi reconnu d’une maoifcre 
certaine que les caractferes manuscrifs de ces fragmens 
etaient ceux de la meme epoque. Ce fragment a reposd , 
pendant long-tems, par mi les papiers de famille de Walke- 
naer ; on salt qne M. De Walkenaer d’Obdam en fit present, 
entre 1780 et 17^0 a M. De Bolzelaer , pour lors G.*. M.% 
Nat.*. , ainsi que des chartes de i 535 ; il est plus qu appa- 
rent que M. # . d’Obdam, bisaieul de eelui qu'on vient de 
citerestle meme qui fut, sons Frederic Henri, merobre 
dc la L.*. de la Haye dont parle le registre, qu'il a con- 
serve ces papiers sans but , lorsqu’avant oil vers IVpoque 
de la mort de Frederic Henri, arrivec en 1647, cette 
Loge , V allee de la paix de Frdde'ric , tomba en oubli 
ou en decadence et que e’est de cetle maniere que ees pa- 
piers sont restes dans la maison de Walkenaer. Ce qui 
autorise et confirme cette idee, c’estqne, lorsque M. De 
Botzelaer les reent , ils se trouvaient encore dans cette 

a3. 


j 
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me me cassette de bois de noyer, garnie de cuivre, dont 
parle le registre, cassette queM. De Botzelaer avait ddposde 
entre les mains d’un F.*. , lorsqu’il quitta la Haye pendant 
Ja revolution , mais qu’il en a retirde quelque terns avant 
sa mort, laquelfe les mit & la disposition de la personae 
qui, fitlele & ses sermens , les ddposa enfin entre les mains 
de notre SeVen.*. G.*. M.*. Nat.*, h qui nous devons de les 
connaitre. 


§. II. PROVINCES DE LA BELGIQUE. 

Lorsque les LL.-. de ces provinces , appel- 
lees aujourd’hui provinces meridionales da 
royaume des Pays-Bas , se trouverent sous- 
trailes, au commencement de l’annee 1 8 1 4 » ^ 
la dominalion du G.*. Or.*, de France, elles 
furent , quoiqu’on en ait pu dire depuis, aban- 
don nee s a elles— m ernes , sans, boussole , sans 
direction quelconque, sans regulaleur central 
capable de les rapprocber, de les unir, ou meme 
de faire seultment cesser leur etat d’isolement. 
Depuis pres d’un quart de siecle , toute idee 
d’independance etait perdue pour~ elles ; il ne 
pouvait plus gueres etre question meme d'es— 
sayer la restauration , sur les bases anciennes, de 
la G.\ L.*. provinciate des Pays-Bas autricbiens, 
oeuvre d’ailleurs regarde comme imparfait et 
que le marquis de Gages , dernier G.*. M.*. 
provincial , n "avait pas assez consolide. II n’exis- 
tait au surplus que peu ou point de vestiges 
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ecrits et connus de ces anciensTrav.’. des Mag. \ 
beiges, toutes les traces en etaient ou celees, ou 
perdues; nous avons deja eu l’occasion de l’ex— 
pliquer plusbaut, en indiquant la possibility de 
les recouvrer; tous les Mag.*. eclaires sentaient 
en outre que la reedification de cet ancien 
Temp.*. Metrop,*. , et le retablissement de la 
puissance Mar.\, telle qu’elle existait jadis err 
Belgique n’auraient pu atteindre le but desirable 
qu’ils envisageaieut pour l’interet de 1 ’Ordre et 
de ses membres. Les vingt-cinq ans ecoules 
etaient un siecle qu’on venait de traverser; ou 
se trouvait dans des terns bien differens , sous 
Tempire d’autres idees, sous Tinfluence d’autres 
circonstances l 

Quelle devait done etre la conduite des LL.^. 
et des Mag.*, beiges, places en 1814 dans cet 
etat precaire et dangereux , et exposes , sans 
guide , a toutes les pretentions et seductions des 
grands corps Magon.*. et des puissances de 1 ’Or- 
dre qui les environnaient? 

La reponse est aisee! Se reunir en faisceau, 
faire un instant abnegation de tous rites, de tou- 
tes rivalites , de toutes supremaLies reconnues 
ou meconnues , meme de tout interet prive de 
L.*., se rappeler sans cesse que /’Union fait la 
force et cree Imdepeudance. 
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Pour des Beiges unis et march ant d’accord 
au meme but, le triomphe elait un resullat non 
doutuux! 

Mais un destin jaloux voulait que d’immenses 
obstacles s’opposassent h cette union inlime et 
sincere , sans laquelle ne pouvail pas merne exis- 
ter la possibility du succes et de l’independance ; 
les defiances nees des evenemens poliliques , 
celles plus fortes peut-etre produites par la di- 
vergence des rites qui s’etaient introduils re- 
cemiaent dans les provinces dont oous parlons, 
d’autres motifs aussi graves dont la source se 
trouvail dans les amours-propres et les interels 
personnels, toutes ces circonstances reunies ne- 
cessitaient de la part des Ma$.\ beiges, lant de 
prudence , de sagesse, de moderation et de len- 
teur , qu’on pouvait presque desesperer de la 
reussite et qu'on doit peut«etre s’^lonner des 
resultats obtenus. On verra, dans ce recueil de 
pieces aulheuliques , par quels mojens , avec 
quelle mesure, par qui el jusqu'a quel point , ces 
obstacles ont ete leves,ecartes, a journes ou eludes. 

Vingt— sept LL.*. Ma^. regulieres en activite 
existaient en Belgique a l’epoquc du i er janvier 
i S 1 4- En voici le labl.\ par rang d’anciennete 
de constitutions. 
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PIECE N° VIII. 

Tableau des LLs. reg .*. en activity dans la Belgique 
meridionale , aVepoque du premier janvier 181 1 \ , par 
ordre d'anciennele de constitutions , et avec les indica- 
tions necessaires . 

1. La bonne Amilie it Namur , fondte par la G.*. 

L. *. d’Edimbourg, les nones de fevrier 6770, ( 9 ftvrier 

1770 ) reconstitute par le G.*. Or.*, de France, le 2,4 join 
1808, professait exclusnement le ritedit Ecoss.* .primitify 
dont elle ttait la Mere-Loge ou chef-d’Ordre dans les 
Pays-BaSj 011 aucune autre L.*. reg.*. ne pratiqnait ce 
rite au premier janvier 18 14 * Le G.*. Or.*, de France ne 
1’avait d’ailleurs jamais reconnue que sous ce seal rite et 
jamais sous celui dit moderne ou anc .*. rdf.*.. Adresse . 
A M. Labonmienalie , sous le couvert de M. J. Walter, 
rue St. -Nicolas , 1081. 

2. Les BN.*, reunis it Tournai , constitute le 20 mai 
1770, au rite ancien rtf.*. , par le marquis De Gages, 
dernier G.». M.*. provincial des Pays-Bas autrichiens , 
reconstitute , le i 5 dtcembre i 8 o 3 , par le G.*. Or.*, de 
France, qui ne Favait jamais reconnue que sous le seol 
rite anc.*. rtf.*, dont un Chap.*, avait ttt trigt dans son 
sein, le 21 dtcembre 1804. Mais il parait que plug tard et 
le 10 janvier 1809 , un Chap.-, de H - D - M de Kilwin- 
ning fut aussi ttabli pres cette L.*., de merae qu’un Souv.*. 
Xrib.*. des GG.-. JJ.*. CC.*. au rite Ecoss.*. pbilo.’. cons- 
titut par le tribunal dtpartemental. ( Voy. la date du 28 
dtcembre 1818, ) Adresse . MM. Sulesniers freres , cbez 

M. Auverloty notaire. 

3 . La parfaite Intelligence it Liege , constitute par le 
G.». Or.*, de France, le 12 octobre 1775 , au seul rite 
anc.*. ref.*. , sous lequel elle ttait exclusivement reconnue 
et dont un Chap.*, ttait ttabli dans son sein. Adresse. A 
M. Cegentillien y rue fond St-Servais. n° 4 ^ 3 . 



intaoddction. 


353 

4. Les vrais amt's deVUnion a Bruxelles y fondee par 
Je G.'. Or.*, de France, le 3 i aout 1783, an senl rite 
anc.*. re'f.*. qu’elle professait exclusivement , sous lequel 
elle dtait reconnne et dont elle possedait un Chap,*, dans 
son sein, Adresse . A M. Vasimiras de Niolun , post© 
restante. 

5 . Les trois Niveaux a Ostende , constitute le 12 sep- 
tembre 1784 , par Li G.*. L.*. provin.*. des Pays-Bas au- 
trichiens, au seul rite anc.*. ref.*. , reconstitute le 3 no- 
vembre 1801 , par le G.*. Or.*, de France, au merae rite 
sous lequel elle ttait exclusivement reconnue, mais seu- 
lement aux trois Grad,*. Symb.*. sans Chap.*. Adresse . 
M. i Seroni Vitaux , rue du quai^ n° 733, ou au Vtn.\ 

6. Les Amis philan .*. a Bruxelles y coustitute par le 
G.*. Or.*, de France , au seul rite anc.*. rdf.*., le 17 jan- 
vier 1799, reconstituee au meme rite avec Chap.*., le 16 
juillet 1802. Elle adopta, depuis, la subdivision Ecoss.*. 
connue sous le titre de rite Ecoss .*. anc.*. accep.*. f et 
etait reconnue, sources deux rites, k Tepoque dont nous 
parlons. Plus tard furent etablies dans son sein les hautes 
puissances du rile anc .*. accept. ( Voy. les dates des 5 
novembre 1 3 1 3 et 16 mars 1817. Adresse . M. Sephiramis 
Platon , poste restante. 

7. La Concorde a Mons y constitute par le G.*. Or.*, 
de France, le 9 mai 1800 , au seul rite anc .*. ref.*, qu’elle 
professait exclusivement et dont elle posstdait un Chap.*. , 
sans avoir jamais ete reconnue sous un autre rite. Adresse . 
M. Cordonce y poste restante. 

8. Les Disciples de Salomon h Louvain , constitute 
pat le G.*. Or.*, de France, le 18 mars 1802, an seul 
rite anc.*. ref.', qu’elle professait exclusivement et dont 
elle possedait un Chap.*. Adresse . M. Pison de Maldo - 
dies y k l’ancien college irlandais. 
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9. La Paix h Bruxelles y constitute le 28 avril 1803, 
jin seul rite anc.*. ref.’, par le G.*. Or.*, de France. Elle 
n’eut jamais de Chap.*. h ce rile, mais, dls le 9 avril 
1810, elle avait embrasse le rite Ecoss.*. phil.*. et avait 
pretendn cumuler Ies deux rites , sans ccpendanl avoir ja- 
mais ett reconnue par le G.*. Or.*, de France que sous 
celui anc .*. nffr. y quoiqu’elle posstdat dans son sein i® un 
Souv.*. Chap.*. Metropolitain Ecoss.*. phil.*. , trigt le 
it aout 1810. 2° un Souv.*. Cons.*, des GG.*. AA,*. B 
etN, constitute le 26 juin 181 1 , 3 ° un G.*.Sup.*.et Souv.*. 
Trib.*. des GG.*. JJ.\ Insp.*. Com.*. chef-d’Ordre Ecoss.*. 
pbil.*.,cree le 17 septembre 1812, et 4 ° enfiu un Chip.*, 
du G.*. et Subl.*. Ordre de R.*. f de H - D - M de Kil- 
winning, sous la denomination de la stride observance , 
constitue le 4 octobre 181 1, par le chef-d’Ordre de Rouen, 
et independant du rite Ecoss.*. phil.*. Notts verrons plus 
tard que, posterieuremenl "k la separation d’avec la France, 
et a la fusion de cette L.*. avec celle de la Candeur , n® i 4 
ci-dessous , elle prit le titre de Mere-Loge Ecossaise phi~ 
/o.*. des Pays-Bas , et pr&endit, en m£me terns , jouir 
des pierogatives du Cbap.*. des R.*. C.*. au rite anc.*. 
ref.*, qu’elle avait trouv£ £tabli dans le seiu de la R*. L.*. 
de la Candeur Si qui elle s’elait unie le ib et 20 avril 1816 , 
sous le titre de Paix el Candeur. ( Voy. ces dates et sur- 
tont celle du 27 noverabre 1816, et la piece n® 1 \.}Adresse. 
MM. Palmaert et Opdenberg, n^gocianls. 

10. V Amitie d Courtrai y constitute le i 4 mars i 8 o 3 , 
par le G.*. Or.*, de France, au rite ancr. re/ 7 .** dont elle 
poss&lait aussi un Chap.*, erig^ le 2 octobre i 8 o 4 , et sous 
lequel elle ^tait exclusivement reconnue en 1814, quoi- 
qu'elle eut aussi dans son sein un Chap.*, de H - D - M de 
Kilwinning, constitue par le chef-d’Ordre de Rouen, 
sous la date du 3 novembre 1809. J 1 paratt aussi que plus 
tard, cette R.*. L.*. adopla le rite Ecoss.*. philo.*. Adresse* 
M. A. Mitie , chcz M.*. Declercq y magistrate 
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n. Les Enfant de la Concorde fortijice a Luxem- 
bourg , constituee par le G.'. Or.*. de France y leQmni 
i 8 o 3 , au seul rite anc.'. ref.*., sous lequel ellc etait ex- 
clusivement reconnue et dont elle possddait dans son sein 
un Chap.** install^ en 58 o 8 . Adresse. M. Freciari de 
Toulce y poste restante. 

12. La Reunion des Amis du Nord a Bruges > consti- 
tute par le G.*. Or.*, de France , le 27 mai i 8 o 3 , au seul 
rite anc.'. ref.*, dont un Chap.', fut peu aprds dtahli dans 
son sein. Cette R.*. L.*. 11’avoit jamais eld reconnue pour 
professer un autre rite. Adresse. M. Nordman de Douris - 
sieu, quai des Marbriers, n° i 3 . 

1 3 . Les Amis du Commerce i Anvers , constitute par 
le G.*. Or.*, de France, le premier mars 1804, au seul 
rite anc.*« rdf.*, dont bienlot aprfes un Chap.*, fut dtabli 
dans son sein. Mais ayant plus tard cumuld le rite Ecoss.*. 
anc.*. accep.*. avec celui qu’elle avaitadopte dans le prio- 
ri pe, elle etait reconnue, sous ces deux rites, par le G.*. 
Or.*, de France, des I'an nee i8i3 et ddpendit, conime 

L. *. Ecoss.*., du chef-d’Ordre Ecoss.*. qui s’organisa peu 
aprds dans le sein de la R.*. L.*. Des Amis philanr . & 
Bruxelles , ri-dessus cotde n° 6. Adresse. M. L'Amiy cliez 

M. Aubry , rue d’Aremberg , n° 164*. 

i 4 « La Candeur a Bruxelles , constituee par le G.*. 
Or.’, de France, le 8 novembre 1804 , au seul rile anc.*. 
rdf.', sous iequrl elle dtait exclusivemeut reconnue et dont 
un Chap •. fut drige dans son sein le 6 mars 1809. ( Voy % 
ci-dessus ce que nous avons dit de la fusion de cette L.*. 
aveccelle de la Paix , u°9, sous les dates des 18 et 20 
avril 1816. Adresse . M. Rauclaude > rue du Pont-Neuf , 
n° 694. 

i 5 . VEspc ranee a Bruxelles , constituee au seul rite 
anc.*. ref.*. , par le G.*. Or.*, de France , le 25 mars 
l 8 o 5 . Elle n’avait pas de Chap.-, en 1 81 4 ? e t n*en cons- 



INTRODUCTION. 


36 1 

thua un en instance que le premier mars 1817, comme 
nous !e verrons sous cette date , sans qu’elle ait jamais dtd 
reconnue que sous le rite qu’elle avait d’abord adopte. 
Mais en 1808, il paralt qu’elle obtint de former section 
du Chap.*, des Philan.*. h Bruxelles, alors exists nt comme 
Chaps* de Rs, f au rite ancs. rdfs. ; il parait aussi que 
cette section n’exista jamais que de uom ; ceia donna lieu 
2i dcs ddbats dont nous rendrons compte succinctement, h 
commencer & la date du premier mars 1817. Adresse . 
M. Lesage Delporence , postc restante. 

16. La Felicile hienfaisante h Gand , constituee par 
le G.*. Or.*, de France , le a6 mai i 8 o 5 , au seul rite anc.% 
rdf.*, sous lequel elle etait exclusivement reconnue , sans 
Chap.*. Adresse . M. Felicite , poste restante. 

17. La Liberie constante h Ruremonde , constituee par 
le G.*. Or.*, de France, le 25 septembre 1806, au seul 
rite anc.*. rdf.*, qu’elle professait exclusivement aux trois 
premiers Grad.*, sans Chap.*. Adresse . M. Milliard , 
uotaire. 

18. La parfaite Amide a Bruxelles y constitude par le 
G,*. Or.*, de France, le 7 juillet 1807 , au seul rite anc.*, 
ref.*, qu’elle professait exclusivement, mais sans Chap.*., 
quoiqu’elle fut censee , comme celle de l’Esperance, n° i 5 
ci-dessus, former section du Chap.*, de ce rite existant 
pres la R.*. L.*. des Amis philans. Nous rditerons ici 
notre remarque sur ces fractions sectionnelles de Chaps » 
Adresse . M. Emitia paifareti , n° 864. 

19. Les vrais Amis a Gand y constitude par le G.*. 
Or.*, de France , le 7 septembre 1807 , au seul rite anc.*. 
rdf.*., vit driger dans son sein nn Chap.*, du meme rite, 
le 4 septembre 1809. Il parait que, peu apres, elle adopta 
le rite Ecosss . dit ancs . acceps vu que, des i 8 i 3 , 
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le G.*. Or.*, de France la reconnaissait sous ces deux riles, 
et qu’elle relevait , sous ce dernier rapport , flu chef-d’Or- 
drp Ecoss.*. anc.*. et accep.*. , ttabli prfes la R.*. L.*. des 
Amis philan .*. h Bruxelles . Plus tard , elle prefendit 
aussi etre constitute Mere-Loge provincial au rite Ecoss.*. 
phil.*. et posseder le Souv.*. Chap.*. prov.\ de ce rite, 
mais comme cetle prttention ne manqua pas dc contradic- 
tcnrs , nous aurons peut-etre h rendre compte dans ce re- 
cueil des discussions qui s’elevfcrent a ce sujet. ( y oy. ce 
que nous avous d it ci-dessus de la R.*. L.*. dc la Paix , 
n°9* ) Adresse . M. Simarivas , poste restante. 

30. Les Amis discrels h Nivelles , constitute par le 
G.*. O.*. de France, le 19 novembre 1807, au seul rite 
anc ref.', dont elle n’avait cependnnt pasde Chapilre. 
Nous verrons plus tard qu’elle fut admise a professer con— 
curremmeot le rite Ecoss.'. dil primilif ( P^oy. la date 
du 4 juillet 1819. ) Ce fut, sauf la L.\ chef-d’Ordre h 
Namur, la premiere L.*. du royaume qui obtint ce privi- 
lege, Adresse. M Casimir de Tess , posle restante, 

31. Les Amis de la parfaite Intelligence h Huy , cons- 
titute par le G.*. Or.*, de France, le 28 ftvrier 1809 , au 
seul rite anc.'. ref*, sans Chap.*. Adresse. M. Surmont, 
receveur particulier , ou au Vtn.*. 

33. La Concorde h Malines , constitute le 12 mars 
i8og , au seul rite anc.'. ref.'. , sans Chap.*. , par le G.*. 
Or.*, de France. Adresse. M. Clare- Condo , poste res- 
tante. 

23. L'Etoile de Chaud- Fontaine a Liege, constitue'e 
par le G.*. Or.*, de France , le 3 juillet 1809, au seul rite 
anc.*. rtf.*., sans Chap.*. , rite sons lequel elle ttait exclu- 
sivement reconnue au premier janvier 1 B 1 4- M*»s il parait 
qu’en 1818, elle adopla le rite Ecoss.'. anc .*. accep.'. 
dont le clief-J’Ordre dans lesPays-Bas, etabli pres la It.*. 
L.*.des Phdan.*. h Bruxelles, constitua dans son sein , 
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vers cette dpoque ,un Chap.*, au i8 e degre, equivalant qu 
G rad.*.deS.*.P.*.R.*. C.*. dans son riteoriginal. Adresse . 
Au Verts*, rue Gerarderie, n° 626. 

24 * Les Philadelphes h Verviers , constitute par le 
G.*. Or.*. de France, le 17 septembre 1809, au seul rite 
ernes, ref >. sans Chap.*. Adresse . M. Simonis y fabri- 
cant. 

^ 5 . L’Aurore & Audenarde , constitute par le G.*. 
Or.*, de France , le 3 o de'cembre j8og, au seul rite ancs, 
refs* sans Chap.*. Adresse * M* Aroure y rue d’Eyme, 
n° 44 o. 

26. Le Seplenirion a Gand y constitute par le G.*. 
Or.*, de France , le 2 avril 1811 , au seul rite ancs* refs . 
sans Chap.*. Adresse . M* Trion , Haute-Porte. 

27. L Accord parf ait h Lokeren } constitue'e par leG.-. 
O.*. de France, le 3 o octobre i8i3, au seul rite ancs • 
refs*, sans Chap.*. ( f oy. a cet tgard la date du 7 de- 
cembre 1816, tpoque de 1 ’ existence d’un Chap.*, du meme 
rite dans le sein de cette L.*. ) Adresse . M* Cappel, pour 
M* Cordac* 

Outre ces vingt-sept LL.*. toutes actives au premier 
janvier i8i4> dix autres At.*, r^g.*., dont quatre etablis 
avant la domination du G.*. Or.*, de France dans nos pro- 
vinces, et les six autres constitu^s par lui, avaient entie- 
rement cessd leurs Trav.*. vers celte epoque } en voici le 
tabl.*. : 

i°. La Constance ou la Perseverance A Maestriclit , 
fondde en 1761 par la G.*.L.*. d’Angleterre etqui se trou- 
vait aussi portee sur les tabl.*. des LL. % . du ressort du 
G.*. Or.*, de Holiahde. Adresse. Au Ve'ns . en exercice. 

20 La Constance eprouvee ou V Aniilie a Tournai , 
fbndee le 20 mai 1770 par le marquis De Gages , et depuis 
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remplacte par la R.\ L.*. des FFs. reunis , ci-dessus 
classic sous !e n° a des LL.*. actives, avec laquclle elle 
parait avoir tit confondue, vu qu’on ne trouve aucune 
trace d’une double fondation a Tournai sous la meme date. 
Adresse ancienne. M . Constant , rue Aspoids. 

3 °. La parfaite Egalitd h Liege, fondle par la G«*. 
L.*- de France en 1776. Adresse . M. Forgeois , direc- 
teur des messageries. 

4 ° V Indivisible h Spa, fondte le i 3 avril 1778 par la 
G.*. L.*. de Hollande. (A repris ses Trav.*. le 27 decembre 
1819, sous le n° 33 des LL.*. mtrid.*. Foy* h cet tgard 
la datedu 19 juin 1820. ) Adresse* M. Kaibel, directeur 
de la poste aux lettres. 

5 ° L' Amili/ h Bruges , constitute par le G.*. Or.*, de 
France, en « 8 o 5 , n’a jamais ett installee. Adresse . A/. 
Mica I 

6°. La parfaite Union & Maastricht , constitute par le 
G.*. Or.*, de France, en 1806. Adresse . Mad . Partifu - 
nionae , rue Grand-Slaat. 

7°. Les Eleves de Themis h Anvers , constitute par le 
G.*. Q*. de France, en 1807. Adresse. M . Simeth . 

8®. La Constance a Louvain , constitute par le G.*, 
Or.*, de France, le 27 mai 1808, a repris ses Trav.*. le 
premier decembre 1819 , sous le n° 32 des LL.*. mtrid.*. 
( Uoy. a cet tgard la date du 8 janvier 1820.) Adresse an - 
cienne . M . Everaerts , marchand de vins, rue de Diest, 
n* 52 . 

9^. Les vrais Philanthropes a Boussu , constitute par 
leG.*, Or.*, de France, en 1808. Adresse. MM . Pres- 
lantro freres y negociants. 

io°. Les Amis de la Vertu h Charleroi, constitute par 
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le G.*. Or.-, tie France , en 1809. Jdresse . M . Talma de 
Rivuls 3 poste reslante. 

Nous ne parlons pas de plusieurs LL.*. militaires frau- 
ijaises, et entr’autres de la L.*. La Concorde , ^ l’Or.*. du 
regiment de ligne ^ Bruxelles, qni existait vers i 8 o 3 , 
ni de la R.*. L.*. de la Reunion desiree , h TOr,*. des 
gardes nationals dVlile & St-Omer et ensuite h Bruges, 
en 1809, ni de plusieurs autres, toutes constitutes par le 
G.*. Or.', de France et dont I’eplitrafere existence n’a point 
laisse de traces. Le meme motif nous a empecht de joindre 
an tabl.*. des dix LL.*. ci-dessus, cede qui sVtait dtclaree 
en instance "h Gand en 1812, sous le titre de Si-Napole'on 
du Nord . 

La cessation involontaire des Trav.*. de ces dix LL.*. 
avait par tout la meme cause ; c’tlait la dispersion des 
ouvriers ou le trop petit nonibre de ceux resttfs prtfsens au 
lieu du siege de PAlel.*. 

La parfaite Union de Maestricht fut cependant repre- 
sent^ , sous le n° i3 , a l’assemblee g^n^rale du i5 mars 
f 8 1 7 ( Voy piece n° 22. ) ; mais on ne put faire consler 
de la realite ni de la r^gularite de ses Trav.«. ; elle ne put 
donner aucuns pouvoirs \ son ddput<* ; depuis , elle n’a 
don 11^ aucun signe d’existence, non plus que la Perse've 
ranee , au meme Or.*, de Maestricht, que d’autres LL.*, 
ont cependant continue, par erreur sans doute, h porter 
dans leurs tabl.*. de correspondance. 

Ces dix LL.*. n’avaient jamais connu , ni profess^ d’autre 
•rite que Vancien reforme. Deux d’entr’elles , la parfaite 
Egalite' h Li^ge , et la Constance e'prouvee h Tournai , 
avaient eu des Chap.*, de cejrile; trois autres, savoir ; 
la parfaile Union et la Constance , h Maestricht, et les 
Eleves de The'mis h Anvers , etaienl declarees en instance 
pour 1 'dtablissement de semblablcs Chap.*, dans leur sein. 
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Nous vcrrons, dins le cours de 1 ’ouvrage, commented 
notnbre dc vingt-sept LL.*. actives au premier janvier 
1814, d’abord redo it a vingt-six en 1816, par la fusion de 
deux LL.’.a Bruxelles, fut port^ a trente, dbs le 11 avril 
1818 , jour de 1 * installation de la G.*. L..*. du 

royaume, et a 1 rente- trois , lors de l'assemblee de cette 
G.*. L.'., du 19 juin 1820. 

L’on voit^par ce labl.\, que des vingt-sept 
LL.*. actives au premier janvier 1814, cinq 
seulement avaient une existence auterieure & la 
domination du G.\ Or. 1 , de France sur la Ma— 
£on.\ des provinces belgiques, el que les vingt- 
deux autres avaient ete constitutes et installees 
par cette puissance magon.’. 

II resulte aussi de ce tabl.*. que toutes ces 
LL.*. anciennes et nouvelles n’avaient jamais 
connu ou praliqud que deux rites magoo.\ pro- 
prement dits, savoir : i° La Macon.\ dile 
Ecossaise , dans trois de ses subdivisions , con- 
nu es sous les litres de rite Ecossais prim it if , 
rite Ecossais ancien et accepte , rite Ecossais 
philo sophique et 2 0 le rite ancien reform e , 
autrement dit francais ou moderne , quoique 
pouvant peut-etre revendiquer la qualification 
d’ Ecossais avec aulant de fondement que tout 
autre , sous le rapport de l’origine. 

Nous ne parlons pas ici d’une quatrieme sub- 
division de l’licoss.*. dile rite de Misraim , que 
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Ton a tenteplus tard d’inlroduire en Belgique et 
qui n’y a jamais ete reconnue par aucune L.'., 
comme nous le verrons ci-apres dans le cours 
de Tannee 1818, mais seulement adoptee par des 
Ma£.*. isoles. 

Nous nous abstenons egdement de trailer tout 
ce qui peut concerner l Ovdre dit de Hr. - Dr.- 
M * * . de Kilwinning , alors professe seulement 
dans le sein de Irois LL.'. par des Chap.*, que 
nous avons indiques dans 1c tab]/. ci-dessus. 

Enfin nous ne parlons pas davanlage de quel- 
ques rites , ou plutot , quclques subdivisions ou 
fragmens de rites, non compris dans les divisions 
principales ci-dessus indiquees et qui s’en main- 
tenaienl totalement separees. Le F/. Thory e n 
indique pluaieurs dans les deux ouvrages deja 
cites , et elles s’etaient plus ou moins infiltrees 
dans la Belgique, soit en iS 1 4 > soit peu apres, 
mais sourdement, sans former Loges , et ne 
comptaient egalement que des Mag/. isoles et 
en petit nombre. 

La plus bisarre de ces pr^tendues Maconne - 
ries est sans doute celle dont les sectateurs se 
qualitient de grands Juges inconnus et dont le 
chef-d Ordre serait en Angleterre. Elle ne con— 
siste que dans une initiation donnee par un 
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grand Jitgc a un autre F.\, tete-a-tete, et san* 
que jainais l'initie connaisse un autre grand 
Juge que son initiateur qui le graliGe , pour 
toute decoration d'un anneau d’or plat, toujours 
porle a l’index de la main droite et sur la face 
interieure dnquel sont simplement graves les 
noms de l’initialeur et de Einitie et la date de 
rinitiation. Cette Ma^on.*. n’a point de Loge; il 
parait cependant qu’outre son chef-d’Ordre an- 
glais, elle a deja elabli dans quelques grandes 
villes de l’Europe des Conseils Suprenies qui 
se itont , comme de raison , reserve la puissance 
souveraine sur le rite. La maniere dont ils se 
composent , dont ils correspondent avec les 
GG.’. Juges inconnus admis a les connaitre , 
dont ils communiquent avec les simples inities 
quand la chaine vient & se rorapre par deces , 
absence, cbangement de volonte ou au’rement, 
enfin dont ils douent leurs £lus de toute la pru- 
dence et de la sagacite necessaires pour ne faire 
que d’lieureux choix et de convenables initia- 
tions abandonnees totalement a la discretion de 
chacun deux, toutcela, disons-nous, sont des 
myst£res pour nous comme pour beaucoup d’au- 
tres !..... 

Voici comment ces deux rites geniraux 
etaient partages dans ces vingt-septLL.*. beiges, 
actives au premier janvicr 1814. 
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La seule L.\ la Bonne Amitie , a l*OlV. 
de Namur , la plus ancienne des LL.*. beiges en 
activite & cette epoque, ne travaillait pas selon 
le rite anc.\ ref.*, et ne professait exclusivement 
que la subdivision de l’Ecossisme, appelee rite 
£coss*\ primitij ; elle ne reconnaissait d’autre 
chef-<T Ordre supirieur qu’a Edimbourg, d’Ou 
elle tenait ses constitutions primitives , datees 
de 1770 et avec qui elle n’avait jamais cesse de 
corresponds divectement . Elle se qualifiait de 
Mere-*Loge du rite dans les Pays-Bas, ou 
d’aillenrs aucune autre L.\ qu’elle ne professait, 
a cette epoque, le rite fcoss.\ prim itif; mais 
plusieurs membres distingues d’autres AteL*'- 
faisaient partie de la R.*. L,\ la bonne Amitie y 
en qualite de membres afliliesou bonoraires. 

Les vingt-six autres LL.*. , sans exception , 
professaient et pratiquaient le rite ones, ref.'. 
qu’elles avaient d’ailleursconnu^e«/j lors de leu? 
fondation. Mais six d’entr’elles avaient , depuis> 
adopte l’Ecoss.*. dans deux: autres de ses subdi- 
visions , el le professaient eoncurremment avec 
lerite ane**.ref.\; ees six Atel-vetaient : 1 °Les 
Amis philans • & Bruxelles. 2 * Les Amis du 
Commerce & Anvers. 3° Les vrais Amis £ 
Gand. 4° La Paix a Bruxelles. 5° Les FF.*. 
reunis & Tournai , et 6 ° JJ Amitie 5 CourtraL 
1 24. 
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Les Amis philan .*. , des 1812, les Amis da 
Commerce , peu apres, et ensuite les vrais Amis 
avaient adopte la subdivision Ecossr. connue 
sous le nom de rite Ecossr. ancr. accepr. et 
etaient ainsi reconnus sous deux rites par le 
G.*. Or.*, de France. Leur chef-d’Ordre fut 
d’abord le Sup.'. Consr.de France ou cT A me- 
ricfae k Paris, qui avait etabli, des le 12 aout 
i 8 i 3 , un Cons.*, particulier du 32 ° degre de 
ce rite, dit Prr . jR.*. Sr. , pres la L.*. des 
Amis philan.*.' ( Voy. la date du 5 novembre 
181 3 et les pieces n°*9, 10, i 3 et 24. ) Ce 
Cons.*, particulier se qualifia de chef-d’Ordre 
du rite dans les Pays-Bas , aussittit apres leur 
separation d’avec la France. ( Voy. surtout 
la piece n° 9, ci-dessus citee. ) 

La B.*. L.'. de la Paix a Bruxelles, reunie 
en 1816 a la R.*. L.*. de la Candeur , qui s’affi- 
lia au rite Ecossr. philosr. deux jours seule— 
ment avant cette reunion ( comme nous le ver— 
rons sous les dates des 18 et 20 avril 1816 ) et 
qui, depiiis lors , fut connue sous la denomination 
de la Paix et Candeur y avait adopte en 1809, 
la subdivision de Pficossisme , designee par le 
nom de rite Ecossr. philor. Son chef-d’Ordre 
etait la Mere-Loge Ecossaise philor. a Paris, 
qui lui accorda des constitutions, le 6 avril 1810, 
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et recon nu t les deuxLLr.reunies comme Mere - 
Logo du rife dans les Pays-Bas , peu apres leur 
fusion. Une autre L.\ beige, VAmitid k Cour— 
trai , avait aussi, dans son sein , a cette epoque, 
uq Cbap.'. des GG.\ JJ.\ CC.\ de ce rite lega- 
leraent constitue 5 plus tard et le 28 decembre 
1818 ( Voy. cette date.), une autre L.\, celle 
des FF.', reunis a Tournai, vit aussi etablir 
pres d’elle un semblable Cbap.*. au merae ritQ. 

On a vu dans le tabl.*. ci-dessus , piece n° 8, 
que ces trois LL.*. Ecossr. philo.\ avaient en 
outre des Chap.*, de H - D — M de Kilwinning , 
ressortissant de la G.\ L.*. provinciale de Rouen, 
eelui des FF.\ reunis , cree le 10 janvier 1809, 
celui de V Amide , le trois novembre raeme an- 
nee, et celui de la Paix y le 4 octobre 1811* 
Nous repelons que nousn’avons pas cru pouvoir 
qualifier de rite macons* proprement dit cette 
subdivision ulterieure d efEcossr, qui semble se 
raltacher a la verite, sous quelques rapports , au 
rite ficoss.*. pliilo.*., mais qui en est cependant 
entierementindependante. Nous avonsde meine 
fait remarquer , dans le labl.\ , que ces trois 
LL.*. n’avaient jamais et^ reconnuespar le G.*. 
Or.*, de France que sous le seul riteancr . rej 
nous faisons ici en passant lameme remarque, k 
Regard dela R.*. L.\ f Union maconr . a Gro— 
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ningue ( prov.’. septen.'.), ailleurs indiquee 
comme quatrieme et derniere L.\ du royaume, 
atlaclite au rite £co$s.\ pliilo.*. et qui , quoique 
constitute primitivement , tnais plus recemment, 
par le meme G.*. Or.’, francais, n’avait jamais 
ete recon nue par lui que comme professant ex — 
clusivement le rite anc.\ ref*'. ( Voy, piece 
n° 12.) 

Enfin, les vingt autres LL.\ beiges ne con- 
naissaient que ce dernier rile au premier janvier 
181/j, la R.\L.\ dela Candeur h Bruxelles n’en 
ayant adopte un autre qu’en 1S16 , en se reunis- 
sant a la Paix . 

Nous faisons observer cependant que, parrai 
elles , il s’en trouvail plusieurs qui pretendaient 
coimaitre l’Ecoss.*. > et s'intitulafent meme LL. # . 
Ecos.*.,sansindiquer quelle subdivision elles pro- 
fessaient et encore moins la source ou elles avaient 
puise leurs connaissances et leurs droits, et sans 
pouvoir etablir de qui elles tenaient certains ca- 
hiers , ornemens , ou bijoux £coss.\ qui, au 
surplus , paraissaient n’etre que la propriete 
privee de quelques FF.*. Elles ne s’etaient d’ail- 
leurs fait legi timer pres d’aucun chef-d’Ordre 
EcO ss.\ , francais ou anglais, ne travaillaient 
qu’au rite anc*\ ref \ , et n’avaient jamais ete 
reconnues par le G.\ Or.*, de France pour eo 
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posseder ou pratiquer aucun autre. Elies ne se 
sont pas fait reconnaitre davantage, depuisnSi4, 
pres des trois chefs-d’Ordre Ecoss.\ beiges, de 
sorte qu’elles ne peuvent etre considerees encore 
que coirnne professant le rite anc.*. ref .*, exclu- 
sivement & lout aulre. Cette remarque peut s’ap- 
pliquer, de noire connaissance. h cinq ou sept 
LL,\ de la Belgique. 

En resume , il resulle de ce qui precede ; 

Qu’au premier janvier i Si 4 ? deux rites sett- 
lement etaient reconnus et pratiques dans les 
provinces de la Belgique , parmi les vingt-sept 
LL.*. actives qui y florissaient a cetle epoque; 
savoir : le rile ancr . rSfr. et 1’Lcoss,*. dans les 
trois de ses subdivisions ci-dessus designees. 

Qu’une seule L.% , celle de la bonne Amitiek 
Namur, connaissait le rite Ecossr , primitif, le 
praliquait exclusivement k tout autre et etait 
ainsi reconnue par le G.*. Or.*, de France. 

Qu’aucune L.*. ne professait exclusivement, 
soil le rite Ecossr. anc,\ accept, , soitledte 
Ecoss philo **• 

Que les vingt-six autres LL.\ pratiquaient le 
rite anc<*. re/,** qu’elles avaiect d’ailleurs connu 
seal , lors dc leur creation. 
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Que trois d’enlr'elles connaissaient aussi le rile 
ancr. accep.\ et le cumulaient en le professant 
concurremment avec le rite ancr. ref.'.) dou- 
ble qualification sous laquelle elles etaient re- 
connues par le G.\ Or.*, de France. 

Que trois autres d’enlr’elles connaissaient le 
rite Ecoss .' . philo." , et le cumulaient en le pro- 
fessantconcurremment avec le rite anc.\ ref.'*) 
mais sans avoir jamais ele reconnues que sous ce 
dernier rite par le G.*. Or.*, de France. 

Que les vingt autres LL.\ professaient exclu- 
sivement le rite anc.'. ref I*. 

Qu’enfin (reize LL.*. seulement, toutes de ce 
dernier rite, etaient depourvues de Chap.*. 

Remarquons transiloirement que , depuis > 
cinq de ces dernieres, savoir : 1' Esp prance et 
la parfaite Amitie s Bruxelles, la Felicite bien- 
faisante a Gand, la Concorde a Malines et 
V Jccord parfait a Lokeren ont etabli ou laisse 
faablir dans leur sein des Chap.*, de leur rite, 
dont quelques-uns ne se qualifient encore que 
Chap.', de Rr. C .*. en instance , titre mo- 
deste qui peut-etre etait le seul convenable dans 
les circonstances oil ces Chap.*, ont ete consti- 
tues. Nous insererons plus tard quelques docu- 
mens relatifs a ce point important de dogmatique 
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inagon,\ qui so lie nccessairement avec la partie 
historique. ( Voy. les pieces n oa 19 , 31 , 53 , 60, 
67 et 84 ) 

Les details dans lesquels nous venons d’entrer 
sur la distribution des rites parmi les vingt-sept 
LL.\ beiges, etaient necessaires pour donner 
plus tard la clef de la conduite, des opinions et 
des votes de quelques LL.*. dans plusieurs cir— 
Constances ou ont perce le but , les principes et 
les Vues, souvent divergentes , des deux rites ge- 
neraux dont nous venons de parler. 

Cet expose prouve egalement qu’& l’e'poque 
du premier janvier 1814 5 l’ficoss.*. avait fait 
peu de progres dans les provinces belgiques, 
puisque, sur vingt-sept LL.*., sept seulement le 
pratiquaient et une seule exclusivement. On 
pourra juger, d’apres les fails ci-apres classes 
et reunis, si cet etat de cboses a cesse depuis , 
et jusqu’a quel point existe encore cette ten- 
dance et cette prevention tres-prononcees alors 
dans les Pays-Bas , contre I'Ecossisme , quel- 
ques fussent ses di verses branches , ses subdivi- 
sions et ses couleurs. 

Nous renvoyons ici a une brochure de trente 
pages, imprimee a Paris en 18 j 5 , chez Nouzou, 
mais qui ne fut repandue en Belgique que long- 
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terns apres. Elle est iolitulee : Abregi, histori— 
que de V organisation en France et des progres 
da rite Ecoss anc.\ et accep , etc . , et 
renferme des details precieux sur l’essence, le 
but et le gouvernement de ce rite. 

Ce que nous venons de tracer peut aussi ser— 
vir h donner une idee sommaire des obstacles 
dont nous avons parle dans le principe et qui 
devaient s’opposer a une union franche et sin — 
cere de tous les Ma$.\ beiges. Des Clemens di- 
vers , helerogeoes et discordans existaient au 
milieu d’eux. L'Ecossisme venait d’y elre 
admis et des-lors, un ensemble de volontes etait 
presqu’impossible. L’on ne peut plus disconvenir 
que V essence des rites appeles Ecossais est une 
domination exclusive, et que leur premier prin- 
cipe est de reunir , dans leur puissance su- 
preme , V administration g&nerale , coinme le 
pouvoir dogmatique . Comment done concevoir 
qu’ils puissent etre sinceres quand ils traiteront 
d’^gal a egal avec un autre rite , eux qui preten- 
dent tous les connaitre et les engloberei ne peu~ 
vent rieo reconnaitre en Mac.*, de superieur a 
eux? quand ils sembleront admettre dans le 
meme etat politique une puissance macon.\ 
generate , et, sous quelques rapports seulemenl. 
superieureou meme e'gale a la leur ? enfin quand 
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ils concourront a la creation ou a la consolida- 
tion d’un centre d' administration generate de 
tous Les riles de la Macon,*, dans un royauine , 
sous le nom de G.'* Or.', ou de Grande-Loge ? 
II n’est pas un Mag.*. eclaire et impartial qui ne 
sache que l’orgnnisation de Tficoss.*. est com- 
pile dans cbacune de ses subdivisions, que sa 
puissance supreme est h la fois chef—d’ Ordre 
et G.\ Or.\ et que loute transaction sur ce 
point est contraire a ses slaluls fondamenlaux. 
II est raerae aussi curieux que singulier de re- 
niarquer que cette organisation complete con- 
signee dans les slaluls gen^raux de cliaque rile 
£coss,*., ne concerne que les seuls membres 
de ce rite, sans laisser entrevoir la possibility 
qu’il puisse exister *ur la terre d’autres Mag/, 
qu’eux , et , quoique tres-souvent circonscrile 
dans un tres-petit cercle d etablissemens et d’in- 
dividus , ne suppose pas meme qu’il y ait, bora 
de son sein , d’autres riles ou d'autres FF.*. dont 
elle ne parle point ct qu’elle n’indique meme 
pas, de maniere qu’a la lecture de tels statuts 
ou grandes constitutions primitives assez mul- 
ti pliecs , on eroirait que cbacune d’elles , faite 
pour V universalile de$ Mag.*, du globe , les 
reunit en effet en totalile sous ses lois! La meme 
remarque s’applique a nonibre de brochures 
Ecoss/. imprjmees recemment en France et oil 
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Fexibtence du G.\ Or.*, de Fetal n’est pas mSme 
indiquee (i). 

Au surplus, si Ton dermndait une profession 
de foi h cet egard, il serait facile de convenir 
que, tout en rendant justice aux vues profondes 
et souyent sublimes de la Mac.'. Ecossr. , plus 
faite que toute autre pour plaire a l’imagination 
des hommes par ses idees et ses recits chevale— 
resquesj en reconnaissant sa superiority rc/a— 
tive , sous ce rapport, coranie sous celui de son 
organisation plus perfectionnee , on ne peut se 
dissimuler qu’elle a ravi a la Mac;/, cetle verita- 
ble couleur antique qu’elle a voulu souventmal- 
adroitement imiter et qu’elle porte le cachet 
essentiellement moderne de la pompe et de la 
multiplicity des titres; qu’elle a concouru par- 
la a detruire Tunite generale qui devrait etre 


( 1 ) Nous en exceptons cependant I'Hermes Macon.', qui eemLIe 
dcrit dans les int^rets du G.*. Or.’, francais, mais qui se classe lui- 
mfme parmi les pamphlets et rapsodies ma^on.*. du dernier rang , 
qui ont paru cn foule depuis quelques annees , par le ton qu’il 
prend en parlant de la Macon.*. des Pays-Bas, de ses trav.*. ct ties 
ill.*, chefs qu’clle voit a sa tete. Le silence du mepris doit 6tre la 
seule reponse a tin semblable langage , indigne des Maf.-. , indigne 
m^me de tout ecrivain , pour peu qu’il se respecte. Nous crain- 
drions de faire connaitre davantage d’aussi ignobles productions 
en entrant dans des details et en rectifiant des erreurs presqu’aussi 
nombreuses que les lignes qui y sont trachea; qu’il nous suflise de 
faire remarquer qu’a la page 3x5 du a mf . . vol.\ de I’Hermes , on 
appelle le G.\ M. \ Natio.\ des Pays-Bas , Le frere aim du prince 
hcreditaine. ( Note des edit . ) 
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inlieivnte a l'Ordre et dcmt on a peine a conce— 
voir l’absencej qu’elle a eleve des pretentions 
eternellement inadmissibles $ qu’enfin l’expe— 
rience de tous les terns, l’insignifiance des con- 
cordats de France et d’ltalie, les tentatives deja 
faites et loujours infruclueusement renouvelees 
pour reunir ou rapprocher les divers rites, ne 
prouvent que trop qu’il y aeu legerete , incon- 
sequence ou necessite dans la conduite des 
cliefs Ecoss.*. , quand , cedant quelquefois a l’in- 
fluence des circonstances et des evenemens, ils 
ont transige avec les lois fond a me 11 tales de leur 
rile, en reconnaissant ouvertement ou concou— 
rant h faire sanctionner une puissance macon 
generate , autre que la leur, et qui n’emanait 
pas d’eux. Les fuits et les pieces consignees dans 
ce recueil etabliront de reste la verite de ces 
assertions a l’egard de la Mag.*, desPays-Bas, 
dans tousles Trav.*. preparatoires qui ont pre- 
cede et amene la creation du G.\ Orr. national . 

Cette situation des Fr.\ Mag.*, beiges etait 
moins precaire et inoins vicieuse sous la domi- 
nation du G.*. Or.*, frangais qui semblait tout 
envelopper sous sa puissance , ou raeme sous 
Finfluence des cliefs-d’Ordre ficoss.*. etablis a 
Paris. Mais des qu’on entrevit la possibility de 
la liberie et la lueur de Findcpendance, toutes 
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les pretentions assoupies s^veillerent a la fois , 
quelques passions sagiterent , et au lieu de s’unir 
de bonne foi pour succeder a la puissance regu- 
latrice fran^aise qui n’existait plus, plusieurs 
Ma^.\ beiges epouserent d’abord les interets des 
rites j£coss.\ qu’ils avaieut embrasses. Soit que 
la domination exclusive d’un rite fut impossible , 
soit que les tentalives faites a cet egard n’aient 
pas toujours eu pour guides la prudence, la ine- 
sure et la bonne foi , nous verrons bientdt qu au- 
cun resultat satisfaisant ne fut obtenu de part 
ni d’aulre et que Fopposition que chacuu ren— 
contrail prit quelquefois un caractere grave et 
serieux , pousse meme jusqu’a l’aigreur el de- 
genere jusqu’aux personnalites. Tant il est vrai 
que les hommes Mac.*., s’ils savent dompler 
les passions, ne peuvent pas toujours en etouffer 
les germes! lien resulta que les ouverlures lardi- 
yes et d’abord un peu vagues dela G.'. L.*. hoi- 
landaise et du G.*. M.*. Nat.*. , au lieu de ren- 
contrer en Belgique une puissance macon.*. eta- 
blie , consolidee et egale a celle du Nord, puis- 
sance que Fon avait eu tout le terns et tous les 
mo^ens de constituer legalement , facilement et 
regulierement , et qui Feut £le si le convent 
reuni a Bruxelles le premier fevrier et quinze 
mars 1817, n’eut pas tolalement manque son 
but, trouverent les Ma£.*. beiges divises et par 
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consequent faibles! Nous avons classe dans ce re- 
cueil , sous leurs dates resper tives , les principaux 
actes et pieces qui durent le jour a cette sorte 
de lulte enlre les rites , non encore terming sous 
plusieurs rapports. 

Parmi les LL.\ beiges en aclivite au premier 
janvier 181 4 5 Ion en distinguait une qui, depuis 
plusieurs annees , tenait le premier rang bt bril- 
lait d’une splendeur inconnue auparavant dans 
ces conlrees. C’etait la R,*. L.*. des Amis phi- 
lan .*. a l’Or.*. de Bruxelles, constitute en 1799, 
au seul rile anc.\ refr, Fille ainee du G.\ Or.*, 
de France dans les Pays-Bas , elle n’avait pas 
tarde a devenir le modele et meme le guide de 
ses soeurs. Le nombre et le zele des Mag.*, qui 
la composaient , leurs connaissances magon.\ , 
leur influence et leurs qualites prof.*, l’avaient 
bient6t enlouree d’une consideration aussi uni— 
verselle que meritee ; son Temp.*. , le plus beau 
des Pays-Bas et peut-etre du inonde, avail vu 
les reunions magon.*. les plus nombreuses et les 
plus imposantes. Dans son sein ttait etabli un 
Chap.*, de B .*. C.*. au rite anc.\ rtf.*. , dont les 
pouvoirs et les prtrogatives avaient ete jusques— 
la incontesttes. Si tant d’eclat a paru pMir dans 
la suite,, deux causes, suivant lopinion com- 
mune, peuvent y avoir contribute d’abord, les 
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eveuemerrs- de i3i3 et de xS 1 4 9 ^ anient 
eloigne plusienrs de ses membres et surtout , en 
second lieu , l’adoption par cette L.\ du rite 
Ecoss.\ anc et accep .*♦ qu’elle voulut cumu- 
ler avec tanc ref*\^ en paraissant raeme 
elever la pretention aussi intolerable qu’impoli- 
tique de vouloir concentrer dans son sein la 
puissance souveraine des deux rites pour les 
Pays-Bas, sans reflecliir ni prevoir sans doute 
que, par 1&, elle echangeait son rang pre- 
miere des LL.\ beiges , qui ne lui etait ni con- 
teste, ni contestable, contre celui de premiere 
des LL. m > Ecoss.\ , rang qu’elle est encore loin 
d occuper sans contradiction , liors du rite 
Ecoss.v anc.% accep.*. ! 

Quant au nombre des Ma<j.\ existant en Bel- 
gique au premier janvier i S 1 4 j il est impossible 
de le preciser avec quelqu’exactitude j on peut 
cependant , d’apres l’examen des tableaux de 
Tepoque, prendre un terme moyen approxima- 
te et evaluer chacunedes vingt-septLL.*. coinme 
composee d’environ quarante-cinq membres ef- 
fectifs et a peu pres de pareil nombre de mem- 
bres etrangers, honoraires, demissionnaires ou 
ay ant appartenu a des Atel.*. qui n’existaient 
plus. Mais une partie de ces FF.\ , non portes 
$ur les listes d’activite des Loges, ne residait 
pas sur les lieux et peu apres une autre partie 
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dut quitter la Belgique par suite des evenemens 
politiques. Dans ce nombre d environ douze 
cents Mag.*, efhectifs , on ne pouvait gueres en 
compter qu’un cinquieme pratiquant l’ficos— 
sisme , et un trentieme le pratiquant exclusive^ 
ment. Mais plus des trois quarts d’entre eux pos- 
sedaient les H.*. G.\ superieurs a celui de 
Malt.*, et un tres-petit nombre seulement netait 
pas encore parvenu a ce dernier Grad.*. 

Trois mille Mag.*, environ existaient done 
dans le royaume des Pays-Bas en 1814 et ce 
nombre s’est maintenu et raeme accru depuis. 
Si , comme on l’assure , les deux hemispheres 
rec^lent au del& de Deuf cent mille Mag.*., on 
peut comparer et apprecier la proportion qui 
ratlache les provinces de notre royaume au 
monde Mag.*. 

Toutes ces notions prealables nous ont paru 
indispensables, malgr6 leuretendue, pour faire 
connaitre le plan de notre ouvrage, Maintenant 
nous entrons en maliere. 


FIN DE I/INTRODUCTION ET DU PREMIER 
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II represente deuj colon nesmacon,*. formant le portique 
d’un temple , et supportant une corniche sur laquelle le 
Lion belgique 3 couronn^ et demi pencil^, trace, avec 
un compas ouvert qu’il tient dans la grifFe droite , les mots 
sui vans sur des tableltes places devantlui : honor , veritas. 
De Tautre grifFe , il supporte les tablettes et tient un flam- 
beau d’oii s’dchappe uneyive lumi^rfc, dont les rayons 
brillans atteignent et terrassent le monstre expirant du 
faoatisme, de la discorde et de I’erreur, renversd sur les 
inarches du temple, et dont les yeux sont couverts d’un 
epais bandeau. Le soleil , la lune et d’autres emblemes 
macon,*. complcttent le tableau. Le nombre des dtoiles 
fait allusion a celui des provinces du royaume. 
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Dans un terns de paix et de prosperity pour 
la Ma^on.'., qui jouit parmi nous de la liberte 
et de la veneration qui lui sont dues, il pourra 
paraitre interessant d’avoir reuni et r^cueilli , 
par ordre de dales y les pieces constatant les fuits 
et principaux evenemens magon.’. qui se sont 
passes dans le royaume depuis sa separation d’a- 
yec la Prance, qui ont atnene la creation du 
Grand— Orient des Pays-Bas, ont precede et 
suivi son elablissement, et qui recens encore, 
sont de\h du domaine de Phisloire de la Ma^n.*. 

Ces annales ne sont ainsi qu’une notice chro- 
nologique et historique dans le genre des ouv ra- 
ges du F.\ Thory , auteur de V His to ire de la 
fondation du Grand— Orient de France et du 
livre connu sous le titre de Acta latomorum , 
dont elles peuvent meme elre regardees comnae 
une suite ou un supplement , pour autant que ce 
savant Ma 9 .\ ait parle des Pays-Bas. 

Notre objet n’est done que d'offrir, dans un 
<adre aussi resserre que possible , un6 serie de 
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faits,de pieces et de dales, pour donner uneid^e 
generale, mais exacte, de l’etat de TOrdre ma- 
coo.\ dansle royaume. Notre ouvrageest raoins 
une histoire qu’uo document historique, destine 
cependant a Instruction generale des Mag.*. , 
k les tenir au courant des principaux evenemens 
de la Magon.'. nationale et elrangere, et k rem- 
placerainsi tousles ouvrages periodiquessur cette 
maliere , et tousles almanachs dits macon.** 

Nous avons intercal^ les pieces au fur et k 
mesure , selon l’ordre de leurs dates; nous avons 
prefere cette metbode, corame plus facile aux 
lecteurs , a celle de les renvoyei* par notes & un 
appeudice terminant chaque livraison ou cliaque 
volume. 

Nous avons adopte le style vulgaire , quant 
aux dates, comrae plus convenable k une notice 
clironologique aulant que magon. \ 

Tout le merite de notre travail consiste done 
dans un cboix et un classement exact de pieces 
officielles , seuls documenscapables de nous faire 
atteindre le but que nous nous sommes propose. 
Ce plan a exclu toute idee d’ordre de matieres , 
et a necessite de frequens renvois d’une piece a 
une autre. 

Nous avons puise a des sources non suspectes. 



INTRODUCTION • 


3 

ft rautbenticite des pieces que nous avons ins£— 
rees ne peut etre douteuse; d’ailleurs ud grand 
Bombre d’enlre elles ont deja paru dans des re- 
cueils ou almanachs, ont ete iroprimees isole— 
ment j ou ont regu d’une maniere quelconque , 
plus ou moins de publicile ; nous repetoDS que 
nous n’avons voulu qu’en offrir la reunion aussi 
complete que possible. 

Nous ne pouvons cependant nous dissimuler 
que , dans un ouvrage du genre de celui-ci , il 
peut s’etre glisse des erreurs de date , de nombre 
Ou de qoius ; qu’il peut aussi s’y renconlrer des 
omissions plus qu moins importantes. 

Le9 Mag.*. sages et impartiaux, que de lelles 
erreurs ou omissions pourront concerner, sau- 
ront sans doule apprecierles motifs d’une insuf- 
fisance force e et bien lDvolontaire* Nous essaie- 
rons plus tard de prendre des mesures, pour 
parvenir , s’il y a lieu , a des rectifications con- 
venables ou necessaires; des& present nous de— 
mandons a cet egard leur indulgence , leur se— 
cours et meme leur cooperation. 

D’ailleurs, les d6p6 ts des con n aissa n ces m agon .% 
ne sont pas toujours ouverls et accessibles ; il est 
de la nature des archives des LL.\ d’etre secre- 
tes j et une multitude de motifs de divers genres 
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peuvent engager des Ma^.*. a etre peu commu-s 
nicatifs , meme sur des points ou le mjstere n’est 
ni une lpi , ni un serment, ni une convenance. 

D’un aulre c6te cependantnous ne pouvons ca- 
cher que nous avons les plus grandes obligations 
a plusieurs Ma^.*. aussi zeles qu’instruits , qui ont 
etea portee de connaitre des evenemensoiiils ont 
souvent ete acteurs , et qui nous ont permis de 
mettre & contribution leurs lumieres et leur 
experience. Sans eux, les Annales Macons* 
n’existeraient pas; ils en sont veritablement les 
auteurs fet si Touvrage obtient quelque succes, 
euxseuls pourrontle revendiquer. On s’en aper- 
cevra en relisant souveat dans un grand nom- 
bre de pieces, des noms dejk connus dans la 
Magon.*. des Pays-Bas. 

Nous devons aussi une grande reconnaissance 
& plusieurs LL.*., dont les archives bien pre- 
cieuses ont ete accessibles pour nous. 

Nous n’ecrivons que pour des Fr,\ M.\ , et 
toutes les mesures de precaution possibles seront 
prises pour que notre ouvrage ne parvienne pas 
entre des mains prof.*. 

Mais les pieces nombreuSes que la perseverance 
de nos recherches, pendant plusieurs annees , a 
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arises entre nos mains 9 quelqu’eloignes que nous 
so'mmes de pretendre en ofFrir la collection tota- 
lement complete , n’etaient pas toutes de nature 
a etre inserees dans ce Recueil , et a etre presen- 
tees meme aux regards des Ma$.\ ; il fallait en eli- 
miner cellesqui jamais nedoiventetre imprimees 
ni publiees , et toutes celles entacbees d un ca- 
ractere trop prononce d’aigreur ou de person— 
nalilej il fallait aussi eviter les details trop mi— 
nutieux ettoutce qui ne se rattachait pas, par 
un rapport quelconque , auxinterets generaux 
de la Ma$on.\ , consideres sous le point de vue 
le plus yaste et le plus degage de toute opinion 
privee. 

Nous avohs essaye deux moyens pour eviter 
ces ecueils , sans nous ecarter de notre plan , ni 
de noire but. D’abord nous n’avons insere plu- 
sieurs pieces que par extrait , et , en second lieu , 
nous nous sommes efforces de lier les epoques et 
les evenemens par un recit succinct et sommaire 
des faits intermediaries , destini en outre a sup- 
plier au defaut ou a Tinsuffisance des pieces 
ofiicielles, dont au surplus ce recit ne fera sou- 
vent qu’analyser celles que nous serons forces de 
ne pouvnir transcrire en entier. 

Pour ecarter dayantage toute confusion , les 
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pieces ofiicielles qui constituent la plus grande 
parlie de l’ouvrage seront imprimees en carac— 
tere d’un ceil plus petit el plusserre que le recit 
destine a les lier entre elles , de maniere qu’on 
puisse les distinguer a la simple vue* 

Notre intention bicn prononcee etant de nous 
borner a Ja partie purement historique et a ce 
qui concerne le gouvernenient et V administra- 
tion generate de f ordre , nouseviteronssoigneu- 
sement de parlerdes dogrues, des rites, de leurs 
chefs d’ordre , el de leurs subdivisions, telles que 
Cons.*., Chap.\, Coll.*., etc.,, de uiemeque des 
Grad.’, ma^on.'.j nous nous efforcerons de gar- 
der toujours le ton de riinparLialite la plus en-* 
tiere , et de nous renfermer dans la tache de sim- 
ple historieu , sans nous prononcer en aucune 
maniere, lorsque nous serons quelquefois forces, 
par la nature de notre sujet, a trailer des matie- 
res de venues des points de discussion et de riva-i 
lite parmi les Mag.*., et qui ont ainsi acquis des 
relations directes et necessaires avec la partie 
bistorique et lilteraire. 

Sous ce dernier rapport seul , il faut diviser 
en trois epoques principales , Thistoire de Tordre 
magon.\ dans le rojaumedes Pajs-Bas: 

Premiere epoque . Depuis Torigine de son 
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existence dans cescontrees, jusqu’& lcur reunion 
a la France. 

Deuxi&me ipoque . Le gouvernement du 
Gr.\ Or.\ de France. 

Troistemd ipoque . Les terns posterieurs a la 
separation d’avec la France* 

PREMIERE fiPOQUE. 

Depuis T origin^ de f existence de fOrd,*. ma - 
co/2.*, dans les Pays-Bas , fusqua Idrew - 
iiion de la Belgique a la France en 1794* 

Assez d’autres s’occupent et s’occuperoot sans 
donte long-terns encore de la t&cbe utile et in-* 
teressante , mais penible, incertaine , ardue et 
peu encourageante , de rechercber tous les ma- 
teriaux qui peuvent concerner, soit l’origine et 
la veritable qualification de la Magon.\en gene- 
ral, soit Thislorique et la dograatique de la Ma- 
con.*. desPays-Bas , en particular, pendant cette 
premiere epoque, de fixer le terns precis de son 
introduction parmi nous par les Mag.*, anglais, 
de dire, comment et sous quelle forme , elle sut 
s’affermir et fleurir sous la jurisdiction supreme 
de laG.*. L.*.d’Angleterre qui deleguaitdesGG.*. 
MM.-, provinciaux avec pouvoir de subdeleguer, 
jusqu’a ce qu’elle se rendit independante, au 
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raoiqs dans les Provinces— Unies; enfin-^ d’eta- 
blir avec clarte et exactitude , les distinctions 
quelquefois hazardees > qu’il faudra faire cepen- 
dant , sous plusieurs rapports , entre. ces pro- 
vinces et celles formant alorsles Pays— Bas au- 
trichiens. 

Dans ces dernieres,ledefaut de documens au- 
tlien tiq u es , pou r la pi u part celes ou egares, la issera 
toujours une grande obscurite, meine autour du 
Bora el des oeuvres du Marquis De Gage$ y der- 
nierG.\M.*. provincial des Pays-Bas aulrichiens. 
II n’est pas douteux cependant qu’il n’existe au 
milieu de nous, soit daos les arch.*, des ancien- 

nes LL.*., soit entre les mains ^d’anciens Ven.\ 
ou Secret-*. , soit partout ailleurs , des pieces ma- 
$on.*. tres-precieuses , surtout, sous le rapport 
bistorique, que diverses causes rendent incon— 
Dues ou secretes, et au nombre desquelles nous 
comprenons celles qui concernent les LL.*. da 
mopses ou c[ adoption qui ont jadis exisle a Bru- 
xelles, et dont nous n’avons pu decouvriraucune 
trace. Des concours ouverts par le G.\ Or.*. , les 
GG.*. LL.*. ou meme par des LL.'.particulieres, 
seraient sans doute le meilleur corarae l’uuique 
moyen praticable pour tirer de la poussiere et de 
l’oubii des documens curieux qui y languissent 
sans ulilite, et dont la connaissaace pourrait pas^ 
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s er pour une decouverte. Un tel appel serait en- 
tendu et apprecie par les Mac.*, beiges, et la 
science rna^on.*. s’enricbirait des fruits de leur 
zele et du bonlieur des hasards.. Cette idee d'ail- 
leurs est loin d’etre neuvej plusieurs LL.\ Sep- 
ten t.\ ont ouvert avec succes de semblables con- 
cours , et parmiles Merida., celle des 3 Niveciux 
h l’Or.% d’Ostende et del’Espr. a FOr.’.deBru- 
xelles, viennent de suivre et demontrer Fexem- 
ple ; au surplus , nous destinons le present recueil 
h. devenir un depot de pieces ma$on.‘. toujours 
ouvert aux FF.*. zeles qui, possesseurs de docu- 
Xnens importans, youdront leur donner quelque 
publicite par ce moyen , et nous recevrons tou- 
jours avec reconnaissance leurs communications 
et leurs lumieres, 

C’est done sans regret, et apres de longs et 
d’infruclueux efforts, que nous abandon nons a 
d’autres les palmes qui restent h cueillir dans ce 
ebamp toujours aride de recherches et d’inves— 
tigations, ou le doute se trouve sans cesse place 
si pres de la verile. 

Pendant le demi-siecle anterieur a la reunion 
a la France, on n’avait compte en Belgique que 
seize LL.\ regulieres , toutes constitutes par les 
GG.\ LL.*. d’Angleterre ou de Hollaude, ou 
par des GG.*. Malt.*, provinciaux delegues. Six 
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d’entre elles avaient leur siege h Bruxelles, sous 
les denoroinationssulvanlesjsa voir: i°. V Union , 
3°. L' Heureuse Rencontre , presidee par le F.\ 
DeCh&teler, 3 °. La Constance , 4 °- Lesvrais 
Amis reunis , 5 °. La parfaite Amitie, et 6°. Les 
vrais Amis de V Union. Cette derniere seule 
subsiste encore; les cincfautres cesserent definitive^ 
meat et pour toujdurs leurs tray.*., versle terns oil 
nous pla^ons le commencement de la seconde epo- 
que. Trois d’entre elles seulement avaient ele 
supprimees par l’edit d e Joseph II de 1786, qui 
reduisit a trois lesLL.*, de Bruxelles; c’etaient 
r Union j la Constance et la parfaite A mi tie. Ces 
six LL.% Bruxelloises avaient toujours travaille 
avec regularity et splendeur. Les vieux Mac,*, se 
rappellent encore la fete memorable du i 3 A veil 
1787 , donnee par elles a Bruxelles , au local du 
Grand Concert , ou elles assisterent en corps et 
ou furent invites nombre de FF.*. etrangers. Le 
banquet fut de plus de 420 couverts. II paraitque 
cette fete a vait, pour objet principal, de celebrer 
une sorte desucc^s momenlane alors obtenu par 
les Ma £.• . beiges sur les vues du cabinet de V ien n e. 

Six autres deces seize At tel.** sefermerent vers 
le meme terns, c’est-a-dire , de 1790 a 1798; il 
n’en restait done plus que cinq en activiteau i er . 
janvier 1 Si 4 * (Foy* les 5 premiers n°. du i eT . 
tab!,*, de la pi£ce n*. 7.) 
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Nous ne parlons pas ici de ces onze LL.*. qui 
cesserent leurs trav.\ vers 1790 ou anterieure- 
jnent , lors des mesures prises par Joseph 11 , en 
1785 et 1785. llparait quequatre d’entre elles les 
prolongererit, et ne furent meine censees eteintes 
que vers j 8 i 4 - (^p 7 oy* les 4 premiers n°. du se- 
cond tabl.\ de la piece- n°. 7.) On comptait 
encore parmi elles- la Candeur et la constanie 
Union constitutes a Gand, par la G.\ L.% de 
Hollande , la parfaite Union a Anvers , la Been* 
faisante , L.\ militaire a Gand, et la parfaite 
Union a Mods, qui eut le Marquis De Gages 
lui-meme pour dernier Veq.\ 

Mais comrae nous nous reservo ns tou jours l’in- 
sertion des pieces liistoriques, quel que soit l’ob- 
jet qu’elles iraitent jl’epoqtie qu’elles concernent 
et celleou elles son t venues a noire connaissance, 
nous consignons ici , conime pieces essentielle- 
ment hisloriques , les copies de deux diplomes 
delivres par deux deces LL.». acluellement etein- 
tes; le i er . par la L.*. de la parfaite Amitie de 
Bruxelles > en 1778; le second par la L.\ de la 
parfaite Union de Mons, en 1780. 

Les renseignemens non suspects de ces actes 
pourron t faci liter les recberclies de ceux qui en tre- 
prendront de tracer I bistoire generate de l’Ordre 
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en Belgique. On remarquera surtout que ces pie- 
ces semblent etablir trois choses; d’abord queles 
LL.\ des Pay$-Bas autrichiens dependirent pri- 
mitivement de la G.\ L.*. d’Angleterre , qui y 
organisa une G.\ L.\ provinciate, dont elle 
nommait ou deleguait le G.*. en second 

lieu , que ces deux LL.\ etaient des plus ancien- 
neraent constitutes par la G. - . L.'. anglaise, ce 
qu’atteste- le n°. 12 de la parfaite Union ; en- 
fin, que le rite - maconr . anglican alors pro— 
fesse parmi nous etait le rite ancieri , a quelques 
variantes pres reforme en France quelques an— 
nees apres, en 1786,* et qui prit alors seulement 
la denomination de rite ancien reforme , fvarv 
crtfvou moderne* Le grad.\de Comp.\£cossr . , 
tel qu’il etait alors confere et dont parlele second 
diplome, est une preuve, qu’en 1780, e’etait le 
rite professe dans la Belgique, et vient a Tappui 
de ce systeme. 

PIECE No. I. 

Copies de deux diplomes de'livre's par deux ZZ.*. bei- 
ges , actuellement eteintes , Cun paria Z.*. de /a par- 
faite Amiti^ de Bruxelles , le 12 juillet 177 3 , le second 
par la Z.*. de la parfaite Union de Mons , le 6 sep- 
tembre 1780. 

A. 

A rOr.*. d’un endroit &!aird , oil regnent l’union, la 
sagesse et la paix. 



introduction; 


|3 

Aux trfcs vendrables Maitres,. Sur ve ilia ns , OlEciers et 
Maitres de justes et parfaites LL.*. des Francs-Marons Ha- 
tties sur toote la surface de la terre; 

Salut par le nombre parfait . 

Certifions et faisons savoir h. tous nos legitimes FF.-. 
disperses sur la surface de la terre , que le tres-digne F.*. 

Henri- Pierre V and , natif de La Haye, agd de 34 aos, 

est dument initie dans nos mysleres, ayant acquis dans 
notre L.*. , la parfaite Amide a j’Or.*. de Bruxelles, les 
deux premiers Grad.-, de J’Ordre quisont, d'Apprentif 
et de Compagnbn r en vertu des patentes a nous accordees 
de par la grande L.*. provinciale seante a Mons, dans les 
Pays-Bas, sous les auspices du tres-il lustre, tres-digne et 
tres dclaire frfere le marquis de Gages , etc. , etc. , etc. , 
Grand Maitre provincial des LE.*. Jaunes dans led it Pays- 
Bas , domiees sous signature ct cachet en due forme, ea 
date du 3i mai 1772, en vertu de ses pleins pouvoirs que 
le susdittres-illustre , trfes-digne et tres-eclaire Grand Mai- 
tre provincial'en a‘eu de par Henri de Sommerset , due de 
Beaufort , marquis de Worcester , comte de Cl am argali , 
donnas sous signature et cachet en due forme. > 

A cet effet, nous prions tous les Ven.*, Mait.*. et autres 
FF,*. de recon naitre le susmentionne F.*. Henrik Pierre 
V and et de lui temoigner tout accueil et toute defe- 
rence possibles, ayant fidelement assiste a nos travaux avec 
le zele d’qn bon Macon , en vous souhaitant Force 9 Paijc 
et Prosperity ; e’est pourquoi , a sa requisition , nous lui 
avons accordd le present certificat sign^ de notre Ven.*. 
Matt.*, et des autres Off.*, et de lui-meme, ( ne decipie - 
mils') et scelld de notre sceau ordinaire, le recommandant 
h la protection du grand Architecte de l’Univers et h la 
bienveillance de tous nos FF.*. De l’ere niacon.*. l’Or.*- 
de Bruxelles, ce 12 juillet 5^73. (Style ordinaire. ) 

Sign^s, Ade Turck 9 Venr,, i?.*# C.*.; \ d£ Celles, 
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passi Mail.'. } /?.*. C.\ ; P. w . Huys d'Hcatain > 1 CT ‘ 
iSWv.*., Huysde Bois-St Jean Surv.'.t 

Rr. ( 7 .*.; C amuse l de Rieput , G.’* <£\*. f Secret.** 

B. 

J^ictori dat prcemia virtus. 

Pro amore populi charitas nos vocet . 

a.*. l,\ o/. 

D’un lieu ^claire, ou regnent le silence, la paix et la Con- 
corde , l’an de la lumifcre 5 ^ 8 o, et de notre calcnl ordinaire 
le 6 de septembre 1780. 

A tous et un chacun nosT.*. R.*. V.*. et bien-aim^s F.*, 
M.*. des LL.*. regulifcres, vraiment constitutes frauches et 
bonnes , salut , joie et prosperity. Hozes-hozes-hozes. 

Nous les mait.*. et ouv.*. de la T.*. R.*. L,*. de S l . Jean f 
dtabliea I'OiV. de Mows , sous le tit re de la parfaite Union % 
sub n° la , assembles paries nombres mysterieux .*. , 

decores de tous les honneurs, autorises par lettres patentee 
de notre T.*.S.*.T.\ S.*. F.*. Jean, due de Montague % 
G.*. M.*. de la Metropole souveraine des LL.*. repandues 
sur la surface des terres et des mers, en datedu it\ juin 
1721 , en faveur du F. # . milord due de PVarton, r&ignee9 
par luiau F. ♦. Guillaume iSVa«Aoyoe,ecuyer, le 17 novembre 
1749, etresignees le 20 fevrier 1770 auxdits T.\ R.*. F.*. 
jnaitres et ouvriers eriges et recoustitues par Francois Bo - 
naventure Dumont, marquis de Gages f vicomte de Herg, 
baron de la Puissance , seigneur desdits Heux , Bachaut, 
Estrees, Aulnoit.etc., etc., etc.,ChambelIan actuelde leurs 
Majestesimperiales, royales, apostoliques , nornm^ Grand- 
Maitre provincial des Pays-Bas autriebiens par notre tres 
C.*. F,*. Henri de Sommerset , due de Beaufort, etc., etc.. 
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G.\ M.\ de la Metropole souveraine des LL.*. repan- 
dues sur la surface des terresel des mers , en datedu io jan- 
vier 1776, declarons , attestons et ajfirmcns & toutes les 
1 L. # . reguli Preset bien coostituees., avoir recu le F.\ Louis 

H n^gociant dans la ville de Mons, age de 27 ans, dont 

la signature est ici k cote ne varietur , jusqu’au grade de 
compagnon Ecossais 

A ces causes , la T.*. R.*. L.*. lui a fait expedier cette 
prrfsente patente pour etre une preuve ^ternelle de notre 
declarant, comme nousd&daroos — queleditF.*. 
Louis H..... n^gociant dans la ville de Mons, estmembre 
de la Loge de S*. Jean , dite la parfaite Union k 1 'Orient 
de Mons, &ub. n°. 12, et qu’il a recu jusqu’au grad.*, 
de Compagnon Ecossais; priant tous les F.*. qui ces pre- 
jentes verront, de le reconnaitre pour bon Macon, et de 
pe lui donner aucun emp^chement, mais bien de J’aider t 
assister et accueillir, con form em en t & nos engagemens et 
slatuts, comme nous ferioos en pareil cas ; en foi de quoi 
nous l’avons fait signer par nos principaux offieiers , 
timbrer et sceller de notre ordre royal* 

Fait et passd k Mons, les jour et an qu’est ci-dessus. 

Signds , E. S$. Fonsons. ,Rr. C.\ ; Jr. P.\ 

Fonson.*. ,Survr.,Rr. Cr. ; C. F. Hocquart , Survr. y 
R.\ Cr~;J.\ Charles y Econome, Rr. Cr.; Acs. Pater - 
noslre r. r. ; Aug. Hocquart, M lre . de Ceremonies; 
A. Faiderr.,R . *. C.\- F aider, Tresorier , 5 y 8 o,Rr. Crr 7 
Or. Pr. Durieux, Terrible* 

Mais , dans les provinces de la Hollande , Pordre 
iftabli et suivi depuis plus long-temps ? par suite 
de l’independance de la Ma^on.*. , dont on peut 
faire remonter la date, au moins h Tanned 757, 
dpoque de la reconstitution definitive du Gr.\ 
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Or.*, des Provinces-Unies et des plus anciennes 
LL.\ hollandaises , doit epargner le travail de 
Jliistorien ma^on.’, et faciliter singulierement 
ses recherclies. Ladecouverte recente decertains 
documens anciens , portant fies dales qui remon- 
tent jusqu’en 1 535 et au-del& , et que nous avons 
classes ci-apres sous celles du i 3 juin i8i 8( piece 
n° 74 ) et 1 5 mai 1819 , epoque de leur publi- 
city parmi nous , doit slimuler le zele h cet egard. 
Cette decouverle, qui parait due uniquement k 
l’un de ces hasards heureux dont nous avons 
parle , et dont il est superflu de consigner ici les 
details, a semble d abord destinee a repandre un 
grand jour sur l’Ordre dansle royaume , etmeme 
sur toute la Ma$on.\ en general. L’autlienticity 
de ces documens parait aussi avoir ete suflisam- 
ment verifiee et constatee sans contradiction , 
sinon sans<critique; il est m<hue permis de croire 
qu’ils ontservi de base 7 ou,tout au moins A’ap - 
pui aux tentatives de reforme des H. \ G. failes 
en 1819 , et que nous rapporterons sous la date 
du 3 avril et suivantesde cette annee et epoques 
posterieures ( Voy . piece n° 99. ); mais ce n’est 
que l’avenir qui pourra nous apprendre si ces 
documens etaient de nature & pouvoir devenir 
les fondemens d’une regeneration et fusion 
maconr . universelles } partout desirees , sou vent 
reclamees et toujours si yainement essayees l 
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SECONDE EPOQTJE. 

Gouvemement macon.\ du Gr. 4 , Or .*. da 

Franca dans les Pays-Bas , de 1794 d 

1814. 

II ne nous a paru , ni utile nl interessant de 
nous occuper de cetle seconde epoque j toute la 
Ma$on.* . des Beiges meridionaux £tait alors regie 
parleGr.*. Or.*, de France, et,pour ainsi dire, 
absorbee , en entier , et , sous tous les rapports, 
dans la Macon.*, fran^aise. Sonhistoire nesecom^ 
pose done, pendant environ vingt ans, que de 
rinstallalion de plusieurs LL.*. et Chap.*, et de la 
correspondance avec Paris , qui n’avait gueres 
pour objet que les relations financieres , les de- 
tails de fetes , etc. , et dont les premieres traces 
He datent quede 1798. L’independance ma$on.\ 
avaitsuivi, parmi nous, le sort de Findepen-* 
dance politique 5 on n’eut pas merae a combat— 
tre , ni a renverser les vestiges de l ancienne G.*. 
L.*. autrichienne , qui semtla s’etre dissoute 
d’elle-meme, et qui ne fit et ne pul faire aucune 
resistance. La Macon.*, beige £tait asserviel 

Les ouv rages que nous avons deja cites et plu- 
sieurs autres, imprimes recemment en France, 
sont d’ailleurs sulfisans pour donner nne idee de 
I 2- 
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tout ce qui concprne la partie liistorique de la 
Magon.\ dans les provinces du royaume des 
Pay s-Bas, pendant l’epoque dontnous parlons, 

Mais, poui^ completer toutes les notions & cet 
egard , et faire mieux connaitre rorigine, la 
constitution -et les pouvpirs du grand corps 
magon.*. appele Gr.*. Or.*, de France, qui fut * 
pendant si long- terns , le guide unique, crea— 
teur ou regulateur de la Magon.*. dans la plus 
grande partie des Pays-Bas r nous pensons que 
c’est ici le lieu d’inserer un extrait de YHistoirq 
de sa fondation , lire des ouvrages du F.\ 
Tkory . Ce morceau presenle enmeme-tems une 
dissertation curieuse sur les divers systemes exis* 
tans a l’egard de l’origine, du nom et de I’objet 
de la Magon.*. , quoiqu’il soit permis de ne point 
partager les opinions de l’auteur quand il lui as- 
signe une date moderne f contre les idees gene^ 
ralement recues. Ce fragment suppleera ainsi 
avec avantage h notre silence sur une matiere 
que nous avons crain t de toucher , et nos lec- 
tern's ne nous sauront sans doute point mauvais 
gre de le leur offrir ici , malgre son etendue 5 c’est 
d’ailleurs l’analyse d’un livre devenu deja rare , 
et dont l’interet est aussi incontestable que le 
merite. 
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PIECE N° n. 

Extrait de Phistoire de la fondation du (7r.*. Or.*, de 
France ( 1 ), 

De toutes les associations secretes, la plus r^partdue et en 
meme-tems la moins connue en France , sous les rapports 
Listoriques, est , sanscontredit , Fordredela Fr.*, Macon.*. $ 
cette institution a eu ses historiens en Angleterre } en Ecos* 
se, en Allemagne, et la Macon.*, fran^aise n’a point en- 
core trouvd les sien$! 

Plusieurs ecrivains ont cependant fait de longues et la- 
horieuses recherches Si son sujet. Les uns ont voulu re- 
monter h son origfne et n*ont present^ quedes conjectures ; 
d’aulres ont publie des dissertations sur son but et ses di- 
vers systemes ; quelqoes auteurs ont imprimd ses rituels oil 
divulgud sa partie symbolique et myst^rieuse; mais aucun 
d'eux n’a donne une histoire suivie de cet ordre aujourd'hui 
l’ob jet de la curiosity ou de i’interet d*un si grand nombre 
d’indi vidus, 

Sans doute ces Ecrivains ont dtd arr^tds par la difficult^ 
de l’entreprise et 1’impossibilitd dese procurer les anciens 
registres des premiers corps constituans eu France, les- 
quels seuls pouvaient servir h ecrire les dvenemens surye- 
nus dans institution depuis son origine. 

L’auteur de cet ouvrage n’a point essaye de surmonter 

(i) Cet ouvrage, imprim£ a Paris en 181a, chez Nouzou , n’a 
^te destine par l’auteur ( le F.*, Tkorj • ) , qu’aux LL.\ et #ux 
Merab.*, de 1 ’ordre mac.*. line parait pag qu’il ait jamais eu une 
•econde edition , ni meme qu’il ait ete depuis reimprime partielie- 
nient. La reflexion par laquelle l’auteur le commence s’applique 
Aus*i a la Mac.*, des Pays-Bag. 


( Note de* J$diteurs ). 
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ces obstacles, il ne pretend point donner l’histoire de la 
Franche-Macon,*. , mais seulement offrir le recit d’une des 
revolutions les plus remarquables dont elle ait jamais et£ 
l’objet , revolution a la suite de laquelle la Grande Loge 
Francois C a ete de'truite , et remplacee par le corps aujour- 
d’hui connu sous le nom de G.\ O.*. de France . 

II ne s’est point dissimule toutes les difficult^ de son pro- 
jet, quelque circonscrit que fut son plan ; le sujet etait en- 
tierement neuf et n’avait point encore dt 4 traite. 11 dut 
done , pour l’executer d’une maniere convenable , se livrer 
a d’immenses recherches. II fallait donner connaissance 
des evenemens qui ont precede la revolution ma(jon.». de 
1772 et ensuivre tous les fils jusqn’en l’annee 1799, epoque 
de la reunion de la G.\ L.*. au G.*. O.*. 

Pour edaircir cette mature curieuse et importante , il a 
consulte tous les auteurs qui ontecritsur la Franche-Ma- 
con.*. , il a compulse une multitude de memoires, de no- 
tes , de circulaires , de renseignemens distributes dans beau- 
coup d’ouvrages plus ou moins rares; il a puise dans ces 
documenseparset dans les ecrits polemiques publies par les 
ecrivains des differens partis tous les details qu’on va lire. 
Suivant la necessity , il a mis sous les yeux quelqnes-unes 
des pieces entires de ce graud proces ou indiqud les sour- 
ces ou Ton pourra verifier l’exactitude des fails. 

L’auteur a aussi ajoute a son ouvrage principal , deux 
parties supplementaires , beaucoup plus volumineuses que 
le corps meme du recit. 

La premiere est un appendice divise par ordre de N os . , 
contenant les pieces justificatives , des actes curieux et ine- 
dits en diverses langues, se rapportant a 1’histoire de la 
Fr.*. Macon.*, et des details historiques sur un grand nom* 
bre de rites. 
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La geconde offrq un fragment sur les reunions secretes 
des femmes. 

L’on trouve , dansces deux parties suppldmentaires, des 
renseignemens curieux et inconnus au plus grand nombre 
deslecteurs, sur les differentes socieles secretes, dans les- 
quelles les bommes et les femmes out 4t6 et soot encore ad- 
mis', mais Ton n’y verra aucun dclaircissement sur les sym- 
bols qui servent a ces initios pour se reconnaitre entr'eux : 
on a respect^ leur secret alldgorique ; on s’est attache a l’his- 
toire des sectes, et si quelquefois on s’est dcartd h cetegard 
du plan qu’-on s’&ait traed, en devoilant les formules d*ini- 
tiation de quelques-unes d’entre-elles , c’est parce quo 
celles ci sont a peu-pres detruites et presqu’oubliees depuis 
Iod g- temps. ( i ) 


y 

L’auteur s’est soustrait & la tyrannie des prdjugds d'un 
•grand nombre des FF.*. de Tordre, qui youlaient queses 
Tnysteres fussent tou jours inconnus et conserves dans les ar- 
chives de l’institution . En les livrant au jugement des 
membres de l’ordre , il a eu pour but de les prdmunir con- 
tre le charlatanisme de certaines person nes * qui n'obtde 
*noyens d’existence qne dans la propagation de ces produc- 
tions * la plupart filleg de la folie ou de 1’aviditd : il a d’ail- 
Jeurs dcrit avec liberty , car il ne tient a aucune de ces sec- 
tes , quoiqu’il- en connaisse parfaitement tous les secrets. 

Quelques lecteurs seront peut-etre choques de plusieurs 

(0 be plan qne nous nous sommes impose' a noire tour 4 la 
necessite de donner des bornes a notre recueil et d'autres motifs 
encore que nous aurons occasion de ddvelopper dans la suite , nous 
empgcheront d’inscrer , dans ce n°. au moins y les deux parties sup- 
plementaires dont parle ici le F. •. » Thory ; nous nous bornerom i 
indiquer ci-aprds les pieces dont dies se composent, nous rdser* 
vant toutcfois d’en faire plus tard 1’ usage convenable. 

( Note des J^diteurs], 
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expressions quel'auteur a employees frdquemment dans son 
livre. II leur fera observer que les termes dont il s’est servi y 
appartiennent nrfcessairement au style des dvenemens qu’il 
ddcrit s au rests, il declare a cet dgard , qucn celail n’a pas 
eu fintention d’affajblir la consideration reelle que merit® 
leGr«*. Or,*, dctuel de France, quelle que soit son origine i 
il s’est plu, au ooUtfaire a rendre justice a sa sagesse , aux 
principles de tolerance qu’il profess© aujourd’hui , enfin h 
fa philanthropic ainsi qu’a la bidnfaisanoe active qu’il exerce, 
et qui le rendent digne de 1’estime generate, L’auteur u’a 
prdtendu que signaler la faction qui servitk fonder ce Corpi 
ma^on,*. ^ encore estvil possible que les fauteursdu schism® 
Cux-m£mes, fussent aninjds du bien de TOrdre, et qu’ili 
He soient k blanker que sous le rapport des moyens ty* 
ranniques qu’ils employerent pour renvtpr^er J’anciennd 
G,% L.% de France, 

L’auteur efcpere que ses efforts comme sonjEfeJe pour Tins*' 
tructioo des FF,% de l’associaiion seront apprdcids ,;et il se 
flatte qu’oo voudra bien considdrer cett© histoire dans la** 
quelle il reVele kfc dgaremens des hommes lids par lefc ser-- 
mens de la Fr.v Maqon.v»> oornmO. utile aux interets de 
l’Oi dre, eo Ce qu’il y est demonfre que les Mac,%, qnoi-t- 
qUe di vises dVqiioibnfe, finissent tdu jours parse rdunir et 
resserrer entr’eux Ids liens sociaux qui , dans quelqu ’institu- 
tion que ce soit, tendent to u jours a se relacher, 

* Apres ce prdatnbule, l’auteur entre en matiere. » 

S’il est une institution qui , par fe puiretd de ses dogtriCs, 
Id Sagessfe de de$ lots, la douceur de sa morale, mdrite de 
fixer les regards des philosophes , c’estassureinent la Fran - 
che*Mac‘onneriei File a toujours ete l’objet de la veneration 
des hommes instruitsqui ont juge sans prevention de son 
aysteme et de don but, Beaucoop d’ecrifs tint did diriges 
contre cette association } le Vatican a lance ses foudres sur 
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elle*; ljipqwsit£on lui a ouvert ses cachots'; le fariatisme et 
la superstition ont essaye rle la detruire ; mais forte de ries 
principes et de son attachement aux souverains etaux lois 
ties etats dans lesquels'elle est protdgde ou toler^e , la Fr.*. 
Maqon.*. a snrmonte tous les obstacles^ elle a bravd les 
Vaises et iropuissantes declamations de ses detracteurs, et 
survecu aux revolutions dos empires* 

Cette institution a eu ses terns veridiques et fajmleux ; 
elle a eu ses succes et ses revers , eofin elle a eprouve toutes 
les changes qui interessent a la lecture de l’histoire des na- 
tions* ,* dans leur enfauce, leurs infirmites , lpur accroisse- 
ment et leur vigueur. 

L’Angleterre est celui de tous les pays ou elle a trouvd 
le plus grand npmbre de, sectateurs. Ses formules y sont 
tou jours les monies 2i peu pr£s , que dans son origin® % elle 
y a tou jours ^te particulikrement protegee et y ajneme 
pris une sorte de caractere religieux. Une congregation 
il’ind^pendans Si Kirkalcfy , en Eriosse, se rdumt dans la 
L,/. des F JVla 9 «vqui lui aert d’eglise. 

A Loud res , en Amdrique , en Allemagne , les Mac.*, foot 
des processions publiqUes. Les Anglais firent graver en 
une estampe qui represente une de ces processions. 

Eu'Sufede elle est encouragde par le gouvernement; 
Charles XHI y fonda en j8i j un nouvel ordre destine spd- 
cialement aux Fr,% Ma^*. des hauts degrds. Sa decoration 
etait une croix rouge de rubis brodee d’or et snrmontee 
d’une couronne en or. On la port© dans un large ruhan 
rouge; sur ce rubau on lit d’un cote, sur no fondblabO* 
les initialesdu nomdufondateur, et de Vautre la lettre B W 
milieu d’un triangle ; cet Ordre n’est au surplus qu’un 
degre supdrieur -de la Macon * institution tres- consi- 
dered en Suede; tous les mejnbres nommes par le roi-seuh, 
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sont des Fr.*. Mag.*, rlvetus des premiers Grad.*.deleur 
Ordre, 

En France, les formules magon.*, ont subi diffe'rentes 
variations, quoiqu’il soit juste de dire qu’il y existe encore 
quelques ancieqnes LL,*., dans lesquelles les vieux rituels 
sont observes jusqu’aq scrupule, 

L’origine de la Itfagon.*. est un prohleme qui a donnd 
lieu a toutes sortes de systemes, 

Les auteurs qui se sont livres h cqtte recherche, n’ont 
jamais rien de'couvert qui put salisfaire les hommes in- 
struits, c’estb-dire, ceux qui ne s’arr£tent pas aux con-, 
jectures , mais qui exigent 1’ex^ctjtude historiquq, 

Les uns ont ecrit que la Fr.*. Magon.*, dtait une reli- 
gion avortee , ou bien qu'elle n’dtait qu’uoe novation re- 
ligieuse. 

L ’anglais Schmitz dit sdrieusement qu’Adam fut dd- 
positaire de la science mac.*. , et qu’il la tenait de Dieu. 

Ur) autre dcrivain de la m£me nation la fait remonter 
h l’epoque de la construction de la tour de Babel. 

M, Bonneville dit qu’on n*en trouve aucune trace avant 
l’dpoque du regne de Charles I er , roi d’Angleterre. 

Le docteur Krauze , orateur des deux LL.*. unies des 
Trois Epees et des Krais Amis a Dresde, et 1 ’abbe Gran- 
didier la regardent com me une society continued des co- 
teries de Magons de pratique et des Compagnons du devoir, 
Selon eux , la Fr.*. Magon.*. prit naissance a l’dpoque de la 
construction de la tour de Strasbourg en 1277. 

D’autres ont dcrit que Christophe Wren l’inventa lors 
de la construction del’e'glise de St.-Paul de Londres, 
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M. Plane y dans son apologie des Teropliers et des Fr.*. 
Mac.*., dit que c’est par lesJuifs que nous ont trans- 
inis les dogmes mac.*. ; le Grand Orient est , selon lui , 
la lerre promise a pres laquelle ce peuple soupire depuis 
long- terns. 

L’abbd Maratli dit que ses mysteres ont pris naissance 
avec le christianisme et qu’ilssont absolnjnent fondes sur 
la religion et Tbistoire de i’(£glise. 

Quelques personnes attribuent son invention aux Esse- 
Tiiens 3 aux T crapeutes , aux J)ruses de la Syne 3 aux Ca- 
batistes , aux Ascetes juifs , parce que la plupart de ces 
sectes copiaient les mystagogues grecs , soit par l’union fra* 
ternelle dont ils se faisaient un devoir, soit par leur ye'nd* 
ration pour les nombres. 

P’autres trouvent son berceau dans la Grece , dans la 
Xartarie ou dans 1’Egypte. 

Le savant M. Alexandre Lenoir , auteur des recher- 
cbes sur les anciennes initiations, est d’avis que les mys- 
teres des F,\ sont les raemesque ceux des Egyp- 

tiens, denatures a la vdrit^et abatardis par .le laps des terns, 
Dans les lectures qu’ila faites & cesujet au couvent philo*- 
pophique de Paris, en 1812, il adit queleurs initiations 
^soteriques pu secretes, avajent pour but, comme celles 
de ces anciens peuples, de rappeler le souvenir de Torigine 
et de la nature du monde, de Introduction du mal physi- 
que et dumal moral , d’expliquer le sysleme astronounque , 
de retracer d’anciennes traditions, etc. etc, 

L’auteur de Tbistoire des F.*. M.v, avance que la pre- 
miere L.*» fut fondle par Romulus, et qu’Auguste se fit 
initier Athenes, apres la bataille d’Actium. 

M r Robeloty auteur du discours adressd h Askeri-kan , 
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^mbassadeur de Perse, gprfcs son initiation a Paris., dit 
qu’elle nqus, yient d 'orient, 11 attribute, son invention b 
Zoroastre. M r j’abbe Le Fran? > auteur du Voile levd , as- 
sure ap pontraire qp'elle vienl du nord. 

Ramsay, l'abbe Robins, auteur des initiations anciennes 
et modernes , M r Boubet et d’aut;*es trouvent son origine 
dans Phistoire des’croisades. Le baron Tschoudy , dans sod 
Etoile Jlamboyante , est aus$i du me me avis. 

lit* De Sts~M artin croit qu’elle est nne Emanation de la 
divinitd; il la fait remonter b Porigine du monde. 

Selon d’autres, les Templiers imaginerent ses formules. 
Cddet de Gassitourt , antenr du Tombeaxt de Jacques 
Molay , dit que ce Grand-Maitre de POrdre du Temple 
etant a la Bastille, crea quatre LL.‘. Meres % savoir : pour 
VOriertt 5 Nhples; pour V Occident , Edimbourg; potrrje 
Nord , Stockholm ; et pour le Midi y Paris: M. IJAnse 
de Villoisyn, pretend que cette institution existait a j Her- 
culamim . Ce savant s*est cru fondd dans Son opinion par 
une inscription <Ju*on lit sur un monument trouyd dans les 
mines c| e cette ville, communiquee au celebre "Winckel- 
mann et gravee dans l’ouvrage intitule : Nova acta Era- 
ditorum , anno ^6 2. Lipsice 1 ^ 63 ; il a reconnu que les ca- 
rac teres de cette inscription ressemblaient a peu prfes b 
6eux que les Ft.*. Mac.*, emploient dans leur correspond 
dance secrete. 

Thomas Fayne , dans uu ouvrage posthume qui a 
paru cette annee , 181a , l'attrlbue exclusivement aux 
Druides. 

Quelques ecrivains pr^tendent que Pinstitution ne rei- 
monte pas au dela du protectorat de Cromwell ; quelle 
est due a son ge'nie et a sa politique, etc. , etc.yetc*. 
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Nogs passons sous sileuep tm grand ilombre d’autres'opi-* 
nioos. plus ou moins, vraisembiables , enures sue 1'originq 
de b F r**i Mac,*. Cost uu oce&n immense sur lequel cba-r 
cuu s’embarque et revifeot toujours u son port sans etre plus 
jnstrtfit, 

Oa doit conclure, de tous ces avis differens que Tori-t 
gine de l’ipstitutiod ost absolumeut ignores et qu’il est 
impossible do la deraontrfcr histonquement ( 1 )* 

Quoiqu’il eu soit , il n’entre pas dans.bolre plan do 
rechercher Torigine de l’etablissement de la Fr.\ Mac.*., 
ntm plus que cTexa miner les diyers systemes ct 44$ <h son 
jujet : les FFcl de l’qrdyelpourront les -consulter et lirfe 
partieulieretAent Anderson et Pfestbn y-Auteurtf 'anglais 
dont les qu visages sont consid^s eomtne classiquesi 1 Noui 
ftous contenterons de dire qu’il demcure ponr J constant 
en-Angleterre , que les premieres LCK de Fr, 4 . Mac.*i 
connues onfc 4t4 dtablips dans ete "pays' en r i3ay , et 
qu’Edmond 111, parvenu qu trone v doun^ les premieres 
CohstitUtioHs f Cfcpfcndant, cette tradition n’est appuyeesur 
Rbcude preuye.autheqtique ; tout ce qu , pn°saif’ de positjF 
a cet figard / d’apres l’histoire de la Grande - Bretagne , 
fc*est qtfe ^association existait avaqt i4i5. Ce l fait est 
d^ttionh’^ par un acle duparlement d’Angleterre qui J sous 
la minority 'de Henri V,I , en i4*5 f dqfendit gux Fr.*. 
Ma^*, d6 ^’assembler en Chapifres 6u Congregations , 
Sous peine d^ prisod, 1/hrsfoire ajoute que qe prince, par- 
Veil'd gfrtr6hfe , idvoqua ces defenses , et se fit fecevoir dans 
la trddfraternitd. Cette determination fut Je resuliat de 
Texamen tju’il fit la doctrine des Fr.*, Ma^.*., et des 

„‘ A (i}Tt)ut; portje^cfoireqn'elle^tait inconnueauxancieris. Sesdog* 
me^et ses ritueis , n'ofit en efiet ^ucttn qaragtgre d’autiquitej; U «st 
vraisemblable , quelle a pris naissance dans le moypn age > «iai« 
quand et a quelle occasion ? c’est ce quon ignore. ( V ojr . l’ouyrage 
intitule A cm Latomorum ), 
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cclaircissemens'qu’il recilt de'Fun'tfeu*. L’esp^ce d*inter- 
rogatoire’ que Henri iVI fit subir k*iin initie, dvant d'cn- 
trer dans l’Ordre , a * 5 te public et'coliidieht^ par le celebre 
John Locke *eiw£96 , fiurForiginal qu’on' a juge avoir etd 
ecrit de la main da roi , et qui est depose a la bibliotheque 
Bodleenne d’Oxford. Cet interrogatoire et les commentai- 
res de Lpcke en langue-oHgirtale > se trouvent dans divers 
oirvtngps anglais et allentfinds ahxqnels AOus renVoyons, 
sur tout k epU* imprint a Londres , avant la reformation 
de Ramsay, et ^ l’article Franc- Macon du dictionnaire 
de 1’ encyclopedias 


Cep monumene historiques shut lesseuls qui constatent, 
d’une, manicrc authentique ,1’epoque de J’existence de la 
FrancdieMacoqt.*, en Aogleterre^Lestenebreslespluse'pais* 
se$, derpbent nux ( yeux tousles faits anterieurs qui f sonfc 
relatifg; ceux qui les Ont.Survis jusqu’au. commencement 
du siecle dernier ^et dans les derniefes anpees dU pi'ece-* 
dent^-nops^qnt epx-msmes presqii’incpnuus,, 


On pretend cependantque les archives de la G.s L,", 
de LondrCs contenaient. les preuves ecrites de Porigine et 
de Panciepnete de ^’ordre ; mais on sait qu’elle les fit bru- 
Jer en 17^0 , sous la Grande ^Jaitrise du docteuf Desagu- 
Hers , de sorte qu’il qst impossible de se procurer aiijpui;^ 
d’hui aucun renseignement positif. On dit > que \a £. •* L.*| 
de la citd d’Yqrck^ qui dans le ^ford de PAngleterre , 
possede un titre consjitutif provenanj; du pphce Fdvin^ 
date de 926 , s <Jont . elle a grand soin de faire mention dans 
les constitutions qu’elle delivre, Nous ne douton & pas de ce 
fait , mais nous peusons en meme tems que la Chartre no 
concerne pas la Fr.*. Macon.*, proprement dite , mais une 
association quelconque d’ouvrlers constructeurs. ( Fdy. 
1’afanuaire MagonJ. du rite £cossais philos.*. pour 1812, 
page 126. ) 


Tout ce qu’on pcut raisonnablement presumer ^'d’aprfea 
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Topinion d’Anderfeon , c’est que les reunionsdesFr.** JYL‘* 
composees , sous le regnede Henri VI etde ses successeurs, 
d’hommes qui se livraient a l’etude jdes sciences , change- 
rent de nature et cfobjet r * a i’epoque du protectorat de 
Cromwel. Aiorsla Fr.'-.Macon^.eprouva nne sorte de dd* 
cadence occasionne'e par les troubles civils du royaume et 
ses mysteres devinrent a peu pres, publics,. a cbmpter du 
moment oil elle fut forces a se refugier dans les clubs et 
dans ces coteries tumultueuses qur s’dtaient mnltipliees dans 
Londres et qui servirent de sujet aux plaisanteries du.sa- 
tirique Adisson. Les LL.*., jusqu’alors formees de l’elite 
des savans dans tous les genres furent ouvertes a tous ceux 
qui voulurent y etre admis. On recut desjartisans et un 
grand nombre de gens sans instruction , mais aussi beau** 
coup de personnes du premier rang, des ecclesiastiques et 
des hommes de leltres. Ces depnrers prdfe'rerent, ( puis- 
qu’il fallait ceder h la mode qui exigeait qu’on fit parlie 
d’un club ) unesociete qui a pour base Tegalite rationelle, 
la bienfaisance et les secours mutuels, h toutes les autres 
reunions, qui souvent dtaient le* theatre de querelles scan- 
daleuses. ( Voy. les constitutions anglaises , imprimees en 
page 67. ) 

Mais cette reunion d'hommes de tous etats, peu faits 
pour s’entendre, sur tout dans un siecle, ou les citoyens 
dtaient generalementtourmente's d’opinions politiques , suite 
des discordes intestines et des fatales agitations de l’Angle-. 
terre , opera un changement remarquable dans le systeme 
dela confraternite, Les societes macon.*. sediviserent; les 
unes demandaient des reformes , les autres pre'tendaient a 
des preeminences; le gout pour la diversity des Grad*** 
l’emportait sur la conformite des opinions k .leur dgard et 
sur la nature de leur veritable origine , et, dans cette con- 
formed meme , il s’dtail etabli des differences. 

La Fr.’. Macon.*, anglaise ne put rdsister„& ,lant d’agi- 
tations, et bientot Pon signals deux partis opposes parmi 
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«es membres: Pun voulait operer un change'ment dans le 
dogme et le rituel, l’autre s’y ©pposait ouvertement. Ce 
choc d’opinions enfanta une scission; plusieurs FF.% de 
la G.*. L.\ s’en separerent et form^rent sous ses yeux, 
dansLondres meme, une autre grande L.*. , qu’ils appele* 
rent du rite ancien etaccepte , laquelle, sous ce titre ob- 
tint pour G-*..M.** le due d* Atholl , et delivra uu grand 
iiombre de constitutions et de capitulaires. CeiiK qui res- 
terent dans la grande L.*. , lui attribuerent le titre deG,** 
L.*. nationale de toute PAngleterre. On l’appelle encore 
jourd'hni La Grande Loge du riti mode me, Le prince 
de GaiJes , maintenant roi d’Angleterre , en est le G.*. M.% 
depuis 1790, epoque oil tile fit frapper une medaille pour 
celebrer cette election. 

La F.*. Macon.*, fut introduce dans les etats de la domi-*- 
feation francaise apres 1720. On ne trouve nullepartau- 
cune preuve de son existence avant cette epoque : elie y at 
etd apport^e d’Angleterre. ( Voy,t outrage intitule Recher* 
ches sur les initiations } Amsterdam , 1779. ) 

Les Anglais disent cependant qu’elle leur est venue de 
France. 11 s se fondent sur ce qu *Athelstan , roi d’Angle- 
terre, appela pres de lui en 926, et fit venir des diverses 
contre'esde TEurope, notarament de France, des Macons ♦ 
Anderson , qui a avaned ce fait , s’est evidemment trompd ; 
il a confondu lesFr.*. Mac.*., aveq les masons de pratique 
qui , autrefois , cojnmeau jouriThui , se reunissaient en com* 
pagnonage , sous des formes mysterieuseS. On pourrait 
soupejonnerque ce fait, n’etait pas ignore du pretre anglais , 
et qu’il a us^ , dans cette circonstance , comme dans tout 
ce qu’il a publie sur 1 ’anciennetc de TOrdre, del’exagera- 
tion si ordinaire aux ^crivains de sa nation. II ne peut ctre 
ici question que des architects et des masons de pratique, 
dont les seconrs ^taient utiles a PAngieterre perur cons- 
ti uire ou terminer quelques-uns de ses monumens. 



TKTnoUUCTION, 


3r 

Le savant auteur de Tariicle Franc-Maceri dans VEn± 
tyclopedie > a aYrincdle meme fait d’apres fhistorien An* 
glais; mais il a senti foute la faiblesse de l’assertion; il n*af*» 
fir me rien ; il y a apparence y dit*dl , que ces sbcietes avaient 
du rapport avec la F r.*- Macon. 

En i 449, lors de la construction de la tour de Stras- 
bourg, il existait en Allemagne une society de ce genre, 
entre Ies ouvriers qui y elaient employes. Elle a ete regu- 
larisde 20 ans a pres, par un acte de confraternite du 25 
Avrit 1 469. Cet acte dtablit le chef de la cathddrale de 
Strasbourg et ses successeurs pour Grands-Maltres Uni- 
ques et perpetuels de la confrairie- gdndrale des Macons 
librcs d’AUemagne. La lettre de l’abbd Grandidier insdree 
dans plusieurs ouvrages , rapporte cette pifcce. On la trouve 
dans I’histoire des cultes etcerdmonies religieuses, tome 10, 
page 3 9 4 . 

On doit rapporter k des congregations d’ouvriers cons- 
iructeurs tous les monumens qu’on rencontre en France, 
en sceaux ou mddailles des i 3 e , i 4 e et i 5 e siecles, lesquels, 
par la ressemblance de leurs emblemes , aved eeux de la 
Fr»*. Macon.*., pourraient faite confondrfe avee elle ces 
associations qui n’y ont pas de rapport. 

On trouve dans le recueil des sceaux du moyen age^ 
Pi.*. Ill Fig.*. Ill , un sceau sur lequel sont diifercns in- 
strumens de Macon.*. , tels qu’une truelle , un marteau, 
etc. avec la lcgeqde S. artis muratomm e petraiolarum . 
(Sceau des macons et ouvriers travaillant la pierre J. Ce 
^monument qui est attribud au XIV® sifccle a surement ap- 
partenu a une confraternitd de Masons de pratique et ju- 
tnais k l’ordre des Ff-’- Mac.*, ainsi qu’on l’a pretendu. 

H e«l exist* plusieurs autres , d’aprks lesquels il ne serait 
pas* difficile aux Francais de forger et d’appuyer sur des 
monumens empruntes , une origine mensongfere. L’ordre 
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mac on.*, ne doit pas plus sa naissance h des manou - 
vriers , que Vordre de la Jarretiere ne doit la sienne ct 
des tisserands . (Bonbee, de l'origine et de retablissement 
de la Macon.*, en France, 1808). 

Au reste, personne ne doute aujourd’hui que la Fr.% 
Mac.% n’ait &e apporlee d’Anglelerre en France^M.*. Lou * 
rens a demontre ce fait jusqu’h l’^vidence, dans son excel- 
lent ouvrage, intitule : Essais historiques et critiques 
surla Franche- Macon.*. , Paris i 8 o 5 . 

La Franche-Macon.*. ne fut connuek Paris, que vers 
l’annee i^a 5 . 

« Vers l’annde ryiS , (dit la G.*. L.*. de France , dans 
Kinstruction historique qu’eile a donnee en r^ 83 , aux LL.'* 
de sa jurisdiction ) Milord Fervent Waters > le chevalier 
Mashelyne > M. d’Heguettyei quelques seigneurs anglais , 
etablirent une Loge a Paris, chez Hure, traiteur, rue des 
Boucheries, etc., cette L.*. fut bientot suivie de plusieurs 
autres. Lord Fervent Waters fut considere com me le 
premier Grand- Maitre de l’Ordre en France, etc. » 

Ce merae Lord Fervent Waters , eut la tete tranchee k 
Londres, le 19 Decembre victime de son attache- 

ment au pre'tendant. 

La Loge de la rue des Boucheries , fut la premiere qui 
recjut une constitution reguli&re de la G.*. L.\ d*Angleter- 
re , elle est portee dans les etats de la G.*. L.*. de France, 
comme drigde en 1729 , le 7 mai , au nom d’un F. m . Lebre - 
ton , sous le titre au Louis d'argent, dite saint Thomas. 
Elle se trouve comprise sous len°. 90, dans le tableau des 
LL.*. de la constitution anglaise, que les Ma<j.*.de Londres 
firent graver en 1^35, et qui se trouve dans Thistoire des 
cultes et ceremonies re'ligieuses T. IV. (1) 

( 1 ) Voy . ce que nous avons dit ci-dessus , page i£ , sur le n«. ia 
d’une L.- beige, raentionnee & la piece n® l.( Note des editeurs 
des Annales. ) 
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Plusieurs LL.-. furent irigees & Paris par la m£me au*** 
toriti, et, entr’autres, celle de la rue de Bussy chez Lan-^ 
delle , traiteur. On l’appelait la L.‘. d ’Aumont, parceque 
M. le due d’Aumont y avait iti recu. Sa constitulion date 
de 1 ^ 32 . 

Toutes les societis de ce genre qui s’itablirent ensuite 
dans la capitale et m^me dans la France durent, pour la 
plupart , leur origine & ces LL.*., qui se re uni rent ensuite St 
leurs nombrCuses filles , pour former la G.*. L.*. de Fran- 
ce, dont le siege itait & Paris. 

Les Fr.*. M.\ furent bien loin de jouir en France de la 
protection dont ils itaient favoris^s en Angleterre. L’Or- 
drey fut, pour ainsi dire, persici^ti dans son bercedd. 
Introduiten 1725, dij&, en 1737,1a police de Paris en pour- 
suivait les membres, en proscriVait les assemblies, et la 
cour de Rome faisait bruler les icrits de ses apologistes. 
Ces persecutions s’etendirent dansune partie de l’Europe 
et se prolongfcrent pendant de longues annies. 

Le i 4 novejnbre 1737 , la police du Chatelet de Paris 
porte sa premiere sentence contre les Fr.*. Mac.** 

En i736parut la fameuse bulle. In eminenti , contre 
1'Ordre Ma^on.*. 

£n 1739, une sentence de requisition de Rome con- 
damne & etre bruli par la main du bourreau un ecrit in- 
titule' ; Relation apologetique et historique de lasociete de$ 
Frs. Mac .*. 

Le i 5 juin 1761 , la bulle de Benoit XIV confirme celle 
ci-dessus citie de son pridicesseur ; elle est bientot suivie 
des mandemens de l’archeveque d’Avignon et de lVveque 
de Marseille, et de la trop celebre publication pontificale 
qui porte defense & qui que ce soit de se riunir anx societis 

3 . 


1 
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des Fr.-.Ma^.'. 4 Sotto pena della morte , sous peine de 
mort (i), 

Des violences furent exercees en 1779 a Aix-la-Chapelle , 
contre les F r.*. M.*. , a la suite des predications de deux 
capueins. ( Voy. aussi l’ouvrage intitule V Orate ur Franc* 
Macon , page 55 , Berlin y sans date. ) 

En 1737, les etats generauX de Hollande, defendirenf 
par une ordonnance les reunions des Fr.*. Ma^.’. 

Dans cette ann^e, la cour fut interdite en France aux 
seigneurs qui se faisaient recevoir Fr.vMac.-., sous pre- 
texle quele secret impenetrable de l’Ordre semblait cott- 
vrir un dessein , qui pourrait nuire h I’dtat. 

Les Fr.*. furent persdeulds a Vienne dans ler 

meme terns. Quelques dames , qui avaient Yainement cher- 
clie a decouvrir le secret de l’Ordre , trouvferent moyeir 
d'alarmer la reine, qui fit cerner une L.*. assembled , ar-* 
reter et emprisonner ses membres. Le grand due de Tos*- 
cane parvint a faire cesser cette persecution. 

Le 3 ftvrier 1775, le R. P. jacobin Mabite y qur renr- 
plissait a Avignon les fonctions d’inquisiteur y instruit que 
des Mac.*, de cette ville avaient transfix'd leurs trav.*. a 
Roquemaure , pour y faire une reception dans la maison de 
M. B,.... , s’y transporta avec la force armee, son promo*- 
teur, son greffier et aulres recors de S l . Dominique, dans 
Fespoir de les faire arreter et conduire dans les prisons du 
S*. office. Les FF.*. furent avertis & terns et abandonnbrent 

(1) Voy. le livre intitule .* Le Fr.'. Mac.', dans la r^publique , 
1746 > et l’histoire de la persecution des Fr. *. Maj.'. de Naples , ew 
1775 ; Ton y trouyera la preuve , que le Grand Maitre de 1 ’Ordre' 
de Malte, en 1740 , le roi de Naples , en ij 5 i eb son fils- Ferdinand? 
»» 177& , probibirent les reunions Macon* v 



JfcNTRODECTION. 


35 

la place a« Jacobin qui matiqua Son but. Bans sa rage et 
sa confusion, il se saisit de tou$ les meubles de la L.%et 
d’une grande partie deseffetsqui setrouvaient dans cette 
jnaison y sous pretexts qu’ils etaient !a propriety des Ma^.*** 
d’Avignon ; leR. P. les retiQt, comme etant de bonne prise. 
Ilyeutb ce sujet quelques actes judiciaires, qui furent 
sans suite. Les proprie'taires aimbrent mieux perdre leursr 
efiets , que d’aller les r^claraer a Rome , ou ils n’eussent 
point obtenu justice de ce vol. ( Considerations philosophic 
ques suYla Frs. Macon , Hamhourg , 1776. ) 

Le 22 juin 1784, une ordonnance de l’tflecteur de Ba*- 
viere, proscrivit les assemblies des Fr.\ Mac.*, dans ses 
itats. 

Enfin, 1 ’Ordre a eu aussi ses terns de persecution en An- 
gleterre. 

TJn icrivain anglais a dit, qu’en 1742 , il existait a Paris 
£2 LL.*. , et plus de 200 dans toute la France: d'autres 
Tout repiti apres lui. Ce fait qui nous est transmis par un 
etranger, est impossible & verifier exactement. En effet, la 
Macon. *, etait alors dans un til disordre, qu’on netenait 
aucun registre Ou proems- verbal des assemblies. II n’exis- 
tait aucun corps organist dans le genre des GG.*. LL.*.' 
Oonnues en Angleterre ou en Ecosse. Chaque L.*. a Paris 
ou dans le royaume itait la propriety d’un individu qu’on 
appelait Malt de Loge . II gouvernait £ son gri la L,*. 
qu’il pr&idait. Les Maitres de Loges etaient independans 
les uns des autres , et ne reconnaissaient d’autre auforiti 
que la leur. Eux-memes donnaient le pouvoir de teuir L.*. 
au premier venu et de nouveaux Maitres de Loge etaient 
ainsi ajoutds aux anciens. On peut dire enfin , que jusqu’en 
1743, la Macon.*, oflriten France, sous les Gran des-Mai- 
f rises de Deruent Waters , de Lord ffarnouesteretdu Due 
d’dntin, le spectacle de la plus revoltante anarebie. Nous 
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ignorons done dans quelle source Tauteur anglais a puis£ 
les details qu’il a donnas sur le nombre exact des LL.*. en 
1742. Nous ne connaissons aucun document historique , qui 
puisse offirir la preuve de ce qu’il a vance* 

Lord Dervent Waters quitta la France pour retourner 
danssa patrieen 1735. Mylord d’Harnouester fut elu G.** 
M.\ aprfes luien 1736 ; le due d’Antin succeda a ce dernier 
en 1738. 

Ce dernier dtant decide , les Maitres de Paris se rduni- 
rent en assemblee g^n^rale le 11 d&embre 1743 ; ils $u- 
rent, pour G.*« M.’., M . le eomte de Clermont . Le prince 
de Conti et le marshal de Saxe , eurent plusieurs voix dans 
cette Election. 

C’est ^ cette ^poque qu*on peut rapporter ^existence le- 
gale et authentique de la G.*. L.*. de France, qui fut fon- 
dee k Paris , du consentement des Mait.*. desLL.*. de pro- 
vince, sous le titrede G.*. Lr. anglaise de France . Nous 
avons sous les yeux une estampe allegorique, grav^e par 
Jean de la Cruz en 1754 , sur Jaquelle on lit ces mots i 
Grande Loge anglaise de France . Cenefutqu’en 1766, 
quelle prit la denomination de Grande Loge de France» 
Elle delivra, sous ces deux qualifications, differentes cons- 
titutions a des maitres inamovibles , suivant les usages re- 
cus dans les Grandes LL.*. d’Angleterre et d’Ecosse. 

Kemarquons ici que toutes les constitutions ddlivrees 
par ces Grandes LL.*. sont personnelles a celui qui les ob* 
tient. Elies contiennent concession perpetuelle en sa faveur 
de la chartre demandee , avec pouvoir de se choisir un sue- 
cesseur, Ceci est prouve par la patente erectrice de la G.% 
L.\ provin-% de 1 ’Ordre de H.-D.-M. de Kilv.*. , etablie k 
Rouen , et par les constitutions anciennes et modernes ema- 
ndes d’Angleterre ou d’Ecosse, que tous les Mac.", connais- 
sent , et donton peut voir un modele dans le tableau g^n^ral 
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des Off.\ et MembresdesCliapitresde H.-D.-M. Du Choix 
a Paris , page 5 ; elle est au nom de Nicolas Chabouille. 
Athersata\ Paris 1808. 

La G.*. L. *.deFrancene reconnaissaitquelestrois Grad.*. 
Symb.\; ses constitutions ne s’etendaient pas au dela: 
mais il existait & Paris, vers 1^58, un Chap.*, qui prenait 
letitre de Conseil des empereurs d* Orient etc? Occident , 
souverains princes Macons . Plusiepr^^ ses actes ont dtd 
jmprimes ; il en est question daqs heaucoup- d’ouvrages 
Macon.*. Nous possddons une piece manuscrite trfes-cu~ 
rieuse, qui en est emande en 1761 , relative & I’introduc- 
tion de la Macon.*, de perfection en Amerique ; il en existe 
plusieurs copies en France et en Italie ; elle a e'td imprimde 
pendant la presente annee ?8ia, dans tin dcrit intitule: 
Extrait des colonnes grave'es dans le Souvr* Chaps . 
Ecoss.’. du rite ancien et accepte du p$re de f ami lie , 
wcdlee d’ Angers (ij. 

Ce Chapitre des Empereurs d*Ors. et d’Occs . , dans Ie- 
quel se trouvaient plusieurs personnes de distinction , don- 
nait des capitulaires pour les H.*. G.*. , creait desinspec- 
teuxs gene'raux et des deputes inspecteurs , h Teffet de pro- 
pager la Macon.*, de perfection en Europe, et meme au dela 
des mers. IL erigea plusieurs conseils partjculiers dans Pin- 
terieur de la France. Ce fut lui qui dtablit & Bordeaux le 
conseil des Princes de Royal Secret , qui y existait eu 1 762. 
Suivant des manuscrits authentiques , ce conseil souverain 
y deputa des inspecteurs commissaires , pour former et ar- 
reter les statuts de la haute Macon,*. , lesquels devinrent 
une loi gendrale pour tous les conseils et consistoires qui fu~ 
rent ensuite dtablis, soit en France , soit au dela des mers. 
Ils servent encore aujourd’hui de regie aux LL.*. du rite 

(1) L’importance de cette pidce nous engagera peut-etxe a fin*, 
eerer plus tard dans notre requeil, com me le F. * . Thory l’a consignee 
a la suite de son ouyrage, 

{ Note des Editeurs). 
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anc.'r et ftccep.\ , Tepandue$ eb France. Le sup,*, * onset l 
■du 33 raa . degre' , !es a rdbemment invoques dabs ses de- 
crets ; il les indique sous le titre da Grande s Constitutions 
et les considere comme la chartre primitive de reorganisa- 
tion du rite ancien , sur lequel il exerce une puissante dog- 
malique. Voy. les Pxtraits imprimes do 1807 a 1812 y du, 
Iwre d’qr du Sup . ■ . Cons. 9 . pour lit Prance. 

Cet dtablissemtftt second ai re doit avoir Forme pat la 
p.\ L. 4 . du rite Sfa&J-/' et accept, a LondreS , Si Ton en jnge 
par la ressemblanee ebtrfe les degres dobt on lit l’enum^ra- 
tion dabs l’article 1 des reglbmenS decrees £ Bordeaux, et 
ceux des Chapitres abglais. Il patUit encore Tavoir dte , h l’e- 
poque de la scission , dont nobs avdns parld , qui donna 
naissance h I’^tablisSement d’Une seconde G.% L.*. dans la 
'Capitale de l’Angleterre. 

Nous renvoyons done le^lecteur aux fuglemens de 176}: 
arretes & Bordeaux. Gette piece offrira d’ailleurs une nou- 
velle preuve de ce que nous avons avance ; savoir : que la 
Fr.*". Ma^on,*, a ete transpla*ntee d’AngleJerre en France. 

Le conseil des Pmpereurs Princes Macons , etait divisd 
en colleges , dans lesquels on confe'rait Tes diflferentes clas- 
ses des degrds superieurs. tl y en avait un^Faris, connu 
sous le nom de college de Valois , en 1772*. 

Dfcs 1766 , cb conseil fut rivalis^ parquelqtles mecontens 
qui s’en separerentbt formferent , de leur autorite , un con- 
seil dit des Chevalier'S d’ Orient , a la teteduquel $e mit 
un F.' . P inlet. Le baron de Tkhoiidy > auteur de VEtoile 
Jlamboyante , devint membra de ce conseil dans la meme 
ann^e. 

La G.-. L.‘. de France fut souvent inquietee par tous 
les Chap.-. , qui , en raison de leurs pre'tendues connaissan- 
ces j affectaient une fcuprematie sur elle , parcequ’elle ne 
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ilelivvakdeconstitutionsquepour les trois Grad.*. Syrnb.*. 
II est certain qu’onetait parvenu alors a ^tablir en principe, 
que la concession de constitutions aufc degr^s superieurs 
leur appartenait a ^exclusion de la G. *.L.*. , et , dans la rea- 
lite , les Mac.*, francais s’etaient soumis a cette convention 
tacite. La G.% L.*. denonca souvent b ses administre's cet 
acte de puissance usurpde comme abusif ; mais ce fut en yam 
■qu’elle s’efforcja de d^montrer I’inutilite , la futilite de tous 
ces Grad.*., la plupart sortis du cerveau de Ramsay, Les 
LL.*. n'avaient aucun egard a ses avis ; toujours elles foiv 
maient leurs demandes pour obtenir des Chap.*, aupres de 
-ce Cons.*. Apparemment elles preferafent une Macon.*, 
dans laquelle leurs membres obtenaient des titres d’orgueil , 
-des dignites et des cordons, a l’ancienne et primitive Fr. k , 
'Macon.*. Ce Ramsay > Chevalier Ecossais, avait essay^ dans 
le terns dMtablir h. Londres un nouveau rite et de nou- 
veaux Grad.*. Macon. *, On sait que la G.*. L.*. Natio.*- 
les rejetta , malgrd le grand nombre de proselytes qu’il avait 
faits. Son rite consistait en trois Grad.*, principaux , sous- 
divises en beaucoup d’autres ; savoir : i’Ecossais , le No- 
tice et le Chevalier du Temple . Ce rite avait ete institu£ ^ 
disait-il j par Godefroid de Bouillon u 1 ’epoque des croi- 
eades, 

La G.*, L.\ de France resolut enfin d’an&intir toutes 
ces pretentions par un coup de vigueur. Fatigu^e par des 
plaintes multiplies qui Ini etaient adressdes contre les en- 
trep rises de ce conseil et des colleges des H.*. G.% , par un 
grand nombre de LL.*. , qui Etaient restees fidelesal’ancien 
systeme,et n’avaient pas voulu admettre ces nouveautes, 
elle rendit, le aout 1766, un ddcret dans lequel elle rd- 
voqua toutes leurs constitutions capitulaires , et fit defense 
a toutes les LL.% Syrab, *. , de reconnaitre Fantoritd qu’iis 
pretendaient s’arroger. Par suite de ce decret, dont elle fit 
part a la G. *. L.*. de Londres , celle-ci d&irant seconder les 
yues de la G,*. L.*, de France , fit avec elle eU ^767 , un 
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concordat, parlequel chaque G.*. L.*. s’est soumise h ne 
point donner de constitutions macon.*. daus le royaume de 
J’autre et, en *770, la G-*. L.*. de Hollande, et celle 
d'Angleterre , firent un traits semblable. 

Le conseil des empereurs d’Or.*. et d’Occ.*. , ses colle- 
ges et le conseil de Pirlet y furent Ies seuls etablissemens 
ma^on.*, qui entraverent les operations de la G.*. L.*. de 
France, jusqu’en 177 1 , ^poque de la revolution, macon.*. 
dont nous parlerons bientot. 

M. Demilly , a avanc^ dans un discours prononce au G.*. 
Or.*, de France, le 10 juin i 8 o 3 , insere dans la circulaire 
du G.*, Or.*., relative au proems contre la L.*. de la Reu- 
nion des Etrangers, qu’il y avait a Paris, des 1721 , un 
chapitrede Rose- Croix y constitue par la G.*. L.*. d’Edim- 
. bourg; il a ajoutd qu'en 1766, H existait des divisions, 
meme un conflit d’autorite entre ce Chap.*, et la G.’. L.*. 
de France. 11 s’appuie sur un titre en langue latine, pro- 
duct par le docteur Qerbter en 1786, lequel a servi de base 
ei la reunion de ce Chap.;, de R.*, C,*, , au G.*. Chap,% 
general de France qui , depuis , a uni ses trav,*. a ceils du 
G.*. Or.*., en vertu d’un concordat. 

Ce fait est entierement controuye. On verradans la suite 
que la piece produite par Gerbier a etd falsifiee a Paris $ 
on devoiiera les motifs qui ont d&ermin^ Introduction de 
cette fable en .1786. Il est certain qu'avant cette epoque, il 
n’avait jamais ettf question deceChap.*. de 1721 , qu’on 
n’en trouve aucune trace dans les nombreux ecrils que 
les divers partis firent imprimer, avantet apres 1766 , et 
que , si un pared £tablissement eut existc en rivalite avec 
la G.*. L.*. , elle n’eut point oublie d’en faire uneexpresse 
mention dans son decret du 14 aout 1766. 


La Fr.*. Macon.-, fut dans un etat prospere, pendant 
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les premieres annees de la Gr.*. Maitrise du comte de Cler- 
mont. Mais ce prince n’y prit pas un interet bien vif. Le 
premier effet de son insouciance , fut d’eloigner de la G.-. 

L. *. tous les seigneurs qui s’^taient empresses d’yremplir 
des fonctions sous son autorite. Lechoix qu’onfitde sa per- 
sonne honora l’Ordre , mais ne lui fut d’aucun a vantage. 
( Voy. le memoire justificatif du Ven.*. F.\ La Chaus - 
see , et le discours de M.., B... , insure au proems- verbal de 
l’installation du due d’Orleans, page 9. ) 

Ces seigneurs , pour se debarrasser des details de leurs 
charges , se choisirent des substituts , h. l’exemple du G.*. 

M. %, qui avait nomme, pour le suppleer, M. Baure , 
banquier, 

Cette desertion donna un grand discredit aux Trav.\ 
Macon.%; M. Baure, au lieu de s’occuper des affaires de 
l’Ordre , cessa d’assembler la G.\ L.*. ; il fut ainsi la cause 
de sa decadence. Son inaction introduisit les abus les plus 
funestes : quelqnes Maitres de LL.*. osbrent delivrer des 
constitutions , que la G.*. L.*. seule avait le droit d’accor- 
der. Des traiteurs , qui avaient fourni leurs maisons pour 
la tenue des LL.*. , et qui y avaieut dte admis comme Ser w 
tww , voulant faire revivre le gaiu que les banquets leur 
avaient procure, s’arrogerent les fonctions de Mait.*. de 
LL.*. II est sensible que de pareils Mag.*, ne se piquerent 
pas d’une extreme d^licatesse dans le choix des candidats. 
lls n’eu chercliaient que le nombre, sansen scruter fdtat, 
l’e'ducation , le caractere etlesmoeurs. Cette fecondite' peu 
reflechie, produisit une infinite deLL.*. ;des Mac.*, achetfe- 
rent Je pouvoir dp tenir L,*., pouvoirs qui leur dtaient 
personnels et a perp&uite. Les mystkres et les constitutions 
devinrent des objets de trafic ; Tanarchie fit passer en maxi- 
me , que trois Mait.*. de L.*. avaient le droit d’en cansti- 
tuer une. On vit bientot retentir les cabarets des indecen- 
tes orgies, qu’y celebraient a grand bruit desLL.% nombreu- 
ses, qui prodiguaient a tous venans, au bourgeois du 
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plus bas etage , k Partisan , h Pouvrier , h l’homme de pei*. 
ne, meme an domestique , nos mysteres defigures. G’est 
ainsi que la Fr.*. Magon,*., qui serablait avoir pris une 
nouvelle face & PepOque de l’election du comte de Cler- 
mont , retomba dans de nouveaux desordres , et fail lit p^- 
rir , du moment oil ce prince insouciant , ainsi que tes Gr.*. 
Off.*, de I’Ordre en abandonnerent les renes a des pre- 
poses , qui n’avaient en eux-tn£mes aucuns des moyens 
prop res a la gouverner et & la fajrfe respecter, 

Le nomme La Come } maitre a danser , ayant eu P occa- 
sion de se rendre agreable au comte de Clermont en Pai- 
dant dans quelques reunions secretes, destinies ^1 initier 
des femmes , en obtint le titre de son Substitut particulier • 
•Cette faiblesse coupable du G.*. M.*. deplut avec raison 
“atix anciensmemhres de la G.*. L.-. Ils firent de respectueu-r 
ses Representations stir Pincohvenance d nU pareil choix$ 
elles ne fiirent pas ecouteeS. De son cote , La Corne s’em— 
pressa de se mettre ^n possession de sa nouvelle dignitd 
et de r^unjr cette multitude de Maitres de L.*. , dont nous 
£vons parie. II tint une assemble qui fut suivie de plu- 
-sieurs autres, dans lesquelles il reorganisa la G.*. L.-. II 
y admit un grand nombr£ de Mag.*. , de tout etat et de 
toute profession, et se choisit des OIF.*, selon son caprice. 

Les anciens Mac.% qui, pour la plupart, avaient refusd 
de reconn aitre le nouveau substitut , ne voulurent point 
participer & ses operations. Les hommes sans talens , qu’il 
pvait places dans la G.*. L.*. , ddplaisaient au plus grand 
nombre. On les vit bientot se diviser en deux partis fort 
soigneux de se ddchirer entr’eux ; chacun pretendait reprd- 
senter le corps constituant de la Macon.-, francaise , et en 
faisait les fonctions. L’effet de ce de'sordre fut le discredit 
de la G.% L.\ de France , que celles des provinces ne pom 
vaient plus distinguer entre les deux factions , chacune d’ el- 
les s’arrogeant le titre et le^ functions de G.' t 
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Ces agitations dure rent pendant plusieurs annees; enfin 
quelqnes FF.*. zelds , fatigues de ces divisions, qui ten- 
daient h la destruction de 1 ’Ordre Macon.*., offrirent leut* 
mediation pour concilier tous ces debats ; elle fut acceptee; 
on fit des demarches pres du comte de Clermont, qui des- 
titua La Come , et investit M. ChaiUou de Jonville du gou- 
vernement de l’Ordre, avec le titre de son Substitut ge- 
neral. 

Les deux partis se rapprocherent : tous les Maitres de 
Paris concoururent a leur reconciliation , et laG.*. L.*. fut 
enfin retablie : une circulaire 1 ’annonca k toutes les LL.*« 
de France, le 2^ juin 1762. 

Malheureusement cette reunion n’eut point l’effet qu’on 
jdevait en attendre. Quoiqueles deux GG,\ LL,*. n’en for- 
massent plus qu’une , les elemens qui la comppsaient etaient 
si differens , qu’on ne tarda pas h y remarquer deux fac- 
tions nouvelles. 

Les anciens Maitres , qui avaient contribue k rendre a la 
Fr.*. Macon.” , son ancienne splendeur , daPfc les premieres 
annees de la Grande-Maitrise du cotate de Clermont , tqus 
tenant , soit k la noblesse ou au barreau , soit a la class e dis- 
tfngude de la bourgeoisie , se voyaient avec peine confon- 
dus avec des artisans sans education , ou des hommes mal 
famds et peu faits pour diriger les Trav.*. de la G.*. 
L.'.^il leur dtait penible de singer avec eux ; ik les consi- 
deraient comme des Strangers v et voulaient les expulser. 

Ces derniersregardaientleursdroitscomme dgaux k cexix 
des autres : l’acte de reunion , k la suite duquel ils avaient 
appelds aux offices, copcurremment avec les anciens, 
etait un titre qu’on ne pouvait revoquer , sans exposer l’Of- 
dre k des dechiremens nouveaux. 

Dans cette conjonctnre, les anciens FF.*. resolurent de 
temporiser, Les reglemens de la G.*. L.%, prescrivaient 
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la reelection des Officiers tons les trois ans; l’epoque en 
elantarrivie, la majeure partie des nouveaux membres, et 
ceux de la faction La Come, ne furent point nomrnis. 

Outre's de cet acte qu’ils regard erent comme illegal et 
concert^ d’a vance , ils protestferent contre les elections. Ils 
firent imprimer et ripandre avec profusion des libelles dif- 
famatoires contre la G.\ L.*. et les operations de ses Off.*. 
Ce corps ne se laissa point intimider. Dans ses assemblies 
des 5 avril et i 5 mai 1766, il bannit de son sein les au- 
teurs et signataires de ces ecrits , les diclara dechus de 
tous leurs droits ma^on.*., et leurs noms avec lejugement 
fbrent envoyes a toutes les LL.*, de Paris et des provinces, 

Les FE,*. bannis re'pondirent aux decrets de la G.*.L. # . 
par de nouveaux libelles; des injures, des personnalites* 
des voiesde fait eurent lieu de part et d’autre. Les choses 
en vinrent a ce point que le gouvernement; intervint et 
donna ordre,en 1767,^1 la G,*. L.*. de cesser ses assemblies. 

A la suite de ces mesures rigou reuses , ce corps se separa 
et ses membres se disperserent ; mais cette circonstance 
devint favorable au parti des FF.*. bannis* Ils profitirent 
de l’inaction forcie dans laquelle etait la G.*. L.*. pour 
tcnir des assemblies clandestines. Ils se reunirent dans un 
local au faubourg St.-Antoinei L& , malgri la surveil- 
lance des magistrats-, ils se livraient aux trav.*. ordinaires 
des Fr.*. Ma<j. k . , entrelenaient des relations illicites, de'Ii- 
vraient mime des constitutions. Pour attirer lesLL.*. des 
►provinces , ils oserent envoyer des circulaires imprimies , 
dans lesquelles ils disaient que la G.*. L.*. de France , obli- 
gee de cesser ses trav.% par obiissance aux ordres supi- 
rieurs , avail dilegue a trois d’entr'eux , les nommis Petty, 
Duret et I’Eveille' , tous ses droits et pouvoirs, pour les 
exercer pendant la persecution. 

Les LL.*. comparerent les souscriptions de ces oircu- 
laires avec les noms des FF.*. exclus de la G.\ L,% , dont 
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,a liste leur avait ete' envoyee. Surprises de retrouver ceux 
ties meraes individus, quoiqu’elles iTeussent eu aucun avis 
de leur rehabilitation , elles s’adresserent a M. Chaillou def 
Jonville > substitut general du G.*. M.*. , a l’epoque de la 
cessation des trav.'. , pour savoir de lui quelle espece de 
confiance on pouvait prendre dans les signatures de ces 
ecrits. 

M. De Jonville s’empressa de les desabuser dans un avis 
imprimd qu’il leur adressa le 8 octobre 1769. II leur fit 
passer de nouveau la liste des membres exclus , qu’il d£- 
peignit comme des rebelles ; enfin il dementit tous les faits 
contenus dans leurs encycliques. 

Cet avis mit en garde les provinces ; elles se refus&rent a 
toute correspondance avec ces soi-disant successeurs de la 
G.*. L.*. Les societes nouvelies, qui voulurent se faire 
constituer , s’adresserent h M. Chaillou de Jonville t 
connu pour etre le seul depositaire de 1’autorite legitime. 
II expddia quelques constitutions ; mais , pour concilier leui* 
^poque avec les ordres du gouvernement , il les fit dater 
d’un terns anterieur 5 celui de la suspension des trav.*. de 
la G.*. Li.*. C T est ainsi queles projets et les tentatives des 
FF.*« bannis furent paralyses. Cet £tat de choses subsista 
prfcs de 5 ann^es, e’est-k-dire , jusqu’en 1771', dpoque de 
la mort de M. le comte de Clermont. 

Cetdvdnement releva le courage des factieux, dont tou~ 
tes les intrigues avnient ete dejouees par la circulaire, en 
forme d’avis, du substitut dn dernier G.*. M>. Ils medite- 
rent alors , non pas une scission, mais un schisme, h la fa- 
veur duquel ils esperaient aneantir fancieu corps consti- 
tuant et le remplacer. 

Comment eut du se comporter la G.\ L.r. de France 
hlanouvelle de la mort du G.*. M>. ? son devoir dtaitde 
se reunir et d’en elire un nouveau. Elle ne le fit pas. D£* 
eourag^e sans doute , par des essais inutiles qu’elle avait 
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faits aupres du gouvernenaent pour obtenir la revocation 
de sa suspension , elle crut que les circonstances n’^taient 
pas favorable? & de nouvelles demarches ; elle ne voulut 
point contrevenir aux ordres superieurs. Cette louable ti- 
midite la perdit. 

Les FF.\ bannis en tirfcrent avantage. Ils avaient deja 
annoncele projet d’une r^forme dans la Fr.*. Macon.*.; il 
aVait ete' goute par quelques hommesd’un esprit remnant, 
gens de mdrite d’ailleurg et influens dans Petat, qu’ils 
avaient su attirer h leur parti. Aides de ceux-ci , ils eurent 
acces aupres de M. le due de Luxembourg, auquel ils se 
firent annonder comme fprmant le noyau de Pancienne 
G.*. L.*. , dont ils venaient , disaient-ils , apporter le voeu , 
afin d’obtenir du due de Chartres sou agrement pour 
la nomination qu*on desirait faire de sa personne h la 
Grande-Maitrisede France. 

Cette demande fut accueillie. M. de Luxembourg la pre- 
Senta au prince, qui donna son consentement a sa promo- 
tion, et le designa lui-meme pour son substitut, Ainsi la 
domination du successeur du comte de Clermont et de son 
Substitut general fut Pouvrage des FF.*. bannis. 

Fiers d’un succes aussi important, les FF.*. bann/scon- 
voquerent une assemble g^nerale, de tous les Malt.*, de 
Paris , et de cette meme G,*. L-*. de laquelle ils avaient et^ 
ignominieusement chassis. Profitant de Penthousiasme ge- 
neral , ils demauderent avec audace , non seulement le rap- 
port des decrets rendus contre eux , mais encore la revision 
de toutes les operations faites pendant le terns de leur exil. 

Dans une occasion de si haute importance, la G.*. L.*. 
Crut devoir user d’indulgence. Elle consid£ra Padhesion du 
G.'.M,*. comme entifcrement due aux demarches des FF.*, 
bannis. L’avantage qui devait en r&ulter pour l’Ordre, fut 
le seul objetqu’elle considera; elle ne vit aucun inconve- 
nient pour elle, a se relacher de la sevtfrite de ses princi- 
pes : elle notrnna done Pun de se$ membres M, Leroy,, 
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poui; lui faire tin rapport sm* les demandes de ces FF.*„ 
Cesl dan? cefcte assemble, qui eut lieu le 24 juin 1771 , 
quele proees verbal de fa nomination du due de Chartres 
a la Grande-Maitrise de l’Orclre en France fut dresse, signe 
et envoye aux LL.* . de Paris <?t des provinces. 

Le 17 octobrede la meme aon^e, 2VL Leroi fit , enG.\ 

L. *. , son rapport sur la demande en revision des decrets 
rendus contre les FF«*- banids: la revocation en fut pro- 
ftoncee- On crut devoir antidater l’epoque de cette assem- 
ble, et la,reportet au m Juin 1771 , pour lui donner une 
date anterieure au 2^ juin, jour de la nomination du G.*- 

M. *. , a laquelle les FF.'. rehabifites avaient concouru * 
quoiqu’ils fussent encore sous le poidsde PaDatbeme. [Foy- 
le mdmoire justificatif de La Qhaussee , et Ie jugement de- 
finitif rendu parle' G.*. 0 \ de France, le i 3 aout 1773, 
dans les contestations entre les FF. # . de Labadie et Let 
Chaus see. ) 

La condescendance de la G.^. L.*. ne devaitetre pour 
elle , et ne lui fut d’aucune utility. Sa pusillanimity la ser- 
vit mal. Elle donna de nouvelles forces au parti conside- 
rable que les FF.*. bannis avaient forme contre elle dans 
son interieur. Ils avaient l’oreille du due de Luxembourg , 
et ces circonstances reunies, produisirent 1’effet de leur at- 
tirer un grand nombre de eeux qui etaient rest^s fideles a 
la G.*. L.*., dans le terns de sa prosperity. 

Les Cons.', des Grad.*. Sup;*, et le College de Valois, 
vinrent encore renforcer les factieux. Non seulement cer 
conseils avaient h. se venger des decrets rendus contre eux , 
ils avaient encore pour motif I’ambition d’etre recon nus’ 
et de faire partie integrante du corps constituent. Depm> 
long tems tous leurs efforts tendaient a ce but , et jamais ils 
p’avaient pu I’atteindre. Ils crurent l’occasion favorable’ 
pour reussir ; ik la suivirent en se rangeant du parti de# 
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oppresseurs, On peut dire que , sous ce rapport, 11s eurent 
iid sudces complet, et qu’ils le durent aux FF.*. exclus, 
alors tout-puissans aupres du due de Luxembourg. Ceux- 
ci lui remontrfcrent qu’il etait deTinfceret de l’Ordre que le 
due de Chartres r^unit les deux Grandes-Maitrises , pour 
concentrer toutes les operations macon .*. sous une seule au- 
toritd. M. de Luxembourg se rendit & ces raisons ; Taccep- 
tation fut r&iigde dans ce sens , et le due de Chartres pro^ 
clame dans T assemble de Ja G.*. L.*. du 24 Juin , 77 I > 
non seulement corame G.*.-M.*. de la Macon,*, francaise, 
toaisaussicommeiS'otti'.*. Gs.-Ms. de tous Cons Chaps, 
et LLs. e'eosss. de France. Ainsi Turnon des deux Gran- 
des-Mait rises , opera de droit la re'union des deux Corps.' 
Ceux qui, dans d’autres terns, s’&aient le plus opposes a 
cette fusion , y adh^rerent , sans oser rdclamer , mais non 
pas sans regrets ; la presence du due de Luxembourg , qui 
presidait les trav.*. de la stance, dans laquelle le G.*. 
M.*. fut proclame, ferma la bouche aux mecontens- 

Cette assemblee fut entlerement influence par les FF, * . ci- 
devant exclus. On y remarqua les premiers symptomes de laC 
destruction dela G.*. L,*. Non seulement on y reproduisitdd 
nouveau la question de la revision des anciens arrete's , sur 
Jaquelle on n*avait encore rien statud , mais on y lut un 
discours vehement sur la necessity de corriger les abus in* 
troduits dans la Fiv. Ma^on.-. On s’appercut trop tard des 
projets des novateurs , mais les bons esprits dtaient impuis* 

sans pour les arreter Us firent quelques remontrances 

au due de Luxembourg / qui ne voulut rien entendre; 
l assembled gene rale nommet huit commissaires y pour Jaird 
un rapport cl la Gs* Ls. sur la reforme propose e. 

Ceux qui manifestaient Tintention de changer Tart- 
cienne constitution macon.*. etaient-ils v^ritablement ani- 
mes du bien de 1’Ordre ? Cette constitution elait elle assex 
vicieuse pour en exiger le renyersement , ou bien n’eurent- 
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ils poijr but que de yengej* Jeur amour-propre bless^ et 
de semettre a la place de O**. L«*. ? jC'psJ ce que nouspe 
d&idernps pas \ npijs nous contenterons de dooner \c[ un 
apercu de cette constitution puise dans ses statuts im pri- 
me's h diverses epoques , en 1779, 17B1 et 1784. Le lec- 
teur jugera lui-meme la question , en rapprochant cet an- 
cien pacte Macon.*., de celui qui donna naissance a an 
G.*. O.*. scliismatique en 1773- 

La G.*. L.*. de France £tait composee de tous les Mait.*. 
de LL.*. r^gulifcres de TOr.*. de Paris , ayant h leur t£te le 
G.*. M.?. et ses repr&entans ( Art- 1. ). Aux Mait.*. de 
Paris seuls appartenait le gouvernement de l’Ordre , a Tex- 

elusion des Mait.*. des LL.*. des provinces (Art. 2. ). 

1 ■ 

TTons les trpi$ pps, la G.*. L**. nommait par la voie du 
scrutiq , trepte offkiers , lesquels formaient ^assemble© de 
communication de quartier. Elle eta it investie du pouvoir 
de sanction aer Ws deliberations des assemblies, du conseil 
(Art. 3.). 

Les affaires ejtajent ef a minxes et decidees par dix-liuit 
FF.*., savpiprpeuf Off.*, et neuf #fait-*. de Paris, les- 
quels formaient les assemblies de conseil. Lqurs 
nVtaient que provisoires , et la Loge de communication de 
quartier les approuvait ou les infirmait ( Art. 4 * )• 

Les deux autoritds rdunies formaient l’assemblee gen£- 
.rale du corps reprdsentant la Fiv. Macon.*, en France, 
ou !a G.*. L.*,, qui se re'unissait certaines Epoques et 
nommait aux offices vacans par mort , demission ou au- 
trement ( Art. 5 . et 7. ). 

Upe chambre de d^p&ffies etait institute pour l'acctfle- 
ration de la correspondance * les informations de vie et 
moeurs des imptftrans , etc. Elle £tait compose de quiaze 
FF.*., dont neuf Off*, et six Mait.*. (Art. i 3 eti 4 » 

4 
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Chaque Vdn.*. Mait.V, avait le droit de faire dans sa 
L.*. assemblee Je proces definitif k ceux de ses membres oa 
Off.’, qui avaient prdvarique : les ddlinquans pouvaient 
appeler du jugement a la G.*. L.*. ( Art. 25 . ). 

Les Mait.*. inamoviblement constituds , comme les LL.*. 
amovibles , etaient tenus de verser annuellement dans la 
caisse da Trds.*. de la G,*. L.*., une^omme determinee 
par les Art. i8et 19, etc.*, etc. 

Tels dtaient les principau* articles de la constitution de 
la Fr.*. Macon.*, , h l'epoque de la naissance du G.\ Or.*~; 
elle etait simple, sans complicalion , et d’ailleurs conforme 
& celle des GG.*. LL.*. dtrangeres; cette uniformity de lois 
et de regime, etait un point fondamental de I’institution. 
Sans doute, des abus condamnables s’etaient introduits; 
mais etait-il juste d’attribuer les desordres aux pretendus 
Tices de la constitution , plutot qu’aux factions quiagiterent 
laG.*. L.*,, depuis la mort du ducd’Antin, on & la suspen- 
sion de ses Trav.*, a diverses reprises , par ordre du gou- 
vernement, evynemens qui donnfcrent lieu a Tanarcliie 
dont nous avons parle?Ne pouvait-on conserver la G.*. 
L.*. avec la simplicity de son organisation et s’occuper 
d’une dpuralion qu’on devait en effet regarder comme nd- 
cessaire , puisque la composition des Mait.'. de LL.*. , dtait 
considerde comme mauvaise et leurs pouvoirs comme 
abusifs ? 

Mais le schisme dtait resolu ; il etait favorisd par des per* 
sonnes dminentes dant l’dtat ; il dut done se consommer. 

Les huit commissaires dela G.*. L.% s’assemblerent au 
commencement de l’annde 177a. Seduits par les FF.*. ban* 
nis, que nous appellerons desormais les Schismatiques y 
il ne fut plus question de redresser quelques abus, mais 
de renverser l’ancienne constitution de 1 ’Ordre. Des cir- 
culates furent adresse'es & tous les Mait.*. inamoyibles^tl 
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& toutes les LL.*. amovibles de Paris et des provinces , 
avec invitation de se rendre ou d T envoyer des deputes aux 
assemblees pour concourir avec les eommissaires h sau- 
ver I’Ordre qu’on disait en danger, ties dcrits virulens, 
des libelles furent diriges contre J’ancienne administration. 
Aides de la protection du due de Luxembourg , qu’on si- 
gnalait deja comme chef de la (action , ils parvinrent & for* 
mer des assemblees h V hotel de Chaulnes , sur le boule- 
vard. Une partie des Mait.*. de Paris et quelques deputes 
des provinces s’y joignirent ; ces reunions devinrent tres- 
nombreuses et souvent tumultueuses. 

L’exaltation fut portee & son comble dans toutes les as- 
semblees : des accusations graves d’exactions , de concus- 
sion , de vols, d’abus de pouvoirs, furent ilevees contre 
les membres les plus influens de l’ancienne G.-..L.*. et 
contre les Offi.*. Dignit.*. Les Schismatiques qualifiaient 
lenrs reunions du titre d 'Assemblee nationale . Its se di- 
saient le corps national; les attributions qu’ils envahis- 
saient , ils les appelaient Prerogatives que la nation leur 
conferait y etc % {V‘oy . le memoire justificatif du Fr.‘. 
La Chaussee , la circulaire du Gr.% Or.*, du 1 8 mars 1775 , 
pag. 4 > i 3 et 16, le discours du F.*. Leroi au due d'Or- 
leans, et le proces - verbal de Installation de ce Gr. ** 
JtTait.-. ) 

Ce fut au milieu des desordres de toute espece, qui sl- 
gnalerent ces assemblies , qu’on present le plan d’une 
nouvelle constitution pour I’Ordre mac.*, en France. 11 
n’etait permis qu’aux partisans des schismatiques d’e lever 
la voix pour le discuter et toutes les opinions devaient ten- 
dre a le faire accepter. Beaucoup de deputes et Malt.*, de 
LL.'.de Paris et des provinces qui n’etaient point dans le 
secret de la faction , et qui voulurent s’elever contre les 
changemens proposes , furent chassis des conferences. 

Toutes ces operations se faisaienrcCpendant & l’ombre 
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du pouvoir confere par la Gr.*. L.*. a ses huit commis- 
saires. u Ces huit commissaires, dit le Fr.\. La Chauss^e , 
ont envahi toute Fautorit^ de la Gr. # . L.\ ; ils se sontar* 
roge d’en faire arbitrairement toutes les operations, et 
veulent la detruire absolument pour en concentrer entre 
eux toute la puissance : ils composent reellement un octo- 
virat , souslequel gemissent tous les bons Mac.*.* 

II est demontre par ce paragraphe et les ecrits qui paru-r 
rent dans le meme terns, que la G.\ L, # . de France ne fut 
pas meme consultee pour cooperer a tous les changemens 
qu’onproposa alors et qu’on adopta depuis. Le G.'. O.*. 
lui-meme en fait Faveu dans*unede ses circulaires , on y 
lit : « Les bommes eclair^s sentirent combien la forme de 
l’ancienne administration etait contraire & Fesprit de la 
Macon.*.': ils assemblerent les deputes, tant de Paris que 
des provinces , et les inviferent a se saisir de Fadministra** 
tion pour lui donner tout F^clat dont elle £tait suscepti- 
ble ». ( Circulaires du G.*. Or.*, de France, des 26 juin 
24 juin 1 77O et 4 avril 1777* Etat du Gr* Ors*d 6 
France , Tome l ep ). 

Ceux qui renverserent la constitution de la Fr. \ Ma- 
900,’. dtaient done des bommes dclaire's ou supposes tels 
qui se saisirent du gouvernement de l’Ordre a l’aide des 
huit commissaires de la G.*- L.\ , dont les noms et la pre- 
sence servirent a donner une suite d’authenticite a leurs 
operations , et h. persuader II la fbule qui n’examine rien , 
ainsi qu’aux LL.*. eloignees, que tout se faisait (Fun con- 
sentement unanime. 

Les assemblees de l’hotel de Cbaulnes furent presque 
constamment presidees par le due de Luxembourg. Sa pre- 
sence, on ne pent en disconvenir , en favorisant le projet 
des schismatiques , refroidit beaucoup le zele des anciens 
Mait.*. et de ceux qui voulaient Fobservance exacte des 
antiques statute , droits et devoirs. 
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Les huit commissaires , ou plutot les homines e claires 
dont ils n’etaient que les agens gagnes , travaillferent pen- 
dant six metis a la redaction de leur plan. Beaucoup de 
conferences eurent lieu pour y mettre la dernifcre main , et 
leurs operations ne furent ter minxes qw’en 1772. 

Si les deleguds de la G.*. L.*. eussent agi dansses inte- 
jrets , ils se fussent empresses de la rdunir , pour lui rendre 
compte de leurs Trav.v et les lui soumettre ; mais ils s’eu 
garderent bien : ils avaient trahi sa con fiance; ils n’igno- 
raient pas qu’ils en eussent ete desavoues. 11$, rassemblerent 
tous ceux qui avaient assist^ aux conciliabules de l’hotel 
de Cbaulnes et creerent, de leur autoritt*, une nouvelle 
Grande Loge sous le litre de Grande Loge Nationale • 
Ils de'eretferent que le chef-lieu de la Fr.*. Macon.*, fran- 
caise prendrait le titre de Grand Orient de France ; que 
)e G.*. Or.*, serait forme par les GG.*. Off.*, et partoutes 
les LL.*. repr^sent^es par des deputes ; que, parmi ceux- 
ci, un certain nombre formerait la composition de la G.*. 
L.*. nationale , laquelle serait partie integrante du G.% 
Or.*. 

Ces premieres bases arretees , le G.*. Or.*, de France fut 
proclame : une circulaireen instruisit lesLL.*. du royaume. 

Nous avons donn£ un detail succinct de l’ancienne cons- 
titution de la Fr.*. Macon.*, en France; nous allons offrir 
au lecteur un extrait abreg£ de la nouvelle, proposde dans 
le travail attribue aux huit commissaires , adoptee dans son 
entier en 1778, par la moderne G.*. L.*. Natio.*., con- 
firmee par le G.*. Or.*, schismatique et approuv^e par 
le G.*. M.*. , le 28 octobre de la meme ann^e. 

Ces constitutions parurent sous le titre de Statuts de 
VOrdre royal de la Fr.". Macon.', en France. Ces Sta- 
tute sont divis^s en Chapitres , les Chapitres en Sections 
et les Sections en Articles. 
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L ’article premier parle des Mac .*. re'guliers ; remar- 
quons a cet egard , que c’est a cette epoque qu’on entendit 
pour la premiere fois , parler en France , de Mac.*, regu- 
liers } oudeLL .*. regulieres. Cette distinction avait^ ima- 
ging par le parti schismatique , pour separer ceux qui se 
rangerent sous les banniferes des LL.*. et des Mait.*. qui 
ne le voulurent pas , et qu’ils appellaient Mac.*. Irregu- 
liers . Le G.** Or.*, a publie one lettrea ce sujet, sous le 
titre de Lettre sur les Mac.*, reguliers. On y trouve le pas* 
sage suivant : « Les Mac.*, rejet^s, continuaient leurstra* 
vaux. Le G.*. Or.*, se vit done oblige de distinguer 
par un titre particular, les LL.'. de son association. L5 
mot re'gulier annomjait le but qu’on se proposait , le des- 
sein de ne la composer que de Mac.*, exacts a reroplir 
leurs devoirs; il fut en consequence adopte y com me *?tant 
le plus propre a caractenser ceux qui devaient la former. 
TJne L.*. reguliere , est une L-*. attache au G. *. Or.*., 
c’est-&-dire , au corps representatif de la Macon.*, en Fran- 
ce, le seul autoris^ par le S^ren.*. G.*. M.*. a travailler 
sous ses auspices , et un Mac.*, re'gulier est un Mac.*, mem— 
bre d’unc L.*. r&julifere». (£tat du G.*. Or.*, de France, 
tome III, 4 me partie, page 89. ) C’est ainsi qu’& Londres, 
lors de la scission dont nous avons dit ci-de.'sus quelques 
mots, l’une des deux GG.*. LL,*. ajouta h sa denomina- 
tion , pour se distinguer de Pautre , les mots ancien et ac- 
cepted 

Les deux premieres sections du chapitre premier des 
Statuts nouveaux concernent la constitution del’Ordre 
et la fondation du G.\ Or.*.; nous les transcrivons dans 
leur entier : 

Section premiere . Art. /. Le corps de l’Ordre royal 
de laF. *.-Macon, *. , sous le titre distinctif de Corps Ma- 
con.'. de France y sera compose desseuls Ma$.*. reguliers, 
reconnus pour tels par le &•*. Or. *. 
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Art . II. Le G.*. Or.*, de France ne reconnaitra de'sor 
mais pour Macons reguliers , que les seuls membres des 
LL. *. re'gulifcres. 

Art . III. Le G.*. Or.*, de France ne reconnaitra d^- 
sormais pourLL.** regulieres, que celles qui sont pour- 
vues de constitutions accordees ou renouvelees par lui et 
il aura seul le droit d’en delivrer. 

Art . IV. Le G.*. Or.*, de France ne reconnaitra desor- 
mais pour Wm*. de L.*. , que le Malt.*, eleven cette di- 
gnite par le choix libre de sa L.*. 

Art. V Le Corps ma^on.*, de France sera represente 
auG.*. Or.*. par tous les Ven.*. en exercice ou deputes 
des LL.*. 

Section seconde. Art. I. Le G.*. Or.*, de France sera 
composd de la G.*. L.*. et de tous les Ven.*. en exercice , 
ou deputes des LL.*. tantde Paris que des provinces qui 
pourront s’y trouver , lors de ses assemblies. 

Art. II. Le G.*. Or.*, de France sera toujours inva- 
riablement fixi a rOr.*. de Paris. 

Art . III. Le G.*. Or.*, de France aura seul le droit de 
legislation dans l’Ordre. 

La suite de ces constitutions itant rooms essentielle , 
nous nous bornons & l’analyser, La section troisieme, 
traite de la nouvelle G.*. L.*. nationale de France, de sa 
composition portee a soixante-dix-sept membres; sa voir : 
trois GG.*. Off.*. , quinze Off.*, d’honneur , quarante-cinq 
Off.*, en exercice, sept Ven.-. en exercice des LL.*. de 
Paris, etsept deputes des LL.*. de provinces, du nombre 
de ceux qui ne seront point Off.*, de la G.*. L.*. Elle traite 
encore de sa division en trois chambres denomm^es, d'ad- 
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ministration , de Paris el des provinces* TJne Loge de 
conseil est cr^e , pour connaitre deS appels des decisions 
de ces trois chambres. 

Le chapitre II des statuts concfcrne les Formalitds des 
Elections et nominations des Off.*, de la nouvelle G.'. 
L.*. , ainsi que les attributions duG.*. M.*., dont l’ina- 
movibilite avait ete consacrde dans le cbapitre prdc&lent. 

Le chapitre III Iraite des ^assemblees du G,*. Or.*, et 
de cel les des chambres. Le quatrieme et dernier , est en- 
tierement relatif a la correspondance , l’organisation des 
bureaux et (’administration. 

On a pu remarquer que la constitution nouvelle reside 
toute entiere dans les deux premieres sections du chapitre 
premier , dont nous avons donn£ la copie litt^rale. Le sur- 
plus est purement organ i que. 

En comparant la constitution de Faneienhe G.% L.“. 
ayec celle-ci , on Voit J 

i° Que la G.*. L.*. de France etait conlpofcee des seuls 
Mait.*. de l’Or.*. de Paris, ayant k leur tetfe le G.*. M.*. 
ou ses reprdsentans. II en r&ultait que les LL.*. et Mac.*, 
des provinces ne concouraient point & l'admim station de 
l’Ordre. Le G.*. Or.*, au contraire appelait b la Repre- 
sentation Macon.*, et a l’administration toutes les LL.v 
des provinces , representees par des deputes. 

2°. Que la G.*. L.*. donnait des constitutions h des 
Matt. 9 , inamovibles , landis que le G.*. Or.*. sUpprimait 
I’inatnoVibiUtd , en ne reconnaissant pour Mait.*. des 
LL. fc . tjue ceux dlus par le choix libre des membres qui 
les composaient ou les composeraient par la suite. 

II est Evident que ces deux points furent les Seuls qui 
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etablirent une difference notable entre l’ancienne et la 
nouvelle constitution , et que la reforme se reduisit a ce 
ehaDgement. 

I/ancien gouvernement de l’ordre etait, si l’on peut 
s’ex primer ainsi , vligarchique j et celui propose dtait re- 
ppesentatif. 

Quoiqu’il en soit , oil ne peut discon venir qu’il n’etait 
pas juste que* dans une socidtd qui a pour base l’egalitd, 
^administration appartinta uneclasse privilegide de Mac. ■* , 
et fut concentree entre ses membtes , k 1 ’exclusion des 
Mait.*. et des Ll*.’. des provinces. Sous ce rapport nous 
pensons que cette operation pouvait etre digne d ’approba- 
tion. 

Peut-etre le G.** Or.% eut-il entrain^ la G*’* L.*. elle- 
meme,si alors il eut adopts le principe de l’inamovibilitd 
avec des modifications raisonnables et sans doute ndcessai- 
res. II n’eut pas vu ce corps continuer ses Trav.*. aupres de 
lui etle rivaliser pendant pres de trente ans. 

Cette question de l’inamovibilit^ fut debattue dans beau- 
coup d’dcrits. Les partisans du nouveau systfeme disaient 
que les Mait.*. inamoviblesneprdsidaient, pour laplupart, 
aucune L.*. ; qu’ils achetaient des constitutions, comrae 
on achete un droit honorifique , pour avoir la faculte de 
sidger dans la G.*, L.*. 5 que les Atel. 4 * qui dtaient pre- 
sides par cesMait.*. lVtaient despot iquement ; que ledd- 
couragement s’y introduisait j que le seul caprice du chef 
decidait de Tavaucement des membres dans les dignites et 
les Grad.** , sans qu’il fut permis Ma. societe d’en delib^- 
rer ; que des lois , des r^glemens abirsifs etaient dict^s , sans 
que les FF.** eussent aucun droit de remontrances j enfin 
que cette espbce de proconsulat &ait insupportable et con- 
traire aux lois de 1’egalitd macon.** 
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Les partisans de la G.\ L.*. soutenaient que le systeme 
de l’inamovibilite etait non settlement conformeaux usages 
de toutes les GG.*. LL.*. de l’Europe , mais encore la sau- 
ve-gardc desLL**. particulieres ; que peut-etre il entrai- 
nait aprfcs lui quelques abus , mais que celui qu’on vou- 
lait introduire a sa place , ne pourrait qu’exciter des cabales 
et des agitations a 1’epoque de chaque election des Ven.*. 
et Off.*, des LL.*., et que les revolutions frequentes dont 
elles seraient la cause, exciteraient Fatten tion du gouver- 
nement et ameneraient l’abolition de 1’Ordre en France. 

Nous ne deciderons point entre ces deux opinions ; nous 
nous bornerons I faire observer que si le probleme de l’a- 
movibilite a ete resolu dans certain es circonstances , par 
les divisions qu’il a partiellement occasionnees dans 1 ’ori- 
gine de son etablissement , neanmoins les Elections se sont 
gdneralement faites saps trouble , dans la plupartdes LL.*. 
qili ont arbor^ Tetendard duG.*. Or.*. 

Reprenons main tenant Thistoire du sujet qui nous oc~ 
cupe. Les Schismatiques s’assemblferent pour la premiere 
fois dans leur nouvelie G.*. L.*. Natio.*. , le 5 mars 1773 : 
leurs reunions se succdderent presque sans interruption 
jusqu’au 2 ^ j u * n suivant. On y adopta la constitution 
nouvelie de l’Ordre; on confirma la nomination faite par 
1’ancienne G.*. L.*. , du due de Chartres pour G.*. M.*. ; 
on arreta de s’occuper , conjointement avec les Mait.*. de 
Paris , du bien general de la Fr. *. Macon.*. ; les decisions 
prises par l’assemble'e , dans laquelle on avait proclame le 
G.\ Or.*., furent sanctionnees. Le choix des i5 Off.*, 
d’honneur et la nomination des Officiers ordinaires furent 
defe'rds au due de Luxembourg. On proclama de nouveau 
I’amovibilitt? des Mait.*. de L.*. ainsi que le droit aux 
Atel.*. des provinces dese faire representer au G.*. Or.*, 
par un depute avec voix deliberative. 

Toutes ces operations se succcdfcrent avec rapidite. Elles 
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se terminer ent par une fete que le doc de Luxembourg 
donna au G.*. Or.*. r£uni au nombre de quatre-vingl-un 
Membres , le jour de la SvJean d’£te , 24 juin 1^3 , dans 
laquelle , disent les conteraporains , ildtala autant de magni- 
ficence que de gendrositd. 

Le G.’. Or.*, sentitbien que sa nouvelle constitution et 
sesstatuts n’obtiendraient une force reelle et l’assentiment 
g&idral qu’apres l’approbation du G.*. Mait.*. II arreta de 
lui faire presenter son nouveau code par une deputation 
de quatre de ses Off.% qu’il nomma dans l'assembhje du 
mois d’aout 17 ^: elle £tait compos^e de MM. Le comte 
de Buzancois y le chevalier de Luxembourg , 2?..,.. et 
le Baron de Toussainct . Elle se rendit au palais du prince 
a vec le corps comp let des nouvelles operations; mais elle 
ne put remplir sa mission : le due de Chartres refusa de la 
recevoir. Quelques sarcasmes qu’il avait essuy& des plai- 
sans de la cour relativement a sa Grande-Maitrise l'avaient 
un peu refroidi pour sa nouvelle dignite. 

La naissance du due de Valois offrit au G.\ Or.*, l’oc- 
casion d'envoyer au G.*. Mait.*. une autre deputation pour 
lui te'moigner la part que le Corps macon.*. de France 
prenait & cet beureux evdnement. II crut la circonstance 
favorable au d&ir qu'il avait d’obtenir la sanction de ses 
Trav.*. passe's; cette deputation ne fut pas plus heureuse 
que la premiere, le prince refusa encore de I’admetlre; cepen- 
dant toutes les precautions avaient prises pour eviter ce 
nouvel &hec, car le due de Luxembourg qui prenait un 
interet direct au succfcs de cette affaire , sVtait rendu , long- 
tems avant l’arrivee de la deputation , chez le G.\ Mait.*. 
pour Tengager k accueillir le G.’. Or.*. II obtint enfin que 
les deputes seraient recus le lendemain. 11s s’y rendirent 
en effet , et pour cette fois le prince consentit a les faire 
introduire. 
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Le Gr.*. Orat.\ et M. de Gardanne le complimente- 
rent , en le suppliant de vouloir bien fixer le jour de son 
installation. Le baron de Toussainct lui prdsenta le corps 
complet des operations de la G.*. L.*. Natio.*. depuis le 
5 mars 1773 , ensemble la circulaire du 16 juin precedent 
et Jes quatre chapitres des statuts ge'n^raux du G.*. Or.*, de 
France. Le X.*. Sdren.*. G.*. Mait.*, approuva toutes ces 
operations et cedes qui les avaient sumps jusqu’audit jour, 
promit sa protection a l’Ordre et particulierement de fixer 
I’e'poque de son , installation au retour d’un voyage qu’il 
dtait contraint de faire k Fontainebleau. 

L’installation de ce S'* 1 * G.*'. M.‘. de la Ma^on.*. fran- 
caise eut ehfin lieu le 28 octobre 1773 dans sa petite maison , 
dite la FolietitoU , rue de Montreuil, faubourg S l - Antoine. 

Dans cette seance on presenta au G.*. M.*. les nouvelles 
constitutions de l’Ordre : il les confirms de nouveau et y 
fit apposer le sceau de se$ armes. Ce fut le jour de cette 
installation qu’on donna , pour la premiere fois , un mot de 
reconnaissance qu’on appela mot de Semestre . 

On peut voir les de'tails de cette solennitd dans le proces- 
verbal quien a ete imprime , que nous avons ddja cite plu- 
sieurs fois et ’qui a etd distribud a toutes les LL,*. et & tous 
Jes Mac.*, de France. Nous renvoyons au surplus a la cir- 
culaire duG.*. Or.*, du 26 juin 1773, au mdmoire his- 
torique sur la Fr.*. Macon.*, par M. de La Lande insere 
dans l’Etat du G.*. Or.*, tome I er , page 99, et a l’ouvrage 
intitule : Fie privee oti Apologie de S. A. S. monseigneur 
le due de Chartres . Voy. aussi la circulaire du G.*. Or.*, 
du 1 8 mars 1775, la note i 5 de la brochure ayant pour 
titre Ecossais de St:- And re dEcosse et G. J . G. E. ou 
Chevs* Kados . 

La edremonie qui eut lieu pour rinstallation du G.*. 
M.*. fut tres brillante. La fete donn^e par le G.*. Or.*. 
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au doc dans sa propre maison couta a l’Ordre 3348 livres 
io sous, outre une contribution de 3o livres par chaque 
assistant. 

La reforane fut consomm^e paroet actecclataut , mais 
elle tie fut goutee que par la minority des LL.*. etdes 
Mac,'. du royaume4 

Cependant l’ancienne G.*. L st de France s’etait reunie 
le 17 juin 1773, avecceuxdesMait**.deParisquiluieiaient 
restesfidelcs etquelquesdeserteursqui avaient rappeles 
sous ses ban nitres par la suppression de l’inamovibilite. 
Elle avait lanc^ des decrets contre le G.*. Or,*, .qu’eUe 
avait dcclard subreptice , scbismatique et illegalement 
form6 par une poignee de factieux, Le 10 sept^mbre suw- 
Vant, sur la requisition deM. Gouilliard son Grand Orat.\, 
elle avait declare les buit commissaires d<5chus detous pri- 
vileges macon.*. , leur avait interdit Tentr^e des LLt*. et 
les avait jug&.incapables d’etre promns & aucune dignite, 
etc. Mais la nouvelle de Installation faite par ses rivaux 
du G.'iM.*., qu’ell^ roeme avait elu en 1771, vint aj outer 
aux chagrins de toute nature dont elle dtait abreuvee der. 
puis si long-tems. 

Elle pensa alors que tout dlait perd tL, fors ■ Vlionneur^ 
et ne s’occupa plus que du soin de naiintenir son ind£pen~ 
dance et de continuer ses Trav.\ avec les LL.*>. Ikfeles* 

Pour y parvenir , elle cbercha & les prenounir , par des 
circulates , contre le schisme introduit ; elle prit des deli- 
berations fulminantes contre le nouveau corps qui sMtait 
etabli aupres^d’elle , cassa tous ses ■ drret^s , Iraita ses actes 
de libelles diflamatoires et fit circuler contre lui un grand 
nombre d*ecrits,.dant le plus rjemarquable fut Touvrage 
de M. Gouilliard docteur en droit , intitule : Lettres cri- 
tiques sur la Frs, Macon, \ d’ Angleterre* 1 vol. sans 
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date. Voy* aussi TEcoss.*. de S l - Andre d’Ecosse, page 6 , 
que nousavons dejacite, 

De son cote , Ie due de Luxembourg soutint son propre 
ouvrage et les droits de sa place. En sa quality de substitut 
ge'ne'ral du G.% M.*. , il d^nonca ces ecrits au G.«. Or,*, 
qui les condamna et rendit avec usure h. la G.\ L.*. de- 
cret contre decret. 

On doit dire aussi que les discourtf que les Orateurs 
prononc^rent le jour de Installation du G.*. M.*. ne con- 
tribuerent pas peu a exaspdrer les esprits des membres de 
la G.-. L. •. 11 est impossible , on ne peut se le dissimuler , 
de porter 2i un plus haut degrd le fanatisme de l’esprit de 
parti. Ils les accablerent des injures les plus horribles , des 
epithetes les plus injurieuses, et ces atrocites portaient 
avec elles un caract^re d’animositd particuliere^ en ce 
qu’elles avaient lieu dans de nombreuses reunions et en 
presence des personnes du plus haut rang. Ils refusaient 
aux Membres de la G.*. L.*. le titre de ; ils les ap~ 

pelaient des Manoeuvres , pitoyable jeu de mots dont la 
faction se servait habitueilement pour repandre sur eux 
le vernis du ridicule. On lit dans le discours adress^ par 
leGr.'.Orat.*. , au nom duG.*-Or .\ 9 auduc de Chartres: 
a Des Manoeuvres peu dignes de jiotre art s’y sont intro - 
duits bassement , et sont parvenus par degr& a s’^riger 
des places et des droits qu’ils voulaient &endre sur V Orient 
de la nation . » Les discours des Orat. *. des chambres sont 
du meme style, 

Tel etait Telatdes choses a l’avenement du due de Char- 
tres h la Grande -Mai trise. Son installation etait trop favo- 
rable & la cause du G>. Or.', pour que ce corps ne s’em- 
pressat pas d’en donner part aux LL.-. On grand nombre 
d’exemplaires du proces verbal de la ceremonie fut envoys. 
On y joignit des circulates pressantes pour inviter tons 
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les FF.*. des provinces a se joindre a ce qti'on appelait une 
confederation generate des Fr. Mr. ; mais, suit indif- 
ference de leur part, soit que la reforme ne convint pas au 
plus grand nombre , ils ne mirent pas alors, ainsi qu’on le 
verra par la suite , un grand empressement a seconder les 
vues des novateurs. 

Nous suivrons maintenant la marche des operations du 
G.*. Or.*. , depuis Installation de son G.*. M.*. 

Assemble le 27 novembre 1773, le G,*. Orat •. pro- 
pose ddjh la reforme d’une partie des reglemensorganiques, 
sanctionnes par le G.*. M.*. il y avait a peine vingt-neuf 
jours ; des articles additionnels sont soumis a la delibera- 
tion et adoptes en mfone terns. Z.a nouvelle G.\ L.*. Na- 
irn.*. qui faisait partie integrante de la constitution de 
i’Ordre est supprirnde et remplacee par des assemblies or- 
dinaires du G.*. Or.*., etc: D’autres decrets sont encore 
rendus et tous dechiraicnt plus on xnoins les pages de ces 
statute arritis au milieu de tant de troubles 5 dans cette 
me me reunion , le G.*. Or.*, ordonna une revision et une 
nouvelle redaction des H.*. G.*. II dtablit & ceteffetune 

commission dont il confia la direction & MM. B , le 

comte de Strogamoff, et le baron de Toussainct. Il en- 
joignit aux LL.*. de ne point s’occuper des H.r. G.*. et de 
ne travailler que dans les trois degres Symb.*. , ainsi qu’it 
le faisait lui-m&ne. # 

Tontes les constitutions personnels ddli vries par fan- 
cienne G.*. L.*. furent supprimees; on prit encore quel- 
ques arretis moius importans. 

A cette assemblee succederent plusieurs autres dans les* 
quelles on discuta divers objets d ’administration. Dans 
.Tune d'entr’elies on accueillit des reglemens pour des 
reunions de femmes en Loges d’ adoption lesquelles furent 
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prises en consideration . Ces matieres et d’autres d’un moin- 
dre interet furent les seules traitees jllscju ^ la S l -Jean r 24 
juin 1774. 

Un sujet int^ressant avait cependant occupd l’assemblee 
du 7 mars precedent* Un reglement presente concernant 
la syndication desLL.*. et l’etablissement des GG.\ LL,-. 
provinciates avait 6ti l’objet d’une discussion longue et 
sdrieuse. 

Le G.*. Or**, charge du poids d’une immense corres- 
pondance connaissait a peine ses nouveaux sujets. Les an- 
ciennes chartres, les registres, les sceaux, les timbres, les 
papiers de l'administration , le livre d’or, ceux denota- 
tions , et enfin tout ce qui constituait le materiel des ar- 
chives , e'taient restes dans le secretariat de l’ancienne G.*. 
L.‘. En vain il avait rendu , sur le rapport de M. I’abbe 
Rosier , dans son assemble du i e * septembre 1773 , un de- 
cret fulminant contre ceux qu’il appelait les retentionnai- 
res de ces objets ; en vain , chose qu’on aura peine a croire , 
il etait parvenu a faire arreter et emprisonner , en vertu 
d’ordres surpris & M. le lieutenant de police, leG.*. Garde 
des sceaux et plusieurs des Membres de la G.'. L.\, au- 
cune piece n’avait et£ remise et le G.*. Or,*, dprouvait 
par cette resistance bien legitime les plus grandes difficul- 
te's pour Jes communications. La machine etait trop com- 
pliquee , comrae il le dit lui-meme dans sa circulairedu 18 
mars 1776. Assailli d’une multitude de demandes , de 
questions , suites naturelles de l’introduction d’un systfcme 
nouveau, d’une organisation dans laquelle tous les cas par- 
ticuliers n’avaient pu etre pr^vus, des discussions sans 
nombre etaient sans cesse soumises h ses decisions. 

Le fait d’emprisonnement dont nous venons de parler 
est consigne dans nne lettre ecrite par l’ancienne G.*. L.*, 
de France , le 4 ffcvrier 1781, h la L,*. de la Concorde des 
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Centroni Stabile S Moutiers par laG.% L.t* de Sardaigne 
<£rigee elle-meme par la G.** L.*. de Londres eti 1739* 
Voici un extrait de cette lettre : 

« La vraie nafere Loge de France quoique tou jours ty- 
rannised par desenfans d£natur& qui lui ont presque voulu 
percer le sein est tou jours restee immobile et a bra v£ Fora- 
ge* jEll^triomphe par son esprit d’amenite; elle gdmit sans 
cesse de ce qu’ils out voulu reoverser les deux principales 
polonnes de Tart royal qui sont Sagesse et Bequte; mais ils 
n’ont pas rottgi de s’en reserves une pour an&ntir leur 
respectable bienfaitrice ! cette 3 106 C pi.*, est la Force! mais , 
grand Dieu ] quel usage voulaient-ils en faire ? ils voplaient 
commander sans savoir obeir ! l’egalitd avec, d’hounetes 
particuliers semblait les dishonorer l ils calompiferent leurs 
FF.*. et pousserent la trahison jusqu’h les faire consti- 
tuer pri^ontiiers dans I’esperance d’obtenir de Fun d’eux 
les archive* de l’Ordre* Mais la grandeur dame de leur 
victims et sa fermeti aneantireot, tous leurs projets , etc. 
etc,,*, Op peut“yoiii encore la circuiaire du-S.%. Cons*’, des 
Emp.*. d’Or,*. et d’Occ**. du 32 jartvier t^8o page 6. On 
y lira que ce conseil fit placer dans son enceinte le buste de 
I'une des victimes avec une inscription qui rappellait le 
fait de son emprisonnement h deux reprises diffirentes. 

Le G,*, Or..** fatigue' $nfin de tous les embarras sans 
cesse renatssans dont nous venons de parler , r&olut d’en 
rejeter le poicts sur les LL. % elles-memes. Pour arriver h 
ce but, il concut le pro jet de la syndication des LL>\ et 
de la creation de GG.". LL.* . provinciates. En effet pres- 
que toutes les societes macon.*. gouvernees par des Mait.v 
inamovibles ne prenant aucune part & F administration de 
l’Ordre , dtaient , pour ainsi dire , isolees et ind^pendan- 
tes, Leurs vuesne s’etendaientpas au delk de leur int^rieur. 
B&inies par le plaisir , prdsidees par u'n chef sous la ban- 
nifcre duquel elles s’< 5 taient volontairement rang&s , pres- 

5 . 
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que toutes avaient yu avec indifference la nouvelle r£vo-* 
lution. Aucune d’elles ne s’en croyait frappee. Fideles pap 
habitude a la G.*. L.*. qui. les avait cr^ees, elles dtaienf 
bien loin de se consid^rer comme obligees d’adopter les 
nouvea utes introduites par les schismatiqiies. 

Le ne I’ignOrait pas : il savait que les ]Vfait.». 

des LL.*. de 'Paris et defe provinces inamovibles par des 
constitutions dont its' avaient payd Ie prlx se regardaient 
comme 1&&, comrae privgs d’une propriety incontestably 
par l’effet de son ddci*et abolitif de I'inamovibilitd. II savait 
encore 'que ces ^taient presque tons rest^s , par- ce 

motif, attaches h la G.*. L.*. et qu*ils faisaient tous leute 
efforts pour fairepartagei^ leur mdcontentement aux LL 
du royaume* 

11 crut done pouvoir les ramener a son parti en flattant 
leur orgueil et en les appellant h 1’exerciee d’une portion de 
sa puissance* 11 espera en’ trouver fes moyens dans lMtablis- 
sement de LL,'. proving* et, en racrae terns, un& 

occasion sure de* se ddbarrasser des details d’une gbande 
partie des affaires et de leur fardeay. 

Le plan qu ? U adressa & cesujet estconsignl dans sa <iir- 
culaire du 18 mai 1775. On lit dans cette pifece : * Le G.-, 
Or,% 'Vans- propose le plan qui hn parait- le- plus cta&ve- 
nable tpour aneantif les abus et r&ablir l’harmOnie-efitre 
toutes les LL**J de la nation* I) en r&Ultera Pun jtd dans le 
gouvemement , la facilite dans la correspondaaoe , la di-' 
minution des frais , la prompte expedition dans les affaire* 
de l’administration qui sera partagee et pour laquelle eba? 
que L.*\, concourra et li'y sera plus etrangbre comme an- 
paravant. » 

Suivant ce pbojet * les LL.*, provincials devaient etre 
divi$6es entreute-deux gen^ralites , comme leroyaume dans 
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f ordre civil dont cbaque capitale devait etre le pbint efen- 
tral , com me Paris P<*tait pour toutbsles LE.*. des provinces. 

Daxta !■« g&ie'ralite's trop etendoes , Bn nombre quelcotr- 
que de LL«*. y tnais non pas an dessous de trois, devait 
composer tme Gs. L.\ proving* et porter lb nom de & 
ville ou son siege serait fix£ ^ 

Les Maif%, E$-Mait.\ ou deputes des LL.*. devaient 
former Pensemble de ces etablissemen* nouveaux qui an- 
raient eu pour attributs ; 

io La surveillance .des LL.*. et leur r^gularite. a 0 La fa- 
cult^ de juger les contestations qui surviendraient entr’el- 
les , sauf Tappet au G.*. Or.*. 3° EJJes devaient etre le 
point central de la correspondance des LL.*, de leur com- 
position ,*et de celle du G,*. Or.*, avec ces LL«% 4 ° Elle$ 
devaient percevoir les dons gratuits et autres prestations, 
pour le* verser i Paris dans, la caisifr de POrdre 9 etc. , etc. 

Tel fut en substance le plan propose. Le G.*. Or .*4 Pa- 
dopta dans son entier. II etait si ccmvaincu de sa necessity 
qu’il dit dans le pr earn bide d’un^ de ses circulaixes 
citee i « iVous sommes si persuades de Pexcelleace de cet 
^tabfissement que nousne.regarderons le gouveraemeut ma- 
con.*, comtae eomplettement forme en France que lorsque 
Tes GG.*. LLs. proving* y seront btablies. » Et Pun des 
Orat.v les plus distingues du G.*. Or.% A dit depuis : 
« Le G**. Or.** ne craint point de multiplier db sembla- 
Lies etablissemens dans la persuasion quails sont uri iftbyen 
de plus de maintenir Pordre et Punion dans les LL.*. f qui 
les composentou qui sont dans leur circonference et qu T i! en 
doit necessairement rbsulter plus d’activitb , de precision et 
de Lum.*. dans tous les rapports avqc le G.\ Or.** 

Un pared projet efait certes trfcs- fa Vocable aux LL.*., 
puisqn’d leur donnait one veritable part h Padministration; 
mais ltait-il dans les interns du G.*. Qr.*. ? nous ne le 
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pensons pas. C’e'tait former une multitude d’etablissemens 
secondaires et se donner un grand nombrede corps rivaux. 
De telles institutions devaient, en derniere analyse , donner 
naissance h de nouvelles factions, alimenter les anciennea 
et detruire cette unite que les sch^smatiques cherchaient b 
concentrer dans la capitale. 

Ala vdritd , par cette mesure dangereuse, la correspon- 
dance dtait resserree , le travail du secretariat etait sim- 
plifie, les Arch,*, de la G.*. L.*. devenaient moms ndces- 
saires a la marche des affaires ; il en rdsultait m£me une 
trfes-grande dconomie dans les d^penses; mais devait-on 
etre determine par de pareilles considerations et courir le 
risque d’exciter des divisions nouvelles , des querelles in- 
terminables? le G.*. Or,*, ne s’exposait-il pas h compro- 
mettre une existence ephdmfcre et son autoritd qu’il ne pou- 
vait encore regarde r comme affermie ? 

Heureusement pour lui , son gdnie le sauva, Le mdcon~» 
tentement des Mait.-, des LL.*, inamovibles , Tinsouciapce 
des LL.-. amovibles, firent avorter le systeme des GG.\ 
LLs. proving. 5 il ne fut point goufd, si Ton en juge par 
le pen d’empressement que les LL,*. mirent h Padopter.' 
On n’en trouve que deux port des sur le tableau des LL.*. 
de la correspondence du G.*« Or.*, public* en 1776; dans la 
suite le nombre ne s’en eleva pas au dela de quatre ou cinqj 

L’expdrience a* d’aidejirs ddmontrd le danger de- 1’eta- 1 
blissement des GG.'vLL.'. provins.* Celle de Lyonrdsista 
avec opini&trete au decret duG.*. Or.** relatif^ la reu- 
nion des directoires dcossd. ; elle fut presqu’aussitot demo- 
lie que crdee ; elle a ete retablie depuis* ' 

tiors de la redaction des nouveau? reglemensen 1800, 
leG.*. Or,*, cessa de les considdrer comme indispensables 
St la constitution de POrdre ma§on r %i Tout en confirmant 
le principe il dit, page 217 r *. EUes nesont pas regar- 
dees comme ndcessaires 3 il n’en sera dtabli que lorsque les 
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circonstancesetle bien de l’Ordre paraitrontle demander. » 


Leur inutilite, ou plutot Je danger de leur existence a 
4 t 4 tellement demon tre depuis , qu’en 1 Bog on propose de 
les abolir. Mais le prince notre Severn % G.*. M.». <jui veill§ 
a la gloire comme a la tranquillity de l’Ordre ( Cambace- 
fres ) craignit que cette mesure ne produisit quelques trou- 
bles dans les IX.*. des de'partemens , il s’y opposa. 

Cependant le G.*. Or.%, dansson assembled du 29 de^ 
cembre 1810 , arreta que desormais les LL.'* provinciale$ 
ne jeraient plus partie de la constitution de I Qrdre jna~ 
con, m . et qu’h Vavenir il n’en serait plus etabU/Le regies 
ment de 1806 avait dejh cousacre ce principe. ( page 21a*) 

Jusqu’a la fin de 1774, ^ G.*. Or.*, prdsenta aux LL.> 
l’image d’une tribu errante tfans lieu fixe de reunion. Il s’a 6 - 
semblait dans le domicile de celui de ses Officiers qui voti- 
lait le recevoir et souvent les deliberations etaient Si tuiriul- 
tueuses , qu'elles troublaient l’intdrieur des families qui Jui 
accordaient ce prdcaire asile. Il ri avait , ni secretariat y 
ni archiv.'.'y ni centre /ni defence a dit M. de La Lande 
dans son discours prononcd le 12 aout 1774 I I’occasion 
de la prise de possession du local de la rue du Pot-de-Fer; 
et en effet , il, dtait alors bien dloigne d'offrir la reunion 
imposante qu’il pr^sente aujourd’hui- 

De bons espHts frappes deuces ddsordres s’occuperent dC 
la Techerche d’un local pour les assemblies. Le choix tomba 
sur une maison rue du Pot-de-Fer faubourg S^Germain , 
dite Vancien noviciat des Je'suites : c’est la que fut install 
lee Id rndtropole de la Macon.*, franca ise le 12 aout 1774* 

Mais',* ^ 'Cette £poque, Tempire du G.% Or.*, dtait bien 
loin d*etre assured : il n’etait pas sans inquietude sur sa 
destinde. Les LL.*. des provinces, tneme une partie de 
celles de Paris, repoussaient sa correspondance ; on ne rd~ 
pondait point a ses appels^ au dedans la division s'dtait 
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glissrfe parmi se s memfcres : ao dehors la”mefrmce ptait ge- 
r^rale. 11 sentit eDfin l’urgence de rassurer les LL.*. , de 
rendre un comptede ses operations passeefi et de faire 
part de ses projets pour Favenfr s tel fut l’objet de sonim- 
porlauteeirculaire du 18 mars 1776. 

Dans cette pifcce dont Fedition original est aujourd’hut 
trfcs-rare, le G.\ Qr.». n’epargne aucun argument poni- 
attirer a lui les partisans de Fancien s^stfeme, « Ap moment 
de notre reunioP , y est- ii dit', 'Polls fftmes pe‘nptres <Je la 
ddnleur la plus am^re Via yu6 de Fancieo Temp.*. ma- 
^on.*. qui uVtait plus qu*un amas de mines amoncelees 
Souill^parmilleetmille profanations:.:. Aprfesbien cjes fati- 
gues, nous croyons £tre parvenus adleverles fondemensdu 
Temp.*, aq dessus du Diyeaq de> Fhocifon. , $dparqr le pur 
de Fimpur , les bqps d’avec lesmauvais Mac.*. yproscrift 
h jqmqis les uns, et re'anir l,es put res . voila ce qua nous 
ayong entrepris et qui nous pceupe saDS relacfre, 

II est, inutile de dirp que pap les mots mauvah Macs. 
op en ten da it designer ceux qui n’avaient- pas accueilli la 
nouvelle reform e. 

Les auteurs de cette pi&ce qui portait, pom me toutes 
les autres dmanees alors du G.*. Or.% les ^ustres signa- 
tures de ses chefs , dep^ignent I'anc enhe Os. L. m . comme 
sxpirante y comme, faisartf des effort# teme'raires et im- 
puisspns et se disant representee par froTtyims 
interet particular avait elcigne's da Q .% 

Mai^ on verra dans h.sqifpque L,\ de France 

revenue de sa premiere lerreur avait repris ses Trav.*. et 
sa correspondanee kvdc bkmcoup d’activitd * e£ c'est sans 
doute cette circonstance meinJe qui donna lieu & la publican 
tion de cette circulate* 


Sps redacteuys n’oublient apcan des moyens prop^a 
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determiner les LL.-. pour I’adoption de la reforme. L’e'pu- 
ration de 1’Ordre et la ne'cessite' de luidonnerdes formes 
qui le garantissent a jamais d’aucune nouvelle alteration 
y sont annoncees comme in dispen sables; mais pour atte- 
nuer, a 1’egard de certains Mac.*, des H.*. G.*., ce quc 
fexpression depuration ( qui pouvait aussi bien s’appli- 
quer au* reformate urs qua eeux qu’on vqulpit reformer, ) 
avait de choquant , les redacteurs de la circulaire employe- 
rent des phrases mystiques trop sin gulieres pour que nous 
ne transcrivions pas ici dans son entier le passage suivant 
que le G.*. Or.*, a supprira^ lors de la reimpression de son 
Etat. 

« Ijorsque nous parions d'epurer aotre Ordre, nos 
TXT.*. CGC.*. FFFo, , nous n’entendons pas parler de 
cette societe mysterieuse et invisible des vrais enfans de la 
Turn.*, qompgsee seuleraentde sages remplis de talenset 
de vertus, qui repandus sur les deux he'mispheres , n’ont 
qu’un meme esprit, qu’un nuSme cceur , qu’une merac ame 
qu’ils devouent toute entiere a la Gl.*. du G.*. Archi**. et 
aq Fonheur de leurs FF.*. Nous n’ignorons pas que cette 
socie'te la fdus digue de I’Etre Supreme qui I’a former et 
la plus utile au gerire humain du bonheur duquel elle s’oc- 
cupe sans rel^che est etablie sur des fondemens inebran- 
lables; qu’eilfc est incorruptible et inalterable comme Ic 
cceur des hommes qui la composent et comme les principes 
nacres qui Ja gourernenl : inaccessible aux passions des 
prof.*., jamais rien d’impur ne fa souillee; jamais il ne 
peuty avoir lieu d epurer ce qui est incorruptible nide for- 
tifier ceux que les mines de Vunivers accableraient avant 
d’abattre leur courage . Nous ne parions^ici que de ces so- 
ciety compose'es d’hommes qui ont ete ad mi 3 h une parti • 
cipcaion* qitelconque de nos mysteres, qui out recu une 
portion de Lum.\ , eu un mot, de la Moron .*. 'visible et , 
en quelque sorte , exterieure. C’est cette portion de notre 
Ordre alteree par la contagion du siecle , souillee par Ic$ 
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passions des hommes corrompus quolious nous somme s 
proposes d’dpurer* » 

Ce galimathias pompeux , ce petit charlatanisme*, avait 
pour objet d’attirer au' parti lesLL.*. maftinites de la re- 
forme introduce* par M, de £* Martin , les LL>. ecossr. 
ou toute autre association secrete £n letir indicant que 
Toperation projetee be les conCernait pai , mais seulement 
les Atel. r * de Tancienne G , * < . L**, 

Ce M. de S* Martift dont nous *etions de parler secta- 
teur de Martinas Paschalis introduisit dans la Fr.*. Ma- 
qon.*. les principes et les pratiques du Martinisme . II dis- 
tribua Penseignement* de ce systfcme en diX Grad**, tjui 
etaient confdr^s dans deux Temp,'* il a laissd a ek st>jet un 
manuscrit en deux voh. in dans lequelontrouVbla nomen- 

clature de ces Grad. i. ; la voici t t« r > App, *i Comp.** 
3 m ® Mail..'. , bn cien~MaitS% 5 me Eful Grand Ar- 
chaism dfa(r.'‘.fl?HiSecre£Ces$eptGradj'?sontTobjetde5 
etudes dn premier Temps JX) ans 1 e ‘second Temp A, Od £0^ 
seigne lesderniers rajsterescfu Mar/^t-?/nbdanstroisGrad* K . 
deuommes : Prince de Jerusalem ' y Chevalier de la Pales- 
tine at Kadosch od Homme Saints 11$ form eat les 
9“* et io®« degres. On trouvb ramassdes danS les Gr$d.>. 
de S* Martin les superstitious les plus ridicules^ Comma les 
croyances les plus absurde& II a dobp^en Outde pltisteurs 
ouvrages de philosopbie mystique y les .prihclpaux 1 sont 
des E r rears et de la Verite et sa, suite ; X Homme du-Aesir f 
le Ministhre de l Homme d ? Esprit et autres Merits ScitfS le 
Bora dwP kilos ophe inconhu . II a tradurt plusieurs des ou~ 
v rages' a demands de Bocbus y entr’autres les troik Principes 
des Sciences divines , V Aurore naissante y etq* et ts I! est 
jnprt h. Aunay pres Paris en 1804. Au restedette circulaire 
ou plutot pe Mandement du 18 Mars 1 77^> nfc prod ui sit 
nijcun eflfet. Les insoucians le lurent avec indifference ; les 
Vrais Mac,*. 1’apprecierent. En vain le G.‘. Or.% chercha- 
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til h changer quelques-uns de ses r^glemens poor les ren-«- 
dre plus agrdables aux LL.*.; envain affecta-til de les con- 
suiter , avant de prendre des deliberations importantes , la 
m^fiance e'tait tou jours la memeet rien ne pouvait d^truire 
Fopiriion qu’elles avaient que (’administration #ait tou- 
jours renfermee dans ses seuls Off.*, 

« L ’elevation presque certaihe de notre edifice, leur 
dit r il & oe^sujet, dans une nouvelle eirculaire du 24 juin 
1776 , affermira indubitablement Je zele et la confiance des 
LL.*. qui nous ont donne des preuves.de Pun et de Pautre 
et entraineront peut-etre tout s cel les qui ne nous ont 
montre qu’un exces de circonspection , etc* » Et s’adressant 
ensuite- aux LL*-. qui , consumes sur des objets impor- 
tans , gardaient un silence obstine , il leur dit : « nous yous 
avons invites plusieurs fois, TTT.% CCC.*. FFF.*., & 
nous communiquer yos Lum.*. ; tant sur ce sujet que sur 
plusieurs autres, cependdnt la plus grande } partie des 
XX.*. garde un silence qui nous afflige; a qui ajirons- 
nous recours , si ce n’est a nos FF.*.? nous n£g!igerbnt-ils 
-dags un ihstant^oii tious avon$ le plus besoio de leur se- 
•ctmrs? » et plus bas : « nous attendons de yous , TTT.% 
,CCC.’. FFF^v».que vous yous r^upirez au .centre com- 
muu et que vous ne n^gligerez rien pour y attirer les au- 
tres ; nous esp^rons que yous Vdudrez bien pou$ informer 
des efforts que vous aurez faits popr procurer une reunion 
que tous les bons Mac.*, doivent d&irer. » 

Toutes ces citations sont ,des preuves} nous pourrions 
en fail*e plusieurs autreS et produire des pieces originates 
et atitbentiqueS k Pappui de tout ce que uous avons &rit; 
mais nous les regardons eomme super flues. 

Nous avons voula demontrer que le scbisme S’introduisit 
avec beauCqUp de peine; quele G'.*vOr**. de France fat 
meconnu d’une grande partie des LL.*, fran^aises au mo- 
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meat de sa proclamation et long-tems apres : nous croyous 
avoir attaint ce but* 

Mais il nous reste encore a 6tablir que pendant les vingt- 
buit annc'es qui se sont e'cOulees entre I’epoque de sa fonda- 
tion et celle du traite d’union avecla G.*. L.*. de France, 
Petat du G.*. Or.*, fut veritablement equivoque et que son 
empire a ete meconnu ? conteste et partage tour-k-tour. 

Nous avons parle plus hailt de la resistance qu’avait op- 
posde rancienne G.*. L.-.abx tentatives desschismatiques, 
des le 17 juirt 1773 \ des aVretes qu’elle prit contre Je‘s huit 
commissaires qui trahirc&jt ses intdrets ct se jet event dans 
leur parti, des circulates qu’elle adressa aux LL.*. fideles, 
immddiatement apres Installation du due de Chartres, 
pour les prdmUnir contre Je nouveail systeme. Nousallons 
ta&inlenant examined quelle fut sa destimfe au milieu de 
tous ces troubles. O11 n6 sera pas m6ius dtonnd de sa mo- 
deration , que de sa Constance et de son courage dignes 
d*un meillcur Sort. 

La G.*. de France neput se livrera ses Traw* or- 
dinaires en < 77 3 J mais I’annee suivante, rassuree paries 
tdmoignages de conftance que lui donnerCnt les 
inamovibles et Us LL.-u nmovibles de fea jurisdiction, elle 
fced&ermina k les reprendre , et ses $occes furent tels qu’ils 
alarmerent le G.‘. Or.% au milieu de toutese gloire. 

On trouve en effet, dans les derails qu’elle fit imprimer, 
ainsi que dans pes archive, qu’independamment de beau- 
coup de constitutions qu’elle delivra aux provinces , elle 
ajouta dans Paris augrand nort bred’ Ate l.% quiluie'taient 
restes attaches , trois LL.% en 1774 > buit en 1^5 , cinq en 
I 777 ,dixen i778,neufen 1779, et d’autres encore pos- 
terieurement. Elle s’iMituUit dans tOus ses actes, Tres res - 
pectohle (?»*« £«% et umqtje G„*. Or*v de Fbance, 
En ajoutant ce dernier titre au premier , elle avait eu pour 
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but dc ramener les T.L.*. ou lea Mait. a . dgares, en leur in- 
sinuant que le litre de G. a . Or/., comme cclui de G.s 
L. a < ne pouvait appartenir qu'au plus ancicn corps Ma- 
fon< ( . trigt dona le royaume et non pae k une faction aor- 
tie de son sein. 

Rtunie cn assemble de communication de quartier le ay 
dccembre 1 777 • elle nomma trois rep rdsen tans d'lionucur 
du G. a . M. a « et t rente Off.-, pour la gouverner. Cea 
Off.*, furent installs au nom et sous lea auspices du Se- 
ten.'. G.*. Ms.jte 19 Janvier 1778* 

Elle fit rtimprimer sea rtglemens et publia le tableau 
dcs Off.*, elua et installds aoua le titre auivant : Tableau 
des V «i, a . Malt.\ de Paris qui ont etc nommes aux Offi- 
ces de la G. a . L.». de France uvl et ituiih G. a . Or. a . mr 
Royaume , installes le .... etc. t elc. f sous les auspices du Se+ 
ren.'% Frs. due de Chartres , G.*. M.'. de tArt royal en 
France. ( Voy. les atatuta et rtglcmens gentranx et 
pirticuliera de la T.". R.*. G. a . L.-. ancien et unique G.% 
Or> a - dc France, Jerusalem 1778, in 1a; et remarquons 
que la G.\. L.'. a fait imprinter et distribuer tous les trois 
ans, le tableau de sea Off.", sans interruption, jusqu'k 
lVpoque de la revolution frannaise. J 

On voit , dans les listes qui sont hla suite des rtglemens, 
que Icb Molt.*, de Paris attaches k rancienne G.*. L. a . 
ttaient k ectte tpoque au nombre de cent deux residans , 
non compris tingt sept absens, composant essentiellement 
la G.% L.*. scul et unique G.*. Or. a . de France et dirigeant 
touaautant de LL. a . en activite dans la capitate. On y lit 
encore que le nombre dea LL. a . de province constitutes 
par ellca et qui ttaient restees sous sa domination , se montait 
k »47 5 °u sait d'aillcurs que sa correspoudonce interrom- 
pue par lea suites de la ret olution Macon.*, avail etc reprise 
par les LL.*. de France ct de l’etranger. 
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On pcut juger par ces details exacts de la preponderance 
qne la G.*. L.*. avait -alors el dcs obstacles qu’elle poavait 
opposer an succcs des operations du G.*, Or.*. 

Lcs rdglemens publics en 1778 sont precedes d'une cir- 
culaire qui contient 1'expose de ses griefs contre les schis- 
matiques. Nous crayons faire plaisir nux lecteurs en leur 
donnant la copie entifere de cctte piece interessante commd 
bistorique et daiUeuri inconnne k la plupart des Mag.*, de 
nos jours. 


La r.*. A.*. G. m , £,*, ancien et unique G.*. Or.*, de 
France y h toittes les LL» m . rcgulitre* du royaume . Salut- 
Force-Union . FV.'. Matt.-, et TTT.-. CCCs. FFFs* 

■ De tontcs les tribulations quVproave , dcpnis quelques 
anndes, la Fr.-. Moron.', francaise, il n*en est point qni 
ait dte plus pdiiible h Itf T.*. R.*. G.*. L.’.. ancien el uni- 
que G.*» Or.*. de France qne la privation d'entretenir une 
cor res pon dance suivie avec les HR,*. LL.*« des provinces 
qni se sont fait constituer par ello. Cependant cette beu- 
rensc et neccssaire birmonie fentrc le chef-lieu et les Atcl.*. 
qui en ressortissent se eivnentait dans le silence et la pais 
par des statuts et des rdglcmens que la T.*. R.*. G.-. L. a . 
allait publier , lorsqu'on vit se former tout-a-coup k l'Or.% 
de Paris une serte imperieuse et puissante qui , dks son 
herceau, manifests le coupable pro jet de renverser l'ancien 
Temp.*. Macon et d'en Clever un nonveaa sur ses rnines. 
Aprks iV>tre fait reconnaftre par leur M.-. L.*. , ces enfans 
denatures affect krent de la meconnattre et de h traiter 
com me tine marfitre : ils liri disputkrent ses titres Idgitiraes 
et matcrncls ; ils toulurcrit 1'en deponillcr et ne le purent 
pas : ils rdpoussfcrent leurs prop res FF.*. , les calomnife- 
rent, leur fermkrent la porte ; ils inventkrent m£me un 
nouveau lan gager pour fermer toute communication entre- 
eux. On eut dit qu’ils dtaient jaloux de ressembler aux 
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OUVriers ije I? tourdeRabel. Quels etaient Us mobiles d’uue 
conduit^ -aussi ddplorabler et aussi insensee? forgueil et la 
cupiditd. Quels en etaient Jes moyens? on'frissonne dele 
dire; c’etaitla tyrannic la plus odieuse. Ils n’ont pas rougi 
de rdclamer le pouvoir du bras seculier pour renverser les 
deux Col.*, de la liberty et de Pegalite. Mais ces deux pi- 
liers sont un diamant fin qui coupe et fait tomber dn Eclats 
le verre fragile qui vient se frotter contre lui ; ils resiste- 
rontaux ravages du terns, aux efforts impuissans des pas- 
sions des Prof.*. $ elles viendront se briser contre eux et ne 
les renverseront point. » 

« Si l’expdrience de tous les ages prouve le pencbant in* 
vincible qu'ont la plupart des boknmes pour la nouveaute, 
elle demontre aussi les inconveniens inevitables qu’elle en- 
train e 'h sa suite. La T.*. R.*. G.*.L.*. de France, fidele 
depositaire des antiques maximes de l’Art royal est demeu- 
rde invariable dans les principes qui firenl le bonheur de 
nos ancetres et qui font encore le notre ; elle a repoussd fer- 
mement les innovations dangereuses qu’on a cherche a pro- 
pager sous les couleurs les plus seduisantes. Elle a proscrit 
surtout cet esprit d’orgueil $i oppose h. Tesprit ma^on.*. ; 
elle a rejete le systeme de ramovibilitd dans la capitale , 
systeme adoptd avec aviditd par quelques ambitieux qui 
n’ont pas voulu rdflechir qu’ils en seraient bientot eux- 
memes les victimes. En effet , ce probleme est aujourd’hui 
resolu par Texperience meme; les cabales qui troublent 
presque toule9 les nominations annuelles des Mait.*. et des 
Off.*, amovibles de droit, selon le nouveau plan et l’impe- 
rilie qui rdsultent neeessairement de ces rdvolutions trop 
frequentes ne laissent plus aucun doute sur ses* consequen- 
ces dangereuses. La T.*. R.*. G.*. L.*. a prevu tous ces 
inconvdniens et les a sagement evites; mais elle a ete eu 
buttea la persecution la plus rdfldchie, la plus injuste et la 
plus opiniUtre ; elle a vu enfin avec douleur se consommer 
un schisme que sa moderation, sa patience ct son esprit 
conciliant n’ont pu prdvoir ni preycnir, » 
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« Au milieu de cette mer orageuse , la T.% R.*. G-*. t. % « 
est demeur^e ferme comme un rocher ; elle s'est appuyee 
sur lancre de Pesperance ; les vagues irrit&s Tout vainer 
meat battue , leur furie s’est dissip^e en ^cume et Vdncien 
et unique G. m . Or.*, de France a subsist » 

« Si la T.*. R.*. G.-. L.\ seconduisait par les m£meS 
principesque sesadversaires , si elle voulait faire du Temp.-, 
de Turnon et de la paix , 1’antre de la discorde et de la chi- 
cane , ce serait saus doute ici le moment de la recrimina- 
tion la plus juste , ce serait ic\ la place d’un recit exact et 
irrecusable de toutes les calomnies, de touted les duretes, 
qu’elle et les vrais Mac.*, qui lui sont rest£s fidelement 
attaches, ont essuyees de la part du soi-disant G.'. Or.-* 
de France etdes Atel.-. qui, en dependent. Sans prdten^ 
dre ayouer, par son silence, les imputations absurdes des 
novateurs , elle ^vitera toujours avec le plus grand soin ces 
disputes par rfcrit , si cheres aux auteurs et aux partisans 
du sophisme , et fidele h Tesprit de moderation et de cha- 
ritd universelle qui Panima toujours , elle se servira de la 
trueile enver$ ses detracteurs m ernes. La defense de la T.-. 
R.*. G.-. L.% serait cependant a ussi facile & ^tablir qu’elle 
est essentiellement dvidente et solide, mais le terns seul sera 
son apologiste. Dej& le colosse qui toul-a-boup avait fait 
tant d’illusion n’est plus imposant. Les yeux moins fascinds 
ne lui trouvent plus qu’une stature ordinaire, bientfttil ne 
sera plus qu’un pygm^e , tel est le sort des enfans de l’en- 
thousiasme 1 » 

« L’espoir de ramener dans son sein , par sa conduite 
pacifique, des enfans qui s’^taient laiss^ egarer par des 
fantomes s^ducteurs , a fait jusqu'h ce jour Pobjet des 
vceux les plus ardens de la T.*. R.*. G.*. L.*. Elleu’a point 
yaincu Porgueilleuse opiniatrete des auteurs du scliisme , 
mais elle a eu la consolation de se yoir renforc^e successi-i 
yement par un grand nombre de LL.% f tant de POr.*. de 
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Pari^ quede ceux: des provinces , dans lesquelles elle voit 
avec une satisfaction vraiment Fra tern regner Pantique 
esprit ma^on.*. qui seul peut perpetuer l'Art royal ayec 

SUCC&S.^* 

II ^ aisd de conceyoir le Space considerable de terns que 
tons les incidenset toutes le$ tracasseries suscit^es la T.% 
K. •*, G.’, L.*. par ses antagonists ont dd ibevitablement 
Tempin'. Si Pon ajoute a ces circbtistances principals la 
negligence de plusieurs IX.*. de province a envOyer au 
G.*, Or.*, leurs tableaux et leurs quotitds annuelles qu\ 
etafent les sen Is moyens de cOnstater leur existence et leur, 
atfachement h la M.*. L.*. ? 'si on A e'gard ailx cfelais qui ont 
prolong^ Fimpression des statuts et r^glemens ci-joints par 
des entraves et des contte-tems dont la matiere £tait sus- 
ceptible, les RU.*. Atel.** seront persuades sans doute 
que la R.*. G.*. L.*. a fait acte d’une sollicitude et d*une 
activity tout- Si -fa it maternelles. Tous les solns qu’elle se 
donne hii deviennentbien doux et bien agreables * si , coinme 
elle Pespfcre , elle voit se r&ablir entre elle et les Rtl;*, IX. 
qui en £manent une correspond an ce Frat.% quin’apuetre 1 
interrompuequepardesealamitesiinpre'vuesetnonmentdes. 
Cette relation n’ayant pour objet que la gloire du G.*. Ar- 
chit.*. de l’univers , la propagation et la perfection de PArt 
royal , il en r&ultera unje r&iprocite de qui , diss 

sipant les erreurs des tdnebres et des pyejuges, pons com-, 
duiront eufin. ^ la decouverte du tremor de la. vyaie xnorale^ 
et , par consequent ^ Punique but oi* doiyept tpudrp tpvfl 
les vrais Enf&ns de la Veuve* Fait et donne Ie, etc* etc* 
etc, 

Si Pon consid^re toutes les vexations dont pancienog, 
G.*. L.*. de France avait &e Pobjet , toutes |es persecutions, 
qu’on lui avait suscitees, on conviendra que cette encyclic 
que est deyite dans un style simple ej; mod^re :* elle y re* 
yendique ses droits avec force et sagesse en meme terns $ 
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mais les meilleures raisons suffisent-elles toujours pour 
faire valoir une bonne cause ? 

Les Mac.*, flottaient entre les deux partis. La G.\ L.*. 
e'tait le seul etablissement rdgulier , le plus ancien corps 
constituant du royaume. LeG.’. Or.*, de son cote, n'etait, 
h la vdritd forme que par une scission insurgee, mais il 
etait protege par le due de Chartres et par les seigneurs 
de la cour de Louis XVI que la flatterie avait attaches a 
ses pas: ceus-ci formaient le corps des Off.*, d’honneur, 
et ces considerations seules suffisaient pour faire pencher la 
balance du cotd des schismatiques. Si Ton y ajoute encore 
l’attrait de la nouveautd , un syst^me d’organisation peut- 
£tre plus convenable h la plupart des LL.*. et qui, en meme 
terns, n ’etait prejudiciable qu’aux Matt.*. inamovibles, 
on concevra aisdment que le terns dut amener ce qu’on 
avait inutilement tentd de faire dans les premiers momens 
dela revolution macon.*. , e’est-^-dire , l’aneantissement de 
la G,*. L,*. On peut ajouter que, par la suite , ainsi qu’o^ 
le verra , une partie de ses administres s’en ddtacha peu-&- 
peu , et qu’elle ne dut son existence , jusqu’au moment de sa 
reunion volontaire au G.*. Or.*. , qu’aux partisans du prin- 
cipe de l’inamovibilite. 

La circonstance d’un voyage fait par le due et la du- 
cbesse de Chartres dans les prov.*. mdrid.*. de la France , 
en 1776, avait ete d’nn grand secours & la cause du G.*. 
Or.*. Les LL.*. de sa constitution s’dtaient empresses de 
leur donner les fetes les plus brillantes. Ces illustres voya- 
geurs avaient accueilli les Maf.'. avec distinction. Les 
LL.*. du Midi avaient communique leur enthousiasme h 
toutes leurssoeurs en France et n’avaient pas peu contribud 
h donner de nouvelles forces h. son parti. On peut voir le 
detail des fetes donnees au due et & la duchesse de Chartres 
par les LL.*. de France, h. Poitiers, Bordeaux, Angou- 
leme , Montauban , Toulouse , Montpellier f etc. , etc. , dans 
l’Etat du G.*. Or.*. Tome II. 
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Hf&is cette G.*. L.*. qu’il n’avait pu faire disparaitre, 
toialgretousses efforts, a laquelle il n’avait pu arracher les an- 
ciennes archives , quoiqu’il eut employe fintervention des 
autorit^s civiles, n'etait pas le seul ennemi qu'il eut & cpm- 
battle ; d'autres encore etaient Sur Jes ratogs et lui contes- 
taient lasupremalie qu’il pretendait s’atlribuer. 

En 1774, trois directoires Ecoss.*. de la reforme de 
Dresde, se formerent sous ses yeuit a Lyon , Bordeaux et 
Strasbourg s’annoncant avec le droit d'e'riger des elablisse- 
mens particuliers dans finterieur de la France* 

Vers le meme terns , la L**. da Contrat Social s’etablit Si 
Paris, ( en vertu de constitutions dmanees d’uneG.*. L,% 
etrangere) sous le titre de Mere-Loge Ecossaise de France . 
A sa suite etait un Grr. Chap .*. Metros* Ecoss et un 
Tribs . des GG.\ JJs. Elle avait obtenu I’autorisation' de 
former en Europe des dtablissemens du meme genre* 

Un Mac.*. d’Ecosse, qui voyageait en France, avait ins- 
titue pr&edemment de son autorit^ a Marseille une Mere - 
Loge Ecossaise. 

A Metz, lechapitre deSt-The'odore professait les Grad.** 
de la reforme de St- Martin. 

A Arras , il existait unC Mere-Loge sous le titre de la 
Constance drigee , disait-on,en 1687 par la G»*. L.'.d’Atl- 
gleterre. Mais le nomde cette L.*. ne se trouve pas dans la 
liste de celles de la constitution anglaise , gravee en 1737,- 
non plus que dans celles imprimees poster ieurement; ce 
qui ferait suspecter sa pretend ue constitution. Au reste, si 
ce titre dtait authentique ( on le dit enregistre sur les regis- 
tres du greffe d’Arras ) il ddmentirait le fait atteste par tous 
les hisloriens et nolamment par l’abbrf Robins dans son ou- 
vrage sur les initiations anciennes et modernes, que la 
1 6. 
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Ff.’. Macon.*, n’a ibi connue en France qu’entre 1720 et 
1725. Mais nous n’avons aucune con fiance dans ce titre 
COUstitutif. 

En outre un Chap.*. Ecoss.*. Jacobite avait et^ consti- 
tu 6 en 1745 pres de cette merae L.*. Mere k Arras, par 
tine Chartre sign^e de la main de Charles Edouard Stuart , 
roi d’Angleterre. Cette constitution qu’on nous a montr^e 
dans un voyage que nous ftmes k Arras, en 1786, porte 
avec elle to us les caractfcres de l’authenticite. Nous devons 
cette communication k M. Delecourt qui a eu la complai- 
sance de nous en donner une copie certifi^e. 

En 1778 , il s’etait ^tabli k Montpellier aupres de la L.% 
de laSincerite des Coeurs un Chap.-, de I’Aigle noir ou 
Rose-Croix j ainsi quune Academie des Vrais Macons, 

A Dunkerque et dans plusieurs villes da royaume , des 
LL.*. et des Chap.*, avaient et£ friges par le G.*. Or.*, de 
Bouillon. Us se rangeaient dans la classe des corps ind^pen- 
dans. Ce G.*, Or.*, de Bouillon n’existe plus, il avait son. 
si^ge h Bouillon , pays de Luxembourg. Ses Trav.*. ^taient 
sous la protection du due de Bouillon , ainsi que le constate 
un sceau grave que nous poss^dons , autour daquel on lit : 
Godfridus Dei gratid dux Bulloniensis Protector, Le 
tableau de sa composition offre les noms de personnes de 
distinction, parmi lesquels on remarque ceux du prince 
de Rohan , du prince de Gu£men& , du due de Montbason 
fit autres. Nous ignorons la doctrine profess^e par le G.*. 
Or.*, de Bouillon dans ses H.*. G.*. Nous savons seulement 
qu*il delivrait ses constitutions et ses capitulaires au nom 
de la m^tropole d’Edimbourg , ce qui peut faire supposer 
que ses degres avaignt de l’analogie avec ceux du regime 
Ecoss.*. 

A Paris , le rite des PhilalHhes Aait profess^ dans la 
L«*. des. Amis Reunis , et, quoique cette L.*.se fut tournee 
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da cotd des schismatiques , ses Chap.*. £taient secrets et 
Jes Off.% du G*', On*. o T y avaient aucun accfcs. 

A Narbonne, le rite des Philadelpkes tftait en vigueur 
et n’avait aucune relation avec les nova tears. 

A Rennes, les Mac.*. sVlaient reunis sous le titl’e des 
Sull. \ Elus de la Vvrite* 

Enfin la Ma^oru*. EclectiqUe s’dtait infiltree dans les 
LL.*. du Nord de la France. 

Les n 01 6, 9, 10, 11 , 12, 1 3 , i 4 » i 5 et ao de la table 
des pieces qui se trouve ci-apres , concernent les puissance* 
ecossaises que nous venons d’indiquer comme ri vales du 
G.*. Or.\ Tous Ces corps &aient constituans; et si Ton 
ajoute h. cette longue nomenclature les Chap.*» de la r£- 
forme de Ramsay, ceux du rite ancien et accept^, avec 
leurs varietes , le rite des Elus-Cvens , enfin les divers 
systkmes qui ne tenaient h la Fr.~. Ma^on.*. quo par des 
rapports indirects , mais qni s’dtaient introduits en France 
sOus le manteau de ses formes secretes, h Paide desquelles 
les inventeufs chercherent & les propager, on conviendra 
que le dessein de rattacher au centre commun tous fces re- 
gimes si diffdrens ^ans leurs doctrines, dtait assurdraent 
tin projet utile atix intdr£ts de l’Ordre, mais d’une execu- 
tion veritablement impossible. 

Tous Ces obstacles, le G.*. Or.*, fie les previtpas alors; 
il pensa que sd r^forme ne serait complete que lors de la 
reunion des rites au nouveau corps qu’il vena it de former. 
Ce point fut Pobjet constant de ses Trav.*. et de ses efforts 
pendant bien des annees; mais en vain employa-t-il T tan- 
tot la force , tant6t Padresse pour arriver a ses finS, il nt 
rdussit qu’imparfaitement et ne parvint qu*& quelques trai- 
tes de peu d’importance. Ces rites particulars s’obstinaient 
h le meconnattre; its cherissaient leur inddpendance; sa 
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soif de tout envahir £tait vue de mauvais ceil , son orgueil 
deplaisait , ,et les societes macon,*. qui esistaient bien 
avaot lui refusaient de s’en rapprocher. 

De toutes les reunions projetees, celle qui convenait le 
plus a ses inte'rets e'tait la reunion de la G.’. L.’. de France 
dont il n’avait pu vaincre encore la noble resistance. Elle 
seule presentait , ainsi qu’on l’a vu , une composition capa- 
ble de balancer son autorite ; elle seule pouuait la lui con • 
tester avec quelqu avantage . La circtllaire de 1778, que. 
nous avons rapportee ci-dessus , avait en effet deja rappele 
& son parti une portion des Atel.*. entralnes, dans les 
premiers room ens , du cot£ des schismatiques , par esprit 
d’inconstance ou par la nouveauttf. 

Les autres rites l’inquietaient moins , il les considdrait 
peut-etre nn peu trop l^gferement, ainsi que la suite l’a 
prouve, comme des corps isoMs, faciles h subjuguer. 

Dans l’esp France d’arriver & son but , il crut qu’il &ait 
de sa politique d’abandonner la pretention tant de fois, 
affichee d’etre le seul corps constituaDt de France. Il d^- 
clara qu’il n’aspirait a aucune sup remat ie sur les societes 
macon.* . qui n’etaient pas de son association, c’est un des 
motifs du traite d’union avec les directoires Eqoss.*.; il 
admit le droit que chacun pouvait avoir d’aller chercher 
ailleurs les Lums. que lui meme ne pouvait pas donner y 
principe consigne dans le i er memoire sur la discussion 
relative & la L.*. du Contrat Social , imprime en 1778; 
enfin il limita sa jurisdiction aux LL.*, du royaume qui 
avaient cooper au schisme & la faveur duquel il avait et£ 
fonde. Ce fut par une consequence de ce systerae qu’il sup* 
prima de sa correspondance la L.*. du Contrat Social a, 
Paris, celle de V Ardente Amide £1 Rouen etd’autres en-. 
core qui , aprfcs avoir fait renouveler leurs constitutions , 
reconnu sa jurisdiction, avaient introduit dans leur inte- 
rieur des rites e'trangers , ou obtenu des chartres & la faveur 
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desqUelles elles constituaient d’autres A tel.*. en France ; 
xemarquons que , dans la suite, toutes ces LL.*, out Etd 
reintegrees dans la correspondance. 4 Regard des LL.*. 
qui n’etaient point obligees au nouveau contrafe, qui n’y 
avaient pas adhere, il cessa de pretendre au privilege de 
des inquirer dans les jouissancesd’un droit qu’ elles ten a lent 
d’une autorite Etrangere a la sienne, 11 se bornait & com- 
poser avec celles ci ; mais il fulminait coutre les autres qu’il 
admettait cependant h des traites partiels lorsque son in- 
teret le lui commandait. 

Le G. k . Or.*, manifesta ce£ principes pa rticul Bremen t 
h 1 ’occasion de la rEuniOn des directoires Ecoss.*. qui eut 
lieu en 1776. On lit dans les motifs de ce traite d’union : 
« Le G.*. Or.*, a seul le droit de constituer, c’est S-dire 
d’admettre dans son association. Mais il y a lqin dq ce 
droit & celui d’empecher <piun corps on un individu quel 
conque puisse forme r des etablissemens , mac on.', en 
France i pour quC le Gr.*. Qr.*. eut ce dernier droit, fl. 
lui faudrait 1 ’aUtoritE necessaire i pour se faire forcemeat 
reconnaitre par toute la France; il lui faudrait une force 
coactive capable d*emp<?cher l’effet de toute constitution 
qui n’Emanerait pas de lui , et il n’a , ni cettt autorite y ni 
cette force coactive. Son empire n’existe que dans la vo- 
lontE de ceux qui veulent lui appartenir et ne dure qu’au- 
tant que dure cette volonte. Il n’a , ni le pouvoir d’empe- 
cher des etrangers ou des regnicoles de delivrer des cons - 
titutions dans 1 ’intErieur de la France , ni celui d’empecher 
des Francais de recevoir ces constitutions ; tout ce qu’il peut 
faire , c’est de mEconnaitre les constituans et les constitues. 
Il n’avait done pu empecher l’Etablissement des directoi- 
res ; il n’avait pas le pouvoir de les dissoudre , etc. » et 
plus bas; « ces directoires n’affectaient pas le droit d’e'ta- 
blir des LL.*. du rite de la Ma£on.*. francaise ; ainsi il ne 
pouvait pas £tre question de leur reconnaitre ce droit ; ils 
ne s’attribuaient que le droit de former des Etablissemens 
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da rite de la rdfdrme ; ce rite est Stranger an GA Or.v, 
ainsi ce rietait pas ent re prendre sur son. empire } etc . , etc . 

Telles furent les bases sur ksquelles le Or A posa 

lui-mtme les bornes de sa puissance ; mais on doit croire 
qu*il ne renonqa pa# & l’espoiv de les reculer un jour par 
de nouvelles conqu&es qu’il projetait sur les regimes dis- 
sidens; car*depuis 1738 jusqu’en 1791, epoque a laquelle 
l’association des Fr.*. fut b pen pres detruite par 

les tronbles r^volutionnaires , ses fastes nous le montrent 
continuellemfint occupy du soin de r assembler les rites dpars 
sur toute la surface de la France. L’e'pee dans uno main, 
la truelle dans I’autre, indulgent ou se'vere , suivant sa fai- 
blesse ou sa force , on le vqit tour-M our » Qaresser ou me- 
pacer ses adversaires^ 

Les Atel.-. du regime licoss.-. dtaient particulierement 
le sujet de ses persecutions. Par lea nombreux ecrits sortjs 
A leur ^gard des presses du (>.•. Or.** , on peut juger jus- 
qu’& quel point il craigna{t leur influence. En eflfet son in- 
t^ret ^tait de proscrire ces LL.*. entour&s alore comme 
aujourd'hui d’une consideration qui lui faisait ombrage ; 
et , s*il n’a pas reussi dans ce dessein , au moins il exisla 
un terns oil il £tait parvenu h ^tablir contre elles un vif 
esprit d’aqimosite. 

Cette intention d’aneantir lesLL.*. ficoss.'. et toutes cel- 
les qui avaient reeu des constitutions d’une autorite ma- 
con.*. dtrangfcre, s’etait manifest^, dfcs les premiers mo- 
mens de la fondation da G.*. Or.*., a lYpoque de la no- 
mination, en 1773, d’une commission pour la redaction 
des Ha G.-. On sait que les commissaires avaient pour 
instructions secrfetes, de crder une Ma$on.“. nouvelle, en 
dcartant tous les degr^s qui pouvaient appartenir aux an^ 
ciens rites qu’on voulait faire oublier. 

Il n’est pas inutile de dire un mot de cette operation dent 
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les r^sultats furent la cause du discredit dela Maloti.*. des 
H.*. G.*. francaia chez les nations dtrangeres* 

Soit qne les Lum.*. que le G«*. Or.*, supposait a ses 
eommissaires nfe fussent point A la hauteur du travail qu*il 
en exigeait, soit gue des motifs particuliers les eo eussent 
detourn^s, ils ne pr&entferent auenn plan. Ennuye de ces 
lenteurs, le G,*, Of.** etablit en 1781 , un chambreditfe 
dee, Grades , chargee speciakment de leur redaction. 

Ce ne fut qu’en I786 que cette chambre presen ta son 
travail, ou plutot les H.*. G.*. divis^s en quatre Ordres * 
saVoir : Elu , Chev,*. d'Or.^.y Ecosss. et CA<?c.*. if.'. 
■C.% Elle y ajouta un code et des instructions appropri&s 
h <jes nouveaux degres. 

le G.'. Or.*. les adopta et d^clara qu’ils seraient les seuls 
admis et pratiques dans les LL.*. de sa jurisdiction. 

A leur lecture , il est aisd de voir que ces quatre Ordres 
ne sent quo le produit d’une compilation faite dans une 
multitude de Grad.*, mis & contribution pour former leur 
ensemble. Une singularity qui probablement avait eu un 
motif particular , c’est qne le Ordrg fut appeld du 
Dom d 'Eeossais pour indiquer sons doute que les noti^ 
veaux GradL*. contenantla quintessence de toutes les con- 
naissances magon.%,, celies comprises dans cet Ordre r^u- 
nissaient, dans leur entier, les lum**.de l’Eeossisme. La 
plnpart des LL de France n adopter ent point ces ehanr 
gemensj les GG.\ il*, e'trangeres les rejeterenL 

Volci ce qu’&rivait h ce sujet, en j^oal’Qrateur deU 
Ij.*. des Eleues de Minerve h. Paris. 

« Les Grad.*, confectionnys par le G.*» Or.*, datent de 
178G. A cette ypoque, on fut d 1 accord au G.*. Or.*, de 
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France que les H.«. G.% connus et professes jusqu’alors 
e'taient d’unq ramification trop grande. » 

« Sans dgard mix principes de cet fenchamement de con- 
naissances, on abolit en France les Grad. # < Ecoss.*. qui 
forment la Haute- Macon.*, sur les deux hemispheres; on 
leur en substitua quatre; il ne manqua peut-etre h l’adop- 
tion de ces changemens que d’y appeler les peuples qui s*y 
sont refuses ensuite , de leur en dtablir le besoin , d’en ap- 
planir, de concert avec eux, les difficult^ , de reduire 
enfin cet acte isole, arbitraire ^ en rdsultat dune vblontd 
gendrale rdgulierement prononcee. Mais , soit que l ? on nd 
.sqngeat point & ce pracede con cilia teur , soil qu’on le j ur- 
ge At dangereux ou impraticable, seals , oubliant que le 
norite principal de nos connaissances est deles retrouver 
sur tout le globe , nous nous en donnames de particulieres ! » 

« Ceux qui ne participerent point a cettfe innovation de- 
Tinrent les defenseurs du rite Ecoss.’.; ils etablirent un 
cordon tellement respectable, que nos nouveau* Grad.** 
eurent les memes limites que l’dtat ou ils avaient pris rrais- 
sauce, n 

* Led cboses en vinrehth ce point que leMa^.*. franca is 
-n*eut plus d’accds dans les Atel.vdu Portugal, del’Au- 
gletCrre , de la Hollands , dd FAllemagne , duDanerriarck, de 
la Prusse , de la Russife , et dans aucune autre partie d union - 
de; lecha ngement des H. • . G. * . dtablit bientot entre lespeuples 
'voisins et nous une ligne de demarcation d’autant plus fu-* 
neste qu’elle ne fut senti que par nous'; semblables au fils 
dissipateur, nous perdimes notre droit dans Theritage du 
pere commun » (i). 

(i) Nous essaierons a la suite de cette piece de rectifier les cr- 
reurs dont four anile ce passage. 


{ Note des £diteurs>\. 
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Sans chercber & pen&rer les motifs de ia creation de ces 
quatre Ordres de Macon.*, nouvelle, on ne peut disconve- 
nir que le changement opere ne dut necessairement exclure 
les Fr.*, Mac.*, francais des Chap.'. Strangers. II est pos- 
sible que l’orgueil national , plutot que Pesprit de parti ait 
conlribue' pour beaucoup Si ce changement ; peut-etre le 
G.*. Or.*, de France se persuadait-il qu’il devait, en cette 
circonstance, se passer de tous secours etrangers; peut- 
£tre m£me crut-il rendre service aux LL.\ en les debarras- 
sant d’une multitude de Grad,*, dont quelques-itns ^taient 
sans but , sans suite, sans ordonnance ; mais il D’en est pas 
moins vrai de dire que cette operation porta un coup fu- 
neste § la Macons, des H.*. Grad.*, dans Popiniondetoutes 
lesGG.*. LL.*, de l’Europe qui^faient etquisont encore 
loin d’accueillir cette production nouvelle. 

LesTrav.*. les plus important du G.*. Or.*., depuis 
1^78, jusqu’i Vepoque de la revolution francaisfc, se bor-' 
nferent a la reunion de quelques rites et au maintien tie sa 
puissance. C’est -dans cet intervalle qu’il fit son traite 
avec les directoires Ecoss.*. , son concordat avec la L.*. du 
•Contrat Social et une infinite d’autres actes qui tous ten- 
daient a Petablir sur des bases solid es. 

Notre intention n’est point d’ecrire ces details qui nous 
entrameraient audela des bornes que nous nous sommes 
tracees. Nous les abandonnons & ceux qui voudront un 
jour donnfer l’histoire generale de l’Ordre. Nous laisserons 
done de cote le recit de toutes les transactions particulieres 
que fit alors le G.'. Or.*., pour nous occuper de cello 
d’entre elles qui interressait le plussa gloire, e’est-a-dire, 
du concordat qu’il fit avec la G.*. L.*. de France en 1799* 
acte qui fut la derniere pierre de Pedifice de sa fondation. 

A lVpoqye,de la revolution frau^aise, les liens des fa- 
milies furent brises; ceux de Passociation desFr.*. Mac.*, 
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eurent !e meme sort. Toutes les LL.*» de France abandon* 
nerent leurs Trav.*, et fermerent leurs Temp.v Le choc; 
des interets , 1'activitd des persecutions , disperse rent les 
membres de l'Ordre. C’est alors que parurent ces pam- 
phlets et ces Merits dans lesquels les auteurs se laissant aller 
a d’affreuses exagdrations et ^ des calomnies intdressdes, 
confondaient les Fr.% Mac.*, avec les Illumines, $t le$ 
TempUers y les accusant de conspirer contre le trone et 
Tautel et de former le projet d’etablir une r^puhlique 
universelle. 

Aujourd’hui tous ceS ouvrages , ceux du marquis de Lit* 
phet , de M t Poyard , de M. Tabbe Barrel , de M. Cadets 
Gassicourl, deM, Robison, de Le Frpnc, etc, , et tons les 
ecrits anonymes qui parurent alors , n’iqspirent plus que 
la pitie ! on sait qu’ils avaient pour objet d’attirer les fou- 
dres revolutionnaires sup udo society paisible doat W but 
est la pratique des vertus sociales et qui * dans tous les 
terns , a donne les pfeuve* de sou plo3 entief de rouement 
aux souverains et aux gouverpemens (i)* 

(0 Nous renvoyoas ici aux Guvrages suirans, cntrfc tmefoule 
d’autres : 

Memoires pour servir It Vhistoire du jacobinisme; Augsbourg, 1799* 
5 vol. in-8°. Cet ouyrage en.quatre editions a £te r^impricat 5 a 
Hambourg, en i 8 o 3 chez Fauche. 

Testament de mort et declarations Jiiites par Cagliosiro ; Paris , 
1791 in-8°. 

Preuves dune conspiration forme e par les Fr . m . Maq,' . et let 
Illumines , etc. , contre les religions et les gouaemepiens de l’ Euro* 
pt; Jjondres , 1797 , in-8®, 

Lettre d M. Charles Chabron sur son rapport de la procedure 
du Chdtelet; 1790 , in-8®. 

Louis XVI detrond avan% d'etre roi ; Paris , an o,. 

Le Tombeau de Jacques Molay; Paris , an 5 , in-18, par £adet- 
Gassicourt : ce pamphlet a eu deux editions. 

Qu’ont dd dire ceux qui a*en sont si souvent etayds , quand Us ont 
Ju les retractations , les d&ayeuxet lea regrets de son auteur , deyenu 
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Toutes ees calomnies atroces furent apprdci^es k leur 
juste valeur par les hommes instruits, noais elles inspirk- 
rent un efFroi general et ne contribuerent pas peu k faire 
murer les Temp.*, maron.*. 

Le G.*. Or.*, dut c£der au torrent ; cependant il ne sus- 
pendit pas pr&isement ses Trav.'.; quelques~uns de ses 
membres le soutinrent, et lui conserverent , par lk, une 
ombre d’existence ; pn en retrouve la trace dans un petit 
nombre d’arretes pris dans ces terns de troubles ; mais il 
np delivra aucune constitution dans les annees 1793 , 179! 
et 179?. La derniere de celles qu’il accorda dans le terns 
des troubles civils fut en faveur de la L.'. de la Bonne Ami- 
ti£ a Marmade le 20 decembre 179a. Le F.*. Fastier an- 
cien Off.', du G.'. Or.*, s’est trompkk cetegard dans une 
notice historique qu’il a donnde en 1810 sur la L.*. du 
Point Par fait k Paris dont il etait alors Wn.“. et qui est 
aujonrd’hui pr&idee par l’estimable F.'. David ancien 
■chevalier de S t -Louis. Ildit que la L. 4 . du Point Parfait 
fut la derniere qui recut des constitutions du G.\ Or. 4 . Il y 
a erreur : les constitutions du Point Parfait portent la 
date du 7 septembre 1792. A la reprise des Trav.'. duG.*. 
Or.-'. * la premiere qu’il constitua fut eelle des Amis 

]ui~m£me Or*t.\ et Ven. 4 . d’mie L.'. de Paris? Quand Us ont vu 
que ce roman calomnieus t d’ailleurs si viciorieusemeut et si com- 
pletement r£futk , avail ktk declare' tel par celui-la meme qui l’a- 
vait ^crit et qui ne s’est excuse que sur sa jeunesse et sur uue imagi- 
nation frappee de la terreur revolutionnaire ? • 

Le V oUe le \>6 pour les curieux , ou Secret des revolutions revele a 
l aide de la Fr Macon.'. ; par l’abbe' Lefranc , 1791. 

Conjuration contre la religion catholique et les Souverains. Ou- 
Trage attribuk an m&ne auteur? Paris, 179a. 

Les masques arrache's , sous le Bom empruntt de Jaequea Le Sueur, 
par De Beaunoir „ pamphlet <Jcrit en Belgique en 1791 , et peu digue 
d’etre consider^ comme adversaire des 

Les divers ecriis de Mirabeau , etc. 
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Sinclres a Geneve, le 17 juin 1796. On peut verifier ce 
■fait dans le calendrier macon.*. du G.*. Or.- r imprimE en 
1797 et dans qeux qui ont paru les anneetf sufivantes. 

"Le rEdacteur de la reprise de l’Etat du G.*. Or.*, s’ex- 
prime ainsi a cet Egard, tome I er , premiere partie de la 
reprise : « Dans le principe de la formation duG.*. Or.*., 
il avait EtE arrets que chaque membre des LL.-. reguliEres 
fournirait, a titre de cotisation , trois livres par an ? 
pour subvenir aux frais indispensables de son administra- 
tion; la plupart des LL.*. n’ayant satisfait que partielle- 
ment 5 & cette obligationet quelques-unes d’entre elles tres- 
inexactement, le G.*, Or.*, ne put , malgre son extreme Eco- 
nomic , soutenir sasplendeur pendant le choc qui a ebranle 
la terre : presque toutes les LL. \ retirEes , la tempete ayant 
atteint plusieurs de ses Off. *. , d’autress’en Etant EcartEs , tout 
le poids de Vadministration porta sur un petit nombre de 
membres ; la conservation des Archiv.*. macon.-. de France 
leur est due , elle contenait l’historique de plus de sept cents 
LL.-. a l’epoque de 1789, etc. , etc. » 

Mais ce redacteur a omis de dire que ces Archiv. -.avalent 
EtE depouillEes par quelques-Uns de ceux , auxquels on en 
avait conflE la garde , de ce qu’elles contenaient de plus 
prEcieux en Grad.*., ouvrages imprimEs ou manuscrits et 
de tous les monumens macon.-. susceptibles d'atlirer l’at- 
tention des Maq.*. Etrangers , perte qu’on n’a jamais cher- 
che & rEparer. 

Par cet historique de plus de 700 LL.-., Tauteur en^ 
tend sans doute parler de dossiers accumu les dans des car- 
tons ou jetEs ‘pele-mele dans un rEduit obscur, con tenant 
les demandes en constitution, la correspondance ou les 
Tabl.\ des LL.-. et Chap.*.; encore ne dit-il pas qu’il 
existe beaucoup de lacunes dans ces dossiers. 

Nous pouvons , h cet Egard , citer un tEmoin irrEcusable 
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qui a fait Taveu de cette spoliation dans une grande cir- 
constance: c’est le F.*. Ai^gebault, president deJa cham-. 
hre Symb,*. qui s’exprimait ainsi dans ud discours qu'il 
pronon^a le 28 avril 1799 au G.*. Or.*, assemble r 

« Nous avons a regretter la perte des tresors les plus, 
pr^cieux de nos Arcbiv.*.; npus avons meme a redouter 
qu’ils ne soient tomb^s entre des mains prof*. ; car les 
Mac. *. ont fait serment d’y r^tablir ceux dont i!s pourraient 
&re d^positaires , et nos pertes ne sontpas reparees » . 

Rien ne pent excuser la negligence que le G.*. Or.*, met 
encore aujourd’hui a l’arrangement et a la classification de 
ce qui lui reste de ce depot autrefois si pr&ieux. II lui* 
ipanque un Off.*, essentiel, c’est un Garde des Archive* 
responsable et appointe qui mette de l’ordre dans celte 
branche de son administration , beaucoup plus importante 
qu’il ne le pense. CetOff.*. pourrait etre , en meme terns, 
son historiogVaphe et continuer son Etat suspendu depuis 
plusieurs aqn^es. 

L’existence du G.*. Or.*, au milieu des oragesde la re- 
volution francaise peut offrir un grand sujet de medita- 
tion a la philosophic. Quoi ! des trones , des empires , des 
etablissemens de plusieurs siecles , des institutions sacrees, 
tout sMcroule et s’au^antit ; etle chef-lieu de la Fr.*- Ma- 
con.'. reste intact au milieu de ces debris! des recherches 
inquisitoriales jettent le trouble dans toutes les families, 
l’asile du dernier des citoyens est viole, et celui du G.** 
Or.*, est respecte ! 

Cette institution basee sur des seutimens si doux , sur 
des vertus si rares, obtint-elle le respect d’une multitude 
egaree , ou bien parut-elle d’une si petite importance a 
ceux qui gouvernaient alors qu’ils ne daignerent pas s’cn, 
occuper? 
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La solution de ce probleme serait aussi Curieuse que 
piquante; peut-etre apprendrions-nous par quelle cause 
Secrete, la revolution d’Angleterte n’atteignit pasles LL.*. 
daDS ces con trees et pourquoi le chef- lieu de l’institdtioti 
ma^on.*. en France subsista pendant tout le cours de la 
revolution. 

Felix qui potuit rerutn cognoscere causctt ! 

Un homme dont le nom sera long-tems cber h l’Ordre 
par le zele avec lequel il soutint les interets du G. # . Or.*. , 
Alexandre Louis Roettiers de Montaleau ne contribua pas 
peu h le sauver d’une destruction certaine par sa conduite 
aussi courageuse que prudente. 

President de la chambre des provinces en 1787, il 
Hvaitdtt* mis en 1793 , a la tete de la chambre d’adminis- 
tration , apres la mort du F.*. Tassin , l 4 une des victimes de 
la terreur. Aide de plusieurs anciens Off.*, il conserva 
quelques dtincelles du feu sacre. 

Emprisonn^ comme suspect , il dirigeait encore , du fond 
de son cachot, les operations du G.\ Or.*, Libre en 1795, 
il se livra tout entier aux details deson administration; il 
acquitta g^n^reusetoent ses dettes et S’occupa avec aclivitd 
du soin de rallier les LL.*. fugitives. 

La Grande-Maitrise ^tait alors vacante ; le due de Char* 
tres, devenu due d’Orldans, avait etd ddclar^ddmissionnaire 
par le G.*. Or.*, assemble le i 3 mai 1793, non-seu lenient 
de son titre de G.*. M.*. mais de celui de depute. L*ep& 
de TOrdre fut , dit on , cassee par le president et jetee au 
milieu de la salle d ’assemble. Cette decision fbt prise k 
^occasion d’une lettre qu’il dcrivit sous le nom de Citoyen 
Egalite au journaliste Milsent le 22 f^vrier 1793 'insdr^e 
dans le supplement du journal de Paris n* 55 . On trouve 
dans cette lettre le passage suiyant ; 
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<1 Void mon histoire macon.*. ; dans un terns 011 6ssu- 
frement personne ne pr£voyait notre revolution , je ra’etais 
attacbd & la Fr.*. Macon.*, qui offrait une sorte d’image 
d’<%alit£, comme je m’dtais attachd aux parlemens qui of- 
fraient une sorte d’image de liberie. J’ai , depuis, quitt£ le 
fantome pour la realitd. » 

u Au mois de d^cembre dernier, le Secret.*, du G.*. 
Or.*. sVtant adresse'hla personne qui remplissait pres de 
moi les fonctions de Secret.*, du G.*. M.*. , pOur me faire 
parvenir une demaude relative auxTrav.*. de cette societd, 
je repondis 2i celui-ci , sous la date du 5 janvier : » 

« Comme je ne connais pas la maniere dont le (?.*• 
Or.*, est compose et que y d’ailleurs y je pense quit nt 
doit y avoir aucun mystere , rd aucune assemblee secrete 
dans une repub lique , surtout au commencement de sort 
etablissement y je ne veux plus me meler en rien du G.‘* 
Or.*, ni des'assemblees des Frs. Macs. » 

Bans ces circonstances t Koettiers devenu l’objet de la 
reconnaissance generate re^ut ] ’afire de la Grande- Mai- 
trise ; il la refusa et se contenta du titre modeste de Grand 
Venerable , fonction qu’on environna de toute la puissance 
attribute aux GG.*. Mail.*, de TOrdre ; majs il s’en de'mit 
aussi-tot que les circonstances perroirent d’esp^rer que la 

Macon.*, franqaise obtiendrait pour G.'. M.*. * 

Celui qui la dirige aujourd’hui. 

Le projet de Roettiers tendait assurer pour toujour* 
1’existence du G.*. Or.*. Son principal moyen ^tait la reu- 
nion de tous les rites & ce centre, se* efforts furent conti- 
nuellement diriges vers ce but ; et si , pour y parvenir, il 
se laissa trop aller k 1’esprit de parti , en provoqoant quel- 
quefois des mesures severes contre les soci&e's dont les 
dogmes etaient diffcrens de ceux desLL.*. francaises, on 
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lui rendra au moiiis la justice de dire que ses intentions 
etaient pures ; que raerae , quaad les circonstances le lui 
permirent, sans compromettre les interets des siens, il fut 
un des premiers h adopter ces principes de tolerance qui 
font aujourd’hui la gloire du G.\ Or.-. 

Roettiers eut la plus grande influence dans les affaires 
de 1’Ordre, auquel il donna des preuves du plus entier 
d^voUement jusqu’au moment de sa mort arrivde le 3 o 
janvier 1807. « 11 termina sa vie en philosophe, » ditl’un 
de ses panegyristes , « il avait vecu en philanthrope et fait 
le bonheur de seS enfans , de sa famille et de tous ceux qui 
l’entouraient » • 

Le Cr.*. Or.*, lui fit faire des obseques magnifiques dins 
1 ’eglise de S*-Sulpice; tous les membres de sa composition 
et les deputes des LL.*. de departement y assisterent. Il fut 
le premier G.*. M.*. honore de cette distinction merited 
par tant de services. Jusques-lh , le chef-lieu de la Macon.** 
franchise s’etait dispense de ce devoir , et on n’a pas d’exem- 
ple qu’un seul G.’. depuis 1725 , aitdte, dads Paris , 

l’objet d’une ceremonie pareille. Cependant on lit dans uu 
e'crit intituld : le Secret des Frr. Mac,*, imprimd & Paris 
en 1744 > 12 > q ue i es LL.*. des provinces faisaient cele- 

brer des services dans ces occasions. 

Les LL.*. de Rouen rdunies au nombre de sept, firent 
celebrer un service pompeux dans l’eglise des Jacobins de 
cette ville, a l’epoque de la mort du due d'Antin 3 me G.’* 
M.-. de 1 ’Ordre. Tous les FF**. y parurent en noir, se 
rangeant trois par trois autour du catafalque et ajouterent 
aux ceremonies de Peglise celles des leurs que la circons- 
pection leur permit d’employer. 

Le G.*. Or.*, ne crut pouvoir mieux honorer la m^moire 
de Roettiers qu'en ddsignant Roettiers de Montaleau son 
61 $ pour lui succeder dans les fonctions de repr&entant 
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particular du S^rdn.*. G.\ M.*. , ce choix ayant obtemi 
rassentimentde^ce dernier , le F**. Roettiers fils a etd ins- 
talM dans cette place , des le 12 fevrier 1807. 

< 2 uahd Roettiers pere prit en mains les renes de l'Ordre , 
il fut viyement affecte h la vue de cette multitude de rites , 
de corps isoles constituant des LL;*: et des Chap. Sous 
les yeux du G. % . Or. 1 . sans que celui-ci eut aucun moyen 
de les en empeclier. La G.% L.\ de France surtout attirait 
ses regards; elle avait repris sa correspondance en 7796 : 
& la verite, elle etait resserrde dans un petit nombre da 
LL.\ ; cependant le prestige de son ancienne origine sub - 
sistait toujours. Le G.*. Or.*. s'etait elevd par un schisme 
et cette circonstance lui paraissait une tache ineffa^able. 

II concut le projet inutilement tente si souvent d'operer 
la reunion des deux corps. Ddja plusieurs FF.*. avaient 
fait des demarches infruptueuse$ pour,y parvenir; rien 
n’avait pu determinerla G.vL.*., et les cboses en dtaient 
restdes i ce point. Mais on Terra bientot Roettiers 5 h. ia tete 
de cette grange entreprise , y rdussir au de& de toute esp6- 
ranee. 

Avant de retracer cet dvdnement important , nous en- 
tretiendrons le lecteur d’un autre traits qui avait con- 
cludes 1786, lequel eut une grande influence sur le concor- 
dat fait avecl’ancienne G.*. L**. de France , quoiqu’il 1 ’eut 
precede de plusieurs annees. 

II existaith Paris un Chap.** des H.-. G.** qui s’intitufait 
Grand Chapitre general de France . II s’dtait form£ 
des debris de l’ancien Conseil des empereurs d* Orient et 
d’ Occident s owe rains princes Macons ; du conseil des che- 
valiers d’ Orient fondd par Pirlet dont nous avons dejh 
parle, enfin de plusieurs FF.». dlevds en dignitds dans 
l’Ordre qui s’dtaient attaches au sort de la G.*.L.*. CeGr.% 

7 - 
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Chap.*, professait le rite anc.'. et acc.% h quelques vari- 
ants pres; il en constituait d’autres en France. 

11 dtait sur le‘ point de se re'unir au G.*, Or.*. , des con- 
ferences avaient ddjh dtd entamees h ce sujet, iorsqu’on vit 
paraitreau milieu de ces assemblies le docteur Gerbier qui 
soutint au G.*. Chap.;, Gin.*, que sa denomination etait, 
usurpie , qu’elle appartenait par droit d’ancienuete au 
Chap.*, qu’ii prisidait. 

Pour appuyer son assertion , iJ presenta un parch emin 
datedu 21 mars 1721 qu*il pritendit etre le titre de la con- 
cision d’un Chap.-* cLe RoseCroix faite h M. le due 
d’Antin lequel l’avait cidi h M. le comte de Clermont. Se- 
lon Gerbier , le titre avait passi dans ses mains par un ivi- 
nement.fortuit, apres la mort de ce G.*. M.*., etil en itait 
resti depositaire pendant de longues anndes. 

L’apparition de cette piece qui porta it en effet la date de 
1721 en imposa ^qWques-irris^ elle echauflk 3 led espritt 
deplusieurs FF.*. infltiensi dans le Gr;*’. Chap’. 1 . 
de France; ils crutdnt on feignirent dedrftird Gerbier sui* 
parole et determinerent Je concordat du 2 4 mars 1^85 qui 
unit le Chap.'* de R.' % C.'* de Gerbier au Gr.*. Chap.*, 
Gen.*, de France, pour Tie former aved lui qu’un m&ne 
corps. 

La reunion de cette puissance tiaacoh.'. au G.*. Or.*, 
eutlieule 17 fevrier 1786. LeChap.*. s’dtaya de la patente 
de 1721 dont il e'tait possesseur depuis moins d’uneannee; 
et le concordat dans lequel on stipula la remise du titre 
dans les Archive, du G.*. Or.% lui confera la qualification 
de Chapitre metropolitain. II fit encore remonter ses 
Trava*. au 21 mars 1721. 

Cette operation n’eut pas lieu , sans de fortes reclama- 
tions et de vives oppositions de la partde celles des LL.*. 
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tie France qui professaient dans leur intdrieilr le regime 
dcoss.-. de Kilwinning et qui avaient obtenu des constitu- 
tions de la Gr. *.£.•. royale d’ Edimbourg* LesLL.*.de St*- 
Alexandre d’Ecosse et du Choix a Paris et celle de V Ar- 
dente Amide & Rouen ae distingucrent particulifercment 
dans les* contestations qni s’elevferent a ce sujet. On sait 
qu’elles demontrerent jusqu’a ^evidence quece titre, dont 
on n’avait jamais- entendu parler avant i^ 85 , dtait falsifie; 
qu’il n’avait ni la forme ni la contexture de ces sortes de 
concessions. Des certificats irrecu sables e manes de la G.** 
L.*. d’Edimbourg , une correspondence avec M. Mardoch. 
son G.*. Secret. 4 . : une discussion luinineusesurundiplome 
de R.”. C.*. prdtenduement donne en 1721 & un M. De 
Qualdt, lequel etait produit comme une preuve de Pan- 
tbenticite de cette pifece presence par Got-bier » mirent all 
jour et le faux et l’ignorance des faussaires* D’ailleurs Pa- 
uecdote des tdcbes de vin dont le parchemin est maculd, 
n’etait plus un mystkre; on connaissait lelieu ou le titre 
avaitdtefabriqud ;M. Grassier l’un des partisans les pluszd- 
lds duG.*. Chap.*. Gen.*, de France en avaitfait l’aveu (r). 

Mais le G.*- Or.*. n*eut point d’egard a ces de^bats; il 

(1) Voir la reclamation de la L. \ de V A rdente AmitiS 1 , la 
eirculaire de la G.\. L.\ et du G.% Chap.*. de H — D — M en 
France et la cireulaire du G.\ O.*. du 17 septembre *787 f pour 
connaitre au surplus, le style et la contexture des patented consti- 
tutionnelles <Je la, G. *. L. \ royale d’^dimbourg , voyes la traduc* 
tion de celle delivr^e au Chap.* de H — D — M du Choix , & Paris t 
le; 4 octobre 1786, dans le Tabl.*. Gdn.'. des Off. \ de ce Chap.*, 
que nous avons deja citd, Quant a la pr^tendue patente de 1721 , 
on a dit* dans le terns , qu elle avait etd fabriqu< 5 e par les soins de 
Gerbier et par ceux d’un marchand d’ornemebs ma£.\ qui demeu*- 
rail place JDauphine, . File fut revetue des signatures qu’on lit au 
has , dans un cabaret pres du grand Chatelet , sur la table mane qui 
avait servi au dtner des fauteurs de cette machination- Qn cut la 
inaladresse de renverser un verre de vin rouge sur le parehemin ; 
c'est de la quc d&rivent les taches purpurines qui en couyrent une 
par tie. Ce fait est bien connu des anciens 
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rejetta tons les appels et confirma la reunion sous la date de 
1721. 11 n’etait pas de son intdrdt de contester cette paten- 
te , et sans doute il ne fut pas fachd de s’en etayer alors , 
dans l’espoir de parvenir a dcarter un jour une G. *.!».•. 
du rite de Kilwinning qui venait d’etre drigde & Rouen par 
la G.*. L.'.royale d’Edimbourg, ou tons les Chap.*, dcoss.*. 
qui pourraient etre constituds par cette autoritd. 

A l’dpoque de la reunion du G.*. Chap.*. Gen.*, de 
France au G.*. Or.*., l’ancienne G.*. L.*. ne s’dtait point 
laissde abattre ; et cependant ee concordat , auquel avaient 
paru adherer les membresduG.*. Cbap.*. qui tousapparte- 
naienthdesLL.*. de sa constitution , avait portdun coup fu- 
neste & son parti qu’ils avaient abandonne pour se ranger du 
cotd du G.'. Or.*. Un bon nombre de LL.*. de Paris et des 
provinces lui etaient restees fideles ; elles seules suffisaient 
peut-etre encore pour alimenter ses Trav. •. ; mais tou jours 
barcelee, diffamde , la G.*. L.*. pouvait-elle long-tems re- 
sister a des adversaires si puissans , a des attaques conti- 
nuellement repetees pendant le cours de tant d’anndes ? 

Pendant les troubles de la revolution francaise, elle 
avait , ainsi que le G.*. Or.*. , conserve une existence dphd- 
mere. Mais lorsqu’ellerepritses Trav.*. en 1796, ellen’offrit 
plus que Vintage d’un corps ddcrdpit , use par de longs mal* 
heurs. Prfcs de vingt-cinq annees s’dtaient dcouldes, et 
ddja , on l’avait } pour ainsi dire , oublide. Tout etait change. 
Les Mait.*. inamovibles n’existaient pins , ou du moins il 
n*y en avait qu’un petit nombre a Paris et dans les depar- 
temens; une grande partie des LL.*. dtait dissoute et le 
nouveau systeme s’dtait introduit peu-a-peu dans le petit 
nombre decelles qui travaillaient encore. Les socidtes nou* 
Velles qui voulaient se former en Atel.*. macon.*. , privies 
de Lum.*. , ignorant Vancienne tradition , ne s’adressaient 
pas & la G.\ L,*. ; elles demandaient des constitutions au 
G.*. Or.*. Celui-ci avait astucieusement rejetd sur elle 
tout J’odieux du schisme, et le plus grand nombre des 
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Atel.*. modernes ou des LL.*. anciennes renouvele'es par 
des Ma^.*. nouveaux , lorsqu’on leur parlaitde Mac.*. dis- 
sidens ou d’un Or.** schismatique tournaient leurs regards 
sur la G.\ L.*. et sur ses partisans: its ne connaissaient 
pasles ^venemens passes et ne se souciaient pas de s’en ins- 
truire. 

Dans les demiers terns de son existence, la G.*. L. # . Ii~ 
vr^e a etle-meme, sans appui, sans protection, presque 
sans correspondance , priv^e de tous secours p^cuniaires * 
environn^e d’ennemis actifs et implacables , n’etait plus 
soutenue que par le zele d'un petit n ombre de Mait.*. de 
LL.*.; tout le poids de I’administration pesait sur eux. En 
vain ces restes de sa grandeur pass^e essayaient-ils de la sou- 
tenir par des sacrifices tonjours renaissans, leurs efforts 
etaient inutiles 5 elle dtait accablee sous le joug du G.v 

Or.*.: ses Trav.*. Ian gui ssaient ; elle etait expirante 

toute lutte avec lui devenaitdonc impossible ; elle dut ceder , 
aprfes la plus belle comme la plus noble des defenses ; elle 
le fit avec honneur. 

Roettiers profita babilement de ces circonstances ; il se 
rapprocha des principaux Dlgnit.*. de la G.‘. L,*. et en- 
tama , avec la politesse et l'am^nite qui lui Etaient familte- 
res , cette negociation fameuse qui devait consolider l’edi- 
fice du G.*. Or.*, et dont le succfes fit autant d’bonneur au 
talent qu’au bon esprit de ce celebre Mac.*. 

L’objet principal & discuter etait Tinamovibilite des 
Mait**. de L.*.*, il avait presque tou jours etd le sujet dela 
rupture des conferences qui avaient eu lieu dans plusieurs 
occasions. Roettiers sut concilier cet article avec les intents 
de ceux auxquels il proposait un traite'. 

Aprfes, des debats et des pourparlers qui dur^rent plus 
d’une annee > on convint enfin qu’il serait fait un concor* 



102 


INTRODUCTION. 


dat et qu’il aurait pour base la destruction de tinamo - 
vibilite'j mais avec la restriction que les Matt.*. de LL.\ 
alors en possession de ce titre pourraient le conseryer pen- 
dant neuf ans , et que , ce terme expire , leur L.* • aurait la 
faculte de les continuer dans la raSme dignite. 

Ce pr^liminaire conclu, rien ne s’opposa plusk la reu- 
nion des deux corps. 

Roettiers assembla le G.\ Or.». les 23 avril et a 3 mai 
1799 ; il lui fit part de ses projets , meme des premiers sue- 
ces qu’ilayait obtenus ; le G.*. Or.\ nomma pour ses com- 
missaires , dans un traite' si prtfcieux, le T.-. C.*. F,*. De 
Montaleau G.*. Wo.*., et lui adjoignit le C.*. F.-. Augebault 
G.-. Orat.\ , et le C t *. F.*. Bernault G.*, Exp.*. , promet- 
tant d'agreer tout ce qu’ils feraient pour l'execution dece 
projet : ce sont les expressions de la deliberation. ( le 
recueil imprim^ des pieces concernant la reunion du G.% 
Or.*. de France avec FOr.*. de Clermont , dit de 1 ’ Arcade 
de la Pell^terie $ Paris an 8 , chez Desvaux ). 

De son cotrf, la G.*, L.*. de France s’e'tait r^unie le 20 
mai et avait pris une decision dont Particle 6 dtait ainsi 
corn^u : 

*< Lecture faite d’une lettre adress^e au T. # * R.-. presi- 
dent Conard par le F.*, Savar.,... en date du 3 me mois 
J799 portantque le G.-» V^n.*. Montaleau avait fait nom- 
mer des commissaires a Feffet d’entrer en pourparlers pour 
aviser aux moyens detravailler a la reunion de leur Or.-, 
avec le primitif Orient » : 

« La T. *. R.*. G.*. L.*. qui a chercbe dans tous les terns 
a resserrer le lien qui doit unir tous les Ma^.*. et sent&nt 
le bien general qui pourrait en resulter, nomme Commis- 
saireSy pour entendre, recevoir et faire les propositions 
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-preliminaires , les RR.'i FF.\ Da'rmancourt et Conard 
Presidens *, les Ven.vFF.*. Duvillard et Houssement} s*en 
rapportant b leur prudence et sagessse , etc. , etc. » . 

Le a i mai 1799, les Commissaires des parties contrac- 
tantes se r&mirent et dresserjeot le ctmeordatSuivant : 

Du at du 3 me mois j de Van de la V. % . L.\ 5799. 

« Nous Commissaires rtfunis des deux GG.*. 00 .; f de 
France, seant h. Paris, avons exbib^ nos pouvoirs respectife 
&nanes de FOr.*. auquel nous sommes attaches , d’ou il 
resulte que, d’une part, ont dte nommes les FF.*. Dar- 
mancourt et Conard Presidens et les FF.*. Duvillard et 
Haussement , et, d ’autre part , les FF.*. Montaleau Pre- 
sident, Augebault G.*. Orat.*,, et Bernault G.*. Exp.*., 
l’effet d’aviser aux moyens de conciliation el d’union entre 
les deux Or.*. , pour ne faire qu'un tout indivisible, et le 
tout pour Favantage de I’ Art macon.*. et la prosper ite de 
1’Ordre, sommes convenus des Articles qui suiventj sa- 
voir : » 

« Art. I. L’inamovibilit^ est abolie » . 

« Art. II. Les V^n.*; actuellement inamovibles pourront 
continuer lenrs fonctions pendant neuf ans consecutifs. La 
L.*. aura la faculte h Texpiration desdites neuf ann^es, 
de les continuer dans la meme dignite. Dans le cas ou 
la 1 ^*. nommerait un nouveau- Ven.v, Fancieb Ven.*. 
jouira du titre d’honoraire fondateur , il lui sera rendu les 
memes Hon.*, qu’au Vdn.*. titulaire 

« A rt. III. Les Off.* . ci-devant & la nomination du Ven . * . 
seul , seront, a Favenir , h. la nomination des Memb.*. de 
laL.*. et parscrutin ». 

« Art • IV. Les deux associations reunies ^ perpdtuit^ tien- 
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dront leurs seances dans le local situd rue du Vieux Co* 
lombier ». 

« Art . V . Leurs Archiv.*. y seront r^unies » • 

if Art . VI. Toutes les LL.*. des deux associations corres- 
pondront au centre commun dont l’adresse directe sera 
le Grand Netori ; le registre comprendra le nomdesLL.*., 
Ven.*. et deputes des deux associations avec lesquels la 
correspondance sera Itablie ». 


u Art, Vll. Les constitutions portantlecaractere del’ina- 
tnovibilite seront rapportees; elles seront, ou reconstitutes 
en relatant le present traitt d’nnion et la date primitive de 
.1a constitution , ou simplement vistes au desir de l’Article 
premier qui eteint l’inamovibilitt ; la reconstitution ou le 
visa sera au choix du Vtn.*. Les constitutions qui ne porle- 
ront point lecaractfered’inamovibilite seront simplement vi« 
stes : La L.\ aura la faculte de se faire reconstituer n. 


u Art. VIII- Les Off.*., Vtn.*. et dtputts des deux 
associations jouiront des memes prerogatives. Les Off.*, 
composant le G.*. Or.*., represents par les FF.'.Darman- 
court , Conard , Davillard et Houssement , pourront ttre 
ad joints, jusqu’aux nouvelles nominations, aux places de 
Secret.*; Gto,*., Hosp.*. Gen.*., Arcbit,'. Vtrificateur, 
et aux Orat.*. , Secret.*. , Mait.*. de Ce'rtm.*. , premiers 
Exp.*, et Exp.*, des Chambres *. 

« Art. IX. En vertu de la prtsente union , tous les Mag.*, 
porteurs decerlificats tmants decbacunedes associations, 
seront recus dans les LL.*. respectives ». 

« Fait et arrett par nous Commissaires susnommls les 
jour , mois et an susdits , etc. , etc » . 
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Le mai 1799 , le G-*. Or.*. donna son adhesion k 
cette convention. Le 9 juin suivant , la G.*. L.*. extraor- 
dinairement assemblee confirraa ses commissaires et les 
autorisa , « k suivre les operations cju’ils avaient commen- 
ce avec V association representee par le F.*. Montaleau ; n 
ce sont les termes de Farr£td , on voitque la G.*. L.\ de 
France a conserve sa dignite jusqu’a la fin. En parlant du 
G.\ Or,*, elle se servit du mot association, 

Enfin le22 juin 1799* cette reunion fut consommee dans 
lesein du G.*. Or.-, extraordinairement assemble pour la 
confirmation de ce grand acte. On pent en lire le detail 
dans le proces verbal qui en a etd imprime. Nous en ex- 
trairons le passage suivant qui peindra mieux que lout ce 
que nous pourrions en dire Fenthousiasme que ce moment 
excita. 

«TJnbruit r^gulierse fait entendre k la porte du Temp.*, j 
lesFF.-. Surv.-.annoncentle R.*. Corps composant le 
Or.*, de Clermont . Tous les FF.*. debout et k l’Ordre, 
glaive en main , le Temp.-, alors brillant de tons ses feux, 
les CCC.*. FFF.-. sont admis sous la voute d’acier , mail- 
lets battans. Leur entree en bon ordre annonce la solen- 
nit^ des Trav.*. dujour. Deux Col.*, regulieres precdd&s 
du Mait.-* des Cdrdm.*. du G.-. Or.-, s’^tendent sur le 
Midi et le Nord jusqu’aux premiers pas de l*Or.*. et sont 
termin&s k I’Occ.*. par les Presidens, Oral.*, et autres 
Off. •* de ce Corps fraternel. Le Gr.*. Ven.*. na pas assez 
d M expressions pour temoigner a ces FF.*. tous les senti- 
mens que leur entree fait naitre en son &me. Le R.-. F.*. 
Darmancourt President de VOr,\ de Clermont y se fait en- 
tendre et ddveloppe sou coeur de maniere a ne point laisser 
douter combien } ,du cote de son association , la satisfaction 
etait^gale et reciproque. 11 dit, entre autres , que les com- 
missions des deux GG.*. OO.-. , out, dans leur sagesse, 
ley 6 tous les obstacles qui s’opposaient k Fharmonie qui va 
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regner desormais parmi les Mac.-, et tous les FF.-. , que la 
eoncorde sera le fruit de leurs operations, que les anathfc*. 
raes rdciproques n'existeront plus , que les Temp.*, vont 
etre rouverts , qu’enfin ce jour eteint plus de trente annees 
de divisions, etc. * LeT.*. C,-. F.-. Duvillard Orat.*.du 
meme Or.*. , en imitant leF.-.Darmancourt, augmente et 
developpe tous les ^vantages de'ja universellement sentis ; 
je puis vous assurer , dit-il, que nous venons ici pleins de 
confiance et avec la bonne foi qui convient h tous les vrais 
Ma$.*. , nous venons, dis-je, couronner et ratifier le traits 
convenu. Cette lutte est done enfin terming ! la sagesse, 
la raison et le vrai zele macon. 1 . ont fait en quatre beures 
ce que trente. ans et plus n’avaient pu operer l h. la verite, 
mes FF.\ , cette grande oeuvre est due, en partie au sage 
choix que le G.‘» Or.*, a su faire des commissaires qu’il a 
nommds pour operer cette reunion. Nous avons trouv^ en 
eux cet esprit de paix et de eoncorde qui doit animer tous 
les vrais enfans de la Lum.“. 11s ont rejetd loin d’eux ce 
caractere orgueilleux , $et esprit de superstition et d’ambi- 
tion qui avait regne jusqu’ik ce jour ; tirons le rideau sur lp 
passe , ne faisons plus qu’une famille , ne connaissons plus 
qu’une commune mfcre * etc. , etc. » 

« Le G.-. Ven.*. Montaleau empressd de voir s’operer les 
premiers momens de I’union si l png-terns desiree , invite 
tous les FF.*. de Tun et de l’autre Or.*, a s’entremeler et k 
cimenter cette union par le baiser fraternel. Lecoeur jouit 
aiors de tous ses droits j le F.;. s’dJance vers le F.*. , et le 
Jjaiser le plus ma^on.*. et le plus frat.-. est le gage et le 
sceau de ramitie la plus durable. La voix de tous les FF.-., 
en cet heureux moments, n’a qu’un son pour en benir la 
solenDitd et prier le G.-. Archit.*. de fUniv.-. de defendre 
aux siecles les plus recules d’y apporter jamais la moindre 
alteration a. 

« Cette scfcne aussi sensible qu’interessante lermirtee , 
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le G. # * Ven.-. a fait entendre son maiUet pour remettrp 
1 V A tel.*, en ordre de Trav.*#, et ayant invite les prinripa- 
lesLum.*. des deqx associations 2k orner l’Or.*., lesFF.*. 
Mait.*. des Ce'r&n.*. y ont conduit lesFF.** Darmancourt, 
Milly , Conard, Paulmier et Ganne et de suite leG.% Ven.i. 
a invite toute PassembJee h. se joindre £k lui pour couronner 
cet auguste moment d’un triple 'vivat , ce qui a &e execute 
par la batterie la plus r^guliere et des ce moment a ete pbo- 

CLAME LE SEULET UNIQUE GbAND ObIENT DE FRANCE aveC de 

nouveaux applaudissemens » . 

. « Apres tout ce Trav.*. , aprfcs tous ces actes cclatans de 
l’union la plus sainte et la plus sincere, le F.*. G.\ Orat.*. , 
fin se rendant l’organe du G.*. Or.*, seul et unique et h 
jamais indissoluble, en France , a prononce un discours 
aussi digne de son ame que de la solennild du jour , etc. , etc. » 

Voici le ddbut de ce discours prononc^ par M. Augebault 
Pun des Commissaires du G.*. Or.*., distingue et 

dont Tesprit conciliateur a puissamment aide les efforts de 
M. De Montaleau. 

« U est des ev&iemens qui , par leur extreme simplicity, 
ont droit d’exciter notre surprise , autant que ceux qu.i 
sont accompagn^s des circonstances les plus extraordinai- 
res. Deux societ^s soeurs en apparence , tres-di verge ntes en 
reality , ont concu le projet de se reunir : aussitot cette reu- 
nion s’est faite ; quelques articles ont suffi pour eteindre 
tous germes de disunion , pour concilier toutes les preven- 
tions. Tel est, en peu demots, mes FF.*, , rhistovique 
d’une reunion inutilement tentee, il y a plus de trente ans , 
et qui semblait, pour son succfcs, presenter les difficultes les 
plus gran des ». 

« Graces en soient rendues au G.*. Archit.*. de l’Univ.*.! 
nous recon naissons , chaque jour qu’il ote, quand il lui 
plait , aux puissances , le conseil et la sagesse , et qu’il prete , 
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h son gr£, ses Lum.*. et sa raison aux faibles. Ainsi plus 
de tribu de Ruben et deLrfvi ; plus de sected’AUetd’Omar, 
plus de Rome et de Geneve ! nous ne re've'rerons plus que 
le meme encensoir; nous ne brulerons plus que le memo 
encens, etc. n. 

La reunion des deuxGG.-. 00 .*. fut c^l^bree avec eclat, 
en rn£me terns que la fete de TOrdre, le 28 juin 1799. Le 
G.-. Or.*, en envoya le proces-verbal a toutes les LL.-. 
avec cette circulaire ; 

A LA GL.% DU G.\ ARCHIT.\ DE L’UN.-, 
LE G.-. OR.-. DE FRANCE 
A toutes les LL.-. RR.\ de la R«?p.-. Franc.-. 

Salat y Force y Union. 

» Depuis plus de trente ans , il existait a 1 ’Or.-. de Paris , 
deux GG.-. 00 .-. qui, tous deux, cr^aient en France des 
LL.*. , sous des titres distinctifs et guidaient leurs Trav.\» 

CesdeuxGG>. OO.*. pretendaient k la supr^matie; les 
Mac.*, de Tun n’etaient point admis dans l’autre; Tentree 
du Temp.-., au lieu d'etre celle de la Concorde , devenait 
celle de la discorde ». 

u Les FF.-. invoquaient en vain les principes inn& de la 
Macon.*., que tout Mag,*, est Macs, partoutn . 

« Le prof.-, recu Mac.*, dans une L.-. se disant regu- 
likre &ait fort etonnd , en se prdsentant au porche du 
Temp.', d’une autre L.*. , d’etre regarde comme Mac. *. ir- 
regulier ; il ne Iui elait pas permis de participer aux Tray.*, 
de cet Atel. # . » 

« Cette exclusion injuste ralentissait son zkle, et le por- 
fait memek abandonner notre Art sublime ». 
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u En vain plusieurs des Off.*, de ces deux GG.*« OO.*. 
avaient-ils tente , en 1 993 , de se reunir I, pour n'en former 
qu’un seul, et voir enfin cesser ces dessentions » . 

« La discorde cette ennemie implacable agitait ses ser- 
pens , secouait ses flambeaux sur nos tetes » ! 

« Des g^nies bienfaisans de ces deux GG.*. OO.*. se 
sont enfin arm^s contre elle, sont parvenus h. l’aneantir 
pour tou jours f Jui out arrache ses flambeaux, ont ecrasd 
sous leurs pieds ses vils serpens ». 

« Les nomsde ces g^nies bienfaisans seront £1 jamais gra- 
ves dans nos cceurs et dans les fastes de la Macon.*. « ! vous 
les IrouVerez consignes dans les pi.*, ci-apres imprimeesl 

Vous verrez surement avec la m£me sensation que nous , 
la reunion qui s’est operee le 22 me jour de ce mois entre les 
deux GG.*. OO.*. \ ils n’en forment plus qu’un seul; tout 
sentiment de priorite, de supr^matie, de distinction frivole 
est disparu. Notre tenue de la S l .-Jean derniere a et 
sera uu des plus beaux jours de la Macon**. :plusdecentcin« 
quante Mac.*, de l’une et de l’autre association se sont mu- 
tuellement jure union , fr ate mite , amide' , reunion, bon - 
heur a jamais durable . Le baiser de paix s’est donne mu- 
tuellement par tous les FF.*. avec une effusion de coeur 
qui en garantit pour toujours la sincerite » . 

« Nous vons adressons toutes les pi.*, constatant cette 
heureuse reunion. ( Incessamment nous vous ferons passer 
nos reglemens dans lesquels vous trouverez quelques chan- 
gemens , amenes par les circonstances » . 

« Nous y joindrons le tabl.*. alphabetique des LL.*. de 
ces deux associations, qui, grace au G.*. Archit.*. de 
1 ’Un.*. , »e forment plus qu'iin seul faisceau de Lum.*« 
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Nous- vous invitons h admettre et accueillir fraternelle- 
ftieut , dfcs Ce jour i jusqu’& Penvoi des tabl. *. t tous les FF.*. 
qui justifieront appartenir h Pun ou & Pautre G**. Or.** 

Nous avons la fav.*. d’etre P.*. L.*. N.*. M.% a V*** (!.«, 
TTT;'. CCC.-. FFF.*. 

Vos affectionnds et ddvoues FF.\ , les Off.** et membres 
da G.‘. Or,.*. de France. 

Signe's : R . P. Roettiers-Montaleau P.*. de la charobre 
d’AdminisI ration; F. F.' Augebault P.*. decelleSymbo.*.; 
/?. F . Milly P.*. de celle des Grad.*. ; R . F . Doisy Orat.*. 
de la cbambre d’Adm.*. R . F. Ondet et R . F. Savard Se- 
cretaires geoeVaux ; /?. F* Darmancourt G.». M.*. desce*- 
rem,*. 


« Arretd au G-*. Or**, de France, lieu tres-eclalre , 
tres-^egulier ? tres-fort, oil regnent Punion , la paix et 
Pharmouie, ne 28 mo jour du 4 me mois de Pan de la V.'# 
L.*. 6799 ( 10 messidor an 7 , ere rdp.'. ) ». 

C’est ainsi que se terminerent ces longs defats. Le resul* 
tat de cette reunion fut Passentiment gdneralde toules les 
LL. *w francaises, au systeme macon.% introduit en 1772 tel 
qu’il existe surle plan actuel. 

Cette cpoque heureuse preparee par un grand nombr$ 
d'annees, determine'e par les suites d’une de ces revolutions 
qui chan gent et les homines et les choses, attestera long terns 
que, quelle que soit la divergence des opinions , les Mac.*. , 
ces enfans d’une mere commune ^ ne peuvent s’abreuver 1 
eternellement des poisons de la haine , et que , tot ou tard , 
ils finissent par se concilier, lorsque ceux qui les dirigent 
n’ont pour but que Ja gloire de POrdre ou l’interet de Pbu- 
manitd ! 

Grace au ge'nie de Roettiers , toutes ces divisions furent 
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tfeintes, et !e G.\ Or.** de France fort de l’assentiment 
unanime de toutes les LL.*. presente aujourd’hui ( 1812) 
un corps aussi imposant que respectable par sa regularity 
et sa sagesse, la belle composition de ses GG.'.Off.'. et le 
grand nombre des LL.\ et Chap.*. dp sa jurisdiction* 

La reunion des deux GG.*. OO.*. fut celebrde par un£ 
multitude de pieces de po^sie oil d’eloquence dont Roettiers 
de Montaleau dtait Tobjet. 

La force extensive du G.*. Or.*., sous le rapport du. 
nombre des LL.-. et Chap.*, de sa jurisdiction, est un 
phdnomene digne de reinarque. Suivant son' calendrier 
macon.*., il comptait dans sa jurisdiction , au mois demars 
1812 , hnit cent une LL.*. et deux cent quatre-vingt-huit 
Chap.*. , payant annuellement en dons gratuits vingt-deux 
ou vingt-trois mille francs. Les actes constitutionnels , brefs , 
certificats , etc. produisent, annde commune , douze h treize 
mille francs. La vente de son Elat, de ses r^glemens et ca- 
lendriers lui rapportp environ six cents francs ? les cotisa- 
tions de ses Off.*, d’honneur et celles de ses Off.*, en exercice 
produisent h la caisse environ huit mille francs. 

Tous ces objets composent une recette annuelle d’environ 
quarante-quatre ou quarante-cinq mille- francs, sur la- 
quelle il faut deduire les frais de lMtablissement , ainsi que 
les pensions qu*il accorde et les secours qu’il distribne avec 
beaucoup de generosity. Nous donnons ici ces rensdigne- 
mens pour detruire Topinion dans laquelle sont quelques 
personnes que le G.*. Or.*, fait des recettps immenses; 
nous sommes persuades que les siennes suffisept a peine pour 
couvrir ses frais. Il est possible que , dans les derniferes an- 
nees , a Tepoque de la renaissance de la Fr.*. Ma^on.*., la 
recette ait ete' plus considerable ; il est encore possible que 
la reunion deplusieurs grands ^lats h la France , en dytrui- 
sant quelques GG.*. LL.*. ou GG.** OO.** Grangers, et 
rangeant ainsi dans sa jurisdiction bien de* A tel.*. qui n'en 
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dependaient pas auparavant, ajoutent momentatt^ment de 
nouvelles recettes aux anciennes; mais ces circonstances 
sont accidentelles et ne detruisent pas le calcul que nous 
presentons par approximation et pour un terns ordinaire. 

Suivant le tabl.*. des Atel,\ de la constitution de la G.*. 
L.*. de Londres, pour l’annde i8o5, leur nombre s’dlevait 
fctrois cent trente-quatre; ils avaient paye, a litre de coti- 
sation , dans l’ann^e precddente , neuf cent vingt-deux livres 
sept sols trois deniers sterling, ou vingt-deux mille francs 
environ. r 

Les LL.*. de la jurisdiction de la G.*. L.*. dcoss.*. de 
l’Ordre de S*.-Jean a Edimbourg, montaient en i8o3 , au 
nombre de cent trente-cinq. 

Dans l’Amdrique Septent.*. , on compte onze GO.* 1 . 
O O . • , au xquels sont attach&s en viron m ille c i nq ce n t s LL . * . 

Depuis le concordat du G.*. Or.*, de France a vec celui 
de Clermont, quelques ndages ont obscure! ses Trav.*. , 
mais ils n’ont etc que passagers. 

Le rite ancien , reproduit en France en 1804 , semblait 
vouloir le rivaliser. Un etablissement nouveau qui s*inti- 
tulait : Grande Loge generate ecossaise de France , s’dtait 
forme k Paris' sous ses yeux vers la fin de cette annle. Ces 
adversaires etaient d’autaut plus redoutables qu’ilsse prd- 
sentaient avec un cortege nombreux de Grad.*.,un Sup.*. 
Cons.*, du 33 me degrd, et un grand nombre de personnes 
de distinction a leur tete. Le G.*. Or.*, resla calme dans 
cette lutte nouvelle. Certain de ses droits , plus encore de 
ses principes , il comptait avec raison sur Tattachement et 
ia fiddlite des LL.*. de sa jurisdiction. 

Mais l’infatigable Roettiers de Montaleau , qui craignait 
l’introduction d*un nouveau schisme, intervint encore et 
parvint a dissiper cet orage. Par ses soins , la Grande 
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generate ecossaise Hu rite anc.-. et accs. se rdunit 
au G.*. Or.', par on concordat signd le 5 d^cerabre 1 8o4- 
Le Sup.*. Cons.-, du 33 me degre et tous ses Chap*«. devin- 
rent partie inte'grante de sa composition. 

Le G.*. Or.*, fit plus : pour faire cesser en France toutes 
divisions relatives aux rites macon.'. eta la differenced ’opi- 
nions sur ces matures, il ddclara qu* il les unissait h lui , 
et qu’il les recon naitrait, poilrvu que leur morale et leurs 
principes fussent en harmonie avec le systfcme ge'ndral de 
l'Ordre. 

• Bientot aprfcs l’Ordre macon.'. fixa 1’atlention dn gou- 
Vernement. Il eut pour G.'. M.*. un prince du sang, de- 
puis roi d’Espagne ; et pour autres chefs, les premiers 
fonctionnaires de 1’Etat. 

IIs proc: anient la liberte' des cultes macon. et don- 
nferent les premiers l’exemple de cette tolerance philosophic 
que dont le G.'. Or.', admit tous les principes. 

Les rites divers s’cmpresserent de soumettre leur doc-< 
trine au premier G.“. M.\ Adj.'.;il leur tendit une main 
secourable. Certain que tous les Fr.'.Ma^.*., quelles que 
soient leurs ban nieres ou leurs couleurs, sont animes d’un 
meme esprit, et offrent une reunion de citoyens'inviola- 
blement attaches h leur palrie et aux lois , il consentit a pro- 
teger tous les rites et & les diriger, comme leur G.'. M.% 
particulier. Ainsi , quoique beaucoup de regimes ne soient 
pas encore reunis au G.*. Or.'., tous se sont au moins 
rangds autour du premier G.*. M.% Adj. , et le moment 
n’est peut-etre pas eloign^ , ou , grace a l’aseendant de ce 
soutien de la Marion.'., toutes ces families dparses sorties 
d’une meme souche , qui pratiqnent l^memes vertus , 
parcourent la meme earriere , aspirent au meme but, ne 
formeront plus qu’un faisceau de FF.% 


I 
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Qnel magnifique spectacle n’offrirait pas en effetau pen* 
pie magon.%, un G.*. Or.‘. compose de la reunion de tous 
les rites reconnus et authentiques , independans les un$ 
des autres , sous le rapport de leurs dogmes particuliers 4 
mais s’assemblant par deputes dans une diete macon.*, pour 
s’occuper du gouvernement de l’Ordre ! 

C’est alors que tous les interets prives cederaient a l’in- 
teret general ; car l’association ne serait plus administree 
par un rite exclusif, mais par la reunion de tous. C’est 
alors que ces hommes si differens d’opinions, rapproches 
dans un meme centre , en relation continuelle les uns avec 
les autres, choisiraient sans doute le meilleur de tous les 
systfemes et adopteraient infailliblemcnt des usages unifor- 
mes. C’est alors enfin qu’ils se convaincraient que leur exis- 
tence est attachee a l’ensemble qui doit r^gner entre les par- 
ties d’un meme tout. 

Puissenf nos vceux etre entendus pour l’ex&ution d’un 
pared projet ! puisse encore le G.*. Ors. de France se 
persuader que , de son succfes , dependent sa tranquillity in-' 
te'rieure et plus encore la surety et la gloire de son edifice ! 

Table des pieces justijicatives faisant suite 
a l Extrait ci— dess us. 

L’auteur les a destinees , non-seulement a offrir an lec- 
teur quelques docnmens n£cessaires k l’intelligence deplu- 
sieurs passages de VHistoire de la fondation du G.*. Or." • 
de France , mais encore a lui donner des e'claircisseraens 
sur un grand n ombre de soci^tes secretes qui se sont intro- 
duites dans la Fr**. Macon. 1 «, sous le manteau de ses for- 
mes myst(?rieuses. On y trouvera differens actes curieux 
et in^dits essentiels k son histoire; des titres constitutifs, 
des jugemens des^utorit^s civiles et eccle'siastiques contre 
les Fr. *.Mac.*. et quelques pieces originates, inconnues ^ la 
plupart des membres de l’association. 
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L*auteur a puise ses materiaux dans des dcrits lmprimes 
par les inities ou dans des manuscrits in edits dont il pos- 
aede un grand nombre. C’est en les analysant, en les com- 
parant,en les rapproehant, qu’il est parvenu h.obtenir , 
sur les divers rites qui divisent le monde macon.*. , des 
renseignemens authentiqnes et d ’an (ant plus dignes de foi, 
qu’ils ont ete fournis par qes associations elies-memes. 

B a cependanl fait un cboix scrupuleux daps cette im~ 
mensitd de docutnens; il ne s’est occupd que de ceux qni 
pouvaient offrir quelqu’interet , sous le rapport de 1’histoire 
ou de la doctrine d’initiation des sectes secretes ; il a ecarttf 
tout ce qui lui a paru apocryphe ou invent^ h plaisir; 
enfio il s’est efforce de rendre son Trav.% agrdable aux 
membres de Fassociation , en leur presentant un Tabl. *• 
neuf de beaucoup de ees reunions dont ils ont souvent en- 
tendu parler , sans en connaitre les mysteres. 

Les lecteurs ne trouveront dans ce recueil aneuo des 
Symboles qui servent aux inities h se recon naitre entre«?u» 
et qui constituent leur secret materiel. L ’auteur s’est fait 
nne lot de n 6 point entrer dans ces details} il s’est borne , 
ainsi qu’on l’a dej& dit , & ce qui concerne I’histoire et le 
d^veloppement des systemes des inities, prenant toujours 
pour texte , leurs ecrits imprirnes , ou leurs manuscrits di- 
vulgues. 11 espfere qu’ils ne se plaindront pas d’une publi- 
cite dont eux-memes ont donn^ 1’exemple. 

N° i* Liste des GG.*. MM.** et Subslituts GG*% MM**, 
de France, depuis i^aSjusqu’en 1812. 

2. Manifesle du G.*. Or.*, sur la reconnaissance de loua 
les rites. 

3 . Arretd concernant le directoire des rites. 

4 . Proems verbal des Trav.** d’une d^put.** du G.% 
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Or.*, envoy^e au premier G.*. M.*. Adj. ( Cambac^rtfs ), 
piecequi prouve que le chef da gouvernement d’alors pro- 
t^geait 1’Ordre macon.*. 

5 . Notice sur la composition da G.*. Or.*, de France 
en 1812. 

6. Tableau statistique des LL.*. de sa juridiction. 

7. Co pie des pouvoirs donnes a Paris, en 1761 , & Ste- 
phen Morin , a i’effet de propager la Magon.*. de perfection 
en Amerique. 

8. Copie de 1 ’article 2 des regie mens arretes k Bor- 
deaux en 1762 , contenant la nomenclature des Grad.*, du 
rite anc.*. et accep.*. a cette epoque. 

g. Discussion sur le titre constitution nel d*un Chap.*, 
de R.'. C.*. prdtendu dmane de la G.*. L.*. d’Edimbourg en 
1721 , qui a servi de base a la reunion de ce Chap.*, au G.*. 
Or.*, de France en 1786. 

10. Fragment historique sur Tetablissement h Paris , en 
1804, de la G.*. L.*. gdn^rale Ecoss.*. de France. 

xi. Notice sur le Sup.*, Cons.** du 33 me degr£ avea 
l’acte de sa constitution. 

12. Du regime Ecoss.*. philo.*. 

1 3 . Notice sur la G.*. L.*. provinciale du rite de H-D-M 
de Kilwinning seante h Rouen. Sa constitution en langue 
originale, 

14. Bulle destitution du Chapitre primordial jacobite 
d* Arras donnee par Charles Edouard Stuart le i 5 Avril 
1 747 et dont le gouvernement fut confie aux ayocats Lagneau 
?t Robespierre. 



INTRODUCTION. I V] 

1 5. Quelqnes notions surle regime rectifie et les cheva- 
liers bienfaisans de la Cite Sainte. 

16. Du regime des Philalethes ou Chercheurs de la 
Verite; et de la L.% des Amis Reunis & Paris. 

17. Fragment sur le rite primitif. 

18. De la Mere-L.*. Ecoss.*. de Marseille. 

ig. De la Macon.*. Hermetique de Montpellier. 

ao. De la Macon.*, dclectique. 

2*1.. De TOrdre des Sublimes Elus de la V&ite. 

22. Society secrete du Palladium. 

23. Des Templiers modernes ; de la soci^td de TAloyau ; 
de TOrdre du Christ ; de celui de la Mis^ricorde; de celui 
de TOrdre du Sepulcre , consideres sous le rapport de leur 
intrusion dans les LL.*. macon.*. 

24. De la secte des Eveilles. 

25. De la secte de Tien-tee-whe'e qui exist e h la Chine, 
disposition du code p£nal chinois contre les associations 
secrMes. 

26. De l’Ordre des Elus- Coens et de la doctrine de leur 
initiations. 

27* Fragment- sur les Illumines de Bavifere , secte qui 
n’est encore fai cohnue ni apprdciee, 

28. Notice sur le G.*. Or.*. Helvdtique Roman. 

29. Sentences de police du Chatelet de Paris de 1735 
et 1745 qui dependent lesre'unions des Fr.*. Mag.** 
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за. Balle In tminenti de Clement XII de 1^33* 

31. Publication de cette Bulle clans IesEtatsdu Pape. 

32. Sentence de Inquisition qui condamne un ouvragc 
ma^on.*. a etre brule par la main du bourreau. 

33. Bulle ProvidasRomanorum de Benoit XIV de r75i. 

34. Mandement de Varcbeveque d Avignon pour la pu- 
blication de cette bulle. 

35. Mandement de l’eveque de Marseille an meme sujet. 

зб. Edit du roi Ferdinand IV centre les Fr.% Ma£.*. 

37 . Sentence qui condamne Cagliostro a ifnfc prison per* 
petuelle. 

38. Ordonnance du C&nlob tie Berne contre la society 
des Ft.*. Mac.** 

3q. Des coteries des Compagnons du I)evoir. 

4o. Notice sur plusieurs medaillcs macon.*. ( 1 ), 

Presque tou jours les femmes ontetd adnjises dans les se- 
crets des secies nombreuses qui se sont montrees a diverse* 
dpoques. Les fondateurs pensaient que leur influence pou- 
.vait etre utile k la propagation de leur doctrine. L’expd- 
rieoce a prouve que ces calculs dia’ent justes. En effet |e$ 
femmes ont sou vent eteles apotres les plus zeles des systfemes 
yeligieux ou prof.*, de ces diverges sectes. On sail que-plus 
d’unefois, les tourmens et les supplices ne purent vaincre 
leur resistance ni leur faire abjurer les opinions qu’elles 
avaient embrassees. 

■(1) Les dix n*» suivans concement les 'reunions secretes des 'fem- 
mes. L'auteur les a fait pr^ceder du preliminaire qu’on va lire. 
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L’antiquite nous les presente comme Teraplissant les 
fonctions sacerdotales dans la Grece , dans l’Egypte et dans 
Jes Gaules. On sait qu’en Orient , elles etaient admises aux 
jnysteres , et qu’en Occident, elles furent , avant le rfcgne 
xles Druides, les depositaires souveraines du gouverneraent 
theocratique et les pretresses des plus voluptueuses initia- 
tions. 

Dans les premiers terns de la religion chre'tienne , elles 
n’influerentpas peu sur l’introduction de la morale h l'aide 
de ses dogmes. Elles entramerent leurs maris , Ieurs enfans 
et con Iribue rent pour beaucoup a la destruction de ce qu’on 
appelait le Paganisme. 

On voit S '* .-Monique gagner son mari Patrice et Clever 
son fils Augustin dans la religion chretienne ■, S te .-CIotilde 
y entrainer le roi Clovis ; S te .-Pulcherieson frfcreTheodose- 
le-Jeune , emperenr d 'Occident ; S te .-Felicitd recevoir Ja 
mort avec joie et soiliciter elle-meme celle de ses 7 enfans 
pour les soustraire & la croyance des gentilsj enfin une 
multitude d’autres montrer uu courage et une perseverance 
au-dessus de leur sexe. 

Ecoutons h cet <?gard ce que dit un auteur , Florimond 
de Raymond ( dans son livre intitule de la Naissance de 
VHeresie ): 

« Les feux etaient allumes partout j l’opiniatre resolu- 
tion de ceux qu’on trainait au gibet , auxquels on voyait 
plutot eroporter la vie que le courage , en etonnait plu- 
sieurs : car , comme ils voyaient les simples femme lettes 
chercher Jes tourmens pour faire dpreuve de leur foi, et 
allant a la mort ne crier que le Christ , le Sanveur , chanter 
quelques psaumes; les jeunes V ierges marcher plus gai- 
ment au supplice quelle n’eussent fait au lit nuptial f 
les hommes se rdjouir voyant les terribles et eflroyables 
apprets et autels de mort qu’on leur avait prepares , et 
demi-brules et rotis, contempler du haut des buchers , d’un 
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courage invaincu, les coups de tenailles recus, porter un 
visage et un maintien joyeux entre les crochets des bour- 
reaux, etre coin me des rochers contre les ondes de la dou- 
leur, bref, mourir en riant; ces trisles et constans spec* 
tacles jetaient quefque trouble , non-seulement en l’arae 
des simples, mais meme des plus grands; ne se pouvant, 
la plupart , persuader qne ces gens n’eussent la raison de 
leur cold , puisqu’au prix de leur vie ils la maintenaient 
avec taut de fermete ; il arrivail de la que plusieurs person- 
nes...... fiuissaient par embrasser leurs sentimens. Ainsi, 

plus on en voyait au feu , plus on en voyait rcnaitre de 
leurs cendres ». 

Les sectes qui s’eleverent contre le christianisme ont 
aussi trouve dans les femmes des apotres et des martyrs : 
on en rencontre ia preuve chez les Adamites , les Dormans , 
les Dulcinistes , les Gnostiques, les Picards, les Turlupins, 
les Valentiniens , les partisans de Guillemetle de Boheme, 
ceux de Marguerite Perrette, etc. Les homines font les 
heresies , les femmes leur donnent cours et les rendent im- 
mortelles , a dit le pere d’Avrigny. 

Des causes politiques ont souvent pretd ^ux femmes un 
courage surnaturel ; elles ont montfe' one \aleur militaire 
peu co'iimunea Beauvais, a Aibe-R >yale, a Agraria et ail— 
leurs. L’Ordre de la Hache a die institud par Raimond 
Berenger , dernier conite de Barcelone, pour recompemser 
la valeur des femmes calalanes. EnEspagne, il y avait des 
Cheoalieres de I’Ordrede St. -Jean de Jerusalem; on y 
voyait aussi des Chevalieres de St.- Jacques ; de V Epee et 
de Calatrava ; enfin lYglise romaine eile-memea des Dia • 
conesses et des Chanoinesses. 

Les F,*\ Ma<j.*. n’ont pas cru devoir, dans ces terns 
modernes, exclure les femmes de leurs assemblies, Eu 
cela, ils n'avaient pas, pour motif, cotnme les sectes dont 
nous Yenonsde parier, d’inslituer uu apostolat , maisseule- 
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ment de faire partaker leurs plaisirs \ celte belle moitid 
du genre humain. 

Les LL,*. d’adoption ne sont point usitees ehez les An- 
glais; au moins, leurs ouvrages, ni les voyagenrs, n’en 
font auctine mention. Ce people, pourleqnel I’institution 
ma^on.*. est unesorte de cnlte , eut craint de compromet' 
tre les secrets de la confraternity en y admettant des fem-r 
mes. On trouve des traces de reunions de ce genre dans 
J’histoire de l’Ordre en Alleniagne,*en Suede, en Hussie , 
et dans la Hollande (i). On pourrait me me croire, qu’en 
general , les F. *. Mac.*, de tous les pays ont ad mis les fem- 
mes dans les LL.*. , sous des formes secretes , qu’on potir- 
rait comparer, quoique sous des rapports eloign^s, a cedes 
de (a Fr.*. Macon. % ; mais queces reunions ephemeres qui 
n’offi aient que I’inte'ret du moment , celui d’une assembiee 
de plaisir, ne laiss^i ent aucune trace. 

La Macon.*, des/eraroes, ainsi qne celle des hommes, 
a eu ses rites divers ; le but principal de ces associations 
fut presque constamment le m£me, dans toutes les LL.*. 
Des bals , des concerts, des festins, des actes de bienfai- 
sance, des rapports d’estime et d’affection formentge'uera- 
lement la base de leurs Trav.*. ; un tres- petit nooibrede 
ces societes s'est ecarle de la route ordinaire. 

Cagliostro institua a Paris, en 1782, une Mere-Loge 
de la Macons, e'gyptienne d’ adoption a laqnelle ce grand 
Cophte pretend it donner pn caractere serieux, en y intro- 
duisant des pratiques superstilieuses. Cet etablissement 
n’eut qu’un succes mediocre; henreusement la mysticity 
qui accompagnait lesCerem.*. des Grad.-, ne fut pas long- 
terns du gout des Francaises , et ces assemblies, capables 
de rendrefollesquelquestetesfaiblesjfureutbientotdesertes. 

(1) Ceci est une graye erreur. 


(iVcte des JSditeurs . ) 
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De nos jours, quelques dames honoreesde nomsillust.*. , 
se sont rdunies sous des formes secretes et ont forme, au- 
pres de la L.*. des Commandeurs du Mont Thabor'k Paris , 
irae socidte sous le titre de Dames Ecossaises hospitalieres* 
Quoique Ton n’y soit ad mis <jue sous des conditions par- 
ticulieres, ndanmoins les formules d’initiation s’eloignent 
tellement de celles des LL.*. d ’adoption proprement dites, 
qu’il est impossible de les confoudre avec elles. 

Aucun ecrivain n’a encore entrepris de donner une 
histoire des societes secretes de femmes rdunies sous les for- 
mes roacon.*. On concoit en effet la difficult^ de traiter un 
sujet sur lequel rien n’a ete imprime, si ce n’est quelques 
discours moraux et les listes des Soeurs des di verses LL."- 
Aussi n’avons-nous pas l’intention de chercher h. surmon- 
ter cette difficulty, en offrant des details qu’on pourrait 
regarder comme values et sans liaison. 

Nous nous somraes dit : la Macon.*, d’adoption n’a au- 
cun fondateur connu; elle n’a ni corps representatif, ni 
correspondance ; ses fastes ne peuvent done offrir une suite 
de ces faits qui, lies ensemble, seraient susceptibles de 
composer une histoire. 

Mais aussi elle a eu des succes ou des revers , dans tels 
pays et & telles dpoques. Ses rites, .ses cer^m.*. ont eu des 
motifs plus ou moins curieux ; ils presentent des singula- 
rity remarquables ; des actes eclatans de philanthropic sont 
cmanes de ces associations ; nous avons rassemble beau- 
coup de materiaux sur ce sujet ; pourquoi ne les offririons- 
nous pas aux membres de l’Qrdre ? Toutes ces societes ont 
des usages qui leur sont propres ; une notice separee sur 
chacune d ’elles paraitra peut-etre piquante et curieuse sous 
beaucoup de rapports. 


C’estd’apres ce plan, que nous allons donner quelques 
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details sur leS reunions dans lesquelles les femmes sont ad- 
ynisesavec des formes mysterieuses. Nous ne suivrons dans 
ce Trav.*. aucun ordre chronologique ; nous le diviserons 
par£ : chacun d*eux offrira le Tabl.*. d’une de ces societes , 
son esprit et ses pratiques, quand ils nous seront connus. 

Voici les titres sommaires des sujetstraitesdans chaque }. 

4 1 . Des Mopses , de* Chevaliers et Chevalieres du Sou- 
thern etde quelques anciennes coteries aujourd’hui oubliees. 

42 . De l’Ordre de la Felicite , ou des Felicitaires, 

43. De TOrdre des Chevaliers et Chevalieres de VAnere. 

44. De TOrdre des Chevaliers et Nymphes de la Rose . 

45. Du rite d’Adoption , de TOrdre des Fendeurs, etc. 

46. De TOrdre des dames Ecossaises de V Hospice du, 
Mont - Thabor . 

47 . De TOrdre de la Perseverance. 

48. De TOrdre des Chevaliers et Dames Philochore'ites 
tm Amans du Flaisir. 

49 . De la Macon,’, egyptienne d’ Adoption. 

50. Notice sur Tassocialion des Compagnes de Penelope, 

Les cinquante pieces ou documens dont les 
litres precedeut ue sont point suscepiibles d’etre 
analyses; il en est de meme du second ouvrage 
du Fiv. TJiovy intitule Acta Latomorum , et 
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des cinquante— sept pieces qui en forment le 
supplement. Nous devons done nous borner, a y 
renvoyer nos lecteurs. D’ailleurs une telle en— 
.treprise reculerait trop loin les limites du plan 
que nous nous sommes impose. Mais comme la 
plupart de ces documens offrent beaucoup d’in- 
teretet une importance souvent Listorique , nous 
Tepetons que nous nous reservons toujours d’y 
puiser pour enricliir notre recueil > selon les oc- 
casions et les convenances. 

Au surplus , l’etendue du morceau que nous 
yenons d’ins^rer suffit pour faire juger des cou- 
ncils sances et du faire de son auteur. 

Si lui— meme on une main aussi savante que 
la sienne enlreprend un jour de rendre h la Ma^ 
£on.'. le nouveau service de continuer Thistoire 
du G.*. Or.*, de France depuis l’epoque , ou il 
Talaissee, en 1799, nous lui en rendrons graces 
et nous nous empresserons de consigner dans 
notreouvrage les Lum.\ quidoivent jaillir d’une 
telle entreprise. 

Elle ne sera d’ailleurs que l’histoire d’une 
lulte nouvelle, toujours existante, que le G.'. 
Or.% de France a> sOdtenue et soutient encore 
contre les chefs d’Ordre ficoss.'. et aulres. Elle 
est bien autrement serieuse que celle contre l’an- 
cienne G.*. L.*. de France le Fr.\ Thory l’a 
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pressentie, mais il n’a pu faire que 1’indiquer 
dans son ouvrage ecrit en 1812, sans pouvoir 
deviner jusqu’& quel point elle devieodrait, de— 
puis , redoutable pour le G.\ Or.*. A peine alors 
lespretentionsficossaises avaient-elles vu le jour! 
Prices d’un tel. guide, nous avons du nous bor- 
der, dans le cours de notre recueil, a rendre 
compte* de loin en loin , et a mesure que quel— 
ques actes iraportans paraissaient , de la Hyalite 
deplorable qui s’est elevee en France eotre'le 
G.’. Or.\, point central de la Magon.% , et les 
puissances diverses dites Ecossaises , 

On s’apercevra bientot que le fameux con- 
cordat du 5 decembre 1804 et le manifeste du 
Gr. Or.\ pour la reunion de ious les rites 
dans son sein ne furent qu’illusoires et que les 
voeux exprimes par le Fr.*. Thory pour cette 
sorte de centralisation sont encore bien loin d’e- 
tre remplis! 

L’auteur a ecrit en 1812; il ne pouvait done 
pas connaitre le celebre concordat anglais du 27 
decembre i 8 i 3 , que nous esperons bien pouvoir 
un jour mettre sous les jeux de nos lecteurs. 

On remarquera aussi qu’il ne dit quel ques 
mots du rite de Misraim que dans son second 
ouvrage ( les- Acta ) imprime seulement en 
i8i5, Cette remarque est essentielle. 
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II prend quelquefois la defense du G.\ Or.%, 
inais le plus snuvent et en general , il se mon— 

tre sans cesse dans lesrangsdeses adversaires 

plus tard , on a adresse au G.*. Or.*, de bien plus 
violens reprorhes de iiscalite....*. nous aurons 
peut-etre occasion d’en parler,... 

L’ou doit aussi faire ici une autre observation^ 
c’est qu’a peine , en 1799? le G.*. Or,*, de Franco 
etait — il parvenu h ren verser Fancienne G.\ L.*. , 
qu’il fut lui— meme inquiete et entrave par les 
fauteurs des H.\ Grad.*. £coss.\, a peu pres do 
la meme maniere, quoique sous des rapports d if-- 
ferens,que lui-meme avait inquiet^ et entrave 
cette G.\ L.*. en 1771 et plus tard; raais il ne 
s’agissait pas alors de rites ni de Grad.\ Lors 
de ce premier schisme, la G.\ L.\ de France 
n’en a pas parle une seule fois. Il semble que 
tout cela n’etait , dans ce terns , qu’un objet 
tres-secondaire et que les droits des cliefs-d’Or- 
dre Ecossais , et des rites constituans , indepen - 
dans des centres generaux , prenaient h peine 
quelque consistance et une apparence de legalite : 
il s’agissait de legitimite , si Ton peut s’exprimer 
ainsi, et non pas du plus ou du moins de pouvoirs 
attribues a une branche de l’arbre magon.\ ; 
depuis, tout fut change, et , pour un Mag.*, qui 
observe et qui, chaque jour, se trouve temoin 
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des querelles des rites , nees posterieurement, 
croissant, pour ainsi dire, cTannee en annee 
dans Ie rapport direct de l’extension donnee a 
Ieurs pretentions, querelles toujours opinbitre— ' 
ment continuees, sans qu’on puisse maintenant 
en assigner le terine, le champ des reflexions est 
vaste, et celui des regrets inepuisable. 

Au reste, le Fr,‘. Thory , Mag.*. aussi estima- 
ble qu’experiinente et inslruit, a rendu, par la 
publication de ses oeuvres, d’immenses services 
a la science macon.*. en general; il acontribue » 
plus que personne, a repandre des Lum/. in— 
connues dans la masse des Mag.*, etonnes , pour 
la plupart, de trouver une telle importance et 
tant d’at traits dans l’Art qu’ils professaient ma- 
chinalement. 

Mais il est bien loin cependant d’avoir ete a 
Tabri de toutes critiques et nous croyons devoir 
& notre profession d’impartialite d’en consigner 
ici quelques-unes , en faisant observer, qu’a cet 
egard, nous ne sommes que les echos d’opinions 
deja accreditees en Magon.\ , et que d’ailleurs , 
les productions de la plume exercee de cet ecri* 
vain, placees , sans contredit au premier rang des 
ouvrages magon.*. et destinees a faire autorite 7 
comme les plus saillantes et les plus remarqua— 
bles qui> peut-etre, aient jamais ete imprimees 
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sur cette matiere , ne sauraient etre trop appro- 
forulies et debattues. 

On lui a d’abord adresse Ip reprocbe banal et 
commuD a presque tous les Mac.*, qui, josqu’a 
present, ont ecrit sur lOrdre, d’avoir laisse ea 
general Irop d’eclaircissemens a desirer et trop 
de recliercliesa faire oua terminer; des’etre trop 
sou vent borne, comme liistorien, a eflleurer son 
sujet et de ne pas toujours salisfaire la raison et 
la conviction. On a ajoule que , partisan , quoi- 
qu’il en dise , des idees Ecossaises , il n’a pas 
su, en outre, se degager des cris de Tecole et 
qu’il laisse percer sa preference pour le sjsterrie 
deplorable de la to ute- puissance el de Vinde — 
pendance absolue des Cbefe-d’Ordre des rites, 
comme corps constituans et son aversion pour 
les gouvememens generaux centralises dans 
cbaqueEtat, sous les noras de GGr* OOr, ou 
GG.\ LLr. 

Peut-etre est— il aussi perm is de ne pas etre 
d’accord avec lui sur l’explication qu’il donne de 
la reforme francaise du rite ancien en 1786, 
equivalente, d’apres sa maniere de voir, h la 
creation du rite, dit, depuis, francais ou wo- 
derne , Ii est au surplus bien digne de remarque 
k cet egard, que la reforme Ecossaise appelee 
depuis Prussienne et qui yiot augmenler ou 
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renfotcerle rite ficbs$.*;dit anc acceps*, d une 
maniere generale et sans contradiction sur les 
deux hemispheres, estaussi de cette mem6 annee 
1 786 , i er mai ; de sorte que ces deux reformes 
du rite ancien en sens inverses , dateraient de 
la meme epoque. 

Au surplus, *11 est pen exact d’afllrmer <Jne lei 
Trav.“. des Mag. 1 . francais en 1786, adopts 
dans leur patrie’par une si grande majorite de 
leurs* FF.V, rendit la Magon.*. francaise e'tr*an— 
g£re pour les autres peuples. L’exemple de l’An- 
gleterre, dela Hollande, d’unepartie de l’Alle-* 
magne , de la Belgique, atteste le contraire. La 
Magon.%* qu’on j professait en general 7 long-^ 
terns flvaitt 1786, etait, dans son esprit, ses for- 
tnes et son but, m^me.dans le nombre de ses 
sept Grad f *.,.et, & tres-peu de variantes. pres, 
celle sanctionnee par la reforme francaise, asser- 
tion qui se concoit ai,senient quand on reflechit 
que les auteurs de cette reforme, loin de vouloir 
s'lsoler, ophevidemment consulte les rites sui- 
vis par les peuples voisins , et ont prefere ceux 
qui tendaient a reduire , concentrere t analyser , 
plutot que ceux qui visaient evidemment & une 
extension ou developpement ulterieur; Une sim- 
ple cqmparaison des divers anciens rituels de— 
montre cette verite; et nous avons peine a com-* 

9 - 
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prendre comment le Fr.\ Thory* pu se lalsset 
entralner jusqu’au point de tracer une telle Of- 4 * 
reur dementie autant par le fait que par ?ex* 
perience . 

Il est done rigoureusement juste , exact et 
o)rai de donner a cette Macon.*, frangaise, ainsi 
reformee 9 le titre de rite ancr. reforme pin- 
tot que ceux si impropres d efrancais ou modernex 
Nous ne faisons d’ailleurs que suivre eu cela des 
opinions deja plusieurs fois hautement manifest 
tees et publiees. 

Mais qu’on ne s’y trompe pas; la divorsite 
d’orrgine etitre les rites dits Ecdssais , et fcelui 
dit ztner. ref \ , n’est point adssi prondncee 
^u’on le cr6it (iotnniunebieiit. Le berceau de ceS 
rites est Mentique. II passe main tenant pout* 
constant let recontiu , quoiqu’On ait pu ^crire de 
contraire, qil’en 926 eiistait & Yorck une G.*- 
L.\ dont Ifc prince Edvin etait G.% M.-. Que, 
vers 1719, qualre LL.*.de Londres, quilui de- 
vaient letirs constitutions, se reunirenl, prirent 
le tit re de G.\ L.*. <£ A ngletevre et formerent 
ainsi, par leur separation, le premier schisme 
ma^on.*. Connti , meconnaissant el usurpant les 
droits de leur M.\ t.*. qui seulement alors, et 
par opposition sans doute au titre de sa rivale, 
prit celui de Gr. Lr.de toute f Angleterre. 
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Vers i 734 formal la Ha ye fa Gi\ Z.*. des 
GGi’. MM rides Provinces— Unies eidu res — 
sortie Id generality Elle r^utses constitutions, 
;nOQ de let Gr* Z»\ d’Yorck dite de toute V An~ 
gleterr^i Jnais de la G.*, L.'. schismatique de 
Londres, dite d Angleteri'e } et prit, ver s 1749, 
le titre c? Union Royale. * 

Ce fut yer$ 1739 * que les deux GGj\ LL.'. 
d’4ngleterre se separ^rent entierementf celle 
dite dYorck , comme la premiere en date,sequa- 
lifia alors Grt X.*. de Macons anciens ; et celle 
de- Londres dite d Angletcrre , qui u’existait que 
depuis le setisme, fut designee sous le litre de 
Gf. L. \ des Macons modernes . 

11 parait que, peu apres, les GG.*. XX. •. d x E - 
cosse tetid^Irlande se declarerent pour la G.*. 

d'Yorck cotame la plus ancienne et la 
eeule ldgiiime$ mo is leur exemple fut loin d’etre 
suivi par les aaombreuses LL.\ anglaisesqui pri- 
rept parti pour Lune ou Tautre de ces deux GG.\ 
LLr* d Angleterre ^ o{i enfin s commeen France 
fctmlleurs., Fimmense majorite des Mag**. finit 
par se ranger sous les” ban meres de ceux qui , 
loin * de se chnsiderer comme schiSmdtiques , 
pretendaient au contraire , 6 tre les seub ^drita- 
hies et legitimes FFr* et n’avoir reforme Van— 
cienne macon,'. denaluree par la suite des terns, 
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que pour l’epurer, et la ramener & son but et k 
sa severity primitive dont elle s’etait ecartee', 
tant par Introduction d’une foule de nouveaux 
degres, que par plusieurs changemens dans ies 
signes, batteries et paroles mysterieuses. 

Quoi qu*il en soit , ce schisme dura jusqu J au 
27 decembre i8i3,epoque du celebre concordat 
anglais qui mit fin h. toutes ces divisions et apres 
lequelon pourrait peut-etre s’etonner qu’il existe 
encore en Macon.*, des rites different unique-* 
inent fondes sur des scliismes -main ten ant assou- 
pis; surtout apres les concordats du G.% Or.’, 
de France avec les Chefs d’Ordre Ecoss.’.j sous 
les dates des 3i mai 1776, 5 decembre *804 et 
14 juin 1811. 

Les chefs supremes de la Magon.’. ont quel-* 
quefois eu l’occasion de repondre auxTeproches 
qu’on leur adressait souvent de ce qu’ils n’es— 
sayaient aucun moyen et ne prenaient aucune 
mesure pour faire connaitre a tous les Mag.’, 
de l’univers que tous les points fondamentaux 
^taieot regies, que les anciens differens etaient 
termines f qu’il ne devait plus y avoir de dis- 
tinction entre les rites , etc. Ils ont dit avec ve- 
rity que tout etait devenu impossible, par suite 
des changemens survenus dans l’etat des choses, 
depuis Torigine des schismes; que rien n’etait 
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recormaissaLIe dans les points maintenant en 
discussion , en les comparant avec ce quits etaient 
jadisj ils ont cite pour exem pie le rite anc.\ 
accept. gorti, dit-on, de la G.\ L.*. d’Yorck, 
qui maintenant ne pourrait s’en occuper, tant 
il s’est defigure depuis; ils ont a joule que d'au— 
Ires rites etaient venus a la traverse et avaient 
tout complique et embrouille...... L’on a bien- 

tdt'du convenir que ces reponses etaient sans re- 
plique et le mal sans remede. 

C’est ici le lieu de faire remarquer tres-fran— 
sitoireraent que les pretentions de quelques Chefs- 
d’Ordre £coss,\ a une domination exclusive et 
& une independance absolue sont modernes et 
ne datent gueres que d’une epoque posterieure 
a la revolution frangaise, epoque que Ton peut 
meme fixer a des terns rapproches de l’aneantis- 
sement definitif de l’ancienne G.\ L.-. de France 
en 1799, ainsi qu’on 1* a remarque dans la piece 
n° 2. Cette observation est essentielle et donne 
la clef de plusieurs problemes, comme s’il etait 
dans la destinee de la Macon.*. europeenne de 
devoir sans cesse lutter contre elle-m^me, par 
des motifs, ou sous des rapports quelconques di- 
versifies et pris souvent dans des ordres de cho— 
ses tout- 4 - fait distincts. On en a infere, non sans 
quelqu’apparence de raison , qu’une sorte d’esprit 
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d’opposition , contre une puissance macons . ^ 
unique , supreme etcentr ale dans chaque Etat 
politique n’etait pas inherent & la France soule, 
et changeaLt de forme et de eouleur* suivant les 
circonstances > les climats et les evenemens 5 pre* 
nant , tantot le ma&que d’une puissance sembla 
lie et rivale y tantflt celui d’une science privi™ 
legiee , superieure et inconnue , tanlfit enfin ^ 
celui de Vindependanqe particuliere d certain 
nes sectes sous le 110m de rite r qui , pour 1^ 
plupart , et, suivaut les yues et les besoins de 
quelques imaginations ardentes et inquletes, se 
ereaient et se fondaient elles-memes l On a fait 
Tobsei^vation qu’aucun rite general n’avait, a 
proprement parler , pris naissance en France, 
mais qu’ils y avaient presque tous ete adOp— 
tes et developpes de maniere a ne plus pouvoir 
ensuite 4 lre reconnus par les veritables fonda— 
teurs, et qu’ori finissait alors par s’en servir 
comme & autorites , pour seeouer le frein de la 
juri diet ion legitime du gouvernement central 
de la Ma90n.\ dans 1 Elat* On a compare cet 
etat de choses en France avecla Maeon .' . cCAn- 
glet&'re qui a fonde et 4 tabli toutes les autres 
autorites macon. 4 * en France et ailleurs,etparmi 
lesquelles jamais il n’a exisle de differensnesdela 
divergence des rites ou de$ Grad.\ On a remar* 
qu^ que ces pretentions de 1’ £coss.\y au mo— 
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inent de sob introduction primitive en France ^ 
non-seulement n’etaient pas aussi exorbit antes 
et aussi exclusives qu’elles le sonl devenues au 
commencement du siecle (puisque , dans le prin- 
cipej elles fixaient a peine Fattenlion du gou-* 
vernetnent magon.*. sup.’, qui prenait peu d'om- 
brage de lexislence des LL.\ Fcoss.\, quoique 
formant des-lors Corps Ckefs-cTOrdre consti- 
tuans ) mais encore qu’elles etaient cbangees de 
nature et de bases et etaient par venues h mena- 
cer d’un envahissement general et d’une domi-* 
nation exclusive tous les rites quelconques crees 
ou futurs, succes que Y£cossisme aurait obtenu 
sans doute, s’il n’etait pas lui— meme divise et 
subdivise. On a fortifie ces remaFques par la con- 
sideration que les pretentions Kcossaises nfc 
fcoiit pas les m6mes qu’en France dans plusieurs 
elats de l’Europe et de FAmerique , oil il est pro- 
fess6, ou Fon ne con fond pas sans cesse les prin- 
cipes de V administration et du dogme y et ou 
le G.*. Or.\ est le Chef-d'Ordre unique et cen- 
tral detoute la Magon.*. de l’Etat, quelquessoient 
les rites qu’on y professe. 

Les fastes ma^on/. des Pays-Bas , depuis 
i8i/ h les ecrits m^me que naup avons cites et 
copies j offrent la preuve de la justesse de ces di^ 
verses observations que nous soumettons au sm> 
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plus a la sagacite et aux. Lum.\ des Mac.*, in— 
straits et impartiaux. 

Nous y ajoutons que la multitude de pam— 
plilets qui se sont itpprimes et qui paraissent ea-* 
core de jour en jour ( dans l’unique but d’etablir 
Texcellence de la Macon.'* tlcosss* et sa su — 
prdmatie absolue^ abstraction faite de tout g'OK- 
vernement central quel qu ? il soit, et quelque 
nom qu’il porte ) comparee avec le silence que 
garden t depuis long-terns les partisans des Ad- 
ministrations centrales ou GG. k » 00 .\ , silence 
presqu’absoJu et con v enable k la dignite et k la 
justice, de leurs Vues, de leUrs principes et de 
leur, cause , seiuble confirmer de plus en plus 
^opinion et les septimens des Mac.*, sages et 
moderes qui ne cessent de deplorqr Tabus des 
meilleures doctrines et cette soif d’honneurs et 
de pretendus pouvoirs^ cause unique de tant de 
discussions, de rivalites, de schismes qui de— 
vraient etre en Ma$on,\ , non-rseule men t impose 
pibles, mais encore in comp rehensibles, et qui ce- 
pendant deviendront sans doute interminables, 
puisqu’ils ont leur source primitive dans les 
amours— propres et dans des passions inberentes 
k la nature et peut— etre k Tessence de Thuma— 
nile ! Ces idees sur les troubles ma^on.*. sont cel-* 
les du petit nombrej nous ne le dissimulons pas$ 
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Smais il n’en est pas inoins certain que ces trou- 
bles ne cesseront quequand ellesserontdevenues 
celles die la majorite. Enfin l’apparition d'une 
sorte de nouvel £cossr. renforce, tres-moder- 
ne, conau sous le nom de Misraim , qui a tente 
de penelrer et de s’elablir dans les Pays^Bas, h 
des epoques recentes dont nous aurons occasion 
ile parler, et qui met, plus que jamais au grand 
jour les yues et les secrets des adversaires des 
gouvernemens generaux centralists , on GQr. 
OOr., semble peupropre a favoriser la propaga- 
tion des Doctrines exclusives etdes Chefs-d’ Or- 
dre particuliers consideres comine puissances 
essentiellementindependantes etconstituantes * 

Regardons ainsi comme des verites demontrees : 

i° Que les H.\ G.\ £coss.% ne sont pas an— 
ciens. 

2 ° Qu’ils ont ete successivement inventes et 
admis. 

3° Que la creation du Misraim n’est qu’une 
tentative de les augmenter encore, sans qu’on 
puisse ainsi assigner des bornes a leur nombre. 

4° Qu’enfin , et ceci est bien essentiel , la pompe 
de leurs qualifications, la nature de plusieurs 
d’entre-eux et les pretentions trop exagerees 
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de VEcoss.*. en general , a l’egard du rite finer 9 
ref.*., qui ne serait dans ce systeme que fOr-e 
dre inferieur de la Macon.'. Ecossr., ont, 
sans duI doute , donne naissance , en grande par * 
tie , aux idees de teforme des H.*. propq-p 
sees en 1819 dans les Pays-Bas et auxquelles on 
a surtout reproche Pexces conlraire , c’est-i-dire , 
trop de concentration, une trap grande simpli-p 
cite, trop d’analyse, trop de nudite dans les 
principes, si Ton peut s’exprimer ainsi, enfin, 
une tendance trop claire , trop directs , trop 
depouillee vers le grand hut que toute Ma^on.’. 
n’avoue qu’enveloppe d une infinite d 'embiemes 
et & allegories. 

Cette digression nee de la matiere meme ne 
nous a point ecartes de notre sujet. 

Peut-etre dans le cours de ce recueil, aurons-r 
nous [’occasion de re lever quelques-unes des er- 
reurs tres-rares ecrites , & l’egard du royaume 
des Pays— Bas, dans les oeuvres ma$on.\ dont 
nous nous occupons. Nous en signalons ici trois 
quidu moins out ete envisagees comme telles, 

La premiere serait consignee & la page 25 du 
tome I er des dicta. L’annee 1781 y est indiquee 
comme etant celle ou l’on trouve les premieres 
traces de la Ma^on*-. en Hollande. Les pieces 
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aiithentifyues dont nous avons deja parle et que 
nous donnerons en entier ( piece ii° 74 5 date du 
j 3 juin 1818 ) demen tent kuffisamment eette as^ 
sertion et assignent une toute autre antiquite a 
la Macon.*, hollandaise. 

Laseconde serait tracee aTa page 194 de Yffis - 
to ire de la fondafyon du (?.*. Or,\ de France 
et consistefait a faire naitre et fonder le rite 
Bcoss,*. primitif a Narbonne eq. 1780, tandis 
que la de la Bonne Amitie y k l’Or.’. 

de Namur , pretend le tenir d’Edimbourg m£me 
depuis 1 7 70 3 epoque de sa constitution, le pro- 
fesser exclusivement depuis lors et n avoir jamais 
cesse de correspondre directement avec le Corps 
Chef~d Ordre metropolitan et constituant . 
Comme il n’entre point dans notre plan d’emet- 
tre aucune opinion sur ce point , nous nous bor- 
nons a elever fa question] le doute disparaitra, 
quand on saura, s’il j a, ou non , plusieurs rites 
£coss.*. primilifs, et si Edimbourg a fonde Nar- 
bonne, comme Namur. ( Voy. Y Almanack ma - 
con,', des Pays-Bas pour 1820 ). 

La trojsieme enfin serait ecrite page 344 du. 
meme ouvrage ou l’auteur indique les LL.% d*a~ 
doptioncommeayanteteconnuesenHollaude , ce 
qui parait etrepne eontre-veritesuffisammenteta- 
blie par la piece ci-apres inseree n v ^ 3 , art. 72. 
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Nousr avons entendu enfin falre uq dernier 
reproche au F.\ Thoty; c’est le plus grave , et , 
sans doute, le plus fonde. Ce serait d’avoir Ion— 
guement parle, dans des ouvrages purement ma- 
£on.\, d’une multitude de societesy coteries/ 
ordres , associations , reunions , etc, , etc. , totale- 
ment etrangers a la Ma$on.*., ou qui ne s’y 
rapportent que tr£s-indirecteraent, et plutdt 
comme pretextes que comme dependancesj de 
les avoir minutieusement enumeres , ainsi que 
leurs subdivisions, Grad.’, ou Degres‘, sans but 
et sans utilite, pour la science ma^on.*. et, qui 
pis est, sans autorites toujours satisfais antes} 
d avoir ainsi, malgre tous ses avertissemens et 
ses precautions oratoires , rendu ses ouvrages 
des histoires generates des sectes ou societes 
secretes , tandis qu’ils etaient annonces comme 
oeuvres essentie l lement macons. , et change 
par-l& , leur nature et leur destination, inconve- 
nient tres-grave, surtout, vis-a-vis des lecteurs 
prof.*, d’avoir aussi donne des "nomenclatures et 
divisions d’une infinite de rites et de Grad .'. , 
au nombi'e de plus de huit cents , dont Vau— 
thenlicite n’est rien moins que reconnue, et qui 
n’onl souvent existe, comme en convient 1’au- 
teur, que dans les manuscritsde quelques Mac.*, 
dune imagination active, bizarre, meme desor- 
donn^e , ou tout-au-moins d’une credulite excessi- 
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TO 3 sads avoir jamais obtenu un assentiment assez 
general pour devenir ce qu'on est convenu d ? ap- 
peler rite* ou Grad % \ macons .treconnus , et 
d ’avoir ainsi contribue a repandre une plus com- 
plete* confusion parmi le nombre deja si grand 
de rites et Grad.% admis en Macons. 

Sails doute que plusieurs de ces reproches sont 
susceptibles de refutation \ on ne peut cependant 
jiiscpnvenir qu’un tel systems pouvait enfanter 
des volumes et n’avait point de bornes , et , quV 
pres doe .lecture attentive des ouvrages du F.‘. 
Thory et de plusieurs autres du meme genre, 
le Mag.-, etonne et irresolu y cherche vainement 
un guide pour discerner le point ou finit la ve- 
rity et ou commence le mensonge. 

Nous avions cependant pense d’abord a donner 
ici une analyse ou nomenclature, plus ou moins 
etendue , des principals societes secretes connues 
pour a voir existe dansles terns modernes, et en tete 
desquelles on doit sans doute ranger VOrdre du 
Temple qui se pretend successeur legal des fa— 
meux Templiers, par une filiation constante et 
non interrompue, appuyee d’autorites et de do- 
cumens existans, infiniment respectables, s’ils 
sont re'els, etonnans encore s’ils, ne sont que Se- 
rifs, Ordre dont le but est enyeloppe d’unesorte 
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tie demi—mystere qui , nombreux e(; consol id e 
en France et ailleurs i tend h se reproduire dans 
les Pays-Bas, -ou il compte nouvellement des 
sectateurs^ des adeptes et me me des etablisse— 
mens>, entre-autres , un touvent metropolitain k 
Bruxelles* des Baillis dans les provinces, etc.> 
etc.; mais une mure reflexion jointe a la crainte 
de nous attirer les memes Teproches que le F.*. 
Thory nous a detournes de fcette idee qui aurait 
•trop Jnarquete notre recueil essentiellement et 
eiclusivement magon.*. et nous avons renonc£ 
fk faire usage d’une Foule immense de materiaux 
non depourvus d’un interet quelcOnque et qui, 
tous, concement cet objet 

On ne peut se dissimuler d ailleurs que FEu* 
rope est maintenant trayaillee de la fi^vre des 
societes secretes $ ce sera meme un des caract^res 
historiques et distinctifs de la premiere moitie 
du XIX e sieclej chaque ann^e, pour ainsi dire, 
en voit naitre une nouVelle, et quoique tout 
puisse n’y £tre point coupable, il est permis sans 
<loute k tout homme, citoyen, pliilosopbe et 
Mac.*., sans appeler stir elles une perstrcution qui 
■tendrait a les fortifier, de desirer qu’elles s’eva- 
nouissent! Honorable privilege de la Magon.*.! 
Hors de son sein, toute societd seCr£t£ est ou peut 
■etreun instrument departi! Les Illumines et les 
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Carbonari crees dans VinterSt de la democratic, 
les Francs -Regeneres dans celui de [’aristocra- 
tic cl tant d’autres en font foi. Elle seule qui n’a 
de commun avcc elles que l’apparence, qui exis- 
tatt avant que le plan des autres fCut seulement 
con$u , et qui leur survivra , quand elles auront 
cesse d’etre, qui ne se borne , ni A un seul terns > 
m a un seul lieu , qui serrte p rtout la paix et non 
le trouble, qui s’occupe de morale et non de />o- 
liliqli&j qui passe s sans s’alterer, a travers les 
revolutions dont souvent elle est assez heureuse 
pour amortir les fureurs," qui reunit eeux que 
leUr opinion separe, et combat tous les genres 
d’intolerance , qui a exclu de se s Etudes deux des 
plus belles sciences , la politique et la theologie , 
uniquetnetit parcequ’elles divisent les homines, 
la Ma^on.*. enfin a merile d’etre nominee le lien 
Ru genre humain. Notre recueil qui, nous le re- 
petons, lui eSt exclusivement consacre, ne doit 
point smarter de son but, ni de son esprit, en 
s’occupant memetransitoiremenl de sectes qui lui 
sonl elrangeres et souvent ennemies. Qu’il nous 
sufiise de savoir que c’est un Ordre ou une As- 
sociation dont tous les organ isateurs de trou- 
bles, de revoltes, de conspirations et de soci^tds 
secretes, sous quelque voile qu’ils se cachent f ne 
parlent qu’avec un souyerain m^pris qu’elle doit 
s’empresserd’acceptercomme son plus bel eloge. 
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Un seul fait, un fait incontestable repondra tou* 
jours a ses detracteurs, a ses railleurs, k ses eii- 
nemisj c’est qu’elle n’en trouve que parmi ceux 
qui ne la connaissent pas, ou qui se bornent a 
Son ecorce. D’ailleurs une dissertation sur les 
societes secretes, quelqu’abregee qu’on la sup— 
pose, nous entralnerait bien au deludes limites 
que nous nous sommes tracees, 

Cependant nous n’avons pu resister au desir 
d’inserer ici le document suivant sur une societe 
secrete qui a joue et qui ne joue encore qu’un 
trop grand role dans la politique prof.*, de l’Eu- 
rope etqui est bien plus connuede rcomet ftejfet 
que dans ses realties , ses details et ses institu- 
tions ; nous voulons parler des Carbonar^&ecXQ 
ennemie des et que malheureusement le 

vulgaire, comme les puissances prof.*., confon- 
dent sans cesse avec la Macon.% ( Voy* la date, 
du 24 mars 1822 ). L’interet quelconque qui s’at- 
tacbe au nom de Carbonari nous fera pardon- 
ner sans doute la longueur des details et de?e- 
loppemens consignes dans la piece qui suit, dont 
l’authenticile semble ne point etre douteuse, et 
qui,- au surplus, ne sont pas ici imprimes pour 
la premiere fois. 
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Ml %\ ( M /W% WVM W W HIXHM II W W 

PIECE N® in. 

DOCUMENT SUR LA SOC1ETE DES CARBONARI. 

TRADUCTIOW DE E^fTAUEIT. 

COKSTlTOTION ET ORGAiaSATlOR DES GARBOWARI. 

PREMIERS GRADES , APPRENTI ET MAITRE- 
Fonctions des Dignitaires , 

ORAKD-MAJTRE OU VENERABLE DE VENDITA. 

ARTICLE PREMIER. 

lit Grand-Maitre convoque les Vepdita lorsque le besom 
l’exige. 11 tient les reunions , reeoit les propositions pour 
le bien de l’Ordre et les spumet & 1’assemblee qui a le droit 
de les adopter ou deJes rejeter $ il fait no ter le toutsur la 
planche du jour tenue pour l’ouverture et la cloture de 
chaque Vendita. 

Assistans, 

1 . Chacun commando sa ligne; ils doivent maintenir 
l f ordre avec rigueur , et s’jIs n’dtaient pas obdis apres la 
seconde injonction , ils doivent provoquer du Grand-Mai- 
tre contre le coUpable la punition indiqu^e par le rfegle- 
men4- de la Vendita. Si un bon Cousin demande la parole 
& P Assistant de sa ligne , ce dernier en donne avis sur-le- 
champ au Grand-Maitre par un coup de sa hadhetle-sur 
son petit tronc. 
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Matt re des Ceremonies* 

3. II est charge de recevoir les bons Cousins visiteurs 
de concert avec le gardien de la Vendita , et de faire ex&u- 
ter toutes les epreuves requises pour l’admission de ces vi- 
siteurs. II le? conduit & la place d’honneur aux cotes du 
Grand-Maitre. II est aussi charge de guider les r^cipiendai- 
res pendant leur reception , de leur indiquer ce qu’ils doi- 
vent faire et de les placer pour prater leur serment. II r£- 
pond aux toasts d’obligation pour les absenset les nouveaux 
re^ua ; fait tourner la petite charrette avec le dernier re^u 
et les bons Cousins qui entrent en Vendita ; il est enfin 
chargd de tout ce qui regarde le ceremonial. 

Orateur, 

4* D est chargd de sanctionner toutes les deliberations 
de la Vendita , de conclure , d'attester les r&ultats de la 
Vendita aux bons Cousins , de les applaudir , de compli- 
jnenter les visiteurs , de faire les discours dans les recep- 
tions et le jour de S^-Tibaldo , d’examiner les planches 
anterieures ou nouvelles et de juger si elles meritent d’etre 
applaudies , de faire Implication du tronc avec ses bases , 
si le Grand-Maitre ne veut la faire lui-meme. 

Secretaire • 

5. 11 est charge d’enregistrer les deliberations de la Ven- 
dita. 11 est tenu de commencer les procfes verbaux par cette 
formule : A la Gloire de notre bon Cousin Grand-Maitre 
de V Univers, puis d'y inscrire les jour, mois $t an , de cqn- 
voquer la Vendita , et de rddiger la planche , en y notant tout 
ce qui se dit et se fait pendant les reunions. 

Tresorier • 

6. 11 est charge d’encaisser les foods provenant des re- 
ceptions et des contributions, et de regler les depenses de 
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la Vendita k qui il presente chaque mois P^tat de sa caisse. 
Gardien. 

*]» II est charge de couvrir la Vendita dans la chambre 
d’honneur et dans la foret ou dans le bois« II sie'ge derriere 
les Assistans et les prdvient quand on a frappe h la porte. II 
recoit ceux qui se prtfsentent d’aprfcs ce que lui ordonne 
le deuxifcme Assistant* 


Aumonier • 

8. II presente le sac h tous les bons Cousins. II reijoit les 
amendes et en conserve le montant jusqu’h ce qu'il recoive 
l’ordre d’en faire usage. 

Sommaire d’un Reglement de Vendita. 

La Vendita dtant ouverte , tous les bons Cousins obser- 
vent le plus profond silence. Le bon Cousin qui veut par- 
ler se leve , <?tend la main vers PAssistant de sa ligne et reste 
dans cette position jusqu’h ce qu’on lui ait accorde la pa- 
role. Qui manque h ce point paie un sou au sac des pauvres. 
II est formellement defendu aux bons Cousins de s’entrete- 
nir des affaires politiques ou du gouvernement. Celui qui 
manque aux Vendita d’obligation paie cinq sous au sac des 
pauvres. Quand un bon Cousin arrive aprfes l’ouverture de 
la Vendita , il demeure entre les deux Assistans, h Pordre, 
jusqu’h ce que le Grand-Maitre lui ait permis de se placer * 
s’il manque h ce point , il paie trois sous an sac des pauvres. 
Si un bon Cousin n’obdit pas h PAssistant de sa ligne , i! 
paie trois sous d’amende et le double s’il recidive. Le secre- 
taire ne peutetre accuse par aucun des bons Cousins, lors- 
qu’il est en fonctions; mais hors de la Vendita , on fait rap- 
port de sessujets de plainte au Grand-Maitre , qui agiten 
consequence suivant les cas. Celui qui agirait autrement 
paierait une amende arbitrde par le Grand-Maitre. Si un 
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bon Cousin ne remplit pas exactement les devoirs de sa 
charge , il paie au sac des pauvres x la premiere fois cinq 
sous d 'amende, la deuxifeme fois le double, et la troisifeme 
fois il est d&hu de son emploi et remplac^. On ne peut re- 
cevoir aucun profane , s'il n'a pr&ent^ dans une sdance 
et accept^ & la plurality des voix , aprfes une scrupuleuse 
information. On n'admet jamais ceux qui ont souffert des 
peines infa mantes , les ivrognes , les blasphdmateurs , les 
medians parleurs et tous ceux qui ont des ddfauts rdpr&- 
hensibles. Chaque profane paie pour la medaille de recep- 
tion , avant d’etre inscrit , dix-huit carlins ( sept francs 
quatre-vingt-douze centimes) et quinze sous de mddaille 
chaque mois. Pour son passage au grade de Maitre , il paie 
par anticipation douze carlins ( cinq francs vingt-huit cen- 
times). Tous les deux mois et lors de la fete de St. -Tibaldo , 
il y a banquet d'obligation. Tout bon Cousin qui ne se 
conforme pas h ce qui lui est prescrit par le Grand-Maitre 
ou par les Assistans paie deux sous d’amende ou boit un. 
verre de mauvaise braise. Tous les ans, le jour deSt.-Ti- 
baldo , on renouvelle les Officiers de la Vendita ; on peut 
conserver les anciens ; le tout se fait au scrutin. Les Ap- 
prentis peuvent demander le grade de Maitre aprfes trois 
stances. Chaque bon Cousin qui cache quelque chose d’im- 
portant h la Vendita , et en est convaincu , paie vingt sous 
d'amende , la deuxifeme fois le double , et la troisieme 
son nom est bruld en stance publique. Les convocations se 
font en passant un dchantillon de main en main et toutes 
d’aprfcs Tin vita tion du Grand-Maitre. Il y a Vendita d'o- 
bligation chaque mois , et , dans ce jour , on ne peut don- 
ner qu’un seul grade & une seule personne , soit d’apprenti , 
soit de maitre et Ton parle alors seulement destruction 
et du bien de la Vendita. Le Grand-Maitre cite les bons 
Cousins les moins diligens et les invite & travailler plus r£- 
gul&rement. A la fin de chaque Vendita, il est fait un ap- 
pel des membres ; Ton note ceux qui manquent $ ils paient 
<anq sous d'amende. 
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Instruction pour les Recipiendaires m 

On leur donne le signe et Pattouchement , ainsi que le 
signe de POrdre , on leur donne au&si la parole sacrde : 
Fede > Sperania y Carita (Foi y Espe'rance, Charittf). 
Cette parole est exprim^e par le cordon de POrdre ou ha- 
bit de trois couleurs ; le rouge signifie Foi ; le bleu celeste 
Esperance ; le noir Charite\ On leur explique le tronc en 
disant toutce quis’y remarque et cequel'on nomme bases . 
Le tronc exprime le ciel et la rotonditt? du monde. Le mou- 
choir blanc nous rappelle qu’en naissant il sert & nous es- 
suyer , & nous recueillir , & nous envelopper. Les buches 
sont la mature principale pour cuire ; l’eau nous rappelle 
qu’elle a servi h nous laver du p^chd originel ; le feu , qu’il 
a servi a nous dclairer dans nos premiers emplois et & nous 
^gayer ; le sel , qu’il nous a rendus chretiens ; le christ, nous 
rappelle quel fut notre r&lempteur et qu’il est le premier 
bon Cousin Grand-Maitre de PUnivers ; la couronne dVpi- 
nes blanches nous indique les dpreuves et les fatigues des 
bona Cousins et la candeur de leur ame ; les rubans sont 
lesprincipaux attributsde la Carbonara etservent de robes. 

Ouverture dune Vendita au grade d A pprenti. 

Le Grand-Maitre bat un coup de hachette qui est r£- 
p&d par les deux Assistans. II ordonne ensuite I'ordre qui 
consiste h croiser les mains sur la poitrine , la droite sur la 
gauche , et prononce a haute voix la prifere suivante : 

» A la gloire de notre bon Cousin maitre de l’univers ! 
Nous vous prions , grand Dieu ! de nous proteger dans nos 
augustes travaux et de faire toujours rdgner Pun ion et la 
paix parmi nous. » 

On applaudit ensuite : h Vavantage premiere fois , tfc 
l’ wantage deuxieme fois , d ? wantage troisieme fois. 
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Aprbs quoi , le Grand -Maitre bat trois fois le coup myst£- 
rieux , les Assistans le n*petent ; tous font le signe , et le 
Graud-Maitre dit : 

» La Vendita est ouverte ; pr^venez-en tous les bons 
•Cousins % premier tet deuxieme Assistans. n Cet avis £tant 
donnd, le Grand-Maitre ajoute, « Prenez place mes bons 
Cousins. » 

Le Grand- Maitre ; Premier Assistant , oil donne-t-on 
le premier grade? 

Reporise . Dans la baraque d’un bon Cousin , Ou dans la 
chambre d'honueur et dans la Vendita des‘cbarbotis. 

D. Que fait on pour conferer le premier gradfe ? 

R. On dtebd un petit drap sur un tronc d’arbre sur le- 
qud se dfytisent les bases ; savoir : i° ledit drap ; 2* Peau ; 
3* lfe fed ■; 4° le sel ; 5° le crucifix ; 6° une branche de bois j 
7° une autre garlnie de aes feuilles. 

H faut trois bons Cousins ou plus pour faire une recep- 
tion; le Re'cipiendaire toujours accompagnd d r un Maitre* 
dbit €tre hof$ du lieu ou sofct les bases et les bons Cousins. 

Celui qui accompagne le Re'cipiendaire frappe trois fois 
du pied et crie trois foi,s a l’ au ant age , en disant : Mes 
Freres , bons Cousins, j ai besoin de sec ours, Tous les bons 
Cousins s’approchent alors du tronc sur lequel ils frappent 
leurs cordon^ par trois coups a l’avantage^ puis ils font le 
signe convenable , savoir : en tirant la main droite de l*d- 
paule gauche a la hanche droite ; l’uu d’entr’eux dit alors ; 
\ j’ai entendu la voix d’un bon Cousin qui demande du 
jecpurs ; il apporte pcut-etre du bois pour chauffer les four- 
neaux. a 

Le Grandr Maitre. Bien , travaillez , mes bons Cousins. 
( Oq fait alors avancer l’introducteur )* 
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t>. Mon ton CoUsin , d’ou venez-vous ? 

R. D’une For£t. 

D. Oil allez*vous ? 

R. Dans la chambre dbonneur* 

D. Qae venez-vous Faire id ? 

R. Vaiocre mes passions , soumettre mes Volont& et 
m^ibstruire dans la respectable Carbonara. 

D. Qu’apportez*vous de la foret? 

R. Du bois, des Feuilles , de la terre , pour construire , 
pour Frapper , pour cuire au fourneau. 

D. N'apportez-vous rien de plus? 

R. J’apporte aussi la Foi y I’EspJrance et la Charit£\ 
tous les bons Cousins de cette chatnbre d’bonneur. 

D. Quelle est la personae que vous conduisez ? 

R. Un homme que j’ai trouv^ e'gar£ dans la Foret. 

D. Queveut-il? 

R. S’ibstruire dans les devoir^ de la respectable Carbo- 
nara et Faire partie de notr£ Ordre. 

Le Grand-Maitre . Faites entrer. (On introduit le "Neo- 
phyte ). 

Le Grand-Maitre luf Fait quelques questions sur la mo- 
rale et la religion ; il Ie Fait ensuite placer & genoux , les 
mains en croix , prfcsdu trone. Le canclidat prononqe alors 
h haute voix l’obligation suivante : 

Obligation • 

» Je promets et m’ oblige sur i’honneur , de ne jamais 
r^vder les secrets des bops Cousins , de ne jamais attenter 
h l’honneur de leurs Spouses et de ne point en recevoir 
parmi les bons Cousins ; de secourir tous les bons Cousins 
autant que le permettent mes Faculty ; et de ne Faire aucune 
reception , sans etre accompagn^ an moins de deux autres 
bons Cousins. Ainsi Dieu me soit en aide . n 
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Tous Ies bons Cousins reprcancnt ensuiie leurs habits. 
Le Grand-Maitre fait l’explication du trtjnc et d« gei bases , 
l’Orateur prononce son discours , on fait qirculer lesac aux 
propositions et celui des seeonrs ' a pres quoi Le Grand-Mai- 
tredemande les propositions des bons Cousins pour Vi ntdret 
dela Veodita, frqppe trois coupset an nonce qtie la Ven- 
dita est close , ce qui eat r^petd par le$ deux Assistant Cha- 
cun alors se retire en pajx. 

Extrait du Catevhisme d* Apprenti, 

J), Ouavez-vpuset^ recu? 

E. Sur le petit drap , dans une chamjbre d’hotmeur et 
dans uneVendita pajfaite. 

D. Oil vous a-t-oo fait passer ? 

R. Au milieu d’une foret, sur le sidged’un four, sur des 
cbarbons allurae's par trois bona Cousins et dans une cham- 
bre d’honneur. 

D. Qu’j avez vous observd? 

R. Un trope d’arbre sur leqpel dtaient poshes cinq ba- 
ses bien colloqudes et en bon ordre, (i) 

D. N'avez»vous rien observd de plus ? 

R. J’ai vu un monchoir blanc, qu^Iques-hAches > un peu 
de terre , quelquea feuilles, du fil * une couronne dVpines 
blatiches et quetques rubaps. 

D. Que signifie le raoueboir blanc ? 

R. Qu’il a dtd le linge qui a re^u N. S. Jdsus-Christ & sa 
naissance. 

D. Que signifient Ies buches et & quoi servent elles? 

R. La principale matiere du foprneau et quisert & le 
chauffer. 

D. A quoi servent Ies feuilles? 

R. A couvi ir la fournaise. 

(i) Suit ici par demandes et reponses, f explication des cinq ba- 
ses telle qu’on l a yue ci-dessus darn l'instruction pour les recipien- 
da ires 
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D. A quoi sert la terre ? 

R. A couvrir et ^teindre les braises. 

D. Que signifie le 61 ? 

R, Celui que fila la Sainte-Vierge. 

D. Que signifie la couronne dVpines blanches ? 

R. Les ^preuves et les fatigues des bon? Cousins en ct 
tnonde. 

D. Pourquoi ces dpines sont elles blanches? 

R. Pour attester la candeur , la puret£ et l’innocence des 
bons Cousins. 

D. Que signifient les rubans ? 

R. Les principaux attributs de la Carbonara qui nous 
seryent d’habits. 

D, Quelle est leur longueur ? 

R. De trois palmes chacun ( le palffie romain estde buit 
pouces trois lignes et demie )* 

D. Leur couleur ? 

R. Bleu , rouge et noir . 

D. Que signifie le bleu ? 

R. La fum^e du fourneau. 

D. Le noir ? 

R. Le charbon de la fournaise. 

D. Le rouge? 

R. Le feu du fourneau^ 

D. Etes-vous Apprenti Carbonaro ? 

R. Je le trois et je puis faire les charbons avec le consen- 
tement de mes Maitres* 

D. Pourquoi portez-vous cette couronne pendant neuf 
jours? 

R. Pour prouver mon d&ir d'etre bon Cousin , mon en- 
vie d’observer exactement les regies et pour me tenir lieu 
de noviciat. 

D. Ou doit-on porter la couronne ? 

R. Aussi prfes du corps que possible. 

D. A quoi devez-vous travailler pendant ce terns ? 
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R. A lVtude des rfegles des boas Cousins , afin de parve* 
nir h etre plus digne de leur 6tre present^. 

D. Que signifie cette presentation ? 

R. L’enfant qui doit etre ba^tis^. 

D. Quel est celui qui a donne ce qu'il n'avait pas & celui 
qui n’en avait pas besoin ? 

R. St.-Jean-Baptiste qui a donnd le bapteme h. notre bon 
Cousin Jdsus-Christ grand-maitre de Punivers. 

D. Quel jour fut baptist N. B. C, J.-Ch ? 

R. Le jour des trois rois et des trois miracles, 

D. Quels sont ces trois miracles ? 

R. L’etoile qui guida les trois rois mages 2k BetliMem ; 
Beau chang^e en vin aux noces de Cana et la vdix qui se fit 
entendre au ciel quand N. C. J.-Ch. fut baptist. 

D. Que nous enseigne la premiere promenade ? 

R. Elle nous rappelle notre naissance et nous apprend 
& quoi nous devons penser pendant le cours de notre vie. 

D. Qu’avezvous observd quand on vous a bande les yeux 
pour 6tre recu ? 

R. J’entendis des paroles et un battement de mains qui 
m’dtaient iuconnus. 

D. Quelles sont ces paroles? 

R. A Pa vantage trois fois. 

D. Qu’ont apportd ceux qui vous ont recu? 

R. Du bois , de la terre et des feuilles. 

D. Que signifient ces trois choses ? 

R, Les pre'sens des trois rois mages Nr B. C r J.-Ch* 

D. Pourquoi ont-ils apporte cela? 

R. Pour couvrir , frapper et chauffer le fourneau. 

D. De quoi a dtd fait le premier charbon ? 

R. D’orfies et de fougeres- 

D. A quoi servit it ? 

R. A travailler les anneaux de la bonne Vierge. 

D. De quoidtaient-ils? 

R. De mdtal. 

D. De quel mdtal ? 
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R. Je me soumets ( je l’ignore). Dites-le moi et je vous 
le dirai. 

D. Que signifie Tindex pr&ent^ borizontalement ? 

R. L’entr^e dans la Vendita ou dans 1’Ordre. 

D. Que signifie le retrograde? 

R. La sortie de la Vendita. 

D. Que signifie le signe du novice? 

R. L'dcole des bons Cousins. 

D. Que signifie la decoration du novice ? 

R. La percbe du fourneau. 

D. Que signifie le chapeau? 

R. Le Fourneau couvert. 

D. Que signifie-t-il renversrf? 

R. Le fourneau qui a besoin de travail* 

D. Que signifie Touverture du chapeau? 

R. L’entrde du fourneau. 

D. Que signifient les ailes ? 

R. L’abat-vent et le pare-vent. 

D. Que signi fie le doigt redressd dans le fond du chapeau ? 
R. La perche du fourneau. 

D. Que signifie le fond du chapeau ddchire? 

R. Le fourneau fele. 

D. Quel est le signe le plus ^levd des bons Cousins ? 

R. Lafumde* 

D. Que signifie le doigt au milieu du chapeau , comme 
si Ton Vomait y faire un trou ? 

R. Le feu qui se fait dans le fourneau. 

D. Que signifie le noir du chapeau ? 

R. Le charbon de la fournaise. 

D. Comment doivent etre couples les buches ? 

R. En &hantillons comme la perche. 

D. Combien sont £valuds lei fonds d'un bon Cousin ? 

R. Quinze ducats napolitains ( soixaute-six liyres troifi 
deniers). 

D. JEn quoi consistent ces fonds ? 
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U. En une baraque , un foumeau , un jardin et une 
pierre de comparaison. 

D. Combien la baraque ? 

R. Vingtlivres. 

D. Combien le fourneau ? 

R. Trente livres. 

D. Combien le jardin ? 

R. Seize livres. 

D. Combien la pierre de comparaison ? 

R* Trois deniers. 

D. Combien valent les trois deniers? 

R. C’est le prix que fut vendu le bon C. J.-Ch. 

D. Que signifient-ils ? 

R. Les trois personnes de la trfes-sainte Trinity. 

D. A quoi sert la pierre de comparaison ? 

R. A eloigner et a connaitre tout profane , et & distin- 
guer les bons Cousins ; quand il se trouve des profanes l’on 
dit : il pleut , il vente , il fume , et si un bon Cousin fait une 
demande et que Ton ne la comprenne pas , Ton r^pond : 
'je me soumets en toucliant un petit drap. 

D. Que signifie l’acte de soumission ? 

R. Celle de IN’. S. J.-Ch. grand-maitre de l’univers h la 
volonte deDieu le pfere , de St.*-Joseph et de la Ste.-Vlerge- 

D. Que croit-il dans le jardin des bons Cousins ? 

R. Du persil , du cerfeuil et de I’oseille. 

D. Pourquoi ces trois herbes de preference £ toutes les 
autres ? 

R. Pour montrer la sobriety , la temperance et la fruga- 
lity des bons Cousins et pour designer qu’elle est la soupe 
la plus tot cuite. 

D. A quelle heure doit etre prete la soupe des bons Cou- 
sins? 

R. A toute heure , parcequ’il peut leur arriver des bons 
Cousins a chaque instant. 

D. Quelle doit etre leur occupation ? 

R. Le travail. 
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D. Que signifie un arbre avec la racine en Fair ? 

R. Que si tous les arbres dtaient ainsi , il n’y aurait point 
de bons Cousins. 

D. Si un bon Cousin est attaqud , avec quoi doit-il frap- 
per les profanes ? 

R. Avec la hachette ou le poignard. 

D. Oil doit-il les frapper? 

R. Entre les yeux et le crane. 

D. Et s’ilss’enfuient? 

R. Entre les deux dpaules. 

D. A quelle distance ? 

R. A vingt-cinq pieds. 

D. Quels sont les trdsors d’un bon Cousin ? 

R. La foret , la hache et la pierre de comparaison. 

D. A quoi servent ces signes ? 

R. A confirmer la reception des bons Cousins et a hono~ 
rer St.-Tibaldo notre protecteur. 

D. Pourquoi dites-vous cinq pater et cinq ave pendant 
que dure cette reception ? 

R. Pour honorer la mort et passion de N.G. M. J.-Ch. 
D, Quelle est la mdre des ciuq bases? 

R. Les fonts baptismaux. 

D. Ouetes vous? 

R. Entre le ciel et la terre. 

D. Quele st votre pdre? 

R. Le ciel , objet des desirS des bons Cousins. 

D. Qui est votre mere? 

R. La terre qui me nourrit et dans laquelle je dois re- 
tourner, 

D, Qui est votre parrain ? 

R. On montre le pouce . 

D. Oil sont les tdmoins ? 

R. On montre les deux doigts qui le suivent. 

D. Que doit le novice au parrain pendant les neuf jours 
du noviciat ? 

R. Du pain et du vin. 



l58 INTRODUCTION. 

D. Qui vous a instruit de tout cela? 

R. Mon parrainqui m’a fait &udier pendant neuf jours. 

Figure d'un Jchanlillon de hois. 




FIN DtJ PREMIER GRADE* 

SECOND GRADE CARBONARO. 

MAITRE BON COUSIN. 

Extrait des prealables , du catechisme et de V instruction* 

Les neuf jours du noviciat &ant ecoules , on se rend ala 
for€t sur un stege b charbon , pour confcrer b l’Apprenti 
le grade de Maitre* L’Apprenti est accompagnl d'un mai- 
tre bon Cousin : on reclame sa couronne , on place les ba- 
ses , et on apporte les rubans ; on lui fait rditerer ses obli- 
gations ; ensuite le Grand-Maitre lui donne les instructions 
suivantes : 

D. Ob avez-vous re^u ? 

R. Sur le petit drop, 

D. Ou avez-vous pass£ ? 

R. Dans une chambre d’bonneur des bons Cousins. 

D. Quelle est cette chambre d’honneur ? 

R. Celle qui est au milieu de la forei r dans une Ven- 
dita , sur le sidge d’un fourneau , entourl de trois bons 
Cousins Maitres. 

D. Qu’y avez-vous remarque ? 

R. Un tronc d’arbre sur lequel &aient cinq bases toutes 
bien appuy&s et bien ddifi^es. 
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D. Quelles sont les bases principales ? 

R. Le petit drap , I’eau , le feu , le sel et le christ. 

D. Qu avex-vous observd de plus ? 

R. Un mouchoir blanc , du bois , de la terre , des feuil- 
les , du fil , une couronne blanche, un Ichantillon et quel- 
ques rubans. 

D. Que signifie le petit drap? 

R. Celui dans lequel je serai enterrtf aprfcs ma mort. 

D. Que signifie l’eau ? 

R. Celle qu’on jettera sur mon corps quand je ne serai 
plus. 

D. Que signifie le feu? 

R. Les cierges qui s’allumeront autour de mon cadavre. 

D. Que signifie lesel ? 

R. La terre dans laquelle je serai enseveli. 

D. Que signifie le christ ? 

R. La croix qUi se portera en procession devant mon 
cercueil. 

D. Que signifie le mouchoir blanc ? 

R. Celui avec lequel Sle.-Wronique essuya le visage de 
N.B. C. J.-Ch. 

D. Que signifie le bois ? 

R. Celui qui servit h former la croix de N* B. C. J.-Ch. 
grand-maitre de l’univers, et celui qui servit & pendre Ju- 
das aprfes sa trahison. 

D. Que signifie la terre ? 

R. Celle oil le bois nait et sVlfeve. 

D. Que signifient les feuilles ? 

R. La flagellation de notre B. C. J.-Ch. grand-maitre 
de 1 ’uni vers. 

D. Combien re^ut-il de coups de verges ? 

R. Je me soumets ; cependant on assure qu’il re^ut six 
jnille six cent soixante-douze coups. 

D. Que signi6e le fil? 

R. Celui qui servit pour faire le suaire de N. B. C. J.- 
Ch. et servira encore pour nous. 



urrnoDOCTioi*, 


160 

D. Que signifie la couronne? 

R. Celle deN. B. C. J-Ch. 

D. Que signifient les trois Opines at tacb&s a la Couronne ? 

R, Les troia clous qui pereferent les pieds et les mains de 
N. B. C. J.-Ch. lorsqu’on le placja sur la croix. 

D. Pourquoi avez-vous portd cette couronne pendant 
neuf jours? 

R. En honneur des neuf mois que la Sainte-Vierge porta 
N. B. C. J.-Ch. 

D. De quoi rftait faite la couronne de N. B. C. J.-Ch. ? 

R. De joncs marins. 

D. De combien d’dpines ^tait-elle compose ? 

R. De soixante-donze. 

D. Que signifie ce nombre de soixante-douze? 

R. Les soixante-donze disciples de N. B. C. J.-Ch. 

D. Que signifie la procession qui se fait pour enterrer la 
couronne? 

R, La sortie de Jerusalem de N. B. C. J.-Ch. grand-mat- 
tre de Funivers, son transport au Calvaire et la procession 
qui se fera pour nous conduire au ciraetifere nous autres 
bons Cousins. 

D. Que signifie le miserere que l’on incite en allant en- 
terrer la couronne ? 

R. Les services que nous rendront les bons Cousins qui 
nous enseveliront. 

D. Que signifie le de projundis qui se rdcite apres avoir 
enterrd la couronne ? 

R. Les prifcres qui s’adresseront^i Dieu pour le repos de 
notre ame , par nos parens , nos amis -et les autres bons 
Cousins. 

D. Que signifie le trou que Fon a fait pour enterrer la 
couronne ? 

R. La fosse que Fon fera pous nous ensevelir. 

D. Dans quel lieu enterre t-on notre couronne ? 

R. Dans un si&je a charbon et dans le cimetiere de FOr- 
dre. 
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D. Que signifie la tefre que 1’oti jette dessus ? 

R. Celle qui se jettera pour remplir notre fosse. 

D. Cofnbien de teiiis y dcmetifera-t-elle enterr^e ? 

R. Jusqu’au jugement universel. 

D. Quelle est la devise des bohs Cousins ? 

R. Foiy Espera nee y Charite. 

D* Pourquoi dites-vous Fci ? 

R. Parce que nous devons croire tous les mysteres de 
notre sainte religion. 

D. PourquOi dites-vous Esperance ? 

R. Parce que nous devons tous esperer le ciel , ou tous 
les bons Cousins aspirent de monter. 

D. Pourquoi dites-vous Charite? 

R. Parce que nods devons aveuglement la pratiquer en- 
vers notre prochain et par -dessus tout envers nos bons 
Cousins. 

D. Que signifie le ruban bleu ? 

R. j V esperance d’aller auciel. 

D. Le ruban rouge ? 

R. La foi et le purga,toire , comme lorsque la sainte 
science eoula sur les apotres en forme de langues de feu. 

D. Le ruban noir ? 

R. La charite quenous’devons exercer , l’edfer que notts 
devons Writer , la couleur funfebre qui nous couvrira £t le 
deuil que porteront nos parens aprfes notre mort. 

D. Que signifient le bols i la terre et les feuillCA r^unis 
ensemble? 

R. Les dons des trois mages t sdvoir : for, Tencentf et la 
myrrhe. 

D. Que signifie le premier signe appele Signe de tE - 
chelle ? 

R. LYtale. 

D. Que signifie l’dtole? 

Ri La foi de notre sainte religion et le signe de recon- 
naissance adopts par les apotres. 


I 


II. 
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D. Que signifie le second signe appel^ Sigrte du Ceintu - 
ron? 

R. Que nous devons mettre un frein h nos passions et 
soumettre nos volont^s. 

D. Que signifie le troisifeme signe dit le Manipule? 

R. Le martyre , c’est-h-dire que nous devons souffrir 
d’avoir la main coupee plutot que de violer nos sermens. 

D. Que signifient les trois signes re'unis? 

R. La signature de N. B. C. Grand-Mahre de TUnivers. 

X). A quoi sert la pierre de comparaison ? 

R. A reconnaitre les bons Cousins* 

D. A quoi sert le signe de Tattouchement ? 

R. A distinguer les maitres des apprentis. 

D. Combien vaut la pierre de comparaison ? 

R. Trois dons. 

D. Combien valent trois clous ? 

R. Trois deniers. 

D. Que signifient les trois exclamations h V wantage , 
premiere , deuxi&me et troisieme fois ? 

R. Demandez , il vous sera donn^ ; cherchez , et vous 
trouverez; heurtez , et Von vous ouvrira. Elies signifient 
aussi 1’umon des bons Cousins. 

D. De quelles espfcces de bois &ait la croix de notre B. 
C. J.-Ch. Grand-Maitre de TUnivers ? 

R. De quatre espfeces , de palmier, d'orme, de cfcdre et 
d’olivier. 

D. Oh le bois a-t-il grandi? 

R. Sous la langue de notre premier pere Adam. 

D. Ou a»t-il ete cueilli? 

R. Sur le mont Liban. 

D. Que represente la palme ? 

R. La victoire que N. B. C. Grand-Maitre del'Univers 
remporta par sa mort , sur ses ennemis pour nous sauver. 

D. Que represente Forme ? 

R. L’innocence et la grandeur de notre bon Cousin le 
Grand-Maitre de l’Univers. 
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D. Que represente le cedre ? 

R. Son immortality, sa dignity et son rfcgne. 

D. Que reprysentef olivier? 

R. Le pardon queN. B. C. le GrandrMaitre de TUnivers 
accorda h ses ennemis avant d’expirer , et qu’il demanda & 
son divin pfere. 

D. Quelle hauteur avait la croix de N. B. C. J.-Ch. ? 

R. Quinze pieds , savoir : trois dans la terre, trois de la 
terre & ses pieds, six de seA pieds a la tete, et trois au-dessus. 

D. Quelle etait sa largeur ? 

R. Sept pieds et demi , moitie de sa hauteur. 

D. Combien pesait-elle ? 

R. Tous les pe'chds du lnohde. 

D. A quoi servit lVchelle? 

R. A desceudre de la croix N.B.C.J.-Ct. 

D. Combien avait-elle d'echelons et que signifient- ils £ 

R. Onze : les trois premiers signifient les trois clous et 
la sainle-trinity ; les deux suivans joints a ceux-Ia signifient 
les cinq plaies; les sixieme et septieme ajoutes aux prdpe- 
deps , signifient les sept pech^ mortels que nous devons 
eviter , ainsi que Jes sept allegresses de la Sainle-Vierge; 
leshuitifeme et neuvieme , avec les septpremiers , signifient 
les neuf mois de grossesse de la Sainte-Vierge e^les dixi^me 
et onzieme qui competent l’ychelle signifient Jes onze milie 
•yierges. 

D. Combien existe-t- il d'espaces dans l'echelle ? 

R. Douze quisigDifient les douze apotres. 

D. Que signifie le pretre qui va se preparer dans la sa- 
cristie? 

R. N. B. C. Jesus-Christ allant au jardin des Oliyiers* 

D. Que signifie l’yievation de 1^ messe? 

R. L’ylyvation ^ur^la croix deN. B. C. J.-Ch. 

D. Ou fut dite la premiere messe? 

R. Sur le mont Calvaire. 

D. Qui sont Jes plus grapds architects ? 
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R. DIeu ; puis St.-Tibaldo , St.-Josepk, St.dSlie, St.- 
Baltazar et St. -Alexandre. 

D. Qui a rendu le fer malleable ? 

R. St.-Tibaldo qui ayant trouvd un moreeau de mine 
dans une racine , Tea tint et le travailla, Ce saint est notre 
protecteur. 

D. Que representent les cinq bases? 

R. Les fonts baptismaux. 

D. Qnels ont dte les premiers bons Cousins ? 

R. Les douze apotres qui, en se sdparant, se donnferent 
certains signes pour reconnaitre les vrais fideles. 

D. Quel est le but de la Carbonara ? 

R. De rendre les hommes vertueux. 

D. Quels en sont les a vantages? 

R. Que voyageant par terre ou par mer , elle nous fait 
irouver des hommes prets & nous secourir. 

D. Savez-vous sur quoi est fondd le second passage ? 

R. Sur la passion et la mort de N^. B. C. J*-Ch. et sur 
notre fin dernifere. 

D. Que signifie-t-il? 

R. Le passage de la vie a la mort, les sentimens avec les- 
quels nous devons vivre et mourir et le pardon qui nous 
est reserve pour 1’autre vie. 

D. Quelle est l’habitation des bons Cousins? 

R. Le ciel que nous devons espdrer. 

D. Quelle est leur mfere ? 

R« La terre dans Iaquelle nous devons rentrer. 

D. Etes-vous bon Cousin ? 

R. Je m’en fais gloire. 

D. Que sign ifient trois doigts £lev£s? 

R. Les trois persounes divines. 

D. Que signifie find ex prdsentd obTiqneraent ? 

R. Le coup de lance donnd au B. C. J.-Ch. 

D. Que signifie-t-il pr£sent£ horizontalement? 

R. La pointe du jour et le feu. 

D. Que signifient les Stages des bons Cousins ? 



INTRODUCTION, l65 

R* N. B. C. le Grand-JVlaitre de TUnivers et les douze 
bons Cousins ses apotres. 

D. Que signifient le soleil , la |une et les Voiles ? 

R. Le premier pfere , la Sainte-Vierge et les bons Cousins 
enfans de la lumiere. 

D. Que signifient le chandelier , la chandelle et l’&ei~ 
gnoir ? 

R. Le Pfere, le Fils et le Saint-Esprit* 

D. Que signifient les qualre dolgts elev& ? 

R. Les quatre ^vangelistes , ks quatre Kidmens et les. 
quatre parties du monde^ 

I>. Que signifient les quatredoigts elevds et le pouce pli& 
au milieu de la main ? 

R. La lanterne qui se portait au milieu des soldats qui 
allerent saisir N. B. C. J*-Ch. et encore k saint viatique 
lorsqu’on le porte, 

D. Qui portait la lanterne ? 

R. Marc & qui lebon Cousin Pierre coupa Toreille. 

X>. Que' signifient les deux premiers doigts et le pouce 
appuyds pur le fond du chapeau ? 

R., Les trois jours que hotrebon Cousin J.-Ch^demeura 
dans le s^pulcre. 

D. Que signifient tous ks doigts plks r c’est^h- dire h 
lepoing fernk ? 

R, L’union des bons Cousins. 

D. Que sign ifie le chapeau, retourn£? 

R. Le trou oil la croix fut planke. 

D. Que signifie le chapeau pos£ & plat? 

R. Le saint sepulcre. 

D. Que signifie la pointe chi chapeau? 

R. Lkntree de la Vendita. 

D. Que signifient les bords du chapeau ? 

R. Les pierxes qui soutenaienl le saint sepulcm 

D. Que signifie le fourneau d^couvert? 

R. Le mont Calvaire. 

D. Que signifie-t-il eouvert de terre? 
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R. La Vendita inconcevable de N. B. C, Grand-Maitre 
de TUnivers. 

D. Que signifie-t-il couvert de feuilles ? 

R. Le deuil de la bonne Vierge. 

1). Que signifie-t-il couvert de fleurs? 

R. Le jardin des Oliviers. 

D Que signifie le fourneau creve ? 

R. Le voile du temple de'chir£ par le iremblement de 
terre qui eut lieu lore de la mort de N. B. C. J.-Ch. 

D. Quelle hauteur doit avoir un fourneau bienconstruit? 
R. Quinze pieds comme la croix. 

D. Et quelle grandeur? 

R. Sept pieds et demi , la largeur de la croir. 

D. Quelle longueur doit avoir la perche de la pelle ? 

R. Six pieds , la hauteur du corps de N. B. C. J .-Ch. 

D. Que signifie la main droite contra lMpaule gauche? 
R. Le soufflet que recut N. B. G. J.-Ch. 

D. Que signifie le doigt porle' sur I’oeil ? 

R. Les larmes du B. G. J.-Ch. et celles du bon larron. 
D. Que signifie le corps pli£ h terre et Ik gendux ? 

R. N. S. B. C. J.-Ch. plte sous le poids de sa Croix. 

D. Qui fait le fourneau? 

R. Les bons Cousins. 

D. Quelle est la chose la plus essentielle et la plus haute 
de la foret ? 

R. La perche du fourneau. 

D. Que reprtfsente-t-elle ? 

R. L’arbre de la croix. 

D. Que signifient les feuilles agitdes par le vent ? 

R. Les coups donnes a N. B. C. J.-Ch. en le flagellant. 
D. Que signifie un tronc fendu avec la pierre de compa- 
raison pour ^prouver l’inscription des bons Cousins? 

R. La colonne ohfut flag el It? N. B. C. Grand*Maitre de 
TUnivers. 

D. Que signifie la pierre de comparaison ? 

R. Le Christ. 
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D. Que signifie l’dchantillon suspendu h nos habits X 
R. La croix de N. B. CL Grand-Maitre de VUnivers. 

D. Que signifie le pr&licateur dans la chaire ? 

R. N. B. C. J.-Ch. prechant sur la montagne. 

D. Que signifie le christ au milieudes bons Cousins ? 

R. Le Christ entre les doctenrs. 

D. Que signifie le lavement des mains ? 

R. Qu’il ne doit entrer rien de souilM, ni de profane 
dans une Vendita. 

D. Quel est le signe des bons Cousins? 

R. Lefeu. 

D. Qu’est-ce-qui fait le tour de la Vendita ? 

R. Le petit char-. 

D. Quels sont les instrumens des bons Cousins ? 

R. La hachette , la pelle , la scie , le rateau , le panier , 
le marteau et la petite charrette. 

D. Quel est le premier Maitre de ligne de la Vendita ? 

R. Lefeu. 

XL Quel est le second? 

R. Les bons Cousins. 

D. Oil se reposent les bons Cousins? 

R. Sur la braise- 

D. Quandunbon Cousin arrive que lui faif-on ? 

R. Tous les sigues et puis il se lave les mains. 

D. Que doit-on & un bon Cousin ? 

R. Tous les secours r un boeal de vin et du pain. 

D. Que fait-on quand un bon Cousin que Bon va visiter 
ne se trouve pas chez lui ? 

R. On plante un pal h. dchantillon- avec la pointe vers sa 
porte. 

D. Etes-vous content d’etre bon Cousin ? 

R. Mes bons Cousins les Maitres peuvent Battester. 

D. Mais vous , Betes-vous ? 

R. Oui. 

D. A quelle fin? 

R. Par le zele de m’instruire, par Pamitid que j’ai voude 
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aux boos Cousins, et par le d^sir de les secourir dans leurs 
besoins. 

D. Quel fige avez-vous ? 

R. Je sujs ne depuis {’instant de ma reception dans la 
respectable Carbonara. 

D. Quels grades avez*vous ? 

R. Deux , Apprenti et Maitre. 

D. Qpel pst le plus grand plaisir c{es bons Cousins ? 

R. Aider et secourir. 

D. Quelle est la distinction de votre reception ? 

R. Mettre les mains en croix et se disposer k obeir. 

D> Que signifient les mains eij croix ? 

R. La condition d’etre bon Cousin laquplle on s’est 
sou mis. 

D. Que signifie la braise ? 

R. L’union des bons Cousins. 

D. Que signifie le fourneau malpropre et derange? 

R. Une Vendita mal ordonn^e et mal unie. 

1), Quel est le signe de la baraque d’un bon Cousin ? 

R. La marque de Irois coups de hachette ainsi places . .« 

D. Comment etes-yoUs arrive ku grade de maitre bon 
Cousin ? 

R. Ayec beaucoup de diligence , de zele et de discretion. 

D. Fourquoi trois bons Cousins assistent-ils k une re- 
ception ? 

R. Pour demontrer le pretre , le par rain, le baptise et 
la trks-sainte-trinite. 

D. A quoi a servi !e premier charbon ? 

R. A faire des clous. 

D. Comment distingue-t-on la baraque de la maison d’un 
bon Cousin ? 

R. Au moyen de l’ecbantillon place sur 1’entree. 

D. Que signifie une Vendita ? 

R. Lejardin des Oliviers. 

D. Par quel cbemin se rend-t-on k la Vendita ? 

R. Par le sentier de Daniel. 
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D. Depuis quand la Charbonnerie est-elleexempted’im- 
pots ? 

R. Depuis le regne de Francois I er , roi de Franpe. 

D. Pourquoi lui donna-t-il ce privilege? 

R. Parce que s’^tant ^gar^ k la cbasse , ce roi fut pecu 
et bien traits dans une baraque de bon Cousin. 

D. Comment se nomment les bons Cousins? 

R. Les gallons de la pelle. 

D. Comment faut-il faire , pour dviter une amende % 
quand on va voir un fourneau ? 

R. Apres en avoir fait le tour, on doit en remuer les 
instrumens et faire quelque chose d’utile k la Vendita re- 
present^e par ce fourneau. 

D. Quelle est la devise des bons Cousins en paroles sa- 
cr&s? 

R. Foi, Esperance y Charite , 

D. Quelle est la parole de la Veijdita ? 

R. Honneur y Vertu, , Probittf. 

D. Quel est le mot d’ordre ? 

R. II varie chaque mois. 

D. Comment se coupe le pain ? 

R. En coins, comme l’&hantillon. 

D. Que signifie la partie antfrieurp dq tronc ? 

R. Une place a charbon. 

D. Comment s’appellp la fourchette ? 

R. Le rateau. 

D. Lacuiller? 

R. La pelle. 

D. Le couteau? 

R. Labachette. 

D. Le verre ? 

R. Levano. 

D. Lepaiu? 

R. Le charbon. 

D. Le vin ? 

R. La bonne braise. 
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D. Lesel? 

R. La terre. 

D. L’eau ? 

R. La mauvaise braise. 

D. Comment salae-t-on les boas Cousins ? 

R. Avec un vano plein de bonne braise. 

Ceremonie pour la reception d’un bon Cousin au grade 
de Maitre. 

Le Maitre bon Cousin parrain couvre les yeux de l’Ap- 
prenti r&ipiendaire et le fait ensuite voyager dans la fo— 
ret la plus difficile. II !e ramfene ensuite au G ran cl- Maitre- 
cjih , aprfes les formalins d’ usage , se fait donner sa couronne 
et son echantillon et fait & l’adepte plusieurs questions sur 
le catdchisme d’Apprenti ; il lui dit ensuite : 

* Mon bon Cousin, les epreuves du noviciat et d’Ap- 
prenti ne nous ont point assez assures de vous , pour vous 
faire l’honneur demand^ pour vous par votre parrain & vo- 
tre retour de la foret , d’etre admis au grade de Maitre bon 
Cousin dans la chambre d’honneur : il faut done vous son- 
mettre h d’autres Epreuves plus fortes que les premieres; 
pensez-y bien et decidez-vous. Apres un silence , il ajoute : 
les Epreuves sont toutes dans cette respectable Vendita , et 
devant vous ; expliquezvous. Aprfes une rrfponse affirma- 
tive de perseverance, le Grand-Maitre dit : conduisez-le 
au jardin des Oliviers. L’adepte y est conduit £1 pas mesu- 
res et revient. Il est place dans une attitude suppliante les 
mains eievees ; alors son parrain dit h. haute voix : » 

» Si les peines que je dois souffrir peuvent etre utiles au 
genre humain, je ne demande point qu’on les difffcre; je 
desire seulement que votre volonte soit faite et non pas la 
mienne. » 

Le Grand-Maitre. Qu’on lui fasse boire le calice d’a- 
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mertume ! On fait alors sortir le neophyte bien Yi4 ef on le 
conduit devant le gouverneur Pilate, repr&ent^ par le 
zn£me Grand-Maitre. Qui est celui que vous me pr&entez 
ainsi retenu? dit-il. Le chef des gardes repr&ent^ par le 
premier assistant r^pond : « C’est un sdditieux d^nonc^ ! 
nous Pavons trouvtf au milieu de plusieurs miserables qui 
l’entouraient , et qui nous serviront de t^moinspour d£- 
noncer ses projets. » 

« Le Grand-Maitre . De quoi est-il accuse ? R. Nous 
yous le pr&entons commeayant voulu soulever le peuple, 
afin de r^gner despotiquement , delruire notre religion , 
en disant que tout se fait par sa volont^ supreme et en you- 
lant faire croire qu’il est le Dieu vivant . » 

Le Grand-Maitre . Le crime est grave , je ne puis 
decider seul une affaire aussi compliqude. Conduisez l’ac- 
cusd devant le grand-pre tre Caiphe, Le premier Assistant 
pour Caivhe. Par suite des rapports que Ton m’a faits sur 
cet homme et les informations prises sur sa conduite , il est 
reconnu coupable des plus grands attentats , et Pilate sait 
que je ne puis punir de semblables d^lits. Cela regarde le 
eouverain^ ainsi conduisez-Ie devant Herode. » 

Le deuxieme Assistajit pour Hdrode* Qui es-tu? 

Re'ponse par le parrain . Je suis le fils de Dieu ! 

Tous les bons Cousins presens , pourle peuple . L’enten- 
dez-vous dire qu’il est le fils de Dieu? il blaspheme ! il md- 
rite la mort 1 

Herode . Est-il yrai que tu sois le fils de Dieu ? 

Re'ponse par le parrain . Vous le dites ! 

Herode . Tu es un insensd \ peuple ! cet homme a perdu 
l’esprit; mettez-lui surledosunetunique blanche et condui- 
sez le & Pilate , pour qu’il s’assure de sa folie et le juge h sa 
fantaisie. ( On met une tunique blanche au r&ipiendaire et 
il est conduit & Pilate. ) 
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Les gardes & Pilate * H^rode vous envoie cet insens^ et 
vous autorise h lui faire tout ce qu’il vous plaira. 

Pilate au peuple. Le prince m'eavoie cet inseus £ t que 
voulez-vous que j’en fasse ? 

Le peuple s’ eerie s qu’il soit jug^ ! 

Pilate . Je ne puis le juger sans I’entcndre. Qui es-tu ? 

Le panrain . J^sus de Nazareth , roi de Judde. 

Pilate • Puisqu’il est roi qu’on lui mette une couronne 
sur la tete et un sceptre dans les mains. 

On lui pose sur la tete une couronne que l’on fait entrer 
& coups de roseau et on lui met un roseau a la main* 

Pilate au peuple . Etesvouscontens ? — Non , son crime- 
mdrite un plus grand ch&timent. 

Pilate. Qu’on le deshabille , qu’on l’attache & Cette co- 
lonne , et qu’on le flagelle ! 

A pres que cela est execute , Pilate le montre au peuple , 
et lui dit i Etes vous contens ? Voi& i’homme ! 

Le peuple . Non , non , non ! qu’il soit crucifix I 

i» Pilate . J’ai fait moo devoir 1 vous voulez sa mort ! je 
le remets entre vos mains ; mais que I’on m’apporte de l’eaii 
pour me purifier , afin que le sang de 1’innocent tombe sur 
vous et sur vos fils ! » 

Le peuple fait alors porter la croix h l’adepte jusqu’au 
Galvaire avec bruit et& pas lents. Lorsqu’il y est arrive, 1’on 
demande grdee , et le Maitre des ceremonies fait agenouiL 
ler le patient sur le petit drap pour lui faire r£it^rer sou 
serment. La cloture est la m£me que celle d’Apprenti* 

Travail de Table • 

D. Quelle heure est-il ? R. Le soleil commence h eclairer 
nos forets. D. Puisqu’il en est ainsi , prrfvenez tous les bons 
Cousins des deux lignes que je vais ouvrir la Vendita de ta* 
ble au mont Vesuve de Naples , au grade d’Apprenti. 
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Premier toast . 

On rdpfcte l’annonce et Ton fait les sigries et applandis- 
semens usitds ; alors le Grand-Maitre invite toils les boss 
Cousins h remplir leurs vani de bonne braise pour le pre- 
mier toast ; ce qui est rdpdte par les deux Assistans ; aprfes 
quoi tout le monde se leve , les Apprentis portent la ser- 
viette sur fdpaule et les Mattres sur le bras gauche ; le 
Grand-Maitre tient la haehette h la main gauche , Id Valid 
h la droite et deux doigts sur le fourneau } il dit ; A mot, 
mes bons Cousins , et vide son vano en trois terns , en 
s’dcriant : trois fois h t wantage , ce qui est imitd par 
les boUs Cousins*- 11 dloigne ensuite du fourneau le vano 
vide, et Ton fait le signe de l’dchelle horizontalemfent h la 
poitrine et vice versa i puisl’dloignant encore plufc du four- 
neaU , il rdpfcle , en dlevant et baiss&nt le vano , les trois 
avantages , et tous ensemble heurtdnt leurs varii le poseht 
h la fois sur la table j alors on rditere les sigues et applau- 
diss emeus, (r) 

Deuxieme toast. 

H est portd par le Grand-Maitre en faveur de F rancors I 6 *', 
roi de France, fondateur de la respectable Carbonara j il 
est rdpdte , porte et bu comme le premier. 

Troisieme toast . 

En faveur du Grand-Maitre par les deux Assistans 9 dont 
le premier se reserve le commandement des vani* 

Quatrieme toasti 

Par le Grand-Maitre en favour des deux Assistans t il est 
rdpdtd par lea bons Cousins, Orateur et Secretaire. 

(i) D est remarquaMe qu’on n’iadique point a qui cd premier 
toast est portd. 
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Cinquieme toast • 

Par le Grand-Maitre & l'avantage des bons Cousins nou- 
vellement recusj leMaitre des Ceremonies rdpond pour eur. 

Sixieme toasU 

Par le Grand-Maitre & 1’avantage de tous les bons Cour 
sins et de toutes les Vendita dtablies dans toutes les parties 
de Tunivers. (i) 

Cloture, 

D. Bons Cousins , & quelle heufe fermons-nous les tra- 
jvaux de table ? R^ Au coucher du soleil. D. Le soleil est-il 
touche? R. Toutes les forets sont dans I’obscurite. D. Puitf- 
<jue le soleil a cessd d’illuminer nos forets, etq. Ensuite la 
cloture ordinaire avec les signes et applaudissemens. 

Paroles des deux premiers grades carboniques* 

D’Apprenti ^foi y esperance 9 charite, De Mattre, hon- 
peupy vertu y probite 1 De Passe , inconnues. D’ordre , elles 
tihangent tous les mois . 

Ordres et signes des deux premiers grades carboniques . 

Ordre des deux grades . Les bras en croix sur l’estomac , 
Une main sur l’autre* 

Signes d* Apprenti. jo De Vechelle . Vertical des deux 
mains fermdes , le pouee dlevd descendant verticalement 
des deux dpaules aux hanches. 2 ° Du ceinturon . Mouve- 
ment double et croisd des deui macins & la fois fermdes, le 

(i) II peut £tre porte d’autres toasts selon les circonstances, et 
celui qui les propose peut les commander avec la permission du 
Graud-Haitre. 
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pouce dlevtf de la hanche gauche h la droite, horizontale- 
ment en se d<?croisant , et vice versd • 

Signes de Maitre . i° De Vechelle . Diagonal d’uneseule 
main non fermee , le pouce ^lev£ de l’epaule gauche h la 
droite. a° Du ceinturon. Mouvement horizontal de gauche 
h droite, avec la seule main droite dtendue , les quatre 
doigts serr£s et le pouce en triangle, d’une hanche h Pau- 
tre, h la hauteur de la ceinture. 

Attouchemens des deux premiers grades carboniques . 

D’ Apprenti. On se prend les deux mains droites, et le? 
ienant a plat l’une sur l’autre , bn fait avec l’index sous le 
bras une petite croix que Pon contourne par un second 
mouvement d’un demi-cercle. 

De Maitre* Le meme,en faisant autour de la croix le 
^cercle entier. 

Costumes des deux premiers grades carboniques, 

D* Apprend, Le costume ordinaire est Phabit en ruban 
moird tricolore, tioir , bleu et rouge , mis sur les- vetemens 
habituels,soit en £chdrpe,soit en sautoir suivantles dignit^s 
des boos Cousins qui les portent. L’echantillon indiqu6 
plus haut pend a Phabit. 

Le costume allegorique des grandesc^i '^monies est , pour 
les Apprentis , culotte courte et capotte noire tombant jus- 
qu’aux genoux, h la maniere des marins, avec capUchon 
que les Apprentis ne peuvent lever en Vendita ; mouchoir 
rouge tombant en pointe en arriere, nou£ sur le front au- 
tour de la tele ; gilet bleu celeste comme la culotte; jambes 
nues ; sandales avec cothurne autour du bas de la jambe , 
le tout bleu de cieh 



INTRODUCTION. 


I76 

De Mditre . M£me costume , sidoti qde le rrioudioif rouge 
est arrange sur la tete ea forme de turban couvrant les 
sourcils , et que leur capuchon est relevtf en Vendita sui- 
vant les circon standee et les 6rdfe£ dii Grand -Maitre. 

Pour le Grand-Maitre, longue robe noire monastique 
tratnant en arriere avec capuchon ; grande pelerine et 
manches trks*-larges ; ceinture large , rouge , dont les bouts 
tiouds k gauche tombent jusqu’a terre j franges bleu de 
ciel; mouchoir k la tete tres-volumineux, arrange en tur- 
ban ; capuchon releve de droit , mais baisse k volenti pen- 
dant le terns de l’eievation ; tunique bleu de ciel sur la peau f ; 
ceinture inte'rieure sur la tunique, divisdeen trois parts, 
liorizontale et yerticale, lac^e derrikre en peau ; rien de 
plus que les sandales k cothurnes sur les jambes nues. 

TROISIEME ET DERNIER GRADE CaRBONIQUE. 

Grdnd-Etu t Grditd-Maftre, 

Le grade de Grand-Elu , ne sera jamais confer^ qu’avec 
les plus grandes precautions, secrMemeut, et aux Carbo- 
nari bien conn us par leur sagesse et un zele inalterable, 
un courage sans bornes, un amour, un devouement a toute 
epreuve pour les succes de Tordre^ Enfin les candidats qui 
seront pr^sentes dans une grotte de reception ne seront ja- 
mais admis , s’ils no sont de vrais amis de la liberty des 
peupleset prets h combattre contreles gouvernemens tyrdn* 
niques, qui sout les maitres abhor rds de l’antique et belle 
Ausonie. Le r^cipiendaire sera rejet^ s f il se trouve setde- 
ment trois boules noires dans l’urne du scrutin, 11 devtfa 
£tre age d’au moins trente-trois ans trois mois , age du 
Christ k I’epoque de sa mort. 

Overture de la Vendita col gradp de Grand-Elu . 

Pre'alables. Ld Vebdita se tient dans unfe grotte obscure, 
cachee , inconnue aux hommes , autres ^ue les Grands- 
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Maitres Carbonari ddjh re^us Grands*Elus. La salle est trian- 
gulaire , tronqu^e de toutes les pointes. Le Grand Maitre- 
Grand-E!u qui preside la reunion est placd sur son trone 
h l’orient, figure par Tangle tronqud sup^rieur. En face de 
lui, au milieu de la ligne droite qui termine la salle et qui 
se nomme Toccident , est la porte ou trou int^rieur de la 
grotte qui n’est jamais ouverte qu’aux vrais Grands-Elus. 
Deux gardiens noram^s Plammessout places aux deux flancs 
de la porte avec deux sabres faits comme des flammes de 
feu. Les dispositions de Tinterieur sont les roemes que dans 
les Vendita d’Apprentis pour les bancs, le trone, le trou 
et les places des deux Assistans , qui , en ce grade, se no la- 
ment Soleil et Lune ou premier et second Eclaireurs • Seu- 
lement les files sont triangulairement situees , en s’elargis- 
sant tou jours du trone jusqu’h Toccident. La file de la gau- 
che du Grand Elu , commence apr^s la tribune de TOrateur 
au midi, et se termine h la droite du premier Eclaireur. 
La file de la droite du Grand Ely commence, comme l’au- 
tre, h la droite du Grand Maitre et se termine h. la gauche 
du second Eclaireur. Chacun des autres dignitaires occupe 
sa place ordinaire. Tous les membres , sans aucune excep- 
tion , font face au centre de la Vendita et ont Toeil sur le 
Grand-El u , pour se con former h tous ses mouyemens quand 
il se fera des wantages et solemn it^s. 

Trois lumiferes, en forme de soleil, de lune ou dVtoile, 
sont suspendues aux trois angles pour e'clairer la Vendita. 

Les peintures sont les m£mes que dans les Vendita d’Ap*- 
prentis ; mais le trone et les bases sont couverts de drap 
rouge aveede nombreuses flammes jaunes. 

Le Grand-EIu en robe et grand costume de I’Ordre, ainsi 
que tous les autres Grands Maitres assistans , sont debout 
deyant leurs places respectives et & Tordre de Grand-Elu, 
11s se sont ainsi disposes aprfes que le Grand*Elu a frappd 
sur le trone sept coups de hachette , sayoir : deux pr&ipit^s 
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trois lents et deux precipites 5 ce signal est repaid par Glia' 
que Eclaireur chef de ligue* 

Le Grand-tilu * Bon Cousin premier Eclaireur , quelle 
heure est-il ? 

Le premier Eclaireur. Respectable Grand -El O, le tocsin 
tonne de toutes parts et retent it jusques dans la profondeur 
de notre grotte t je pense que c’est le signal du reveil gdn£- 
ral des horames Ubres et qu’il est minuiU 

Le Grand-Elu . Bon Cousin # second Eclaireur, h quelle 
heure doivent s’ouvrir nos travaux secrets? 


L& second Eclaireur. A minuit , respectable Grand-filu, 
lorsque les masses populaires , dirigees par nos affides les 
tons Cousins directeurs sont rassemblees , organises , 
xnarcbent contre la tyrannie, et sont pretes h frapper les 
grands coups. 

Le Grand Ehi • Bons Cousins , Flammes et Gardiens 
de la surety de notre asile* £tes~vous sArs qu’il ne 6*est 
glisstf parmi nousaueun profane , etque tous les Carbonari 
' reunis dans cette Venditasont bien Grands-Maitres-Grands- 
Elus? 


Tine des Flammes • Oui , Venerable Grand-Elu , les 
introducteurs ont fait leur devoir ; il n’existe ici ni profane 
ni Carbonaro subaltern?. 

Le Grand Elu. Tous les directeurs des divers grades 
tjarboniques , destines au mouvement glndrat qui va s’op£* 
rer , sont-ils h leur poste, bien &lair& et bien armes? R^- 
pondez, mes bons Cousins , Lune et Soleil. 


Les deuqc Eclaireur* en me me terns . Oui , tr^s-v^n^- 
rahle Grand-Elu, tous sont partis aprfes avoir le 

lent sacr^ de vaincre ou de p£rir. 
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Le Grahd'Elu. Puisque tout kst si bien disposd , je vous 
invite, mes bons Cousins, a m’aider dans l’ouverture de 
Dofe travaux nocturnes, en celebrant , ainsi que tous nos 
bons Cousins Grands-Elus, le septuple wantage^ que je 
commence h l’iostant. A moi mes bons Cousins ! 

i°. Au Crdateur de l’univers \ 

2 °. Ati Christ son envoyd sor la terre pour y rdtablir la 
philosophic , la libCrte , l'dgalitd ; 

3°. A ses A pot res et Prddicateurs ; 

4°. A St.-Tibaldo , fondateur de s Carbonari ; 

5°. A Francois I", leur protecteur et exterminateur de 
nos anciens oppreSseurs ; 

6». Aia chute dternelle de toutes les tyrannies ; 

•j°. A Vdtablissetaleht <Pune libertd sage et sins tin sur la 
Tuine dternelle des ennemis des peuples. 

Ces sept avanta ges dtant cdlebrds par les acclamations 
d'usage, le Grand-Elu frappe de sa hachette on maillet les 
coups mystdrieux sur le tronc et fait signe aux membres 
presens de s’asseoir. Ils obdissent et placent leurs mains 
J’ordre , assis , c’esth-dire , en croix sur leurs genoux , sauf 
le Grand-Elu et les Eclaireurs qui ne peuvent abandon* 
ner la bachette et s’appuient sur les troncs. 

Le brand-JElu. Lea fcrtfvaux sont ou verts, mes bons 
Cousins , et la brillante dtoile qui nous sert d'Orateur est 
invitde h nous faire une courte explication de ce qui doit 
nous occuper cette nuit, apres la lecture, que va nous 
donner le Secrdtaire, du proems verbal de notre dernilre 
seance. Lisez, bon Cousin Secrdtaire. 

(Le proefes verbal est In h haute voii : ebaque membre 
prdsent est maltre de faire ses observations , aprfes en avoir 
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obtenu Fautorisaticm de la maniere accoutum^e, et aussi- 
tot que la Vendita a decide k la majority des votx, ou sHl 
ne s’eieve point de reclamations , le Grand-Elu met l’adop* 
tion aux voix et la proclame. ) 

Le Grand ilu. Vous avez la parole, bon* Cousin Ora- 
teur , etoile de nos rassemblemens nocturnes. 

L’Etoile, m Dans l’origine des socles que Ton appelle 
Fage d’or , nos reunions etaient inutiles , mes bons Cou- 
sins ; tous les hommes obeissans aux simples lois de la na- 
ture , etaient bons , vertueux et serviables ; toutes leurs 
"vertus n’avaient pour but que de primer dans Fexercice de 
la bienfaisance. La terre, sansmaitres particulars , fournis* 
sait abondamment le ndcessaire & tous ceux qui la culti- 
vaient. Les besoi ns etaient moderds^ des fruits, des racines^ 
de Feau pure sufftsaient k la subsistance des hommes et de 
leurs compagues. D’abord ib se couvrirent de feuiltages, 
puis , lorsqu'ils se furent avise's , ^n se corrompant, de 
faire la guerre aux innocentes creatures sur lesquelles ib 
a’arrogerent , depuis , le droit de vieetde mort , la peau des 
auimaux servitk les v£tir. Ce premier oubli de l’humanit^ 
detruisit bientot la fraternite generale et la paix primitive* 
Les haines, les 'jalousies , l’ambition , s’emparferent du coeur 
des honnnes. Les plus habiles se sauirent du pouvoir ac- 
corded* abord par la mediocritesans lumieres , dans Fespoir 
d’etre phis «onv enablement dirigee. La majorite s’etant 
choisi des chefs , elle leur consentit des concessions d’auto- 
rite , leur donna des apanages , des gardes , le droit de faire 
executer des lois faites par et pour les peuples ; mais eius 
librement, les detenteurs d’une puissance temporaire es- 
sayferent bientot de la conserver et de l’augmenter. A cet 
effet ils se servirent des hommes armes et places sous leurs 
ordres pour charger de chaines le peuple leur bienfaiteur, 
ils osferent publier qae leur aulorite venait du ciel et serait 
desormais hereditaire et toute-puissante. La force qui ne 
devait seryirqu’k la defense generale du territoire des di- 
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▼erses peUplades, fut employee contre des citoyens dS^sa^*- 
m&. Leurs chefs ingrats Ies coot raigni rent fe payer d’ynor- 
mes impots pour soutenir leur fasfe, leurs guerres injustes 
et solder despers^cuteurs. Ils concentrferent le droit de foire 
des lois dans quelques mains d^vou&s et mercenaires-; et x 
forsque les peuples vouluretit s’assembler et dytruire la ty- 
rannic , une poign^ede bandits audacieux, se disant sacre's , 
impeccables, couverts d’une inviolability usurp^e, traitfe- 
rent de rebelles les v^ritables souverains de lMtat , qui ne 
peuvent £tre que la multitude ou la totality des individus 
composant la nation. Le pauvre fut myprisd r traite de bri- 
gand, corapty pour rien. Les favoris du monarque rygnfe- 
rent ou tyranniserent en son nom , et le plus affreux desr 
potisme remplaca, sur presque tous les points du globe ter- 
restre, la liberty primitive et legality que leciel avait voulu 
ytablir pour tous les homines et qui n’existe plus mainte*- 
nant, ledirai-je? quli la mort des individual 

« Bans bien des circonstances , de Bons citoyens dfr tous 
les pays, tentferent de ramener l’age d’or par Fanyantisse- 
ment de la tyrannie. On vit en Grfece , a Rome , la liberty 
triompher quelque terns , parce qu’il y fut permisde rypan- 
dre che* les peuples, les principes et la hum fere. Trop sou- 
vent les prestiges de la gloire entourferent d’une con fiance 
aveugle , imprudente et dangereuse d’illustres* guerriers , 
qui d’abord sauvferent leur patrie etfinirentpar Fopprimer* 
Alors Tes satellites qui les avaient yievys , plongferent la mul- 
titude dans Fignorance pour se diviser toute la puissance 
et toute la fortune. Les grandes et les petites rypubliques- 
disparurent ; un sceptre de fer pesa sur les nations, et des 
brigands couronnys, triomphferent seufe et se jouerent du 
destin des peuples. 

« Telle est, mes bons Cousins, Faffreuse destinye de la 
riche et belle Ausonie , mfere des beaux-arts , patrie dea 
plus illustres hyros. Libre autrefois et alors maitresse des. 
trois quarts du monde, elle obyit maintenant $ trentesoi*- 
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disant souverains qui , rdtrdcis dans e<; qu’ils appellent 
leurs domain es^ n’en tyrannisent qu’avec plus d’impu— 
dence les pen pies in fortunes soumis & leur autorite dura 
mais chancelante. 

« C’est pour en purser le sol italien que nos aieux , les. 
premiers bons Cousins , ont dtabli la respectable Carbo- 
nara. Exiles du monde , n’osant se montrer au grand 
jour , la libertd et ltegalitd se rdfugiferent dans les forets , se 
cacherent dans les Vendita , dans les grottes les plus recu- 
]£es, et 1&, reprenant la robe virile <Jont nous spmmes re- 
v£tus, aiguisferent leurs hachettes et leurs poignards, et 
jurferent de renverser en un seul jour tous les oppresseurs 
de ces belles contrdes. Nous l’avons tous fait sur le signe 
dclatant de la redemption du monde , ce serment sacrd de 
rdtablir la sainte philosophic du Rddempleur ! Le moment 
est arrivd , mes bons Cousips , le tocsin de Vinsurrectioq 
a sonnte : les peuples a rotes sont en marcbe ; au lever da 
I’astre du jour les tyrans auront ydcu et la liberty sera 
trioznphante. Emplpyons le peu d’beures qui vont stecoute* 
pour arriver au moment d’une courte et terrible ven- 
geance - & relire et proclamer les nouvelles lois qui vont 
rdgir la belle \usonie , la reunir en un seul peuple dans ses 
limites naturelles , et la rendre libre, heureuse, florissaota 
et 1'exemple du reste de Funivers. » 

Le grand- Elu. Mes bons Cousins , unissea-vous & 
moi pour cdtebrer un des plus brillans a vantages en 
Thonneur de notre Orateur et pour la belle cause que les 
Carbonari se sont ddvouds h ddfendre. Nous ne pouvons 
jxtieux y rdussir qu’en rditdrant le septuple applaudisse- 
ment ; a moi , etc. On applaudit comme il est dit ci-dessus. 

Le grand -Elu, Bon Consin, Secretaire, lisez-nous 
les instructions que Ton a remises & nos envoyds directeprs 
du mouvement rdorganisateur qui s’executera ce matin 
pour operer l’al&anchissement de l’Ausonie* 
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Ze Secretaire*. J’obeis. — II lit : — « Chaque direeteur 
se transporters vers onzeheurefr precises de la soiree du... . • 
dans le lieu de rassembiement ddsign^ aux Maitres Carbo- 
nari reunis en Vendita de leur grade. 11 leur declarer® 
verbalement le but des- rassembiemens gendraux qui se 
preparent , et ddsignera les places publiques ou autres 
lieux , oh chaeun d’entre eux devra fournir un corps de ses 
apprentis et autres partisans, meme profanes, reconnus 
dignes, parleurs opinions liberates, deconcourir^ lagloire 
de cette journee. 11 designer® les hommes ddterminds qui 
se seront volonlairement ddvouds pour pprter les premiers 
coups, les hdrauts qui proclameront immddiatement la 
cbute et la fin des oppresseurs du peuple, ennemis mortels 
de l’ordre Carbonico, et remettra aux prjncipaux chefs de 
Texpddition les fistes des satellites du pouvoir renvers^ 
qu’il sera bon d*arr£ter , d'emprisonner ou de combattre et 
de mettre h mort en cas-d ’inutile resistance. 11 charger® les 
memes. chefs de faire aflieher* la proclamation qui constitu© 
un nouveau gouvernement proviso! re cbarg(5 de proelamer 
la liberty auspnienne et de r assembler la ehambre unique 
elue par tons les eitoyens, sans exception , parvenus & I’age 
de 20 ans Fdvolus , et qui devra se reunir h M. , , * , « dans 
un mois au plus tard, a daler du jour du soulfcvement 
general de la patrie^ Ce gouvernement provisoire choisi 
par les Grands-Maftres-Elus > reunis et reconnus par L’ltali© 
entire pour les plus zdlds partisans d\ine liberty sage et 
forte , incorrupt! bles et inaccessibles h. totrtes les seductions , 
devra s'installer atf palais encore occupd par les tyrans* 
aussitot qu’ils en seront chassis et qu’on les aura livre^Jl 
la vengeance du peuple. Deja sa garde peu nombreuse et 
compos^e de eitoyens libres et fiddles luios principes dMga- 
lite , se sera mise en possession de touted lea portes du pa-* 
lais et des hotels minisUhriels, ainsi que de tOutes les caisses- 
publiques. La proclamation contenant un aper^u de toutea 
ees dispositions, declarera traitres a la patrie , tous ceux 
qui s'oppo seront au nouvel ordre des choses et ne prete- 
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raient pas serment d’ob&ssance au gouvernement popu* 
laire et provisoire de 21 membres que nous avons desi- 
gners, et qui sidgent tous dans cetle grotte t^n^breuse, 
d’ou vont jaillir les premiers rayons de la lumiere que 
la tyraonie foreja si long-tems h. s’y cacher. » 

« Si le mouvement s’effectue sans une resistance trop 
sanglante , on dvitera de combattre autant que possible, et 
Ies individus coupables ou suspects seront mis en lieu 
de suretd jusqu’apris le rassemblement de la chambre et 
l’organisation du gouvernement definitif. Les chefs desi- 
gn's par Ies diredteurs rendront un compte exact, aprfes 
Jeur execution , de toutes leurs operations poTitiques et 
guerriferes , d’abord Si ceux qui leur. auront fourni les 
instructions , et ensuite au gouvernement pravisoire dtabli 
sur les ruines de la tyrannie. » 

« Lesdirecteurs du monvement en surveilleront Fexe* 
cution , se repandront par mi les masses du peuple, encou- 
rageroot les faibles , engageront les inddcis h. se reunir 
aux braves , et promettront les recompenses Ies plus ecla- 
tantes de la reconnaissance nationale, h tous les patriotes 
Carbonari , Francs- Masons ou profanes , qui se seront 
signales par leurs actes de bravoure et de patriotisme dans 
cette guerre courte et legitime , pour Faflranchissement de 
toutes les peuplades de la peninsule d 'Ausonie* » 

Le Grand- £lu. Vous vo yez, par cette lecture, mes 
bons Cousins Grands -dlus, que les plus sages precautions 
ont et 4 prises pour le succfes de nos grands desseins. Its 
sont sans doute infaillibles , et dans peu vous serez appelds 
en partie , ^ r^gir ces peuples courageux qui secouent en 
ce moment leurs chaines et vont les briser pour jamais. 
N’onbliez pas, lorsque vous aurez quittd la robe de Grand- 
Maitre , indiquant par sa couleur le deuil general des hom- 
ines libres , pour rev£tir la toge et la pourpre romaines , 
n’oubliez pas qu’eiev& teroporairement au-dessus du niveau 
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de lVgalit^ , pour gouverner vos semblables, yous devez , 
au bout de sept ans, rentrer dans la foule commune , pour 
le reste de vos jours et que la conduile que yous aurez 
tenue dans le cours de votre magistrature , sera punie ou 
rdcompensee par le peuple souverain qui vousaura places 
3i sa tete pour'mettre le comble a sa gloire , en faisant res- 
pecter et recocmaitre ses volontds, ses liberty et sa puis- 
sance , par toutes les nations de FUnivers. Songez aux 
sermens terribles que yous avez profdrds dans cette en- 
ceinte , n’oubliez pas les notres et soyez certains que nous 
y serions nous-memes fideles et plongerions nos glaives 
dans vos coeurs perfides et parjures T s’il vous arrivait ja- 
mais de prdvariquer 1 

Le Premier Eclaireur . Tres-Vdndrable Grand-EIu , 
je propose au nom de tous les bons Cousins de mon ordre , 
de renouveler ici notre serment secret, tous en meme 
terns, dans cette occasion decisive et solennelle. 

Le Deuxieme Eclaireur . J’appuie la proposition au 
nom de tous mes bons Cousiqs , de mon ordre septen- 
trional. 

L* Orateur Etoile. Respectable Grand Elu, j’appuie les 
propositions de mes bons Cousins, Soleil e t Lune ; je les 
renouvelle au nom de tous les Grands-Dignitaires, et je 
conclus a ce que tous les assistans , un genou en terre , un© 
main dlevde , et l’autre sur le cceur , presses autour du 
TronoSacrd supportant les bases de Fordre , reiterent 
hautement leur serment , aussitot que vous en aurez repetd 
la formule. 

Le Grand - Elu . Bons Cousins * Grands - Maitres- 
Grands*Elus , puisque la proposition que vous venez d’en- 
tendre eslappuyde, que FOrateur conclut & son adoption, 
et qu’il ne s’dleve aucune observation sur la maniere dont 
il juge convenable que soit renouvele notre serment so- 
lennel , dans une occurrence qui va decider du salut gd- 
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n^ral de la pafrie ausonfenne, je mets aux volx Vadoption* 
de cette proposition. — Que ceux qui sont d’avis que le ser* 
ment soit renouvele selon le mode indiqud par notre bou 
Cousin Orateur se levent^ les deux mains & Pordre, Les 
bons Cousins se levent. — Que ceux qui sont d’un avis con- 
traire se Invent h leur tour, et que ceux qui se sont lev& 
veuillent se rasseoir ! — Personne ne sVtant lev^ , ou peu de 
monde, le Grand Etu ajoute : La proposition est done 
adoptee , descender au milieu de la Vendita , raes bons- 
Cousins , mettez le genou droit en terre , au moment oil 
je vous en donnerai le signal , e( prononcez les mots je 
le jure en mke terns que moi , lorsque je vous aurai lu 
la formule sacr^e de notre grand serment Carbonico de 
Grand -Maitre-Grand~Elu. 

(La Lune et leSoleil font signe aux bons Cousins qui 
composent leurs ordres respectifs de descendre au milieu 
de la Vendita, ou chambre d’honneur, etdea'y placer, 
bien align^s , en triangle tronque ; la Lune et le Soleil, et 
entr’eux les Experts introducteurs , Flammes et Servans, 
formant la ligne triangulaire occidentale. Le Tr£s-V£n£ 
rable-Grand-Elu , autour duquel se grouppent les autres 
Grands-Dignitaires , se pl&cent & la pointe tronqu^e du 
triangle oriental , derrifere le tronc couvert des bases Car- 
bon iques. Tout le monde est a l’ordre et dans le plus grand 
silence. ) 

Le Grand-Elu* La forme myst^rieuse et sacree est par*' 
foite , mes bons Cousins , invoquez interieurement la 
toute-puissance divine pour qu’elle vous donne la force de 
tenir le serment terrible que vous allez prof^rer , et tombez 
au pied dutrone qui supporte le signe de la redemption gd* 
utfrale et du retour des lumiferes philosophiques. — A moi, 
mes bons Cousins. — Le genou a terre. — A Vordre des Ser~ 
mens. — A ces derniers mots , tous les bons Cousins s’age- 
uouillent sur la partie droite , eleven t la main droite au* 
des$us de leur tele , en l’dt^ndaut en ayant vers le tronc * 
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et plaeent leur main, gauche sur le coeur , le poing ferrad 
comma s’il tenait un poignard dcmt ils fusseni prets h so 
percer ; eette position prise , le Vdn&-able~GrancbElu pro- 
nonce k haute yoix la formula suivante t 

Serment des Bins, 

Le Grcmcb-Elu . « Moi citoyen libre de L’Ausonie , rdunfc 
sous le meme gouvernement et les m&nes lois populairre 
que je me d^voue 2k ^tablir, d£tt-il m’en couter tout moa 
sang , je jure en presence du Grand-Maitre de I’XJnivers et 
du Grand-Elu , bon Cousin , d’employer tous les momens 
de mon existence h faire triompher les principes d’egalitd* 
de libertd, de baine ik la tyrannie, qui sont Fame de touted 
les actions secretes et publiques de la respectable Carbo- 
nara. Je promets de propa^er l’amour dfe Kigali dans 
toutes les dmes sur lesquelles il me sera donn^ d’exercer 
quelqu’influence. Je promets , s’il ne m’est pas possible do 
retablir le regime de la liberty sans combattre , de le fair£ 
jusqu’a la mort. 

« Je consens , si j’ai le malheur de devenir parjure A mes 
sermens , d’etre immol^ par mes bons Cousins les Grands- 
Elus , de la maniferela plus souffrante. Je me d^voqe 2k etre 
mis en croix au sein d’une Vendita , d’une grotte ou d’une 
chambre d’honneur, et couronne d’dpines de la m£me 
maniere que le fut notrebon Cousin le Christ, noire r^- 
dempteur et notre modele ; je consens de plus a ce que mon 
ventre sqit ouvert de moq vivant, que mon coeur et mes 
entrailles soient arrach^s et hrfil&, que mes membres 
Soient coupds et disperses , et mon corps priyi de sepul- 
ture, » 

Telles sont nos obb'gations 2k tous, mes bons Cousins, 
jurez-vous de vous y conformer? 

Tous les bons Cousins it la /ois. Nous le jurons ! 
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Le Grand-i?lu~ Dieu vous entend, mes bons Cousins, 
son tonnerre gronde ; vos sermens aont agr&s; le peupta 
est pr£t & combattre ; il triomphera j malheur & vous si vous 
lui deveniez perfides! Reprenez vos places. — // continue* 

Maintenant , mes bous Cousins , il va vous etre> donn^ 
lecture du pacte social constitutionnel que votre comity de 
legislation a prepare dans sa sagesse pou,r &re soumis & la 
sanction de la nation ausonienne , libre et r^unie. Je vous. 
prdviensque chacun d’entre les assistans est le maitre, eu 
se*conformant aux usages que nous pratiquons pour ob- 
tenir la parole , de m’interpeller pour l’explicatiou des 
passages qu’il n’aura pas bien comprii , ou pour lui donner 
les eclaircissemens convenables. On pourra ^galement cen« 
surer les articles que Ton jugera susceptibles de critique r 
et proposer des modifications qui seront acceptees ou re- 
jetties i la majority des voix. Cette lecture e'tant la septifcme 
et dernifere , il n’en sera plus fait de nouvelle , et vous vote- 
rez sur Pensemble du projet du pacte social ,aussi tot qu’ella 
sera terming. 

Donnez cette lecture, bon Cousin Etoile Orateur. — 
Ce dernier lit : 

J Pacte Social Constitutionnel de VAusonie . 

ARTICLE PRETMILH. 

I/Ausonie se compose de toute la p&insule italienne, 
limitde au levant par la Mediterran^e ; au sud , par la 
meme mer ; & l’ouest , par la Crete des plus bautes Alpes r 
depuis la M^diterran^e jusqu’aux montagnes les plus £le- 
v^esdu Tyrol qui la s^pareront au septentrionde la Baviere 
et de 1’Autriche. Tous les anciens dtals V^nitiens seront 
compris dans PAusonie , jusqu’aux bouches du Cattaro. 
Ses li mites avec la Turquie seront born&s par les monts 
de Croatie , Trente et Fiume comprises. Toutes les iles de 
l’Adriatique et de la Mdditerrane'e , situtfes h moms de cent 
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tnlTles des cotes de cette nouvelle republique , feront aussi 
par lie de son territoire et seront occupees par des troupes 
h sa solde. 

2 . Tous les gouvernemens existans dans l’e'tendue du 
territoire qui yient d’etre designd , cesseront leurs fonctions 
immediatement apres la publication du present pacte social 
et se soumettront k celui de la republique ausonienne. Leurs 
archives , armes , caisses et propridtds mobiliaires et immo- 
biliaires dp toute nature seront remises intactes entre les 
mains des agens de la rdpublique; tout opposant h cette 
volonte in^branlable du peuple souverain de PAusonie, 
sera ddporte pour la vie dans Tune des lies designees pour 
servir d’asile aux ennemis de Pdtat* 

3. Le territoire de PAusonie sera divis£ en vingt et une 
provinces. Chaque province enverra un deputd h. Passem- 
1 > 1 & souveraine centrale, qui represented la nation. 

4 . II existera , dans, chacune des vingt et une provinces 
feder&s et obeissant aux lois generates de la republique , 
line assemble nationale particulifere , qui pourra donner 
h la province des r^glemens particuliers , analogues aux 
habitudes, mceurs et utility de sa population. Ces rrfgle- 
mens, pour etre mis en vigueur , devront toutefois etre 
soumis k Papprobation des communes de la province , et 
notifies au gouvernement de la republique , qui , au be- 
som , les fera prot^ger , aprfes s’etre assure qu’ils n’ont rien 
de contraire au bien general de Petat. 

5. Chaque province sera divis^e en departemens dont 
la population approximative -sera tou jours de trois cent 
mille ames. On leur donnera pour limites , aUtant que pos- 
sible , celles naturelles des rivieres , ruisseaux , montagnes # 
valldes ou grandes routes , sans s’arreter aux anciennes 
demarcations. 

6. Les departemens seront divises en districts de cent 
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mille ames; les districts en cantons d'ehviro’tt dix triille; 
les cantons en communes , com me dies se trouvent , sauf 
rectifications par l’assemblee provinciale, sur lfeur de- 
mande, et en cas d’absolue n^cessitd. 

j. Lee diparteniens Seront gouvern^s civilement par 
unconseil g^ndral de ftit membres, presides par un sep- 
tieme ; les districts , par un conseil de deux membres, pre- 
sides par un Iroisifcme; les cantons^ par un president assist^ 
d'un adjoint et d’un secretaire ; les communes^ par une mu- 
nicipalite dont le nombre de merabres sera proportion^ & 
la population , en prenant pour base un indiyidu par trois 
cents ames. 

8. La nouvelle cireonscription de VAusonie serA fAite 
suivant le tableau annexe au present pacte social, sauf les 
modifications locales que proposeront dans le cours de Tan- 
nee les communes de la rdpublique , et que TassembWe sou* 
yeraine adoptera ou rejcttera k la majorite des voix. 

9. Tous lesc itoyens de la republique naitront et demeu- 
rerOnt fibres et igaux en droits; ils sont tous aoumis aux 
lois faites par Tassetnbiee souveTaine et cousenties par la 
nation dans ses assemblies primaires. 

10. Les oitoyens, sans aucune autre consideration que 
leurs talens et leur probite, pauvres ou fortunes, seront 
nptefc h pat-venir & tous les emplois* 

1 1 . Tous les emplois seront eiectifs et temporaires. 

12. Nul citoyen ne pourra etre reeiu au tneme-cmploi 
qu’aprfcs un intervalle <%al la duree du terns qu’il Ta 00- 
cupe; mais il sera admissible & tous les autres* 

13 Les emplois mifitaires seront sen Is exceptds de ttk te 
rfcgle generale. 

14. Toutes les elections emaneront du peuple, directe- 
ment ou indirectemeut. 
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1 5 . Les assemblies prknaires tiommeront leurs officierr 
municipaux, les officiers et sous-officiers de leurs gardes 
nationales , et les ilecteurs aux assemblies de canton qui 
seront com posies du cinquantkme des membresdes assem- 
blies primakes. 

16. Les assemblies cantonnales nommeront les juges de 
|>aix de canton , les officiers supirieurs des gardes national es 
et les ilecteurs aux assemblies de district. 

17. Les assemblies de district nommeront les juges des 
tribunaux de premiere instance , itablis dans ie chef-lieu 
de chaque -district , les officiers-giniraux commandant 
toutes les gardes nationales de leur arrondissement et les 
-ilecteurs aux assemblies dipartementales. 

18. Les assemblies de dipartement nommeront les tri- 
bunaux d’appel , le giniral en chef et Petat-ma jor giniral 
de toutes les gardes nationales des departemens , les ivi- 
ques , les curis et les desservans , sur la proposition triple 
des candidats ecclesiastiques , prisentie par l’iveque h Pas- 
aemblie, enfin les ilecteurs aux assemblies provinciales. 

19. Les assemblies provinciales nommeront les mem- 
bres des cours souveraines de cassation , qui dicideront 
•definitivement sur toutes les procedures autres que celles 
qui concerneront la sOreti de L’ital et qui arfiveront jua- 
qu’ii la haute cour nationale dont il sera parli plus loin. 
Elies nommeront aussi sur la prisentation triple de candi- 
dats des assemblies cantonnales, de districts ou diparte- 
mentales, les conseils giniraux pferraanens de dipartement, 
districts et cantons, et directement les sept membres qui 
devront composer le conseil giniral administratif et per- 
manent de la province , plus le miuistre militaire chargi 
de tout ce qui regarde la direction et reorganisation des 
gardes nationales des dipartemens de la province. Elies 
ilirout l’arcbeveque entre les iveques de toute la ripubli- 
que. A ces hommes ipiscopaux sera confiie la nomination 
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des chanoines, prdbend&, grands yicaires et autres em- 
ployes eccMsiastiques ; sont exceptds les superieurs des 
sdminaires et des colleges ou lycees , dtablis dans les chefs- 
lleux des departemens et des provinces dent la nomination 
sera faite par les assembles respectives de ces provinces 
ou departemens. Enfin , les asserabiees provinciales dli- 
ront chacune un depute k l’asserabl& souveraine et pour le 
terme de vingt et un ans ; il sera toutefois elu chaque an- 
nee un nouveau depute par chacunq des vingt et une 
provinces qiri tireront au sort entre elles pour savoir le- 
quel des vingt et un membres de Tassemblee souveraine 
devra sortir au bout d’une , de deux , de trois an a 4 es , etc. , 
et ce jusqu'h ce que les vingt et une premieres annees de 
la republique #ant dcoulees , le renou vehement inte- 
gral des membres s’execute , sauf le cas de mort , tous 
les vingt et un ans seulement. Si Vun des membres de 
l’assemblee souveraine venait k mourir , l’assemblde de la 
province sera imraediatement convoquee el le remplacera 
avant trois mois et plus tot , s’il esl possible. Les assemblies 
de province nommeront encore chacune un candidat pour 
la haute-cour ; l’assemblee souveraine en choisira sept 
pour la former , et les quatorze autres resteront comme 
suppldans k. sa suite et prendront place k la cour , k mesure 
que Tun des membres d^eddera ; alors la province rem- 
placera le suppliant. Ces juges seront soumis aux memes 
lois que Tassemblee souveraine et en suivront le mouve- 
ment dans les vingt et une premieres annees pour occuper 
leur emploi un, deux ou trois ans seulement, et ainsi de 
suite. 

ao. A la suite de toutes les cours , il existera des procu* 
reurs et des avocats dclair& qui seront assujettis aux r£- 
glemens ordinaires maintenant en vigueur et dont les 
tribunaux-fixeront les devoirs et limiteront le nombfe seloa 
les besoins locaux. 

91. La haute-cour nntionale re'sidera dans la ville d&i- 
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gn^e comme le chef-lieu de la republique : elle sera com- 
pos^e d’un president , de six membres et de quatorze sup- 
pMans , elle connaitra de toutes les causes qui lui seront 
renvoj^es par le pouvoir ex^cutif. 

22 . Le pouyoir exdcutif de la republique sera exercd par 
deux rois elus pour vingt et un ans par l’assemblde souve- 
raine; Fun se nommera le Roi de la Mer et Tautre leRoi 
de la Terre. Ils administreront , le premier , la marine et 
les ports ; le deuxieme , l’interieur de la republique. 11s 
devront se communiquer tous leurs actes , qui n’auront de 
valeur que de leur consentement unanime. En cas de dis- 
sidence , ils en r^fdreront h l’assemblee souveraine qui 
nommera parmi ses membres un roi du peuple elu ad hoc 
qui decidera la question en faveur de Fun des deux Rois 
et en dernier ressort. Les actes royaux relatifs aux decla- 
rations de guerre et aux expeditions lointaines de la marine 
jie pourront s’exdcuter sans l’approbation de l’assemblee 
souveraine. 

23. Tous les employes de lVtat seront salaries suivant 
les ressources de la republique, qui arr^tera chaque ann^e 
le budjet de ses depenses sur la presentation des deux Rois ; 
il n’y aura point de ministferes , mais des directions separees 
dont les chefs responsables seront nomm^s par lea Rois et 
destituables par eux. Les generaux en chef de ter re et de 
mer seront aussi nomm^s et rdvoques par les rois, de meme 
que les etats-fcaajors et tous les administrateurs militaires. 
Les promotions aux divers grades leur appartiendront ega- 
lement, mais elles seront motiv^es sur les services et belles 
actions bien constat&s. Aucune consideration sur les ser- 
vices des aieux de militaires en activity , ne pourra decider 
leur avancement, mais uniquement leur norite personnel. 

2 4* Les families des rois n’auront aucunes prerogatives 
ni distinctions plus particulieres que celles des simples ci- 
toyens. Leurs fils n’auront aucun droit au trdne, etl’inter£t 
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gdndrat exige qu*ils soient exclus de Velection. Les cheft 
des pouvoirs exdcutifs seront inviolables tant qu’ils ne 
tourneront point leursarmes contre leur patrie ; en ee eas, 
ils seront dechus de leur puissance et justiciables de la 
haute-cour , d aprfcs ud ddcret prdalable d’accusation de 
Tassemblee souveraine. 

25 . Tous les citoyens valides de l’age de seize & soi Xante- 
quatre aos, feront partie de la garde nationale. Tous let 
citoyens se devront au service militaire de l'armee rdgu- 
lifere, depuis dix-huit jusqu’a vingt-cinq ans, mariesou 
non , quelqu’dtat qu’ils puissent professer. 

26. A pres sept ans de service , les militaires sons-officiers 
eu soldats seront libres de se retirer dans leurs foyers ou de 
continuer de servir pour un terns d^termind qu’ils fixeront 
eux - memes voloutaireraent et d’avance * mais qu’ils ne 
pourrnnt abrdger ensuite sous aucun prdtexte, sans deye- 
nir passibles de toutes les peines infligdes a la desertion. 

27. La rdpublique accordera des recompenses pdcuniai- 
res et des asiles & vie aux militaires de tous les grades qui 
se seront rendus dignes de les obtenir par leurs blessures , 
leurs belles actions, ou leurs longs services. 

28. Toutes les forteresses existantes en premiere, se- 
conde et troisiferae lignes sur les nouvelles frontiferes de la 
rdpublique ausonrenne , seront rdpardes et augmentdes tte 
nombre , si le gouvernement le juge ndeessaire , snr un dd- 
cret prdalable de KassembMe souveraine. 

29. 11 en sera de meme de tous les ports de saer main- 
tenant existans; et com me la situation de la pdninsule at 
son intdret personnel exigent qu’elle s’occupe essentielle- 
inent du commerce et de la marine, il sera creuse de vastes 
et nouveaux ports sur toutes les c6tes qui paraitront les 
plus susceptible* cfoffrir tin abri salutaire h de grandes flot* 
tes , et les citoyens sout invitds par le present paete social, 
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h aider le gouvernement de tous leurs moyens et de leur 
gdoie , pour porter la marine ausonienne h un si faaut 
degre de puissance , qu’elle egale ou balance celles des plus 
florissantes nations de 1’univers. 

30. L’arm^e permanente occupera les ports et les forte- 
resses et ne pourra jamais etre employee que pour la de- 
fense generale de la patrie. Un septifcme de ladite arm^e 
sera renouveld chaque annee dans toutes les armes, et le 
contingent de chacune des vingt et une provinces sera 
rdparti dans les corps a peu pr£s par dgale portion, afin 
que les citoyens de chaque fraction de la fede'ration d'Au- 
sonie apprennent h s’es timer , h se connaiire , et se deta- 
chent de tout esprit de localite , pour ne defendre en com- 
mun que les intents gen^raux de la republique. 

3 1 . Les Rois ne pourront jamais se mettre & la tete de 
leurs arme'es ; ils en conserveront la direction exclusive et 
en confieront le commandement h leurs generaux les plus 
recommandablcs , ou & leurs amiraux les plus renomm&. 
L’habitation des Rois sera tou jours celle de lassemblee 
souveraine permanente. Ils ne pourront sortir du terri- 
toire de la republique , sans etre declares dechus du trone. 
Une habitation royale et magnifique leur sera attribute en 
commun, Aucune propriety ne sera attache a la couronne, 
mais chacun des Rois jouira d’un traitemenl annuel d’un 
million de piastres fortes , au moyen duquel il devra solder 
toutes les depenses de sa cour et de sa maison. La garde 
nationale seule aura le privilege de garder les Rois. Les 
troupes regulifcres ne pourront habiter les villes de Tint^- 
rieur que dans le cas d’une invasion de l’ennemi , et seule- 
xnent jusqu’& ce qu'iisoit repduss^ loin des fron1i£res. 

32. Toutes les places fortes existantes dans l’int^rieur de 
la republique, outre celles de premiere, seconde et troi- 
sifeme lignes, plus haut designees, auront leurs fortifica- 
tions .rasdes dans un an au plus tard, & dater de lapubli* 
cation du pre'sent pacte social constitution nel. 
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33. La religion chretien ne qu’un conseil ou concile gd- 
ndral de tous les dveques redlus ou confirmds dans la pdnin- 
flule rdtablira dans sa puretd primitive, sera declarde la 
religion de la majoritede l’Ausonie. Tous les autres cultes 
y seront tole'rds et pourront y avoir des temples , mais la 
religion chretienne seule pourra y exercer publiquement 
ses ceremonies. 

34 . Les archeveques , ev£ques , curds, desservans, cha- 
noines et tous autres ecctesiasliques s’occupant de charges 
reconnues utiles pour l etat , seront salaries proportionnel- 
lement aux dignitds dont ils seront revdtus. Le directeur 
des affaires eccldsiastiques rfeglera tout ce qui concernera 
leurs traitemens qui seront comptds dans le budjet et dignes 
de la gdndrositd de la rdpublique. 

35. Le concile dlira un patriarche pour TAusonie, et 
son traitement sera ddcuple de celui des archeveques. Le 
pape actuel sera prid d’accepter cette dignild et recevra 
pour dedommagement de ses revenus temporels rdunis au 
domaine de la rdpublique , une indemnitd personnelle, 
payde aonuellement tout le terns de sa vie , eo sus du trai- 
tement de patriarche , mais qui ne pourra etre continude k 
ses successeurs. 

36. Le sacrd colldge des cardinaux ne pourra rdsider 
dans la rdpublique qui ne le recon naitra, ni ne le paiera que 
tout le terns de la vie du pape actuel. Aprfes sa mort, si le 
colldge en elit un de nouveau , ce chef devra transferer 
son sidge hors du territoire de la rdpublique. 

37 . Les rois , princes et chefs des gouvernemens abolis 
par le present pacte social devront vendre leurs propridtds 
personnelles dans Tespace d’une annde , et en transporter 
Je prix avec leurs personnes et leurs families eo d’autres 
climats. Aucun de leurs descendans ne pourra rentrer en 
Ausonie que dans cent an$ et k la charge d’y yivre en simple 
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particulier , et de se soumettre a toutes les lois de la repn-* 
blique. 

38. L’impot sera progressif et conforme & I’aisance des 
citoyens proprietaires ou industrieux. La taxe en sera faite 
par jures ou prud’hommes de chaque commune : le plus 
pauvre ne paiera que le septieme de son revenu , le plus 
riche en paiera les six septi&mes; on observera la rfcgle 
progressive pour les classes intermediaires- 

3g. Les diff^rens impots directs, indirects, en argent 
©u en nature, seront fixes par Tassemblee souveraine et 
pourront varier dans chaque province , suivant leurs res- 
sources et leurs productions, vu qu’elles seront organisees 
en prenant la population pour base et que leur ^tendue et 
la bontd de leur sol peuvent etre fort in^gales. 

40. Le grand tresor de l’etat recevra les neuf dixtemes 
de tous les impots sur lesquels iJ paiera toutes les d^penses 
au moyen de buit dixiemes; l’autre dixieme sera mis en 
reserve pour le cas de guerre , et tenu a la disposition d’une 
banque nationale qyi le fera Valoir au profit de l’etat. Le 
directeur du tresor public et tous ses agens seront nomm& 
par Tassembl^e souveraine, sur la presentation d’une liste 
double de candidats, faite par les deux Rois de la r^pu- 
blique. Ce directeur paiera tous les employes de lVtat, 
eivils, administratifs , ecckfsiastiques et mililaires. 

41. Un dixieme de l’impot restera dans chacune des 
vingt et une provinces ^ la disposition du eonseil general 
pour ses depenses locales; le dixieme de ce dixifcme sera 
tfgalement chaque annee mis en reserve et con fie a une pe- 
tite banque provincialequi suivra, au profitde la province, 
la meme marche que la banque centrale au profit de l’etat. 

4^. Le meme systfeme pourra s’&ablir dans les departe- 
mens , districts et cantons ; mais alors ces banques n’auront 
aucun droit a reclamcr une portion des revenus de l’etat, 
et s’alimenteront de souscriptions volonlaires. 
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43. Toutes les communes de la republique s’imposeront 
tm vingtieme de l’impot g^n^ral sur elles-memes , et Pem- 
ploieront & leurs depenses locales. Elies administreront 
assez ^conomiquement pour avoir toujours une somme en 
reserve dont elles disposeront & leur grd pour des actes de 
bienfaisance ou pour des indemnity dues au malheur. 

44* Eel Edifices du culte, rentretien des promenades et 
places publiques , Ire maisons de ville , les gardes champ£- 
tres et le supplement de traitement , s’il est necessaire , sui- 
yant les locality , h certains fonctionnaires eccl&iastiques , 
seront la charge particuliere des communes. 

45. Le pavilion national de PAusonie sera triangulaire ; 
1’une des pointes sera flottante et les deux autres tendues 
sur la lance du drapeau. Ce grand triangle sera forme de 
trois triangles egaux, reunis , dont le plus elevd pres de la 
pique sera bleu-de-ciel , le plus bas vert d’herbe , et le flot- 
tant couleur d’or; ces trois couleurs iudiquent le Ciel , la 
Terre et le Soleil et les astres qui composent le systeme ge- 
neral du mondc. Ce pavilion sera le meme pour les troupes 
de terre et pour la navigation ; un soleil sera imprime seu* 
Jement sur Pun et une ancre sur l’autre. 

46. La revolution d’Ausonie , la fixation de ses limites 
et lMtablissement de son pacte social, seront notifies par 
des ambassadeurs extraordinaires a toutes les puissances en 
relation avec les gouvernemens abolis , jadis existans sur le 
territoire de la republique. Ils dtfclareront que la nation 
ausonienne, rrfsolue de faire respecter les nouvelles lois et 
les limites de son territoire , renonce a toute conquete , mais 
ne permettra pas que ses voisins le violent en arraes, dut 
la population entifere s’ensevelir sous les ruiues de la pa- 
trie; par rrfciprocite les citoyens de PAusonie ne s’immis- 
ceront jamais dans la politique des gouvernemens voisins , 
et laisseront au terns et a la philosophic le soin de la rendre 
plus populaire, 
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47 . Les navires de la r^publique se r&erveront le droit 

a toutes les nations, de faire le commerce dans 
toutes les mers. Elies n’inquieteront celui d’aucune puis-* 
sance; raais si les flottes de la republique sont attaquees, 
elles useront du droit d’une legitime defense et feront res- 
pecter son pavilion, 

48. Tons les titres her^ditaires sont abolis. L'assembl^e 
souveraine peut les accorder, ainsi que d’autres distinc- 
tions purement honorifiques et personnelles a vieet a terns, 
comme encouragement on recompense nationale. Ces titres 
ne peuvent etre transmis qu’aux epouses de ceux a qui le 
gouvernement les confere sur la proposition du pouvoir 
ex^cutif. 

49 . Tous les droits feodaux sont abolis sans indemnite. 
Ceux qui resultent de concession de territoire , seront ra- 
cket es au prix d’uo capital fixe au denier dix , et qui sera 
pay£ par le debiteur dans le terme de 3 ans au plus tard , 
pendant lesquels le droit ordinaire continuera d’etre pcrcu 
au profit do proprietaire, 

50. Tous les bopitaux, asiles pour la mendicite, manu* 
factures publiques , colleges , lycees , ^coles secondaires et 
primaires , actuellement existantes , seront maintenues 9 
am^liorees , mais soumises aux reglemeos particulars a 
chacune d’elles , lesquels seront decrees par I’assemblee 
souveraine. La repartition en serafaite de maniere ace quo 
tous les cantons , dictricts , departemens et provinces de la 
republique, possedent ceux d’entre ces tftablisseroens qui 
seront le plus en rapport avec leurs besoins et leurs localite's* 

5 1 . La peine de mort est abolie pour toute autre cause 
que le meurtre volontaire. La deportation dans une des 
lies de la republique est substitute a la peine de mort pour 
tous les autres crimes. Les coupables y seront sous bonne 
garde , mais sans chaines , employes a la culture des terres 
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ou autres travaux industriels. I Is ne seront jamais con fun- 
dus , de maniere h ce que les condamn^s pour simple delit 
puissent se corrompre par la society des grands criminels. 
Les premiers, lorsqu’ils seront condamn^s a une deten- 
tion de plus de trois mois, seront envoy es, poury travailler, 
dans une ile particulifcre et plus voisine de la peninsule. 
Les detenus & courts termes resteront dans des maisons de 
correction situ^es dans les villes principales et y seront tou- 
jours employes b divers travaux. 

52. Les punitions des femmes seront appliqu^es d’aprfcs 
les memes priucipes : elles seront de'tenues separement des 
hommes et ne seront point envoyees dans des lies , si ce 
n’est , et sur leur demande , pour devenir les legitimes 
epouses des deport^s & perpetuity. 

53. Tous les ordres mendians seront maintenus , mais 
Jes membres qui remplisstnt en ce moment leurs monas- 

teres , sont libres de changer dMtat et de rentrer dans la 
society, pendant le cours d’une annye , & dater de la publi- 
cation du prysent pacte social. A Tavenir ils ne pourront 
entrer dans les cloitres , qu’apres avoir payy leur dette & la 
patrie , en servant l’etat pendant sept annees , ou s’^tre fait 
remplacer par un militaire agy de plus de vingt-cinq ans. 
Ils ne pourront prononcer leurs derniers voeux qu’a qua- 
rante-cinq ans ryvolus , et seront tou jours libres de resider 
dans leurs monasteres ou dans leurs families , apres qu’ils 
auront fait leur profession. Cette liberte ne pourra les sous- 
traire aux autres devoirs de leur rfcgle et & la discipline 
envers leurs superieurs. 

54- Les ordres non mendians seront ygalement tous 
conservys , mais ils ne pourront conserver que leurs cou- 
vens et des terres suffisantes pour leur produire un revenu 
net de 3oo piastres par religieux profes, et ioo par reli- 
gieux novice ou frerc lai de chaque monastere , ainsi qu’un 
mobilier suffisantj tout le superflu des biens maintenant 
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possedes par les moines non mendians sera rduni au do~ 
maine de la republique* 

55. Les couvens de femmes jouiront des memes avan- 
tages et seront soumis aux memes regies. Seulement les 
vierges ne pourront a Tavenir etre admises dans les clohres 
qu’aprfcs l’&ge de trente ans, et ne feront leurs derniers 
voeux qu’& quarante. Les veuves sans enfans pourront de- 
vancerde cinq ans les deux ^poques ci-dessus. Toutes seront 
libres, eij se conformant aux regies de leur ordre pour la 
r^gularit^ de la conduite et du costume , d’habiter les mo- 
nasferes ou de r&ider pres de leurs families, suivant Fu- 
sage d’une grande partie de FItalie actuelle , ou le gouver- 
nement des menages leur est ordinairement confie\ 

56. La permission de mendier est interdite k tous les 
indigens du territoire. II sera fourni du travail dans cba- 
que commune aux pauvres valides par les soins de Fau-= 
toritd municipale. Les vieillards, les malades, recevront 
des secours a domicile ; les individus sans asile , sans for- 
tune et sans aveu , seront renfermes dans des asiles consa- 
cres a Findigence, et qui seront etablis dans le cours de 
Fannee dans chaque chef-lieu de departement. 

5y. Les tombeaux des grands hommes et des bienfaiteurs 
de la patrie seront elevds le long des grandes routes, aux. 
frais de Fetat, Les monumens seront simples, mais^remar- 
quables , pour qu’ils attirent les yeux des citoyens. La 
statue des defunts ne pou^'ra etre placde sur leur mausolce 
que par suite d’un decret special de Tassemblee souveraine. 
Une inscription courte, en langue vulgaire , indiquera le 
nom etla patrie du mort, ses principales actions, le jour 
de sa naissance , celui de sa mort , l’ordre 6t le nom de Fau- 
torit^ qui lui aura decern^ le monument funfebre. 

5B et dernier . Le pacle constitutionnel social de la repn- 
blique ausonienne, librement accepte par la rfation dans 



302 


INTRODUCTION. 


ae s assemblies primaires , sera mis sous la sative-gaVde des- 
citoyeus et des armies de terre et de mer. Aucun de ses 
articles ne pourra i're changi ni revisi qne tous les vingt 
et un ans> Les modifications a la prisente constitution pro- 
posies et arretees dans Tassemblifr souveraine, ne seront 
jamais mises en vigueur qu f apres leur sanction prialable 
par les assemblies primaires de l\Ausonie. 

Fait a Je. « « . * an premier de la liberte 

ausonienne. 

Le Grand-Elu . Bons Cousins qui m*eeoutez, vous vene* 
d’entendre La troisilme lecture du pacte social qne les Sage$ 
de la Republique Carbonara ont risolu de presenter & la 
sanction du peuple d’Ausonie. Expliquez*vous si vous aver 
des observations & y faire. 

Les deux Ec'aireurs , Soleil et Lune, ripetent l’an nonce 
et priviennent ensuite le Grand-Elu que personne ne re- 
clame sur les lignes. 

Le Grand-Elu. Puisque la troisteme lecture est faite et 
que personne ne riclame , j’invite tous mes bons Cousins 
Grands-Elus ici prisens , h donner leurs voix pour 1'adop- 
tion ou le rejet de la redaction actuelle du pacte social 
destine a l’Ausonie. 

On vote par assis et levi, de la manure ordinaire , et le 
risultat etant pour l’adoption , le Grand-lSlu ajoute : Le 
pro : et, itant adopte h l'unanimiti (ou & la majoriti) des 
suffrages , sera remis entre les mains du gouvernement 
provisoire, chargi de reconstituer l’Ausonie, pour le faire 
prisenter h la sanction des assemblies primaires. Unissez- 
vous done & moi , mes bons Cousins , pour ceiebrer le 
triomphe de la liberli sur la tyrannie , par le septuple 
avantage connu de nous seuls. 

On se place & l’ordre et on applaudit par sepl fois, comme 
i\ a iti expliqui ci-devant. 
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Reception au trouieme et dernier Grade Garb oni que y 
de Grand-Elu -Grand^ Maitre* 

A peine tous les bons Cousins ont-ils repris leurs places , 
qu’on entend frapper & la porte de la grotte en simple 
Maitre Carbonaro. On en donne avis au Grand-Eiu par la 
filifere ordinaire, Jequel ordonne , de la meme maniere , de 
voir qui frappe. I/ordre est execute et il est annone^ quo 
le simple maitre qui frappe , est ce meme Carbonaro qui , 
dans Tune des pr^cedentes seances , a dte juge digne a l’u- 
nanimit^ d’etre admis Grand-Elu, et qu’il demande avec 
instance d’obtenir cette faveur h 1’instant meme, puisqu’il 
asubi toutes les dpreuves pr^liminaireSr 

Le Grand-Elu* Vous venez d’entendre, mes bons Cou- 
sins , le motif du bruit etrange qui a retenti & notre entree, 
oil ne doivent se presenter que des Grands-Elus. Il n’est 
pas tard encore , le peuple et les directeurs sortis de notre 
sein combattent en ce moment pour 1’an^antissement des 
tyranset la fin de notre esclavage : consentez-vous h rece- 
^oir l’adepte qui se pr^sente , et a l’initier a nos plus baqts 
mysteres, pendant le terns libre qui nous reste avant 
1’heure a laquelle nous devons installer le nouveau gou- 
vernement ? Approbation ununime. 

Le Grand-Elu. Mes bons Cousins Experts, rendez-vous 
h. l’extdrieur , pres du candidat , chargez-le de liens, met- 
tez-le dans l'dtat de nudity qui convient pour qu’il recoive 
les stigmates, bandez-lui les yeux et conduisez-le dans cette 
enceinte pour y computer son initiation et preter le serment 
sacrd que nous avons renouvel^ nous-memes. 

Les Experts obdissentet sortent, alors tout se prepare 
dans la Vendita ; deux cadavres re'cens et charges de chaines 
y sont apportes pour simuler les deux larrons qui , d’aprfes 
le testament , furent crucifies aux cot& du rederopteur ; 
deux bons Cousins sont designed pour rester derriere les 
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cadavres et r^pondre au nom des larrons; trois croix de 
bois de grandeur pareille & celle destin^e au feint Christ, 
dans la reception de Maitre Carbonaro, sont placees sur 
les epaules de Padepte et des deux bons Cousins qui simu- 
lent les larrons, lesquels sont toujours pres des cadavres. 
L’adepte a £eul les yeux bandes el ne soupconne qu’il est 
suivi de deux aulres, que lorsqu'il enlend les arrets de 
con damnation a moort qui seront prononces par le Grand- 
£iu. 


Les cadavres seront vetus absolument comme les Grands* 
Elus, seulement leurs bras et leur poitrine seront nus ; ils 
auront au cou une longue chaine que tiendra Pun des Ex- 
perts. Le premier en entrant, arrivera jusqu’an milieu de 
la grotte apres avoir beaucoup oblique & droite; le second 
en fera de m£me aprfes avoir beaucoup oblique & gauche. 
Le recipiendaire qui les suit, les yeux bandes, portant sa 
croix , est conduit au ceutre de la grotte et s’arrete sur la 
sa£me ligne et Sr une egalq distance des deux larrons. 

Derrifere les trois patiens sont trois Experts qui les tien- 
nent par la chaine attath^e h leur cou j neuf Grands Elus, 
faisant fonctions de servans, sont places, trois par trois, 
derrifere les Experts , se tenant pr£ts k executes les ordres 
du Grand EIu. 

Tout etant place dans Pordre ci-dessns ,1e GrandElu dit: 
Respectables bons Cousins, Grands-Elus, qui m’entendea, 
on vient de conduire devant vousles deux miserables , trai- 
tres h POrdre Carbon ique , dont les d^nonciations secretes 
faites h nos ennemis , ont failli compromettre notre exis- 
tence et nous ont forces h devancer l’epoque de Pex^cution 
de nos desseins qu’ils avaient eu Pinfamie de devoiler. Notre 
devoir est d’infliger h ces scelerats la punition qu’ils ont 
jn^rit^e; leur sentence de mort va s’ex&uter en votre pre- 
sence. Que le premier d’entre eux me soit amene prfcs du 
trone et de ses nobles bases I 
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Deux servans s’emparent de la croix du larron de droite 
et la prtfparent pour la planter dans le sol avec soliditd, 
quand le cadavre y sera attache' ; le troisieme servant et 
l’Expert conduisent le feint larron au pied du trone ou ils 
le font agenouiller, 

Le Grand- £lu, Vil transfuge 1 violateur infame du 
serment solennel que tu pretas jadis entre mes mains dans 
cette enceinte retiree , in conn ue aux profanes ! tu vas subir 
la juste sentence qui te condamne & p^rir ! Mis d’abord en 
«roix, tes entrailles seront ensuite arrachees et r&luites en 
cendres , ainsi que ton coeur perfide 1 Ton corps coup^ par 
morceaux sera disperse dans plusienrs voiries et privepour 
jamais de sepulture. Ton nom grave sur le marbre et frappd 
d’une fteruelle proscription , sera desormais en execration 
h tous les bons Cousins. Tu ne jouiras pas de la liberty pu- 
blique qui va triompher en ce jour , et tu mourras avec le 
desespoir de savoir heureuse h jamais ta noble et coura- 
geuse patrie. 

Au nom du Grand-Architecte de l’Univers, je te de^ 
grade et te declare indigne d’avoir fait par tie de la Respec- 
table Carbon ara. 

En disant ces mots , le Grand- Elu arrache de la tete du 
feint larron le mouchoir qui Tentoure, le frappe le'gere- 
xnent au front avec le dos de sa hachette, et sVcrie h. tres- 
haute voix : 

Ex^cuteurs de la justice des Grands-Maitres-Grands-Elus 
de TOrdre Supreme des Carbonari , emparez-Vous de ce 
monstre et clouez-le sur le champ 2k la croix sur laquelle il 
doit expirer ! 

Le premier Larron , en gemissant. J’ai merife mon 
sort, je vais subir mon arret avec courage j queDieu me 
pardonne mon crime ! 

On conduit alors ce feint larron vers la croix de droite 
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$ur laquelleon tftend aussitdt le cadavre qui y est destin£. 11 
y est assujetti a vec des cordes, mais comme cette crucifixion 
giruuMe doit paraitre r^elle a fadepte , dont les yeux so at 
toujours couverts , on frappe des coups de marteku et on 
perce r&llement avec de grauds clous, les pieds et les 
poignets du cadavre. Les gemissemens que fait entendre le 
bon Cousin qui simule le larron complement l’illusion. En- 
Suite, la croix et le cadavrfe qui y est fix£, sont dresses k 
droite, faisant face au Grand-Elu. Les cris tftouffds du feint 
larron qui se tient toujours au pied de la croix , continuent 
de se fa ire entendre. En suite la meme operation se renou- 
velle exactement h l’dgard du larron de gauche, mais ce 
dernier, le plus mauvais des deux, dit k haute voix au 
Grand-Elu au moment du crucifiement : 

Je subirai ma sentence en vous maudissant et sans re^ 
mords; je jouirai m^rae en mourant, pai la certitude qn’en 
me vengeant les e'trangers que j’ai voula servir extermine- 
ront jusqu’au dernier Carbonaro. Sachez , et tremblez d’a- 
vance , que j’ai de'signd votre affreux repaire aux chefe des 
armies qui vont occuper ces contrees , et que si vos euvoyds 
obtiennent quelque succfcs avec l’assistancfe du peuplequ’ils 
soulevent eu ce moment , vous n’en tomberez pas moins t 
dans quelques minutes , au pouvoir de ceux que vous osez 
nommer les satellites de la tyrannie ! J’ai dit. Qu’on me 
conduise k la mort ! 

Les deux croix etant ^lev&s avec leurs cadavres , et les 
deux feints larrons continuant de pousser des crix de dou- 
leur et de rage, le Grand-Elu s’adresse k l’adepte et lui dit : 

Digne bon Cousin , vos travaux constans et votre zh\e 
pour l’Ordre des Carbonari ont d&idd cette sage Vendita 
k vous admettre au nombre de ses membres les plus £clai~ 
r&. Vous avez subi vos ^preuves avec un courage digne 
d’doges, et si vous persistez dans le dessein de devenir 
Grand-Elu , malgr^ l’exemple terrible que nous venonsde 
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faire de deux traftres qui , dans ce moment 9 expient sur la 
croix ton* leurs forfaits , je vais recevoir votre serment au 
pied du trone. Vous serez ensuite em prein! , li£ sur la 
croix , des stigmates sacrtfs qui servent & nous faire recon- 
noitre des bons Cousins, Grands- Mailres -Grands El us de 
toutes tes Vendila , et ensuite vos yeux seront d^sill^s. Vous 
r^pdterez i haute voix , du haut de votre croix , le serment 
que vous avez d£j& fait sur nos bases , et vous aerez ensuite 
remis en liberty et revetu du costume de Grand-Maitre- 
Grand- Elu , pour participer avec nous & la gloire et aa 
fconheur que l’Ausonie entifere attend de cette journde. 
Persistez-vous , bon Cousin , Mtulre Carbonaro? 

Keponse fermement affirmative. 

Le Grand- Elu. Puisqu’il en est ainsi, venez prfes du 
trone, bon Cousin , agenouillez vous pour entendre la for- 
mule du serment et la rdpdter. Et vous, boos Cousins, 
experts et servans , prdparez la croix du centre pour y pla- 
cer le rdcipiendaire , et 1’^Iever entre les deux traitres , h 
1’exemple de noire bon Cousin Jdsus Nazar&n, roi de Ju- 
d^e, Grand- Architecte de l’Universl 

Tons ces ordres sont exrfcutds; les pieds et les mains des 
cadavres sont teints de sang , pour que 1’adepte se persuade, 
quand on lui 6tera son bandeau , qu’ils ont 4t6 r&llement 
suppliers. Alors les feints larrons cessent de g^rair, ils sont 
censes expirans ; pendant ce terns , le Grand- Elu r^pfete lft. 
formule du serment des Grands-Elus , d£j& transcrite , et 
l’adepte rdpond : je le jure . 

Le Grand- Elu. Nous sommes satisfaits, bon Cousin, 
levez-vous , obeissez et remarquez tout ce qui va se passer , 
vous allez bientot recevoir votre recompense. Bons Cou- 
sins , experts et servans, fa i tes votre devoir. 

On s’empare alors du Neophyte, on Intend sur la croix , 
on r y assujettit fortement avec des bandes qui lui serrent 
tous les membres , mais sans le blesser ; il est ensuite stig- 
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matis^ de trois signes sur le bras droit , de sept sur le gau* 
che , et de trois points sous la mamelle gauche. La croix est 
ensuite dlev^e au centre de la Vendita , en face du Grand~ 
EIu , pour que tous les assistans puis9ent voir les empreintes 
des Stigmates Carboniei sur les parties di verses du corps et 
des membres du candidat , qui sont a cet effet demeurdes 
Hues. A un signal secret que doone le Grand-EIu , tous les 
l>ons Cousins presens.se pressent en attitude menacante aux 
pied9 de la croix qui porte le rdcipiendaire, et lorsqu’a un 
second signal , tombe le bandeau qui lui couvre les yeux , 
il apper^oit toutes les bacbettes et tous les poignards des 
assisfans diriges centre sa tdte et contre son cceur, et lui 
annonrant la mort la plus prompte et la plus cruelle , s’il 
avait le malheur de devenir par jure ; il voit aussi les cada- 
vres crucifids. On observe avec attention de tous les points 
dela salle si l’adepte montre de la crainte ou du courage , 
et on en fait sur le chain p un rapport h haute voix au 
Grand-EIu, qui adresse, d’aprfes cela, des elogeS ou des 
reprocbes h l’adepte. Ensuite il propose h la Vendita de 
celebrer le septuple avantage, en faveur du rdcipiendaire , 
ce qui a lieu sur le champ de la manifere accoutumee. Le 
Grand-EIu lui explique alors a haute voix les divers sens 
des stigmates qui viennent de lui etre appliquds. ( 1 ) 11 
termine son discours par une courte analyse de la rdvolution 
qui a du commencer des le point du jour, et sVxdcute ea 
ce moment dans la pdninsule et sur tous les points de TEu- 
rope oii Ton parle la langue italienne ; « Bientot , ajoute- 
t— il , le peuple vainqueur de la tyrannie , va nons annon- 
cer des triomphes sur ses oppresseurs et venir chercher 
dans notre sein les membres de son goavernement provi- 
soire , bientot n 

En ce moment le mauvais larron , d une voix qui semble 

(1) Cette explication verbale ne peut €trc itnprimde ni exprimee 
autreroent que dans le secret et loin de tous profanes; on previent 
cependant l’adepte qu’il pourra fecrire et la porter sur lui, mais 
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se rammer , s’ecrie avec un loDg hurlement : j BientSt vous 
perirez tous! A peine a-t-il proterd cette affreuse prophdtie, 
qu’un bruit terrible se fait entendre en dehors de la grolte, 
on distingue le choc des combattans , le fracas des armes & 
feu sou vent rdp^td , enfin le cliquetis des armes blanches. 
Une des Flammes s’ecrie peu aprfes que lei portes sont 
enfbncdes , et en m£me terns elles tombent sous les Coups 
des assaillans. Le Grand-Elu, tous les Diguitaires et les 
bons Cousins des deux lignes , les armes h la main , se por- 
tent en toute hate derriere les croix ou le combat sirauld, 
que ne peut voir le rtfcipiendalre , continue avec plus de 
violence que jamais contre des soldats etrangers qui s ex- 
priment en langue barbare et poussent en furieux les cris 
xditdrds de mourir ou de vaincre. Tout-h-coup , le Grand* 
Elu , suivi d'une trentaine de bons Cousins , reparait , en 
reculant devant l’ennemi , sous les yeux de l’adepte effrayd 
qui est rdduit sur la croix & 1’ immobility la plus absolue. 
Esperez, lui dit-il en passant, nous ne Juyons un moment 
que pour mieux vaincre. Aussitot le planclier s’enfonce 
sous les pieds des bons Cousins, devant les croix ou ils se 
sont rdunis en groupe, et tous disparaissent au milieu des 
flammes. Cela contribue h achevcr lVtonnement et l’dpou- 
vante de 1’adepte , devant qui arrivent alors en uniforme 
militaire allemandy une douzaine de soldats qui paraissent 
couverts de sang et dont Poflicier commandant s’arr£te au. 
bord de l’abime qui s*est a l’instant refermd aprfes Tenglou- 
tissement subit des bons Cousins, par le moyen d’un second 
plancher glissd sur celui qui s’est enfoncd. Les vainqueurs 
semblent surpris de la disparution de leurs ennemis dans 
cette bouche infernale et de trouver dans ce lieu trofs indi- 
vidus suppliers sur la croix. Ils feigoent de se consulter et 
parleut bas. Enfin , leur commandant, affectant de s’expri* 

qu’il doit 1‘ayaler ou la dltruire par le feu, plutdt que d'en laisser 
connaitre la signification aux ennemis de9 Carbonari, qui soot c* 
m€me terns ceux de l’Ausonle et de U libexte de fUaiyers. 

14. 
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mer en mauvais italien , dit & haute voix : « Mes camarades’ 
ces misdrables ne paraissent pa$ encore mo^ts ; innocens ou 
coupables , il faut les achever , ne fut-ce que pour abrdger 
leu rs tourmens. Aux armes i il divise alors sa troupe en 
trois pelotons, ddsigne & chacun l’une des croix et couit- 
Inande : gqrde a voug 1 peloton^ ! armes ! joue !..»• feu 
& peine a-t-jl prononcd ce dernier mot, que trente balies 
sifflent h la fois dans les airs et que Pofficier et tous les sol* 
dats tombent h la fois sur le plancher en s’dcriant doulou- 
reusement : Nous sommes morts J aussitot tous les bons 
Cousins reparaissent dans la grotte, en sortant de derrifere 
Jetrone et d’une foule d’autres issues pratiquees de tous les 
cotes de la Vendita , ou ils rentrent en s’dcriant * « Vic- 
toire! mort h la tyrannic 1 vive la rdpublique d’Ausonie ! 
vive la liberty ! vive l’dgalitd ! vive le gouvemement pro- 
visoire dlu par les courageux Carbonari ! » En un clin-d’oeil 
les prdtendus morts sont enleves et transport^ hors de ia 
grotte , ainsi que les croix qui supportent les deux cadavres; 
il nereste plus que le rdcipiendaire sur la sienne; et si la 
frayeur l’avait fait dvanouir, on le rend desuite h la vie 
par des cordiaux , a pres l’avoir desoendu de la croix et delid 
par 1’ordre du Grand-Elu 5 cependant tout le ddsordre de 
la Vendita est rdpard, tous les bons Cousins ont repris lews 
places et l’adepte est amend libre au pied du trdne. 

Le GmndrElu, Digne bon Cousin ! les terribly dvdnp- 
Juans qui vienne at de se passer sous vos yeqx ont du vous 
apprendre que Ia tfabison est ici sevferejnent et topjours 
puuie et que , quand les satellites des tyrans osent nous 
attaquer , la victoire se declare toujours pour la bonpe 
cause. N’opbliep jamais des fails apssi mdmorableg et soyez 
ddsomais admis k nos plus secrets ipystferep, Approcbex- 
vous. 

Le Grand-Elu prend alors , parmi les bases , un crucifix 
de la main gauche , le place sur la t£te du rdcipiendaire , 
et lorsqu’il a frappd du dos de sa hadbette les sept coups 
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Carboniques de Grand-Elu , il dit : Mes bons Cousins , de- 
bout et "k Pordre ! Aidez-moi , par vos voeux et vos accla- 
mations ordinaires h faire un nouveau Grand - Maitrei- 
Grand-Elu. Aprfes l’annonce et P execution de son ordre , il 
contimje en s’adressant k 1* adepts : 

« Au nom du Grand- Architecte de PUnivers, je vous 
recois Grand -Maitre- Grand- El u de POrdre mystd’ieux 

Carbonico, vous mon bon Cousin N natifde. , , . f 

profession de en recompense des bons services que 

vous avez rendus dans vos premiers grades , du zele ex- 
traordinaire que vous avez montr£ pour en rendre de nou- 
veaux , elde la promesse solennelle que nous avon9 recue de 
vous, de vous devouer entierement au maintien des liberty 
de l’Ausonie. A moi , mes bons Cousins ! Au nom et pour la 
rdception du digne bon Cousin , ici present , dans le grade 
supreme de Grand-Maitre-Grand-Elu ; a 

i°, Au Crdateur de Punivers , etc. (Le septuple avantage 
comme il a £t£ dit ci-dessuS page 179.) Ensuite tout le 
jnoude reprend sa place, 

L$ Grand- £lu. Experts bons Cousins, conduisez le 
r^cipiendaire dans le vestiaire et revetissez-Ie du costume 
de son nouveau grade , sauf la ceinture et les armes , qu’il 
viendra recevoir de mes mains. 

Les experts obdssentj et ramfenent bientot Padepte en 
robe, chaussure et autres ornemens de son nouveau grade.* 
11 se rend auprfes du trone ou le Grand-Elu Paccueille et 
Pembrasse Carbonica Mente , releve son capuchon sur sa 
t£te , lui attache sa ceinture et place au cot£ gauche une 
hachette , et sur son flanc droit un poignard dans sa gaine 
qu’un crochet lie & la ceinture. Ensuite le Grand-Elu lui 
indique sa place oil Padepte va se placer, les mains toujours 
"k Pordre, Le Grand-Elu demande alors si Pon a encore des 
propositions k faire , mais il est interrompu par des cris 
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joyeux de victoire qu’on entend au dehors, et bientot on 
frappe & l’ext^rieur en Grand-Maitre-Grand-Elu. Aprfcs 
que , dans les formes accoutumees , on a deman de et appris 
qui frappait , on annonce h l’assemblee que l’un de ses Di- 
recteurs Grand-Elu , suivi d’un peuple immense, arrive 
couvert de lauriers. L’enthousiasme delate. Le Grand-Elu 
fait introduire le Directeur Grand-Elu, messager du peu- 
ple , qui demeure hors de l’enceinte de la Vendita , en 
criant souvent : Victoire ! vivent la liberte et l’£galitd ! 
vivent les Carbonari! vive la republique ausonienne, vive 
le gouvernement provisoire! 

Le Directeur r^volutionnaire qui vient d’etre introduit , 
ditalors sur l’invitation du Grand-Elu : « Tres-Respectables 
Lons Cousins , je viens vous an n oncer , au nom du peuple 
victorieux , que la fortune a couronnd nos efforts , que les 
tyrans sont morts ou en fuite, leurs soldats extermines , la 
republique d’Ausonie proclam^e , et que je suis charge de 
venir choisir parmi vous les vingt et un membres du gou- 
vernement provisoire pour les installer dans le palais na^ 
tional dont nous avons chass^ les oppresseurs de la patrie. » 

Le Grand-tllu. « Mes bons Cousins , celdbrons un der- 
nier septuple avautage en faveur du messager qui nous 
apprend une aussi heureuse et aussi grande nouvelle, et 
que chacun de nous passe au vestiaire pour s’y revetir des 
costumes depuis si long- terns pr^par^s et destines aux 
membres du gouvernement, aux magistrats , aux licleurs, 
aux militaires, et aux simples citoyens de la nouvelle rd- 
publique ausonienne. » 

On execute cet ordre dans tous ses points ; le nouveau 
costume national de l’Ausonie sera plus bas expliqud. 

On rentre en suite dans la grotte; tous sont couverts de 
vetemens non Carboniques, mais d^rivant de l’ordre et de 
l’antiquite par les formes adoptees pour les divers emplois 
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que devront occuper les membres dela Vendita lorsqu’ils 
seront appeles au service de l’etat. 

Cloture delaV endita au troisieme et Supreme Grade 
Carbonique • 

Le Grand-EIu alors vetu en membre de Tassemblee sou- 
veraine centrale des vipgt et une provinces de la rdpu- 
blique d’Ausonie, frappe un coup de sa hachette sur le 
trone et dit 

« Mes bons Cousins, Dignitaires et autres , je dois vous 
proven ir , avant de clore la stance , que nos travaux ne 
seront plus ddsorraais tenus dans l’ombre du mystfere. La 
liberty triomphe en ces contrdes et doit triompher dgale- 
ment aujourd’hui dans toutes les parties de la pdninsule 
italienne. Nous avons done jetd loin de nous les robes fune- 
bres qui designaient le deuil dont nos coeurs dtaient affligds. 
Dfes-a-prdsent , hommes publics , mais tou jours simples 
citoyens dans Tame , et defenseurs de 1’dgalitd qui vient de 
se rdtablir , nous ne nous occuperons plus que du bonheur 
de la nation dont nos travaux obscurs, mais courageux, 
ont pour jamais brisd les chaines. Ne nous sdparous pas 
cependdnt sans terminer notre seance , comme nous l*avons 
toujours fait ; formons la chaine et donnons-nous le baiser 
de bon Cousin. Nous sortirons ensuite prdeedds de nos 
licteurs et suivis du peuple. II nous attend , enivre de joie , 
h l’exterieur de cette grotte saerde , pour nous accompagner 
au chef-lieu du gouvernement central. Hendons- nous di- 
gnes de son choix en remplissant avec honneur les devoirs- 
importans que sa confiance nous impose. i» 

D. Quelle heure est-il? 

R. Par le Premier - Eclaireur . Midi , Respectable 
Grand-EIu. 

D. A quelle heure fermons-nous les travaux , Respec- 
table Deuxieme-Eclaireur. 

R. Par le Deuxieme-Eclaireur. A midi, Vendrable* 



INTRODUCTION* 


214 

Grand-EIu , quand la trompette du triomphe fait entendre 
ses sons dclatans au peuple libre de la r^publique ausonienne*. 

Ici on entend au debors un air martial sonn^ par des 
trompettes. 

L& Grand-Jidu, « Puisqu’il est midi , que la trompette 
sonne et que l’Ausonie est enfin libre, mes bons Cousins, 
je ferme la Vendita de Grand-Maitre-Grand-Elu-Carbonaro 
par les applaudissemens connus de nous. A moi , mes bonfc 
Cousins ! 

ToUs font alors , au signal du Grand-EIu , les applau- 
dissemens verticaux du grade supreme ; on forme la chaine. 
Oft se donne le baiser de bon Cousin et Ton sort ensuite de 
la grotte sur trois rangs. Les licteurs sont en tele ; les 
Vingt et un membres provisoires de l’assembl^e souveraine 
fc la Suite des licteurs , et le reste des bons Cousins ferme la 
tilarche dans le meme ordre. 

, Le bruit du canon et d’une musique guerriere annoncent 
Je depart du cortege et le dernier des Flammes (gardiens) 
qui porte 1’habit de simple citoyen de la nouvelle r^pu- 
Clique ferme la marcbe. 

Costumes des divers Dignitaires et autres membres de 

l’ Ordre Carbonique , au grade supreme de Grand * 

JMaitre - Grand-EIu . 

Venerable Grand- Maitre- Grand- Elu. 

Sandales blpu celeste ; tunique de m£me couleur , sans 
mancbes ni col , de Iaine ou coton se portant sur la peau. 
En cas de terns froid , pantalon en tricot couleur de chair , 
h doigls de pieds sdpar^s ; ceinture en peau , serrant dtroi- 
tement la tunique depuis le creux de l’estomac jusqu’aux 
hanches ; elle doit etre lacee et non bouclde par derriere , 
divisee en trois parties horizofitales et partag^e par une 
quatrieme partie vertic&le qui r^dnit les deux extr^mites 
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des trois premieres liees ensemble par des lacets. Cette 
ceinture a sept poches, Celle pratiquee dans la division 
verticale sert h cacher les papiers les plus secrets de l’Ordre. 
Les six autres sont destinies , savoir : la premiere et la 
lat^rale de la division horizontale superieufe , & fenfermer 
les bijoux Strangers ou des pays appartenunt au Grand-Elu $ 
les deux du centre a contenirleS monnaiesd’or nationalesefc 
etraDgeres, de m^me que les deux de la division inftrieure 
& contenir les monnaies d’argent* Une lettre initiale im- 
prim^e sur l’ouverture de chaque poche , indique sa des- 
tination ; ainsi on voit sur la pocbe Verticals uti C , ( Carte , 
papiers . ) Au centre de 1’horizOntale sup^rieuFe Un G , 
( Gioge , pierres precieuses , ) A droite de la meme un P, 
( Paese , moneta del Paese^ Pdys j morinaie du Pays.) A 
gauche un F , [Fares tie re , tnoneta Furestiere. Ettangert , 
monnaie Etrang&re. ) Au cehtre de Tborizontale interme- 
diate un O , ( Oro-or,) A droite de la meme Un P, a gau- 
che un F , au centre de l'horizontale inferieure ua A , 
(Argento , Argent . ) A droite de la meihd lin P,k gauche 
nnF. Le Grand-Elu ne doit jamais quitter 6ette ceinture y 
sa tete , comme celle des bons Cousins de tous les grades , 
doit etre enveloppee d*un tres-grand mouchoir rouge ar- 
range en forme de turban , imitation de l’antique eoiffure 
patriarcale. Une robe noire ,> longue ^ ronde et k capuchon 
de la forme d’un cone tronqu^ , doit couvrir son corps > 
trainer en arriere de quelques pouces et ne descendre en 
avant que jusqti’aux chevilles ; les manches de cette robe 
seront tres-larges et assez longues poor couvrir la moiti^ 
des maifis. Le capuchon des Grands -Elus doit 4tre cons- 
tamment rfileve' sur sa t£te en Vendita, sauf aux raomens 
tres-rares de r^cr^ation ; le capuchon caehe le mouchoir 
presqu’en entier. Le turban descend au-dessous des sour- 
ces ; on ne doit voir aucuns cheveux , la t£te de tout bon 
COusin et taeme celle de son Spouse , lorsqu’elle est initice , 
^tant cens^e rasee , suivaftt l’usage oriental et la regie des 
communaut^s religieuses de tous les sexes dont la Garbo- 
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nara est une imitation. Une ceinture superieure en lain* 
rouge ceint la robe du Grand-Elu et celle de tous les 
Grands-jSlus assistant aux Vendita et qui ont tous abso- 
lument le meme costume. Mais ces derniers , par respect 
pour le Venerable Grand-Elu , sont distingu& de lui par 
le capochon qu’ils tiennent abattu , leurs tetes ne demeu- 
rant covvertes que du turban patriarcal qui ne doit ja- 
mais les quitter pendant les reunions. La hacheite et le 
poignard dont sont pourvus tous les Grands-Elus , sont 
suspendus a la ceinture extdrieure , la hachette h. gauche , 
le poignard k droite. Outre les vetemens ci-dessus, com- 
nuns k tous les Carbonari du grade de Grand-Elu , et sans 
lequel il leur est defendu, pour quelque motif que ce soit, 
de se presenter dans les lieux de reunion , le Venerable 
Grand-Elu porte un large ruban moire, place en sautoir 
autour de son cou, et dont la couleur tricolore est bleu 
celeste sur le haut , jaune au centre et vert d’herbe en bas ; 
Trois bijoux sont suspendus k cette marque de la dignitd 
supreme du Vrfn^rable Grand-Elu, savoir : un triangle 
azur, image du ciel et de la divinity ; un soleil d’or et un 
globe terrestre d’une couleur d’herbe ou vert pale. Les 
xnanches de la robe sont en outre serrdes au-dessus des 
coudes et des poignets par des bracelets bleu celeste , pen- 
dant la dur^e des seances qu’il preside. 

Premier Eclaireur. 

II porte sur sa robe de Grand-Elu un ruban moir£ en 
sautoir , entikrement bleu de ciel , liser£ jaune d’un cot£ 
et vert pale de Pautre ; k ce ruban sont suspendus des bi- 
joux semblables k ceux du Venerable Grand-Elu, mais 
d’un volume de moitid moins gros. 

Second Eclaireur . 

II porte un ruhan en sautoir, de couleur verdatre , lis£r£ 
jaune d’un cot£ et bleu celeste de Pautre. Les bijoux sont 
les memes que ceux du Premier Eclaireur. 
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Kuban jaune en sautoir lis£rd*vert d’un cot£ etbleu de 
ciel de l’autre 5 bijoux semblables h ceux des Eclaireurs* 

Dignitaires . 

Kuban aux trois couleurs , celeste , vert pale , et jaune, 
en double &harpe croisant sur la poitrine et sur le dos , 
et tombant h droite et h gauche jusqu’aux genoux. Ce ru- 
ban moire de sept pouces de largeur a nne frange tricolore 
et les trois bijoux au lieu d'etre en m£tal etsuspendus , sont 
brod£s en bosse sur celle de ces ^charpes qui couvre 1’autre 
et sur la partie qui touche l’estomac. 

Grands- Eclaireurs sans dignite's dans la Vendita • 

Us ne portent qu’une seule dcharpe aux trois mSmes 
couleurs , posde sur IVpaule droite et croisant h gauche. 
Les bijoux sont brod&. 

Sermons. 

Us n*ont qu’un ruban ; leur robe est sans capuchoft et 
ne descend derrifcre et devant que jusqu’aux chevilles. Leur 
turban plus petit pend en pointe par derrifere , connne ce- 
lui des simples apprentis et maitres et se noue au milieu 
du front. 


Flammes ou Gardiens. 

Outre la hachette et le poignard , ils sont arm&d’un sa- 
bre , en forme de flamme de feu couleur d’or. 

Recipiendaires . 

Us sont rev£tus , quand on les introduit dans la Vendita , 
de la chaussure , de la coiffure , de la tunique et de la cein- 
ture int^rieure* La robe, la ceinture ext^rieure et les ar- 
mes ne leur sont remises par le Wearable Gr^nd-Maitre- 
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GrancUElu, ou par les experts dans le vestiaire, qu’aprfcs 
qu’ils ont pr&e le serment solennel k la fin des ^preuves 
de la reception. C’est ail pied du trfine et des mains du Vd* 
nlrable Grand-Maitre-Grand-Elu qu’ils te^OiVent , aprfcs 
Faccolade Carbonica, l’&harpe de leur grade. 

Costumes des fonctionnaires quelconqUes et des Citvyens 
de Id Repiiblique Ausonienne . 

Me mb res de ? Assembled Souveraine. 

Tunique et cfiaus&ure comme celles des Grands-filus , 
mais de couleur d'or , ceinture secrete , pour les papiers et 
bijoux , semblable a celle plus haut ddcfite , pour les mem- 
bres du grade supreme. 

Kobe trafnante k la romaine, bleu celeste, sans capu-. 
ebon ni pelerine , en velours ou satin en grande cereraonie 
suivant les saisons; en drap fin pour 1’usage journalier ; 
franges et bords couleur d’or , ceinture vert d’herbe , grand 
turban k Fantique , cachant les cheveux. Moustaches et 
virgule au menton, a Fitalienne. La calotte du turban sera 
J)leu celeste. L’entourage long et voluminebx Sera composd 
d*un schalt couleur d’or et d’une frange verdatre k la 
pointe. Au milieu du turban sur le front, s’eletera ube 
aigrette tricolore faite ett poils jaunes , celestes et verda- 
tres. Cette aigrette remplacera la cocarde pour totrs les 
citoyens de FAusonie , militaires et civik. LVpee sera plate 
b Fantique, et suspendue k la ceinture gauche. Le poignard 
sera plactf dans la ceinture k droite. 

Rois de Terre et de Mer , 

Robe en laine ou en velours pourpre : la premiere pour 
Fusage jonrnalier f la seconde pour les edrdmoniefei Turban 
k calotte cdleste * entourage formd d’un scball poyrpri , 
franges aux trote COuleUrs. La robe sera plus train ante 
encore que celles des membres de Fassembteesouveraine : 
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sa queue aura trois palmes de longueur (le palme romairi 
est de huit pouces trois lignes et demie. ) L’aigrette sera 
tricolore et tres-elevee. La ceinture aura la mdme forme 
que celle des membres de l’assemblee centrale , mais elle 
sera en drap d’or et la frange sera de couleur vert pale 
et bleir celeste. La chaussure aura cette derniere eouleur. 
La tunique et la ceinture intdrienre, sans couleur indi~ 
qude, seront dans la forme ordinaire dejk expliquet. Une 
petite couronne au-dessus du front, servant de noeud k 
l’aigrette , sera le signe de la royautd. Dans leurs sorties 
de leurs palais , les rois seront prdcddds de licteurs et d’un 
porte-dtendard chargd du pavilion maritime oudeterre, 
suivant la qualite du monarque qu’ils prdcdderont. Outre 
le glaive antique dont seront armds les rois et qu’iis por- 
teront suspendu k l’echarpe, ils auront le sceptre en main. 
Ce seeptre sera en verre dore , pour que sa fragilite dd- 
xnontre qu’un roi prevaricateur serait forc^ sans pitid de 
descendre du trone pour le cdder k des citoyens plus dignes 
de l’occuper. 

Roi du P tuple • 

11 conservera son costume de membre de l’assemblee 
souveraine. II portera de plus le sceptre et la petite cou- 
ronne sur I’aigrette et le sabre suspendu a Tdcharpe. Sa 
sortie du palais sera aceompagnde des memes edremonieS 
que pour les rois de terre et de mer. Le porte-etendard 
qui le prdcedera sera chargd d’uti faisceau indiquant Fu- 
nipn des peuples des vingt et une provinces. Ce faisceaQ 
remplacera le pavilion dont il sera fait usage pour les rois 
de Terre et de Mer. Commeceux-ci il aura des licteurs. 

Directeurs des dwerses branches administratives • 

Robe trainante k la romaine, jaune dord, ceinture ce- 
leste kfranges verdatres; sabre suspendu a l’dcharpe Sur 
laquelle seront rndiqudes en gros caracteres la dignitd du 
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directeur etla dignity de son emploi ; comme Directeur de 
la justice , Directeur des finances y etc. , etc. Leur chaus- 
fiure de la forme adoptee pour tous les citoyens de I’Auso- 
nie, sera de couleur celeste. La calotte sera pourpreainsi que 
le turban que devront porter tousces agens dela royauti. 
Le schall d*entourage sera vert pale et sa fringe et la cein- 
tnre seront aux trois couleurs ausoniennes. 

Membres des cours de justice . 

Robe traina^te a la romaine , de couleur blanche ; cein- 
ture aux trois couleurs ; turban & calotte pourpre , entou- 
rage blanc , aigrette , franges et ceinture tricolores , chaus- 
sure blanche et cotburne blanc ; echarpe noire supportant 
une balance au lieu de sabre. 

Membres des assemblies provinciales , departementales y 
de district et cantonnales. 

Memes vetemens , cbaussure et coiffure que les membres 
de fassemblie souveraine : la robe moins trainante par gra- 
dation , en sorte que celle des membres des assemblies de 
canton soit la plus courte. On imprimera en gros caracteres 
d’or sur l’icharpe qui devra soutenir l’arme : province 

de dipartement de district de ou canton 

de 

Membres des diverses administrations . 

Vetemens semblables h ceux du directeur des diveraes 
branches admin istratives ou militaires, robe plus courte 
par gradation de digniti. Calotte du turban pourpre , en- 
tourage vert pale , franges tricolores , sandales celestes* De- 
signation de leurs fonctions imprimie sur I’icharpe. 

Militaires • 

Armes et costume a la romaine , ce dernier de couleur 
pourpre. Outre les armes blanches h Tantique, chaque 
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soldat ou sous-officier sera porteur d’un fusil a baionnette 
€t de deux pistolets , pour tous les corps d’infanterie , d'ar- 
tiJJerie et de dragons. 

L’infanterie aura la tunique decouleur pourpre tombant 
jusqu’aux genoux ; le pantalon collant , couleur de chair , 
de fortes sandales et cothurne pourpres, casque jaune, ai- 
grette et ceinture aux couleurs nationaies. 

L’artillerie portera la tunique de meme forme , couleur 
bleu fonce ; le casque sera le meme , sinon qu’on y ajou- 
tera une plaque aveo deux canons en croix. Tout le reste 
de rhabillement , de l’armement et de 1’lquipement comme 
l'infanterie, sauf la couleur de la chaussure et du cothurne 
qui sera bleu fonc<?. 

La cavalerie aura la tunique et des bottines bleu celeste; 
le casque dorl, d’une forme plus chevaleresque. L’aigrette 
plus longue aux couleurs nationaies ; le sabre long et re- 
courbl, une carabine, le surplus comme rinfanterie. 

Les dragons auront la tunique et la chaussure en botti- 
lies de couleur vert pale. Le reste comme les autres troupes, 
en chacun des rapports de cette arme avec la cavalerie ou 
Tinfanterie. 

II n’yaura point de troupes legfcres en corps particular , 
nisurtout de troupes ^trangferes ; mais les regimens d’ar- 
tillerie, d’infanterie et de cavalerie auront, dans chacun 
de leurs batarllons ou escadrous , trois compagnies dMlite , 
Tune de grenadiers ou carabiniers , & pied ou h cheval ; la 
iSeconde de chasseurs , h. pied ou a cheval j et la troisi&me 
de voltigeurs, h pied ou & cheval. 

Le train d’artillerie et des Equipages militaires portera la 
tunique et les bottines de couleur gris marron mdlang^ j 1© 
surplus comme les autres troupes de cavalerie. 
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Les divers grades d’officiers-g&i^raux , superieurs ou 
subalternes, seront distingue's par les ceintures, les casques 
et les dcharpes , d’apres le re'glement partieujier qui sera 
proposd par les rois et sounds a ^approbation de l’assem- 
ble'e souveraine. 

Les troupes de la marine seront vetues en tuniques gris 
de fer fonc^, chaussure en sandales pourpres , ceiutures 
auxcouleurs de l’Ausonie , casque encuir verdatre et or en 
forme de turban. Le casque sera n^anmoins conserve aux 
ofliciers et artilleurs de marine. 

Les matelots porteront une tunique et de larges panta- 
lons verdatres , ceinture tricolore , chaussure et petits tur- 
bans verts. La hache entrera dans leur armement, ainsi 
que tons les autres instrumens de defense et d’abordage en 
usage sur les navires de guerre* 

Citoyens de I’Ausonie. 

Tunique romaine tombant k mi-jambe pour les hommes 
et jusqu’aux talons pour les femmes , de couleur au gout 
et au caprice de chaque individu. La forme des vetemeijs 
devra etre e'gale pour tous, sauf les modifications entre les 
sexes relatives k leurs usages respectifs et conformes aux 
lois de la d^cence. Turban k Pantique pour les hommes. 
La coiffure des femmes ddpendra de leur fantaisie. Toutes 
lps ^tofifes seront de laine , de coton ou de soie , et d’une 
valeur proportionnde k la fortune de chacun. La ceinture 
aux couleurs ausoniennes ne sera permise qu’aux autori- 
t& , k leurs agens et aux militaires ; mais la ceinture des 
citoyens et citoyennes de la rdpublique d’Ausonie obliga- 
toire pour tous , deyra etre de toute autre couleur sans 
melange , meme de jaune , de verdktre et de cdleste. 

Les citoyens de tous les etats pourront acqu^rir le droit 
de porter des armes , si n’etant point reconnus dangereux 
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pu perturbateurs , les assemblies cantonnales jugent qu’il 
«’y a point d’inconvinient % le leur conferer. 

Jusqu’k l’ige de Fadolescence , la jeunesse des deux 
sexes, sans distinction, portera la tunique longue jus- 
qu’aux talons, de auteur vertjmle, et Ja pbaussure en. 
sandales k cothurne, aiosi qu'un liger turban h. haute 
forme cylindrique , h calotte blanche , entourage verdatre, 
sans milange de pouleur. 

La ceinturede l’enfance sera blanche &franges pale vert, 
en sorte que le blanc et le vert tendre soient seuls employes 
pour elle , et qu’il n’existe qu’une mime forme de vete- 
mens pour Fun et l’autre sexe jusqu’k l’ipoque de Fadoles- 
cence qui commence a i5 anspour les males et a i3 pour 
les lilies. 

Ils prendront la robe virile et pourront se marier en. 
prenant le costume de leur sexe respectif, lorsqu’ils auront 
compliti leur ou i4“ e * annie, suivaut leur sexe; 

mais seulement tous h la fois dans une mime commune , 
le jpur de la fete de F Adolescence , 22 du moisde Verdure. 

Ceehangement de vetemens aura lieu dans une cirimo- 
nie publique, en presence du directeur des cultes et des 
magistrate qui feront une exhortation k ia jeunesse. 

Jusqu*& cette epoque me'morable , les enfans seront ile- 
yis , soit dans leurs families , soit dans des colleges ou ly- 
cies , itablis , les sexes separis , dans les arrondissemens de 
quatrifeme , troisifeme , deuxifeme ou premier ordre. 

Ces dtablissemens seront dirigis , pour les jeunes gar- 
^ons , par des recteurs, moitii siculiers, et moitid reli- 
gleux d’ordres consacris a F Education ; et , pour les jeunes 
filles , par des religieuses dpnt Instruction aura M reqon- 
nue suffi saute. 
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Les instituteurs et institutrices seront nommes par lei 
assemblers de canton , district , departement ou province , 
sur la presentation d’ane triple liste faite par les superieurs 
de leurs couvens , pour les religieux , et , pour les s^culiers , 
par les officiers municipaux des communes, dont les listes 
auront ete vis^es par les juges de paix des cantons, etc. 
Suivent encore une multitude de dispositions de detail . 

CALENDRIER CARBONICO. 

Division de Vannee Carbonica en jours, 

L’annee des Carbonari commence le io mars, onze 
jmjrs avant l’equinoxe du printems. En voici le motif: 

II est certain que le tout-puissant , de qui l’existence di- 
vine n’a jamais commence et ne finira jamais, employa 
onze jours pour preiuder au debrouillement du chaos ; 
savoir : 

Premier jour 9 Organisation de la pensee. 

Deuocieme jour y Organisation de la mature. 

Troisieme jour , Organisation du mouvement. 

Quatrieme jour 9 Organisation de l’amour ou de Vat- 
traction. 

Cinquieme jour 9 Organisation de Vunlon des principes. 

Ensnite ayant chargd les anges ou genies dej^ existans 
sous ses ordres de le seconder dans ses operations, VEternel 
crea le monde en six autres jours , qui complettent les onze 
jours employes aux preparatifs de Vexistence du monde 
actuel, comme il est dit dans la Genfese. 

Leseptifeme jour de la creation, Dieu se reposa et admira 
son tsavai). Ge jour de fete fut, pour les Stres h qui il ve~ 
nait de donner la vie , le premier jour du premier printems 
de Van premier du monde ; mais le douzifeme de son tra- 
vail, Telle est la raison appuyee sur IVcriture et sur les 
frits , qui a decide les Carbonari a faire choix , comme les 
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anciens patriarches, du 10 mars pour le premier jour de 
leur mois de Verdure , voulant ajouter h la creation ses an- 
tecddens imm^diats , sans les unir & leur annde solaire. 

Ce jour io mars ou i e *. de Verdure est consacre , par la 
reconnaissance des £tres , h, Dieu et h ses pretres et com- 
mence chaque ann£e. 

L’annee est compos^e de trois cent soixante-cinq jours , 
conformtfment h i’usage europeen , et les six heures envi- 
ron qui cxcfedent , foment tous les quatre ans un trois 
cent soixantesixieme jour et une an nee bissextile. Chaque 
sifecle, le dernier jour de la premiere annde bissextile es* 
supprim^ & cause des fractions. 

Division de r Annee Carbonic a en Mois • 

L’ann£e Carbonica est divis^e en onze mois , en mdmoire 
des onze jours pr^paratoires employes par TEternel k la 
creation de Tunivers ; les neuf premiers ont trente-trois 
jours chacun, les deux autres trente-quatre jours, et, 
dans les anntfes bissextiles , le dernier mois de l’annee a 
trente*cinq jours. 

Division de V Annee Carbonica en Saisons. 

i°. Le printems, de trois mois de trente-trois jours 


chacun , a . . . . * » 99 jours. 

a°. I/e'td, m&ne nombre demois et de jours , a 99 jours. 

3°. I/automne, idem, a « . * . 99 jours, 

4°. L’hiver , de deux mois de trente-quatre 
jours chacun , a « 68 jours. 


Ann£e commune 365 jours. 


Division de V Annde Carbonica en Semaines • 

La premiere de toutes les anndes du monde a commence 
un mercredi et le premier printems un dimanche. La se- 

1 i5. 
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maine est de sept jours dont les Doms deVivent des sept 
plauMes : ce sout les noms ordinaires , lundi , etc. 

Noms des Mois . 

Printemsj i er . , Verdure ; , Croissance; 3 m «., Fleurs. 

JEte y Prairies; 5 ra «. , Moissons; 6 rae ., Ganicule. 
Automne y 9™., Fruits ; 8 m ®., Vendanges; 9 me ., Semences. 
Mirer y io m ®. , Jeum ou Carnaval; n®«. , Devotion ou 
Care me. 

Grandes Fetes de FAusonie* 

II j en a trois. i°. Fete Diea> le premier de Verdure. 
( Ce jour est encore la fete des eccldsiastiques , moines et 
religieux ). 20. Fete du Peuple , le premier des Jeux ou 
Carnaval. 3®. Fete des M agist rats , le premier de Devo- 
tion ou Car£me. ( Sous ee titre de magistrats , sont compris 
tous les fonctionnaires, elus ou agens quelconques de 
l’Etat), 

Ilyaen outre : i°. la fete bissextile en l’honneur de l’U~ 
nivers , qui se cdlebre tous les quatre ans , le trente-cin- 
quifeme jour du mois de Devotion , 2°. les fetes des quatre 
Saisons, fixdes & divers jours, et 3°. trente fetes particu- 
lars ^galement fixdes, et qui portent divers noms signifi- 
catifs, tels quc celles de la Force, de rUoion , de la Vieil- 
lesse , du Courage , de la Vertu, etc. , etc. 

Explications dwerses pour le grade supreme des Car* 
bonari . 

La salle senomme Grotte ; elle doit dtre situde dans leS 
cavernes les plus obscures et les plus secretes d’une mon- 
tagne ou d’une foret. Cette grotte sera triangulaire tron- 
qude de trois coins. La pointe supdrieure ou est le trone se 
nornme Orient. La ligrie dite Ordine ( ordre ou file ) de 
la gauche se nomine Midi , l’autre se nomine Septentrion , 
celle en face Occident . Dans eette derniere est U porte 
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dite Trou de la grotte. Elle est defendue par trois gardiens 
qui portent le nom de Flammes. Le troisifeme grade se 
nomine Grand- Maitre-Grand-Elu. L’ab vi via lion se fait 
de cette manure G.*. M.*. G.*. E.*. , et ces trot's points se 
nommentle Triarigle CitrbonicO* LeG.% M.-. G.*. E.*.qui 
preside, prend le titre de Venerable , Wn.*. Tous les autres 
Dignit.*., Eclaireurs, Etoile, etc., ont et£ indiqu& ci-des- 
sus, ils portent les taemes noms et out les memes fonctions 
que dans les deux premiers grades et que dans la Fr.% 
Macon.'. LesServansse nomment Esclaves. Le^igned’ap- 
pel est d’^tendre les bras horizontalement en croix. La 
r^ponse se fait en appuyant les deux poings ferm£s, places 
Tun au-dessusde l’autre sur la poitrine, les petits doigts 
tournds vers le coeur , le pouce et le premier doigt formant 
an double cercle-ou bien un it qui dans la Carbonara est 
le premier stigmate. Lessignes imprimis sont de cinq sor- 
tes : Le R ou signe mysMrieux , les T.*. X.*. S,*. ou signes 
horizontaux , les A.*. L. % . F.*. ou signes perpendiculaires , 
les O.*. C.*. A.*, ou les signes communs , les ou le signe 
du coeur. Les trois premiers signes se placent sur le bras 
gauche a trois pouces de l’epaule et de cette maniere. 

> 

•' R.-. 

JT TV.L.». S.*. 

Les signes communs se placent triaDgulairement sur le 
bras droit & la meme distance de l’epaule, de cette maniere. 

o c 

A 

Les se placent sur la mamelle gauche. 

Le sens apparent de tous ces signes est celui-d ; 

R.\ Religion. T.*. Trinite'. L.*. Lumiere. S.*. Sagesse. 
A.*. Arnitie. L.*. Loi. F.% Fraternity. 
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Le premier sens secret des memes initiates est celui-ci : 

R.'.Roi.T.*. Tyrans. L.*. Licences. S.\ Secret. A. •. A. 

L. % La. F.'. Furca. ( Fourche ou Potence ). 

Le deuxihme sens secret : 

R.‘. Reunion. T. % . Travail. L.*. Libert^. S.% Surety. 
A.-. A. L.\ La. F,\ Force. 

Le troisieme sens : 

R.*. Rtfpublique. T.*. Terre. L.*. Liberata. (Delivr& ). 
S.'. Sauv^e. A.*. Alliance. L*\ Libertd. F.*. Fdlictt^, 

La connaissance des sens des stigmates du bras droit et 
du cceur est r^serv^e aux sept premiers chefs de l’ordre. Us 
ne s’expliquent qu’entre eux seuls, bien qaetous les G.*. 

M. \ G.*. E.*. soient tenus de porter ces signes mystdrieux.* 
La demeure des sept grands S... Carbonari qui possedent 
quatrehauts grades intransmissibles au-deUi de leur nom- 
bre est inconnueaux Vendita snp^rieures et subalternes ; 
mais elles en sont invisiblement , constamment et coura- 
geusement assistdes et les sept Sages Carbonari sont par* 
tout et nulle part. 

Dans les Vendita d’Adoption , les memes signes sont im- 
primis sur les dames novices ou professes de l’Ordre Car- 
bonico , inadmissibles & (’initiation , si elles ne font priala> 
blement partie d’un ordre monastique quelconque , ou tout 
an moins d’une confrairie religieuse. Elles portent de plus 
queles hommes , gravees sur le front et sousle bandeau, ces 
trois lettres toujours de couleur rouge : Dio ( Dieu ) . Ces 
trois lettres recoivent ce sens: Divozione Divot ion , //if- 
ziazione Initiation , Onesta Pudeur. 

Le premier attouchement de G.*. M.*. G.’. E.s sefait 
en portant la main droite sur le front du Carbonaro que 
Ton rencontre et le poing gauche sur le coeur , pour indi- 
quer ou nous devons frapper ou percer les profanes qui se 
jnontrent ennemis. Le second attouchement pour riponse 
?e fait en embrassant te bon cousin qui nous a fail le pre- 
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mier, et en appuyant les deux poings entre ses^paules , afia 
de designer la place ou Ton doit lancer sa hachette contra 
les ennemis qui fuient apres avoir attaque. 

Nous donnons ici une traduction litterale (Tun ancien 
brevet Carbonico Italien en parchemin , joint aux docu- 
mens d’oit nous avons tire tout ce qui prdcfede. Autour du 
parchemin sont djessm&et colories dix-neuf signes all^gori— 
ques reprdsentant divers attributs Carbon iques. Troislignes, 
la premiere bleu, celeste , la second e rouge et la troisieme 
noire , servent a encadrer le texte du brevets Un cachet en 
etoffe de soie offre dans son plein les trois mages jetant des 
lumikres par la boucbe ; dans la partie sup^rieure a gauche , 
un bout d’^chelle , et k droite un soleil. Ce cachet porte 
pour exergue : Apostalato O... di moladi Bari . ( Aposto- 
lat. Orient du mole de Bari , petite ville fortifiee sur le golfo 
de Manfredonia. ) La date de 1 307 que porte ce brevet esfc 
remarquable* 

Brevet* 

A* O. •• D. *. G. AT. •*. D. .♦ L. •• E* •» D» «, G. S. •«. 
T. mN. *. P*.. A* .. tutte le R. .. W-.X. .. BB. *XC. .. 

S. A. 

C’est-a-dire : A la gloire du Grand* Maitre de I’Univers 
et du grand Saint-Tibaldo notre protecteur , & toutes les 
respectables Vendita et k tous les Bons Cousins*. Salut, 
Amitie*. 

Moi soussigne Arnauld Damaride , baron de Villa- 
Buona^Bon Cousin A.*. E.'.M.vdela respectable Vendita 
sous le titre distinct if , V Apostolat ^.k Torient du Mole de 
Bari; Grand- Maitre-Grand-Elu de la respectable Vendita 
sous le titre de la Resurrection Philanthropique k l’orient 
de Saint-Germain, lieudit 1 e Parc Mariello y royaume da 
Naples, certifie que> pleinement instruit des excellentes 
moeurs et des sentimens liberaux qui ornent M. Charles 
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Clement comte Theodore n£ a Naples en i685 , et qui pos- 
sede, dans Ja Franc- Maconnerie, des hauts grades acquis 
pendant ses voyages en France, je l’ai initio avec P... E.*, 
S. F .. G, .. de la respectable N, .. S... de C... , aprks avoir 
re^u dans une chambre d’honneur , son serment , selon 
ccqui est re'gW par les statuts , aux grades d’apprenti et de 
mattre bon Cousin Carbonaro , priant tous les bo ns Cou- 
sins de 1 ’univers de le reconnaitre pour tel* 

Le present certificat dcrit et sign 6 de ma main, et signd 
anssi en ma presence par ledit Charles-Clement comte 
Theodore . 

Donnrf & rOrient de Naples le premier jour du deuxi&me 
mois de Fapnee $707 de la vraie Lumifcre. 

iSYgrce'Bop Cousin Amauld Dama ■ 
ride y baron de Villa-Buona, 
colonel, Grand-Maitre et fon- 
dateur de la respectable Ven- 
dita a l’Orient de Saint-Ger- 
main, lieu dit/e Parc Ma— 
riello y sous le titre de la Re- 
surrection Philanthropique, 
membre de la respectable Ven- 
dita de PApostolat h 1’orient 
du Mole de Bari. 

Sept dessins colori^s ^(aient joints au document italien 
que nous continuons de traduire ; ils semblent tous etre de 
la meme date que le brevet ci-dessus ou environ. En voici 
une breve explication ; ils se rapportent en grande partie 
aux diff^rentes scenes cFouverture et de reception ci-dessus 
dtfcrites. 

Premier dessin* C'est Pentrfe extrfrieure d’une grotte 
ou lesG.% M. # . G.*. E.^ C.*. se retirent pour leurs reu- 
nions. 


Cachet . 

Signature 
du porteur. 

C. C. comte Theodore 
bon Cousin. 
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On voit dans le fond une chaine de montagnes dont les 
cimes sont nues et le bas convert de bois et de broussailles. 

Une ouverture, qu’on prendrait pour une fente naturelle 
laillee dans le roc au milieu des montagnes , semble £tre 
inabordable. Elle est k demi cach^e par des ronces et deft 
arbustes. On a voulu indiquer qu'on ne parvient a cette 
ouverture que par des detours conn us seulement des G. # . 
M.-. G.\ E *. 

Sur le premier plan, entre des arbres partie abattus, 
partie sur pied , on voit trois apprentis revetus de leur sim- 
pie costume. 11 s sont occupds a garnir un fourneau pr£t k 
faire du eharbon pis on t la pelle a la main. 

Dans 1’un des detours qui conduisent & 1’entr^e de la 
grotte , au second plan , et parmi les arbustes , un G.% 
M.-. G.*. E.*. est plac£ en observation ; un autre G.*. M.% 
•G.*. E.*. k demi cachd par des broussailles est en faction & 
l’entrtfe de la grotte. 

Un feu brule k droite et parait destind k chauffer les 
travailleurs. 

L’ horizon est sombre et la pleine June Teclaire eeule. 
Cette plankte domine les montagnes. 

Deuxieme des sin. II repr&ente l’intdrieur d’une Ven- 
dita secrkte au moment duserment sacre du G.“. M.% G.*. 
E.*. ( Vt ry. ci-dessus page i85 ). 

Trot si erne des sin. C’est la carte gdographique de l’Au- 
sonie , divis^e en ses cinq arrondissemens ou gouverne- 
mens militaires , ses vingt et une provinces , ses d^parte- 
mens , ses districts , ses cantons et ses communes. 

Quatrihme dessin . Ce sont les pavilions nationaux trian- 
gulaires de TAusonie. Celui de terre est indiqutf par une 
charfue ou nn soleil, celui de mer par one ancre. ( V of m 
ei-dessus page 198 , article 4 5 du pacte social )* 
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Cinquieme dessin. Inltfrieur d’une grotte an moment de 
]a reception d’un G.*. M.». G.'. E.*, Des soldats Strangers 
V&us d’un uniforme blanc h la maniere allemande sont 
tomb& sous les coups des G.*. M.\ G.*. E.«. qu’ils parais- 
sent avoir voulu surprendre; ils ontdiverses postures qui 
indiquent ladouleur. On voit^derrifcrele troneet Fes lignes, 
la moititf des corps des G.*. M.*. G.*. E. # . et Fes fusils dont 
ils sont arm£s. ( Voy. page 210 ). 

Sixihne des sin* Costumes ausoniens ( Voy* ct-dessus 
page 218). 

Septieme dessin. Sceau de la republique d’Ausonie. Q 
a la forme d’un triangle dont chaque pointe est couverle 
d’une couronne d’or sur autant de turbans verts & aigrette 
d’azur* Dans le milieu du triangle fond argent est un fais- 
ceau de viDgt et une branches surmonte de trois baches 
s’enfon^ant dans un roc environnd d’une vaste mer. Le 
pavilion maritime h. gauche en ornement est soutenu par 
un dauphin debout , et celui de terre par un levrier. L’exer- 
gue environnant le triangle, porte ces mots : Republique 
ausonienne. Un ceil de surveillance est placd dans le centre 
du noeud qui forme le faisceau. 

Fragmens divers sur les Carbonari . 

Forces d’abr^ger de beaueoup les details que nous offre 
la .source oil nous puisons , e’est avec un grand regret que 
nous nous bornons ici & citer deux lettres sur l’ltalie da- 
tees de Rome les 12 juillet et 27 cctajne 1819, et ins£r&s 
dans la bibliothequehistorique , volume’ 8 , sixieme cahier, 
et volume r i , portant les n°* 5 et 6. Nous y renvoyons nos 
lecteurs; la premiere renferme des observations precieuses 
et historiques sur les Carbonari et la seconde des rensei- 
gnemens iraportans sur l’association del consistorio « Mais 
toutes deux se ressentent de l’epoque ou elles out etd tra- 
cees; elles ont Une eouleur politique trop prononede, elles 
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font pressentir des commotions revolution n a ires et l’on 
fc’apercoit ais&nent qu’elles out 4 t 4 Writes peu de terns 
avant les ^venemens dont Tltalie a et 4 le theatre et la vic- 
tim een 1820 et 1821. Elies doivent surtout servirh £car- 
ter la pensee qui pourrait naitre , apres la lecture de tout 
ce qui precede , que le royaume de Naples seul a des Car- 
bonari , idee qui au surplus est encore repoussee par le 
spectacle deplorable des diverses conjurations et procedu- 
res militaires et carboniques , suivies de sanglantes execu- 
tions qu’a offert la France dans l’annde 1822 , dpoque oil 
l’on faisait monter a 60,000 le nombre des Carbonari fran- 
cais et ou l’on fixait leurs retributions h un franc pir mois, 
outre le prix d’ad mission , oh Ton distinguait les divers or- 
dres des Vendita franc aises dependantes de la Vendita su- 
preme de Paris. ( F'oy. les journaux de France deseptembre 
1822 , qui prouvent que les statuts carboniques fondamen- 
taux peuvent varier selon les circonstances et les peuples, 
et que ceux de France n’dtaient pas absolument les memes 
que ceux d’ltalie que nous avons rapporttfs ci-dessus). Ces 
lettres enfin semblent propres h convaincre que la pres- 
qu’unanimitd du peuple italien , depuis les souverains jus- 
qu’au dernier regnicole, a pris une part quelconque aux 
mouvemens qui ont eu lieu et aspirent encore tous h un 
seul but, l’affranchissement du joug etranger. 

C’est dans la bibliotheque du couvent des rrfcollets h V£- 
rone qu’on parait avoir puisd la plupart des details que 
Ton vient de lire , au milieu des documens et pieces in- 
finiment precieuses qui y sont d dp os des et par Tinterme- 
diaire du respectable pfere P.... supdrieur de ce couvent , 
Macon et Carbonaro z 4 \e , honn&e homme et bon religieur 
tout-^-la-fois. Nous passons sous silence les details anecdo- 
tiques qui ont amend cette communication et qui ont per- 
mis de rendre publics les renseignemens qui precedent , et 
dont on ne peut guere contester l’authenticite*. Le rdvela- 
teur de bonne foi qui les a confies de'testait lui-meme toute 
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espfcce de revocation, il maiidissait lebut ct les moyens des 
Carbonari , mais il croyail voir dans cette secte un moyen 
de propaper les bienfaits et les doctrines du christianismej 
ses grades, disait il , sont l’histoire sacree mise en pratique 
ct j’ai pour les auteurs de ces regies la plus grande vene- 
ration. Ce dignereligieux est tnort depuis 1810 et n f a exige, 
pour unique condition de ses revelations , que de n*en faire 
eucun usage tant qu*il vivrait, On a tenu parole. 

Les contes qui ont faits jusqu’h ce jour sur uneso- 
cidte de venue phiscelebre encore depuis l’annde 1820, et 
les decrets de TempereUr d’Autriche et autres souverains, 
defendus ou de'prectes paries divers partis, selou leur 
couleur , ont decide' h une premiere impression d’une tra- 
duction , non destin^e d’abord a la publicite. On ne doit 
juger cette demarche qu’avec la meme purete detention 
qui a guid^ le traducteur primitif qui , Magon et Carbo- 
naro ; apudtudier les rapports existans entre ces deux so- 
ciet&et y a trouvd les memes statuts etlesmemes usages j. 
sinon le meme but , surtout dans le dernier grade de la Car* 
bonara. 

On fait remonter I’origine dela F.*. Macons, & Tanneo 
io 3 o a va nt J&us~ Christ, peu de terns aprtis la construc- 
tion du temple de Salomon. 

L’origtne de la Carbonara n’est pas connue; les premie- 
res traces de son existence ne vonl pas au-deUi du regne de 
Francois premier* quoique les plus instruitsde ses mem- 
bres souliennent qu’elle ne fut que re'generee , et que les, 
reunions d’hommes Kberaux en des lieux secrets existaient 
de terns immemorial, non-seulement en italie, mais dans 
toutes les parties du monde civilise. Ainsi , sous d’autres 
Hums, la Carbonara aurait pris naissance en Egypte et en 
Grece. 

Le but des Mac.*, est de se preter de mutuels secours; 
lnddpendamment de celui-la, les premiers Carbonari out 
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Youlu propager les doctrines chretieDnes et former , de tons 
les Italiens , uoe nation unique , forte, ind^pendante. 

II parait, d’aprfcs la date du diplome que nous avons 
transcrit ci-dessus, que les Carbonari coopererent au 
changement de dynastie qui eut lieu a Naples au commen- 
cement du dix-huitieme siecle. 

En 1707 , dit 1 ’abbe Richard, ( description historique 
et critique de I’ltalie, 1770 ), la conspiration du cardinal 
Grimani, livre a la maison d’Autriche , eut enfin son effet. 
Les Napolitains ouvrirent leurs portes aux troupes alleman- 
des , se joignirenta elles ,proclamerent roi Charles archiduc 
d’Autriche qui fut depuis Tempereur Charles VI , et ren- 
verserentla statue de Philippe V. Ainsileroyaumede Naples 
resla h. Tempereur Charles VI jusqu’en 1734 que les Es- 
pagnols le reprirent. 

Mais depuis, la Carbonara dlait tomb^e dans l'oubli , ses 
statuts et ses regies n’avaient ete conserves que par un petit 
nombre d’individus et transmis par quelques families 
leurs descendans, quand eclata la revolution francaise, 
destinee des sa naissance a reagir sur les autres peuples . 
Cette revolution fit bientot germer dans l’esprit des Napo- 
litains qui avaient quelque connaissance de la Carbonara , 
1’idee de la retablir et d*en faire un point d’appui, soit 
contre la monarchic absolue, soit contre toute tentative 
d’usurpation , soit merae contre les abus du gouvernement. 

La situation de Naples a cette epoque &ait delicate ; la 
reine , qui gouvernait lVtat et sonmari Ferdinand, avait 
ren du l’Autriche la puissance preponderate , meme apres 
la puix de Campo-Formio en octobre 1797 , l’etablissement 
de la republique cisalpine , les victoires , les conquetes et 
les succfes des Fran^ais en Italie.Elle avait fait rompre les 
liens qui unissaient Naples et Madrid, elle avait appele 
Acton , elle avait inspire le gout des influences et des mo- 
des etrangeres 5 la democratic seduisit les esprits^ la haine 
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du nom francais fut pouss^e au point qu’on &ablit line 
junto pour juger tons ceux qui s’occuperaient de la revolu- 
tion fran^aise; la persecution s’organisa , la terreur la sui- 
vit, Platini institua la delation qui fut recompense et ho- 
nored ; il n’y eut plus que deux classes a Naples, les espions 
et les rae'contens; les prisons se remplirent de pretendus 
jacobins. 

Cet etat de chosesk Naples fjavorisait singulikrement le 
r^tablissement de la Carbonara. 

Les rdg^ne'raledrs de cette secte usfcrentalors d’un sub- 
terfuge qui rdussit toujours en pared cas. Il ne fut question 
que du bien public , et ils firent entendre au gouvernement 
dont ils obtinrent Tappui , qu’ils seconderaient ses vues et 
Jui rameneraient I’opinion publique egaree par quelques 
abus de pouvoir. 

Mais lorsque les Fransais se furent titablis & Naples en 
1799 et y eurent jetties fondemens d’une nouvelle repu- 
blique, la Fr.*. Macon.*, vint rivaliser avee k Carbo- 
nara. Celle-ci , fondle en apparence sur des bases plus 
religieuses, au moins dans ses premiers grades, ne vit 
point arriver sa devanciere sans une violente jalousie. Le 
peuple Carbonaro regarda d’abord les Mac.*, comrae dea 
ennemis du culte catholique auquel il se croyait exclusi- 
Vement d^voue. Les vdritables grands inities tenterent de 
consolider une paix durable entre les merabres divergena 
de la meme famille *, ils ^taient pres de s’entendre , lors- 
que le renversement de la r^publique parlhenopeenne et 
1 ’dvacuation de Naples par les Fran^ais retablirent la 
Carbouara dans tous ses droits* 

A son retour , Ferdinand laissa s’assembler les Carbo- 
nari qui paraissaient alors suivre son parti,. 

Mais les Francais ay ant Occupe, par suite cfun traits, 
quelques ^provinces dn royaume, les Fr.*. Ma^.*. revin- 
rent ; les LL.n s’auvrirent de nouveau et furent toler&s. 
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Des Napolitains dejb Carbonari , appaftenant aux pre- 
mieres families , se firent recevoir Magon.*, j les deux 
sectes ve'curent en paix de 1801 a 1806. 

Le traite avec la France ayant ete rompu et Joseph Bo- 
naparte ayant occupd Naples avec une armee francaise, 
Ferdinand et Caroline se retirerentnen Sicile , ou bientot 
le vceu du peuple, fomente par les influences anglaises, 
ayant exige l’institution d’un parlement, le prince royal 
regna : la reine et Acton s’exilerent, et mourorent tous 
deux sur le sol dtranger , la reine h. Constantinople et 
Acton & Londres. 

Les Francais rendirent alors la vie a la Mac.*., tres- 
ndgligde pendant leur absence, et cet ordre s’accrut, sur- 
tout a Naples, d’une multitude d’initie's, la plupart Car- 
bonari. 

Ces derniers continufcrent leurs travanx, surtout dans 
les provinces , avec un zfcle remarquable. Le grpnd nom- 
bre de r^cipiendaires dans les premier et deuxieme 
Grad.*. , renforga les rangs de la secte du quart environ 
de la population. Les ecclesiastiques , la noblesse et les 
riches propridtaires se montrerent les plus ardens k pro- 
pager les doctriues liberales , et se classerent indifferem- 
ment parmi les Carbonari et les Mac.*. , en occupferent 
les dignitds et parvinrent habilement a diriger les esprits. 

Quand Murat eut remplace Joseph sur le trone de Na- 
ples , il voulut faire triompher les M.*.; plusieurs de ses 
tUcrets atleignirent et proscrivirent les Carbonari; de- 
fenses leur furent faites de se reunir, et bientot il fhllut 
£tre Mag.*, pour parvenir aux emplois civils et mili- 
taires. 

L’interet obligea done les Carbonari h se faire admettre 
dans cet ordre , afin d’obtenir ou de conserver des places ; 
mais les plus hardis ne s’en assemblerent pas moins dans 
leurs Vendita. 
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Murat persdcuta done les Carbonari, les regardant com me 
des conspirateurs et les soupconnant de travailler au r^ta- 
blissement de Ferdinand. Cette erreur lui snscita beau- 
coup d'ennemis et fut peut-etre une des principales causes 
de sa chute. 

Quelques brigands parurent en Calabre , Murat y en- 
voy a le general Merits avec de pleins pouvoirs ; et ie peu- 
ple applaudit k cette mesure. Mais quand on vit bientot 
que la veritable mission de Meries etait la destruction des 
Carbonari, quand on connut toutes les cruautes de ce sce- 
lerat , quand on sut qu’il allait diner chez des particuliers 
accuses de carbonarisme , et les faisait fusilier au dessert t 
qu’il faisait attacher aux arbres des Carbonari nuds en- 
duits de miel , pour p£rir par les piqures des mouches , 
et que toutes ces atrociles etaient rest^es impunies , Topi- 
nion publique ne se contint qu’avec peine, et les Napo- 
litains , presses d’ailleurs par les Carbonari , ne virent 
plus qu’un tyran dans leur roi. 

Lorsqu’ensuite vinrent les momens critiques ou suc- 
comba la France imp^riale , Joachim y flottant entre son 
amour pour la patrie et le desir deconserver sa couronne , et 
trahissant successiveraent et h la fois, son beau-frfcre et ses 
allies , sentit la n&essit^ de se faire des partisans de tous 
les Napolitains , s’il etait possible , et cessa de pers^cuter 
Jes Carbonari , mais sans abandonner les Ses 

faveurs se r^pandirent sur tous indistinctement , et il crut 
tous les rallier sous sesdrapeaux j mais la reconciliation ne 
fut point sincere elle etait tout au plus apparente ; et lors 
deses reversen i8i5, Murat fut abandonee non-seuleme nt 
des Carbonari , mais encore de toute la nation. 

Ferdinand, remonte sur le trone en i8i5 , n # osa suivre 
l’exemple que la reine Caroline avait donne en juin 1799 ; 
il conserva tous les officiers de 1’ancienne armee *, d’ailleurs 
peut-etre y fut-il force par le traite qu’il signa alors avec 
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l'Autricbe ; mais rien n’y ayant <£td stipule, en faveur des 
Carbonari et des F.-, ils sup porte rent seuls toutle 

poids de son m^contentement : il poursui vit les deux sect es 
comme ennemies particulieres de son autoritd ; toutes les 
Vendita , toutes les LL.’. du royaume furent ferm^es; tous 
les registres et papiers enlevds et brules*, on proclama les 
edits les plus sevferes contre tout rassemblement de Car- 
bonari ou de , et plusteurs individus arretes en 

contravention, furent saisis h diverses ^poques, charges 
de chaines et deportes. Cette se'vdrit^ mat entendue est 
une des causes majeures de la revolution de 1820. Ecou* 
tons ici le g^ndral Coletta sur ces memes ^v^nemens. 

« Les Carbonari , dit-il , formfcrent d’abord le noyau des 
m^contens; insensiblement tous ceux qui pensaient au- 
trement que les ministres se faisaient sectateurs, et Ton 
peut se faire une juste idee du m&ontentement par le 
grand nombre des personnes inscrites sur les registres de 
la Carbonara : il y en avait 642,000 dans le mois de mars 
1820 , dans moins de la moitid de l’ltalie. Nous dtions sur 
un volcan , et cepeDdant le miniature dormait. Reveille 
quelquefois par dessoulevemens partielsou par les discours 
des amis de la patrie, il employait ces intervalles il com- 
xnettre de nouveaux actes arbitraires qui aigrissaient les 
esprits et faisaient grossir les listes des Carbonari. Le me- 
contentement s’etendait ainsi dans toutes les classes. L*ar- 
m^e,qui avait des motifs particuliers pour £tre plus 
contente encore que les Carbonari , ddsirait aussi vivement 
que les sectateurs une reforme salutaire. EUe etait mal 
payde et voyait prodigner la masse des economies a des 
bommes qu’elle en regardait comme indignes. Il ne fal- 
lait done plus qu’une etincelle pour embraser tout un 
royaume : elle partit de Nola, le 2 juillet 1820*, Tunivers 
en conn ait les suites. » 

Le gdn^ral ne dit rien des Anglais au sujet de cette der- 
nifere revolution j mais ils convoitent depuis long-tems la. 
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Sicile comme une garantie de Malte ! Un due anglais a 

fait venir k Londres le pretre M pour etre recu Car- 

bouaro par ce dernier ! On a dit qu’ils ont fourni des 
armes aux Napolitains ! Les Siciliens se sont revolts , et 
leur parlement n*a pas youlu se soumettre k .celui de Na- 
ples! Voilk bien des motifs pour faire croire qu’ils ont 
prote'g^ et favorise les Carbonari et ne sont point tout-k- 
fait innocens de la revolution de 1820! . . • • . 

On a publid a Paris , en 1820 , uu livre sous ce titre ; 
Les Carbonari , Oil le Livre de sang , mais il est indigne 
de lecture ; ce n’est qu’un miserable roman echappe , 
du moius en grande partie, k la plume trop facile de 
M. Regnault-Warin ; son Livre de sang n’est point une 
bistoire ni meme une fable aliegorique : e’est une pro- 
duction qui n’avait pas besoin du nom de Carbonari pour 
etre agrdable k une certaine classe du public. II est bien 
superflu d'en relever ici les nombreuses erreurs locales 
et historiques. II n’y a point d’assassins parmi les Carbo- 
nari , pas meme dliomroes vicieux ou irreligieux , et leurs 
plus grands ennemis ne peuvent leur reprocher que des 
crimes politiques ! 

San Tibaldo (saint Thibault) etant consid£r£ comme le 
patron ou le protecteur des Carbonari, nous rapportons 
ici une analyse de la vie de ce saint homme. 

Saint Thibault naquit k Provins en Brie, vers 1017. On 
ignore l’etat de ses parens ; mais il y a lieu de prdsumer qu’ils 
tenaient un haut rang dans leur province. Plus on cher- 
chait k faire gouter le monde au jeune Thibault , plus il 
decouvrait le neant de tout ce qu’il estime , et son mepris 
pour toutes les vanit^s lui faisait chercher la solitude. Il ad- 
mirait sans cesse la conduite que le prophete Elie , saint 
Jean-Baptisle , saint Paul l’Ermite et saint Antoine avaient 
tenue dans les deserts. Soupirant aprks ce genre de vie, 
il l’essayait dans la maison de son pere , en y gardant , 
autant que possible , le silence , la retraite et fabstinence* 
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Le desir de suivre de plus prfes ces maitres de la vie soli* 
taire lui fit prendre la resolution d’aller consulterunermite 
Dorame Burchard , quj vivait retird dans uue petite ile 
de la Seine. II lui ddcouvrit les mouvemebs de son coeur, 
et lui fit part de son dessein de quitter ses parens et son 
pays pour embrasser la vie solitaire. Le pieux erraite Payant 
retenu quelque terns pour Pexercer dans les pratiques les 
plus austferes de la penitence et lui donner les avis qu’il 
crut les plus convenables & ses dispositions , le laissa re- 
tourner cliez son pfere. 11 y resta encore quelques anodes 
occupd de la priere et de la rae'ditation des saintes dcri- 
tures, jusqu’h ce qu’enfin il se deterraina & quitter le pays 
avec un nommd Gauthier , n’ayant chacun que leur dcuyer 
pour toute compagnie, Ils s’en allferent h Hheims , logfe- 
rent dans Pabbaye de St. - Remi , et , sous prdtexte de 
vouloir converser plus librement avec Pabbd et les reli- 
gieux , ils envoyferent leur dqnipage h Photellerie avec 
leurs dcuyers. La nuit suivante, ils sortirent h pied de la 
ville , changferent d’habits avec deux pauvres pdlerinp 
qu’ils rencontrferent , et gaguferent PAllemagne. IU s’ar- 
retferent dans un lieu nommd Pirmgen , oh ils commen- 
eerent h. yivre en solitaires. On ne sait en quelle annde. 

Persuadds qu’ils ne devaient vivre que du travail de 
leurs mains, ils allaient par les villages et les hameaux 
voisins porter des pierres et du mortier , en qualitd de 
manoeuvres ; travailler aux prds , sous les faucheurs j aider 
h charger et & decharger les charriots sous les voituriers } 
nettoyer les dtables et les dcuries sous les valets des fer- 
miers ; raais le plus souvent ils faisaient du charbon pouf 
les forges. Ce qu’ils recevaient de leur travail , ils Pern*- 
ployaient & avoir du gros pain fort bis qui constituait toute 
la provision de leur ermitage. Tant qu’elle durait, ils pas* 
saient les jours et les nuits h prier et & louer Dieu. Des que 
la provision manquait, ils retournaient travailler, Le bruit 
de leur vertu leur attirait des honneurs , et craignant de 
I 16. 
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retrouver , au milieu de la pauvretd , une partie de cc 
qu’ils avaient voulu dviter dans leur patrie , ils abandon- 
n^rent un pays oh ils ne pouvaient plus vivre dans l’obs* 
curitd et dans l’humiliation. 

Ayant amassd une petite somme par leur travail, ils entre- 
prirent des pdlerinages delong cours, qui etaitla devotion 
commune de ce tems-la. Apres plusieurs voyages de cette 
espece, ils arrivfcrent en un lieu couvert de bois nommd 
Salonika , auprhs de la ville de Vicence , dans la seigneurie 
de Venise. Ils y trouverent une vieille chapelle ruinec et 
tellement abandonnee que , depuis long-tems , on n’y cd- 
Idbrait plus les saints offices. Comme elle e'tait dcartde des 
routes publiques et du grand commerce, ils la jugerent 
propre au dessein qu’ils avaient de se fixer enfin pour le 
reste de leurs jours. L’ayant obtenue du seigneur du lieu, 
ils y batirent une petite cabane. Deux ans apres, Dieu 
appela h. lui le bienheureux Gauthier. Cette perte excita 
saint Thibault h marcher avee encore plus de courage dans 
la voie dtroite ou il etait entrd. 

II s’dtait interdit la viande et tout ce qui provient des 
animaux , comme la graisse, les oeufs et le laitage; il ne 
buvait que de l’eau et ne mangeait que du pain d’orge. Il 
s’endurcit meme de telle sorte dans la suite, que, s’etant 
accoutumd peu-hpeu aux fruits et aux raoines de son er- 
mitage, il se passa entiferement de pain et de boisson pen- 
dant plusieurs anndes. 11 portait un rude cilice en tout 
terns, et affligeait son corps par toutes sortes de macdra- 
tions, persuadd qu’il n’y avait pas de moment dans sa 
vie oh il ne fut oblige de porter sa croix pour suivre Jesus - 
Christ . Dans les commencemens , son lit e'tait un coffre de 
bois, puis une simple planche, son chevet un tronc d’ar* 
bre ; mais dans les cinq defnieres anndes de sa vie , il n'eut 
plus d’autre lit qu’un sidge de bois, sur lequel il avait 
coutume de s’asseoir. 

Il y avait ddjh long-tems que cet ermite occupait cette 
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solitude , lorsqu’xiDe maladie cruelle Tint acheve/ de le 
sanctifier. Son corps devint si couvert de pustules et d’ul- 
ceres , tju’il ne lui resfa pas un membre dont il eut le libre 
usage. Cependant il ne fut pas possible de lui faire rien 
diminuer de son jeune et de ses autres austerit^s. Il sup- 
porta ses maux avec patience, et mourut dans un grand 
calme le dernier jour de juin de l’an 1066. 

Telest le recit carbonique de la vie du patron de l’Ordre. 
L’on doit convenir que si les Carbonari s’occupent du 
bonheur du genre humain , ils ne trouvent pas de bien 
frappans exemples dans celui qu’ils ont invoqu^ comme 
leur protecteur, sans quails en don nent des raisons plau- 
sibles, soit directes, soit allegoriques. 

Ceux qui liront tes diverses initiations de la Carbonara 
doivent se rappeler sans cesse la vie de J&us-Christ et 
celle de saint Thibault. 

Pour completer ces documens sur les Carbonari , au 
moment 011 nous <?crivons, aoxit 1821 , il faut voir lestrois 
pieces suivantes : 

i° Upe ordonnance rendue par le gouvernement de 
Venise, en date du a 5 aout 1820, rappelant les anciens 
^dits contre les Carbonari, et la peine de mort qu’ils pro- 
noncent contre eux , leurfi complices , adherens , non- 
r^velateurs , etc. (Elle se trouve textuellement dans le 
Constitutional francais du 12 septembre 1820). 

2 0 Decret du roi de Naples du 9 avril 1821 , en hint 
articles , portant peine de mort contre les Carbonari , 
leurs fauteurs , adherens , non-revelateurs , etc. , et contre 
tous membres de societe's secretes , avec impunite et re- 
compenses pour les revelateurs, etc. (Il se trouve dans 
la Quotidienne francaise du 26 avril 1 821). 



INTRODUCTION. 


2 44 

3° Enfin, projet de d&ret pr&ente au ministfcre anglais 
par les Carbonari, le 26 d^cembre i 8 i 3 . Cette derni&re 
pifcce , qui serait extraordinaire , est la seule dont nous ne 
pouvons garantir l’authenticitl , et sa teneur mke n’est 
guere propre b rend re son existence probable. Ce decret 
n’aurait eu pour unique objet que Pexpulsiou des Frantjai# 
de Tltalie ; il £tait aU surplus une sorte de constitution nou- 
velledel’Italie dans le genre du pacte social ausorcterequ’on 
a lu ci-dessus, auquel il aurait d^roge sous plusieurs rapports. 
( Ce projet est insere en entier dans la Gazette de Fraud 
du 25 avril 1821). 

Le melange des couleurs anciennes et r£cen— 
tes que I’on a du remarquer dans le document qui 
precede, ofFre quelque difficulty pour en fixer la 
date precise et pour en verifier l’authenticite 
tolale ou partielle. Cette difficul te augmente* 
quand on se reporte aux evenemens politiques 
du Midi de l’Europe en 1820 et 1821 , aux quels 
plusieurs passages de reception font une allusion 
trop directe , pour ne pas les croire caiques, le 
plus souvent, sur ces evenemens memes; lorsque 
Ton refl^chit surtout que la source ou nous avons 
puise ne porte elle-merne que la date de cette 
derniere ann£e. D’un autre cot£ , des ressembla ri- 
ces frappantes avec plusieurs points de la veri- 
table JVIagon.*., surtout avecle grade de R.*. C.\ 
etautresH. 4 . G. 4 . ficoss.-., offrent matiere a plu- 
sieurs remarques, quand on les combine avec 
des dissemblances plus frappantes encore qui 
laissent douler lesquelles des deux , de la Ma — 
ou de la Carbonara , ont £te plagiaires. 
Mais nous nous bornons a presenter et a soumet- 
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cera. 

Pour offrir cependant tout-^-la-fois des rap— 
prochemens et des contrasts) apres la piece 
^tendue qui precede , nous croyons devoir em— 
prunter ici quelques passages dun fragment sur 
Vorigine de la Macon.'. en general tire de 1’ou- 
vrage d’un Mac.*, tres-eclaire qui se cache sou& 
le titre modeste de Vetei'an de la Macon.'. Nous* 
nous abstiendrons de tout commentaire \ les Mag. v 
instruits sauront apprecier et reduire a leur 
juste valeur , des raisonnemens et des conjectu- 
res. C’est deja beaucoup que de les avoir pre- 
sentees avec autant de talent que de clarte, et 
avec ce genre de seduction qu’on aime a rencon- 
trer dans des oeuvres de ce genre* 

« Nous allons tracer quelques idees et presen- 
ter quelques vues sur la Magon.v r institution 
aussi elonnante par son anciennete que par le^ 
tenebres qui enveloppent son origine. » 

a La Magon.*. pourrait etrecomparee aux fa- 
meuses pyramides d’figypte d’ou elle semblesor- 
tir. Ces constructions gigantesques, quoique de- 
pouillees des marbres qui les revetissaient, quoi- 
que leurs issues soient fermeeset leurs sou terra ins 
silencieux , ces monumens attestent encore , par 
leur grandeur et leur majeste,la puissance de' 
leurs fondateurs et leurs connaissances dans les* 
arts et dans les sciences. Les pyramides semblent 
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encore annoneer a Tesprit etonne , les mysterea 
auxquels elles conduisaient. De meme, la Ma-< 
^on/., aujourd’hui decolor^e , est encore une 
grande institution , donl 1’histoire excite vive- 
ment la curiosite et sur laquelle on ne sait quel 
jugement porter. # 

« Est-ce une institution moderne ? Est-ce une 
suite des anciens mysteres? Ou bien est-ce l’un 
et Pautre ?Rien n’est ecrit dans les archives de la 
societe sur ce sujet 5 tout est de tradition ; com- 
ment faire la part de ce qui est antique et la se- 
parer de ce qui est, ou serait moderne. » 

tf Nous n’entreprendrons point cette tache } 
nous la laissons h la sagacite du lecteur ; nous 
nous bornerons a presenter lk-dessus nos idees, 
sans pretendre imposer a personne notre senti- 
ment pour regie. Peut-etre ouvrirons+nous a 
d’autres une route nouvelle a parcourir! Nous 
nous estimerons lieureux, si nous parvenons k 
faire jaillir quelqu'etincelle de lum.*. nouvelle. » 

(( On a dej& beaucoup £crit sur la Mason.*., 
sans rien eclairer. Les ecrivains non-Macs. en 
ont souVent parle avec trop de mepris, et } pres- 
que tou jours , avec ignorance. Les ecrivains 
Ma^.*., les Orat.\ des LL.\, en ont parle avec 
enthousiasme , et souvent avec des preventions 
qui leuront fait manquerou depasser le but. Niles 
unSj ni les autres ne nous ont appris ce que Y on 
desirait de saVoir j ils n’ont pu penetrer dans le 
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secret de 1’instilutjon , ou ils ne Font pas voulu ; 
il s se sont tus sur son histoire; tout parait muet 
& cet egard. » 

<c Ce n'est pas moms une chose bien extraor- 
dinaire, que l’on en soit encore h desirer des faits 
positifs sur l’his Loire d’une societe si repandue 
dans tous les pays civilises, surtoul lorsqu’on 
apprend qu’elle a comple parmi ses membres les 
hommes les plus eclaires de tousdes terns j lors— 
qu’on y voit encore aujourd’hui des hommes jus- 
tement es times pour Fetendue de leurs connais- 
sances et de leurs lum.\ Comment des savans de 
toutes les nations ont-ils pu participer anx mys— 
teres de la Fr.*. Macon. sans parailreseulement 
s’etre inform^s de leur source ? Comment , s’il& 
Font fait , et, s’ils ont ete mis dans le secret, n’ea 
ont-ils laisse aucune trace dans leurs ouvrages ? 
Ils affectent en general sur ce sujet le silence? 
le plus profond . 9 

m Serait-ce que , comme les inities aux myst&- 
res des anciens, la religion du serment les eut ar- 
r£tes au moment de parler ? Mais c& serment 
merae ne leur interdisait pas le& recherches sur 
l’histoire de la Ma$on.\j ce n’est done que le de- 
faut de documens qui les a empeches de s’en oc- 
cuper. » 

« Et nous, prives de meme des materiauxme- 
cessaires , oserons-nous presenter au lecteur nos 
conjectures sur l’origine de cette noble institu- 
tion? )) 
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« Ce n’est Certes pas , sans une extreme de^ 
fiance de nous-memes, que nous allons essayei 
de soulever un coin du voile epais qui la couvre; 
mais nous avons pour excuse, cette defiance elle- 
meme et la conscience de nous livrer avec un 
cCeur simple k la recherche de la verjte. » 

« Quels que soient les doutes eleves par quel- 
ques ecrivains sur l’anciennete de la Fr.\ Ma^.’., 
nous ne persistons pas moms a croire qu’elle a 
son berceau dans les mysteres ^gyptiens. Les 
trois Gr.\ connus sous le nom de Magons* 
bleue , justifieut notre opinion. Memes epreu- 
ves , m6ine enseignement , memes r£sultats , 
tout y est semblable , k la difference cependant 
des machines qu’avaient k leur disposition les 
pretres initians de l’antiquite, du terns qu’ils 
employaient a la preparation du neophyte, et 
de celui qui lui etait necessaire pour l’^tude des 
sciences, dont on se borne, dans Finitiation 
macon.%, a donner la nomenclature, » 

« Nous pouvons juger de ce qu’etaient les obs- 
tacles k vaincre dans l’initiation, par le beau 
Tabl.\ du 6 e livre de l’Eneide, oil Virgile con- 
duit son heros dans les enfers, tableau qui a ete 
regarde , merae du terns d’Auguste , comme la 
peinture des epreuves de Finitiation ancienne. 
On trouve dans V Ane dor d’Apulee , des details 
tr&s-piquans sur la nature de ces epreuves. On 
trouve enfin dans les "Voyages de Setlios et dans 
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ceux de Pythagore , ouvrages remplis d’eru- 
ditioo et de recherclies curieuses sur les raoeurs 
de Tantiquite, on y trouve , disons— nous, des 
recits qui paraissent fort exacts, des Trav,\ aux- 
quels on soumettait ceux qui pretendaient & l’ini- 
tiation. Ils etaient si grands et les epreuves si 
terribles, qu’il est dit qu’Orphee y succomba, 
et qu’il n’obtint sa grifce qu’en faveur des melo- 
dieux accords de sa lyre. » 

« Que les Ma£.\, qui veulent comparer et 
s’instruire , se donnent la peine de lire les ou— 
vrages que nous venons d’indiquerj ils recon— 
naitront que les epreuves modernes sont une ve- 
ritable representation des anciennes, auxquelles 
1’etat actuel de nos connaissances , et les rap- 
ports des individus avec la societe y ne permet- 
tent plus d’assujettir les aspirans, » 

cc Les pretres initians participaient , dans le 
terns dont nous parlons, au pouvoir du gou- 
vernementj la society civile n’avait ni le droit, 
ni la volonte de leur demander compte des in- 
dividus qui etaient entr^s dans l’interieur de 
leurs Temp.*., quelquefois pour n’en sortir ja- 
mais. Ces Temp.*, occupaient une vaste etendue 
de terrain absolument fermee aux Prof.*. , car 
Ton nommait Temp.*. , non-seulement le lieu 
ou I on se reunissait pour les Cerem.*. du culte , 
mais encore toute l’enceinte des Mtimens occu- 
pes par les pretres destines h ce service, » 
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« A l’aide de la physique dans laquelle ils 
etaient instruils , ils pouvaient en inaposer a 
l’imagi nation , dej& preparee par la terreur et 
par les dangers reels auxquels on avail expos^ 
le neophyte. » 

« Tout aujourd’hui s’oppose & l’emploi des 
memes moyens , mais le souvenir en est fidele- 
ment conserve. » 

« Comment done les mysteres sont-ils par- 
venus jusqu’a nous? A quelle epoque les inities 
ont-ils pris le nom de Francs-Macons ? C’est 
ce qui nous parait difficile a determiner; mais 
cette incertitude ne delruit pas ce que nous avons 
dit pour prouver que les mysteres anciens et la 
Fr.*. Ma5on.‘. sont une meme chose; et telle 
est, a cet egard, notre persuasion, que nous 
ne pensons pas que Von puisse encoi'e en 
douter. » 

« Nous conviendrons, avec tout le monde, 
qu'apres la Ma$on.\ bleue , qui se com- 
pose des trois premiers Grad.’, ou degres * le 
surplus est d’invention moderne , quoique ces 
additions memes nous paraissent appartenir a 
des terns deja eloignes. Une grande par tie des 
additions appartient a l’histoire des Templiers; 
une autre parait avoir servi de lien aux philo « 
sophes hermetiques , lorsqu’ils s’occupaient de 
la recherche de la pierre philosophale . folie 
a laquelle nous devons la decouverte de la chi- 
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mie, Tune des sciences les p^us belles et les plus 
utiles. Une autre partie enfin semblerait etre 
due k un reste de judai'sme conserve par les ini- 
ties de l’Or.\, que nous regardons comme 
ceux par qui nous avons re£u les mysteres 
actuels. » 

cc On demandera peut — £lre comment la 
IVIa^on.*. bleue a emprunte le fond de son sys- 
t^me dans la Bible , et employe le langage 
bebraVque pour ses mots mysterieux ? Nous 
croyons pouvoir donner de ce fait une assez 
bonne raison. » 

« On parait s’accorder sur l’opinion que les 
mysteres, ou plutdt la Mason.-. ,ont ete intro— 
duits en Europe par les Croises , et ce serait peut- 
etre, a cette epoque, qu’ils auraient pris le nou- 
veau nom. On ne serait pas surpris que ceux qui 
s’armaient dans la vue de reconquerir la Terre- 
Sainte , d’y planter Fetendard de la foi calho- 
lique, ayant trouve les mysteres conserves dans 
cette partie de l’Asie par le peu de chretiens 
qui y etaient encore, les aient adoptes comme 
un lien qui les unit plus etroitement k des hom- 
ines qui pouvaient et qui devaient leur etre 
fort utiles. II ne serait pas etonnant, disons— 
nous, que les nouveaux inities eussent adopte, 
avec la langue des premiers , le projet meme de 
la reconstruction du Temp.’, de Jerusalem, re- 
construction qui est toujours Fobjet des voeux 
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du peuple juif, et que, par cette raison, ils se 
fussent designes sous le litre de Mac *\ hbres , 
par opposition au metier de Mag.'. proprement 
dits, qui n’elait exerce que par les esclaves ou 
par les serfs, et parce qu’en effet, il fallait etre 
de la condition libre pour etre adrais a Finitia— 
tion. Rien ne nous parait plus naturel* » 

« Cela pose , il nous semble facile de conce- 
voir comment la Magon,** a puise dans la Bible 
les moyens et les litres de son organisation , ou 
plutfit de sa reorganisation. On sait que les pre- 
miers clireliens etaient des Juifs reformes; qu’a- 
vant que la religion nouvelle eut pris une forme 
exterieure, les reformes n’en suivaient pas moins 
la loi de MoYse. Les inities qui avaient fait la 
revolution , durent bient6t 6tre depasses par de 
nouveaux zelateurs : il y a apparence qu’ils n’a- 
dbpterent pas toutes les innovations; les schis— 
mes dont l'liistoire de la religion chretien ne est 
remplie, en sont la preuve. Les inities demeu- 
rerent done chretiens -juijs , la Bible etait tou- 
jours leur livre sacre, leur loi fondamentale , et 
leurs formules reslerent hebraiques. » 

c< Que les mysteres aient subi quelques chan- 
gemens, lursque les Europeens furent inities en 
assez grand nomBre pour former une societe a 
part , cela est possible ; tnais ils n’auronfc pas 
voulu, sans doute , se separer absolument des 
Hebreux qui leur avaient enseignd ces mysteres , 
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et ils auront pris, dans l’histoire de ceux-ci, 
dans leurs livres canoniques , les mots et les em- 
blemes de la Ma$on.\ ; c’etait un moyen certain 
de continuer a s’entendre et de lier les mysteres 
anciens et nouveaux. Telle ^tait la destinee de 
la religion judaYque, de produire toutes les ins- 
titutions de la catholicite! 

ic Mais depuis long- temps , sans doute , les 
mysteres egyptiens avaient du etre accommodes 
k la croyance et au culte des Hebreux. La 
Fr.\ Ma^on.*. ; que nous ne faisons remon- 
ter qu’& l’epoque des croisades , pourrait bien 
dater de terns plus recul^s ; et 5 dans ce cas, 
la question posee se trouverait toute resolue , 
puisque les Hebreux ne devaient pas chercher 
ailleurs que dans leurs livres, les embl^mes avec 
lesquels ils voulaient Familiariser les inities. y> 

Ceux qui , depuis , out ajoute aux degres de 
l’initiation , n ’auront eu qu’& suivre le premier 
theme, et il etait tout simple qu’ils puisassent 
dans les mernes sources. » 

« Les chevaliers hospitallers de St.-Jean-de- 
Jerusalem, connus sous le nom de T emptier s , 
ou leurs successeurs Fr.\ Mag,*., paraissentetre, 
comme nous l’avons dit, les auteurs de la ma- 
jeure partie de ces additions. Nous penserions 
qu'elles avaient ete imaginees par les Templiers 
dans le terns de leur splendeur, pour s’isoler de 
la foule des inities, si nous ne remarquions pas 
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que les nouveaux degres d’initiation ont prcsque 
tous pour motif la situation de l’ordre apres sa 
chute. y> 

« Nous ne faisons pas de doute, Comme on 
voit , que les Templiers etaient des initios , meme 
des leur institution 3 nous pensons encore que 
c’est k eux que l’Europe doit la Magon.*. , et que 
ce sont-la les pratiques secretes qui ont servi de 
pretexte a l’accusation d’irreligion et d’atlieisme 
qui les a conduits a une fin si tragique. Tout 
confirme cette opinion. » 

« Les malheurs de ces chevaliers , les perse- 
cutions auxquelles ils succomberent, les forc£— 
rent a chercher un dernier refuge dans ces me- 
jnes mysteres , a l’^tablissement desquels ils 
avaient tant contribue 3 ils y trouv^rent quelques 
consolations et des secours. Leur situation n’e— 
tait pas commune auxautres inities3ilssongerent 
a se resserrer entr’eux , sans cependant se separer 
de la grande Famille des Fr.\ Mag.*. 3 ils for— 
merent les Grad.’, ou degres que nous voyons 
ajoutes aux trois premiers, et ne les commu- 
niquerent sans doute , qvCk ceux des ini ties 
sur l’attachement desquels ils croyajent pouvoir 
compter. » 

<c Les Templiers ont disparu dans l’ordre ci- 
vil, mais ils ont laisse des successeurs dans la 
Fr.\ Macon.*., et leurs institutions leur ont sur- 
vecu. » 
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« D'ailleurs , cet ordre s’est conserve en 
France , etprouve une succession non inter — 
rompue de GG.\ MMr, depuis Jacques Molay, 
qui , avant de perir , designa J. M. Larmenius 
pour son successeur . La charte originate de 
transmission et quelques insignes de V ordre 
sont conserves avec soin dans la maison con - 
Ventuelle qui existe a Paris . On compte meme, 
parmi les GG.\ MM.\, depuis J • Molay,plu - 
sieurs princes de la maison de Bour bon . » 

« Telle nous parait etre l’histoire et la mardhe 
de la Fr.\ Mag.\ » 

« Mais , nous demande-t— on chaque jour , 
qu’est-ce que Ja Magon •• ? quels sont done les 
mysteres dont on parle tant aux inities, et qu’on 
ne leur revele jamais ? » 

« Cette question , qui nous a <5te faite sou- 
vent j meme par des Fr.*. Mag.\ y merite consi- 
deration , et nous aliens y repondre ; nous ne 
pouvons cepeodant nous defendre de quelque 
surprise , toutes les fois qu’un initie nous inter- 
roge sur ce sujet, et nous jugeons qu’il ne s’est 
pas donne la peine de reflechir , ou qu’il n’a ete 
frappe que de la superficie des formes. » 

« Nous conviendrons , si on l’exige , que la 
Fr. # . Magon.'. , devenue aujourd’hui presque 
vulgaire , n’est plus , en effet , ce quelle etait 
dans' ses commencemens ; mais nous ajoute— 
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rons qu’il n’est pas necessaire qu’il en soit au- 
trement, et qu’au surplus , ce n’est pas la faute 
de l’institution , mais bien celle des hommes et 
des circonstances , qui ne sont et ne doivent plus 
etre les memes* » 

« Nous avons vu que la Fr.\ Ma$on.‘* et les 
mysteres aucieus ont un lei rapport entr’eux^ 
que Ton peut , sans trop hasarder y considerer 
l’unecomme la succession des autres. Or, qu’e— 
taient-ce que les anciens mysteres ? qu’y ensei- 
gnait-on aux inities ? quelle revelation leur 
etait faite ? » 

% Si nous consultons les ouvrages qui ont traite 
des mysteres , nous apprenons que leur secret 
£tait la doctrine des sages, des philosopbes de 
l’antiquite, qui, ahandonnant au peuple igno- 
rant et stupide l’idolatrie qui leur paraissait si 
ch£re, se reunissaient pour n ’adorer qu’un seul 
Dieu , createur et conservateur de toutes choses f 
un Dieu vengeur et remunerateur , le seul Dieu 
eternel digne des hommages des hommes. » 

« L’initiation titait divisee en plusieurs de— 
gres ou epoques : l’initie n’etait eclaire que sue- 
cessivement et avec precaution, pour ne point 
trop choquer les prejuges de sa premiere edu- 
cation; il fallait qu’il fut dejk sorti de l’ilge des 
passions; on lepersuadait en Tinteressant , et ou 
n’avait garde de lui imposer la croyance par 
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nes , alors renfermees dans le seul sanctuaire des 
Temp.*., avant de lui moo tier la verite. C’etait 
seulement apr£s des etudes qui duraient au moinj 
trois a ns , et quelquefois davantage , que l’on 
conduisait le neophyte dans l’interieur, dans la 
partie la plus secrete du Temp.*. , oh le vrai but 
de Tinitiation lui etait enfin devoile. » 

« Les initios regardaient done avec m^pris 
FidohHrie, dont ils avaient appris h connaitre 
l’absurdite 5 et si , rendus h la societe , ils respec- 
taient les cultes elablis et s’y soumettaient , ce 
n’etait que par deference pour des opinions qu’il 
eut £te dangereux de combattre ouvertement, » 

<r Aussi, h mesureque Tinitiation s’est etendue^ 
h mesure que la philosophic et les arts ont <$claire 
les peuples, le culte des idoles a perdu son credit, 
et il a fini par £lre absolument oubli£. » 

« Tel £tait ih but secret des grands mysteres, 
et il a ete atteint , mais apr£s des efforts innom- 
brables. » 

or De Tinitiation sont aussi sortis tous les phi- 
losophes qui ont illustrd Tantiquitej h Inten- 
sion seule des mysteres, on a du le cliangement 
qui s’est operd dans la religion des peuples. Lors- 
que ces mysteres sont devenus vulgaires, cette 
grande revolution a 6ie faite. » 

* 7 * 


1 
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4t Mo* fee elevd en Egypt*, & 1* *mir du Pha- 
won et saus doute kiitic aux my stews egyptieiw, 
est le premier qai ait etatdi ie *colte public du 
Dteu des du vrni Dieu. Son Decalogue 

to’est an tre chose que la ki qui gouvernait les 
Viiti& , et sa physique est route puisne dans les 
temple* de Memphis* » 

« Mais la loi de Moke n'etait encore qu’un 
essai iroparfait de Implication des principes de 
rinitiation jles temps n’etaientpas encore vent® 
ou ces principes deviendraient la religion uni- 
verse He , a cause de xela nommee catholiqve* 
IlnVntrepas dans noire plan d’examiner ee qui 
s’est oppose k ce que la religion hebraVque ait 
fait des proselytes, ni oe qui l’a empechee de a’e- 
tendre hors dlsraeJ ; mais , apres l’accomplkse^ 
ment des temps , on voit sortir dn seiD de cette 
religion , et probablement du secret m£me de ses 
initiations, une religion nouvelle , plus pure que 
la premiere, qui n’appelle plus settlement une 
famille , une nation , mais tous les peoples de la 
terre k la participation de ses my s teres. » 

« L’in&ia1i<m andewne ^tart done la vraie re- 
ligion celle qui i de^uis , a dte fiotora^e , k juste 
titre<) c&thbtifjue , paroe q&Vlle doit etre celte 
de toutes les nations delaines de Ftmirers, In 
religion qu*a»wwt dfrbord enseigftee Mufsfc , celle 
qu’a prechce saint Jean, code mfin de Jesus u 
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Oui , la religion cbretienne est sortie des mys— 
teres de Finitiation , telle qu’elle £tait dans sa 
premiere simplicity ; et cest cette sainte reli- 
gion que ton a conservSe avec soin dans les 
'Temps* de la JFV. Magons. » 

« Nous pourrions , par des rapprocbemens 
sans nombre , faire voir que , jusqtdaux formes 
du culte , que , jus qua la hierarchic ecclisias - 
lique , tout, dans la religion cbrelienne, est tire 
des usages et des riluels des inilies, pieces— 
^eurs des Fr.>*. Mag.*., si les bornes que nous 
nous sommes prescrites , dans cet essai , nous le 
permettaient, L’evangile, cette oeuvrede la mo- 
rale la plus pure, la plus douce, ce livre vrai- 
ment divin etait le code des laities et l est en- 
core de la Magoo.** » 


« Si nous avoqs dymontrd quelaFr.*. Macon.*, 
est une succession des anciens my stores ( ft nous 
croyons y etre parvenus ) j si , disons-nous ? les 
myst^res ytaient eux-memes la veritable reli- 
gion de Jesus, il s*ensuit que la Magon.\ est 
cette meme religion qui a constamment com- 
battu le materialisme de l’idol&trie, mais qui, 
avec la meme Constance , a refuse d’admettre les 
dograes mystiques que la superstition ou bien 
le zele enthousiaste de quelques anies ardentes 
ont trouve le moyen d’enter sur i’arbre y^an - 
gelique. » 
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« On nous dira peut-etre que, cela etant ainsi, 
les mysteres ont du etre sans objet rarsonnable , 
des le moment de l’etablissement et de la pro- 
fession publique du culte et de la croyance des 
inities ; que le secret de leurs -assemblies deve- 
nait aumoins inutile, » 

« Nous sen tons toute la force de cette objec- 
tion ; maisquine sail que la religion catholique a 
lutte j pendant plus de trois siecles , contre le pa- 
ganisme , qui etait le culte dominant, et contre 
les persecutions sans nornbre que cette religion, 
son ennemie naturelle ,a du lui susciter? Qui ne 
sentira que le secret lui a ete long-temps neces- 
saire , avant d’obtenir seulement la tolerance , et 
enfin jusqu’au moment ou Constantin la placa 
sur le tr6ne? Et encore, depuis le triompbe de 
la religion catholique, qui a ete aussi l’epoque 
des plus grands schismes et des disputes theolo- 
giques les plus sanglantes, les hommes sages et 
paisibles qui voulaient conserver pure la science 
divine, n’ont-ils pas du se tenir eloigner des 
disputeurs, se renfermer de nouveau dans lo 
secret des initiations , et , par ce moyen , en 
transmettre l’esprit dans toute son integrite? j > 


« II nous semble que c’est ainsi que Ton peut 
rendre raison de la perpetuile des assemblies 
secretes des inities, et expliquer la transmission 
de leurs my stores jusqu^ nos jours; de 1&, les 
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persecutions suscitees contre les Mag.*. par les 
ministres (Tune religion qui aurait du les regar- 
der comrae ses appuis les plus solides et ses plus 
fermes soutiens. » 

<c Quoi qu’il en soit de la succession desmys- 
t£res , il parait evident, par les emblemes qui 
decorent les LL.*. des Mag.‘. de lous les rites, 
que lors de leur introduction, en Europe , sous 
le nom de Fr.\ Mag.*., on y a reconnu un 
but religieux. Mais la Magon.'. avait encore un 
autre but} c r etait celui de l’hospitalit^ envers 
les soldats cbretiens, envers les veuves et les 
orpbelins des guerriers morts pour la religion 
dans les champs de l’Asiej et Ton doit reconnai- 
tre, dans cette derniere intention, la cause du 
credit qu r obtint, des Torigine, celte institu- 
tion toute philantropique. ». 

<c I/Europe se lassa enfTn d'envoyer perir la 
fleur de ses citoyens dans un pays* si, funeste & 
ses armeesj les calamites qui avaieai aceompa- 
gne une guerre eloignee et desastreuse cesse— 
rent. Mais i’amour du prochatn ne cessa point 
d’animer les inities Fr.-* Mag***; les. liens qui 
les unissaient ne furent point brises pourcela, 
et les malheurs ordinaires de la vie ne manque- 
rent pas d’affrir & leurs vertus bLen cLesmoyens 
de s’exercer. » 


« Une occasion terrible s’en pr&enta bient6t> 
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les Chevaliers du Temple qu’ils regardaient, 
avec raison ^ comme leurs instituteurs^ peiirent 
par une catastrophe epouvantable ; ceux qui 
ecbapperent aux echafauds se refugierent parmi 
les Fr.\ Mag.*. , qui les accueillirent , comme 
des fils accueillent leur pere, les soutinrent et 
les protegerent de tout leur pouvoir. fc 


« Peu curieux de disputes theologiques , les 
Fr.*, Mag. 4 , se firent une loi de ne jamais s’oc- 
cuper d’opinions religieuses; ils oublierent, en 
quelque sorte, que leur institution etait le de- 
pot de la vraie religion catkolique ; ils se bor- 
nerettt a precher, dans l’interieur de leurs 
Temp.\ } la morale de Fevangile, a recomman- 
der la soumission aux lois civiles, a exalter tou- 
tes les vertus sociales et particulierement l’hos— 
pitalite et la bienfaisance . » 


a II ne s’ensuit pas de U sans doute, que tous 
les Ma9.\ individuellement soient vertueux; 
mais Fassociation Ma^on.*. l’est par essence 3 elle 
He pourrait subsister sans cela. Combien d’actes 
particulars de generosite ne pourrions-nous pas 
cite**, pour prouvef que la Macon.*, est un ve- 
ritable bienfait pour la societe! Combien d’eta- 
blissemens de bienfaiiance fondes et entretenus 
par des LL.\ ne pourrions-nous pas designer 
a la reconnaissance publique! mais ce serait affli- 
ger la Ma£*\ que de les nommer ; la premiere 
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de leurs maximes est de oaeher soigneusement la 
main qui donne. » 

« Nous avons vu que la Fiv. Magon.~. est uoe 
institution religieuse et philantropique. » 

k Sous le premier aspect , la sagesse de ses 
principes, la purete et la douceur de sa morale r 
si conforme & celle de l’tfvangile , doivent n^ces- 
sairement en faire l’objet d’unprofpnd respect. # 

<t Sous le second rapport r qui la rend si re-* 
commandable , cW une institution que l ? o n 
ne peut trop eneourager, >j 

« CTest , n p en doutous pas ^ par nn trait do la 
plus baute sagesse de la part des Fr.'. Mag.*., 
que le c6te religieux est abandonment la sagacity 
des initios , et que Ton neglige de leur reveler 
les mysteres qui cachent aux yeux superficiels 
les signes embiematiques de la Magon.*.$> tandis 
que tous les discours, to us les examples sont di- 
riges de xnaniere & recommander Tamour de ses 
semblables, corome la yertu distinctive des vrais 
Fr.*. Mag.*. # 


* Tel estle veritable but de cette institution si 
injustement mepris^epar ceux qui nelaconnais- 
sent pas. Les inities sayent que nous n ’avons rien 
dit que de vrai j si notre bonne foi ne peut per- 
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suader les non—inities , nous esperons au moins 
de leur esprit de justice, qu’ils ne condamne— 
ront pas a l’avenir nos FF.*. sans les entendre, 
et qu’ils avoueront que si nous avons represente 
la Macon.*, telle quelle est en effet , elle est di- 
gue de lYstime de tous les lionnetes gens. » 

Mais cette institution, quoiqu’uniforme dans 
ses principes, dansses dogmeset dans sa morale, 
a neaiiruoins plusieurs rites; la difference entre 
ces rites est peu importante, sans doute,etne 
change rien au fond ; mais ce n’est pas moins un 
sujet de division exterieure, Nous disons 
rieure , car les Mag.*. , quel que soit le rite qu’ils 
professent, nYn reconnaissent pas moins,, pour 
leur F.\, le Mag.*, qui en professe un different ; 
el si Ton a vu quelques exemples d’intolerance, 
ils ont pris naissance dans une autre source que 
celle de la difference du rite, et n’ont jamais eu 
de longues suites, a 

it Cette difference entre les rites sera aisee a 
expliquer. quand on reflechira que la Fr,\ Ma- 
gon.*. sYst inlroduite simultanement dans tous 
les etats de l’Europe; elle a done du recevoir ne- 
cessairement quelque teinte du genie de la na- 
tion qui l’a adoptee. » 

« On nomme rite ancien du Ecossais , la 
Fr.\ Magon.*. telle quelle se pratique en Ecosse, 
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en Angleterre , en Amerique , et dans une grande 
partie de PAllemagne. Le rite £cossais ancr . 
et accept, est celui reforme par Frederic Ilroi 
de Prusse qui augmenta de huit degres le rite 
Ecossais ancien . C’est le rite Ecossais tel que 
Pa organise le roi de Prusse, qui est pratique 
dans le nord de ZAllemagne , en France, et 
dans les etablissemens francais en Amerique. » 

« On designe le rite suivi par le G.*. 0 .\ de 
France et les LL.*. de sa dependance, sous le 
titrede rite moderne ou Francais . » 

cc Un autre rite, originaire de POrient, a ete 
recemment rapporte de l’ltalie en France: il se 
nomme rite de Misraim ou M is p hr aim , ou rite 
Egjptien ; il a un, etablissement central d 
Paris . » 

<c On reconnaitra toujours que, dans tous les 
rites et leurs subdivisions , les trois degres fon- 
damentaux de la Magon.\ seront coftstamment 
les memes , sauf la transposition assez insigni- 
fiante de quelques mots , et quelques variantes 
dans les batteries (1), toules formules indifferen- 

(1) Ces transpositions et ces variantes sont cependant 
Funique cause des discordances et des cacophonies dans 
la plupart des reunions ou fetes Ma<jon.*j; elles s’etendent 
meme jusqu’aux santes et, en d&ruisant fumformittf, le 
plus bel appanage de la Ma^on.*. , rendent ridicule ce qui 
devrait etre sacre. 

( Note des Edit,) 
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tes par elles-memes et qui ne detruisent pas l’o- 
pinion que les rites , leurs subdivisions , et beau- 
coup d’autres rites, dont nous ne parlerons pas , 
out une source commune. » 

« Les dames aussi ont form6 des societes , k 
l’instar des LL.\ Magon.*. Quelle est la vertuqui 
leur est etrangere ? II s’agissait dans la Magon.*., 
d’actes de bienfaisancejleur coeur sensible n’a pu 
resister a cet attrait , et elles ont voulu des mys- 
t&res, » 

« Avant la r^forme, ou plut6t, avant Paddi- 
tion faite au rite ficoss.-. par le roi de Prusse, 
le rite ancien appeld aussi de perfection , n’e- 
tait compose que de vingt-cinq degres, divises 
en sept classes, etc. » 

<c II a &e fait en Allemagne des reformes du 
rite Ecossr . qui ont reduit a un bien plus petit 
nombre les degres dont il est generalement com- 
pose. Le chevalier de St.-Martin les a reduits 
k dix en deux series. Une autre reforme les re- 
duit a sept. Le G.*. Or.\ prussien dit : Les trois 
Globes a C Or.' .de Berlin dont la juridiction s’£- 
tendsurtouteslesLL.'.prussienneset sur les trois 
quarts des LL,*. allemandes, ne connait et n’ac- 
corde que les sept degres du rite Ecoss anc.'m 
accep.',; il s’est meme reserve exclusivemmtl a 
collation du septieme,dit : degri supreme et 
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dernier du rite ecosss* ancr . et accept .} il j 
a loin de \k au 33 me J 

II nous a parti inutile et hors ct oeuvre de par- 
ler de plusieurs aulres ordres de Ma^on.*. qui 
sont evidemment, en dehors du systeme gene- 
ral j et qui ne riont connus que dans quelques 
lieux , tels que : les Chevs. du Saint-Sepul - 
creo les Chev.\ du Christ , les Philosophes 
inconnuSj etc., les Fendeurs , les Charbon - 
niers , etc. , etc., etc. ( 1 ). 

Nous bornerons ici les divers extraits que nous 
avons recueillisdansplusieurs ouvrageset oeuvres 
macon.*. , comme notions preliminaires et indis- 
pensables aux lecteurs du present recueil. Nous 
ne perdrons pas de vue que nous sommes tou— 
jours places dans la seconde epoque de [ere 
Macon .*. des Pays-Bas , par nous classee entre 
*794 et I ^ I 4 > e * comprenant le gouvemement 
Maconr. du G.\ Or.'* de France en Belgi- 
que , etc. 

Nous remarquerons encore cependant, pour 
completer ici tout ce qu*on vient de lire, que 
ce fut dans ce meme intervalle de 1794 ^ i8i4j 

(1) Extrait du Manuel Macon.*, ou Tuileur de tous les 
rites , imprim^ a Paris en 1820 , cher J. M. Eberhart. Es- 
sais , etc., Servant de preface oud’introduction & l’ouvrage. 

( Note des Edit . ) 
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que deux des subdivisions de l’ficossisme, sa— 
voir : le rite dit Philo sophique , et le rite 
ancs. et accep .\, jeterent leurs premieres ra- 
cines dans lesPays-Bas, ou ils etaient aupara— 
vant totalement inconnus. La 3 me . subdivision 
^cossaise dite rite Primitify existait anterieure— 
ment et etait meme professee exclusiveroent , 
depuis 1770, dans une L.\ beige, celle de la 
Bonne Amitie , & l’Or.\ de Namur. Nous don- 
nerons ci-apres les details et les dates. ( Hoys. 
piece N°. 7 ). 

Dans les provinces de la Hollande, d'abord 
considerees com me republique et ensuite com me 
royaume, la partiehistprique offre de memepeu 
d’interet pendant cet intervalle de vingt annees. 
Ce fut cependant, dans son cours, en 1807, 
comme nous le verrons plus tard, que le rite 
ancr .reform, prit, dans ces contrees ,uneconsis- 
tance definitive et exclusive par l 7 a doption du code 
des quatre H.\ G.\ Hollandais. Mais les temps 
posterieurs a la reunion de la Hollande entiere a 
l’empire Fran^ais, commencent a presenter un 
spectacle digne detention par suite des points de 
contact qui ne tardereptpas a s’etablir entre les 
GG.\ 00 .\ de France etde Hollande , et par 
la fermet^ de ce dernier corps Ma^on.*. digue de 
lous les eloges, surtout quand on se reporte par la 
pensee, aux temps dont nous nous occupons. 
Nous entrerons bienl6t, en parlant de I’etat de 
TOrdre Macon.*, en Hollande au i cr . janvier 



INTRODUCTION. 


269 

1814 , dans quelques details sur les pretentions 
que fi t va inemen t valoir alors le G. \ 0 . \ de Fra nee 
et sur ses tentatives d’oppression dont il n’a 
recueilli que rhumiliation attacbee aux insuc- 
c£s. ( Voys** piece N°. 6 ). 

Outre les ouvrages que nous avons deja cites, 
nous renvoyons encore le lecteur aux notes du 
poeme intitule La Maconnerie imprime a Paris 
en 1820, sans nom d’auteur } et aux autres ecrits 
sur la matiere , tels que V Hermes Macons Es- 
prit des My s teres, t Encyclopedic Macons . , la 
Bibliotheque Macons*, etc. qui, moins remar- 
quables que les precedens, ontaussi parudansces 
dernieresannees.Observonsd’ailleurs que leur in- 
teret pour nous finite a-peu-pr&s , au moment ou 
nous fixons le commencement de la 3 me epoque de 
Fere Macons * des Pays-Bas, objet unique de 
notre trav.\ et de nos pensees. 
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TROISIEME &POQUE. 

Temps postArieurs 4 1 S 1 4 , annee de la sepa- 
ration definitive de s Pays-Bas d’avec la 
Francs* 


Nous ne voulons done nous occuper que de 
cette 3 mc epoque dont nous plagons le principe 
vers le commencement de Fan nee 1814. (Test, 
de ce moment; que date reellement la nou— 
velle ere Ma$on.\ des Pays-Bas et qu’un inte- 
rest actuel et Listorique s’attache a notre Ma- 
con.*. ratio. *. qui voyait enfin briller pour elle 
Fetofle et l’aurore de son independanee. Mais 
avant d’entrer en matiere , il est essentiel de tra- 
cer une esquisse de P 6 tat dans lequel le gouver- 
nement et Padministration du G.\ Or.*, de 
France avaient laisse l’Ordre Macon.-. , dans les 
divers departemens ou provinces dont la reu- 
nion est aujourd’hui soumise k la juridiction 
du G.\ Or.-, du royaume des Pays-Bas. 

Aperqu de tetat de VOrdre Macons . dans 
le royaume des Pays-Bas , at epoque du 
i er . Janvier 1814* 

§* I cr . PROVINCES DE LA. HOLLAND E. 

Les secousses politiques dprouvees dans ces 
contrees, pendant les vingt annees ante'rieures 
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k iS 1 4 3 avaient que peu on point atteint 
l’Ordre Ma£on.\ Le caractere national etait une 
garantie suffisante. Le G.\Or.\ oula G.*.L.\. de 
ce pays n^avait jamais cess6 ses trav.% et avait 
toujours dirigS avec zele et sagesse le gouverne- 
ment et la haute administration de la Ma^on.**, 
selon ses constitutions, dans toute l’etendue de 
sa juridiction , tant en Europe que dans les au- 
tres parties du monde> son almanach avait re— 
gulierement paru> la suite de ses GG,v Mait.*. 
n avait pas ete interrompue. 

En Toici les noms les plus connus depuis 
1760 , la faculte des reelections £tant jdli— 
mitee. 

1. C . Van Botzelaar } £lu en 1760. 

a. J. Van Tejrlingen % elu en 1798. 

3 . C. G. Byleveld , 61 u en i 8 o 4 - 

4. P. Bousquet 7 elu en 1810. 

5 . P. W \ Bamaart, £lu en 181a. 

Nous n’indiquons pas les noms de plusieurs 
autres GG.\ Mait.*., enlr’autres, de ceux an- 
terieurs k 1760. Nous avons era remarquer qu’il 
y avait absence de certitude h l’egard de ces der- 
niers, et nous ne pouyons adopter comme exacte 
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la liste qu’en donne l e F.\ Thory depuis 1734 , 
h la page 281 du premier vol.\ des Acta (1). 

La juridiction du G.\ Or.*, hollandais com- 
prenait, a la fin de l 8 i 3 , soixante-onze LL.\ 
regulieres , siegeant, tant en Europe , que dans 
les colonies 3 en voici le tabl.*. complet et exact, 
par ordre d’anciennete de constitutions et arec 
les indications necessaires., 

(1) Nous renvoyons au surplus le lecteur au livre inti- 
tule : Documens historiques surlaHollande , etc., attribue 
a la plume de l’ex-roi Louis. 

(iVote des Edit,) 
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PlfcCE No 4. 

Tableau des LLs. regulieres du res sort du Grr. Or,\ 
de Hollande y en Europe et dans les colonies y h Ve~ 
poque du l ep janvier i8i4 > par rang d’ anciennete de 
constitutions ou ratifications et auec Vindication de 
leur litre y de leur sie'ge , dc leurs couleurs , de leur 
adresse et des dpoques de leurs /rat'.*. 

Un chap.*, est dtabli prfes des LL.*. dont le tilreest ac- 
compagn^ du signe suivant f. 

i° Concordia vincit * animos Amsterdam , 17^7. 
Blanc. In hetWapenvan Embden , tous les quatriemes 
mercredis du mois, de septembre & mai inclus , ^7 h.*. 
et demie. 

2 0 La Paix Amsterdam, 1757. Vert. M£me local, 
tous les premiers mercredis du mois, de septembre k avril, 
& sept h.\ 

3 <> La Charite f. Amsterdam , 1757. Ponceau. Meme 
local, tous les troisifemes mercredis de chaque mois de 
l’annee , & sept h.-. 

4 ° La Bien- Aimee f. Amsterdam , 1757. Rose. 
Meme local , tous les deuxifemes mercredis du mois , d’oc- 
tobre h avril, h sept h.*. 

5 ° 1 ^’ Union royale La Haye, >757. Cramoisi et 
or. Au local dit Schouwburg, tous les deuxifcmes mer- 
credis du mois , de septembre a avril, & six h.*. 

6° La Vertu Leide, 1757. Verdatre. Rue de Har- 
lem , n° 383 , tous les troisifcmes et quatriemes jeudis f 
d’octobre a avril, 

7«> La Philanthrope Middelbourg, 1758. Vertfonce*. 
Au local dit LogemeDt de Rotterdam , jours et heures 
inddterminds de ddcembre & mars. 

18. 


I 
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8° Salomon, Au Bengale , i? 5 g. Bleu de ciel et 
blanc 

90 V Aurore f. Briel , 1761* Rose et rouge. Au 
local dit grand Logement, tous les deusikmes jeudis du 
mois , d'octobre k avril, k six h.*. 

io° V Inseparable f. Berg - op - Zoom , 1767. Bleu. 
Boven de Vleeschal. Memes epoques que 1 ’Aurore. 

ii° La Zele'e, Surinam , 1767. . • . 

12 0 La Vertueuse Batavia, 1769. Citron et blanc. 

1 3 ° Le profond Silence f. Kampen, 1769. Noir et 
or. A lVcole latine , tous les derniers mercredis du mois, 
d’octobre a mars, k six h.*. 

1 4 ° La Compagnie durable Middelbourg , 1770. 
Rose et rouge. Maison particulikre , tous les quatriemes 
mardis du mois, de septembre k avril, k 6 h.*. 

i 5 ° La Fidelite, Columbo k Ceylan , 1771, Bleu 
fonc 4 . .... 

16 0 Saint-Jean de la Reunion, IMm&'ari , 1771. Bleu 
et ponceau. r 

1 7 0 Lajidele Since'rite, Batavia , 1771. Blanc et bleu. 

l8° L’UnSon provincial* f. Groningue, 17 72. Blanc, 
rose, rouge et vert. Au concert, tous les premiers mer- 
credis du mois, de novembre k avril, k six h.% 

1 9 0 La bonne Esperanee, Au Cap de Bonne-Esprf- 
ranee, 1772. Vert. . . . 

20 0 La Sincerity. Punto-Gale a Ceylan, 1772. Orange. 

ai° La Perseverance, Au Bengale , 1773. Bleu fonc£» 

22 0 La Concorde . Surinam, 1773. Rose et rouge. 
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23 ® L'Union. Surinam, 17^3. Ofauge. 

^ 4 ° La De'siree. Negapatnam , 1774* Blanc. 

a 5 ® L'Cfnion. Curasao , 1774. Bleu de ciel. 

26° La Solitaire . Surinam, 1776. Gris de lin. 

27® Saint-Jean de la Concorde . Surate, 1776. Pale 
bleu. 

28° Cura et Vigilantia. Surinam, 1776 

29® La Perseverance. Surinam, 1778. Bleu. 

3 o° L , Union\. Rotterdam, 1781. Orange et argent. 
A la maison dite Delftsche Vaart, f. 219, tous les pre- 
miers mercredis du mois , de septembre a avril , & sept h.\ 

3 i° De friesche Trouw , la Fide'lite frisonne. Leeu- 
warden , 1782. Blanc et rouge. In het Zaatland , tous 
les premiers samedis du mois, d’octobrea avril, & sixh.% 

32 ° Les trois Colonnes . Rotterdam, 1783, ratifideen 
1814. Orange, blanc et bleu. . . . Tous les troisiemes 
mercredis du mois,de noyembre & mai, a sept h.\ 

33 ® Le Prejuge vaincu * Deventer, 1784. Jaune et 
noir. Waterstraat , n® 55 , tous les premiers lundis du 
mois, de septembre h avril , h six h.*. 

34 ° V Amilid sans Jin . L’Ecluse , 1784. Bleu et ar- 
gent 

35 ® Royal- Frederic f. Rotterdam , 1786. Vert et 

blanc. In de Goncert-huys in de bier-straat , tous les 
troisiemes jeudis du mois, de novembre h avril , h sept h.\ 

36 ® De gelderscke Broederschap , la Fralernite guel- 

droise . Arnhem, 1786. Bleu et jaune tous les 

troisiemes samedis du mois , de novembre & avril , k 
sept h.*. 
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3 7 0 Le Bonheur. Curasao, 1787. Rose et rouge. . . . 

38 ® La Perseverance . Maestricht, 1388. Vert 

3 go Vicil vim Virius f. Harlem, 1788. Bleu et pon- 
ceau. Au Concert , tous les troisifemes mercredis du mois , 
de Uovembre k avril, h sept h.\ 

4 o® L’ Enfant de la Vertu . Veere , 1789. Blanc et 
vert. D. n® 109, tous les derniers vendredis du mois, 
de septembre k avril, & six h.\ 

La parfaite Union j*. Dordrecht , 1789. Rouge 
et Ur. St - Jooris - poort , tous les premiers samedis du 
mois, de septembre a avril, b sept h.*. 

4 i° Hel vry Geveten , la bonne Conscience. Breda , 
1789, P^le, rouge , bleu et argent. In den Schouwburg, 
toils les premiers jeudis du mois , de septembre k avril , 
«i cinq h.». 

43 ° La Reunion neuchateloise . Loge militaire ambu- 
laUte dans l’lnde , 1 790. 

44 c La Concorde. St-Eustache , 1793. Bleu. • • • . • 

45 ° L’Asire de V Orient f. Flessingue , 1793. Bran 
et paille. In de yzeren-brug, tous les deuxifcmes mardis 
du mois, d’octobre k avril, k six h.*„ 

46 ° La Reunion . Columbo k Ceylan , 1794* Vert 
p&le 

47 ° V Union fait la force , ou les vrais Bataves j. 
La Haye, 1797. Rouge, blanc et bleu. Op de markt 
boven het Boter-huys , tous les premiers mercredis du 
mois, d’octobre k juin , a sept h.*. 

48 ° P'ertu et Courage. Harlingen, 1797* «••••* 
Tous les derniers mercredis du mois , d’octobre a avril , 
k six h.*. 
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49 ° L f Union durable . Dordt, 1798 . . 

Tous les derniers samedis du mois, d’octobre a avril , 
^ sept h.*. 

5 oo Caelum non mutal genus . Berbice , 1799. Pon- 
ceau et argent. 

5 i° & Union militaire . Ancienne L.*. militaire fran- 
^aise ambulante , a l’Or.*. de la 4 ^ me demi-brigade , 
1799. Rouge, bleu et blanc 

5 i° Unio iV° 3 . Saint - Martin , 1800 

53 ° The Reunion, Saint-Eustache . 1800 

54 0 La Charite \ Saint-Martin , 1800 

55 ° UEloile du Nord f. Alkmaar, 1800. Ponceau, 
rouge , vert et argent. Au Concert , tous les derniers 
mercredis du mois, d’octobre & avril, & six h.*. 

56 ° UEloile de V Orient. Zierickz^e, 1800. Ponceau 
et rouge. Op de oude haven , tous les deuxiemes lundis 
du mois , d’octobre & avril , & six h.*. 

57° Le Lever du Soled, Schiedam, 1800. Blanc et 
bleu 

58 ° Silentium }. Delft, 1801. Bleu, rouge et blanc* 
Sect. 5 , n° 5 oo , tous les deuxifemes vendredis du mois, 
de septembre & avril, £ six h.*. 

59° La Constante et Eidele f. Samarang , 1801. 
Bleu fonctf et blanc 

6o° De opgaande Star , VEtoile naissante . Goes , 
1801. Rose, rouge et verdatre Tous les pre- 

miers vendredis du mois , d’octobre & mai , h. six h.\ 

6i° La Fidelite fraternelle . Gouda, 1802. Rouge et 
noir. Au local de Turf-markt, tous les deuxiemes xnardis 
du mois, d’octobre \ avril, k sept h.*. 
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62° Fides mutua „ Zwol , 1802. Bleu clair et blanc. 
In het stads Wyn - huys , tous les premiers mercredis 
du mois , de septembre Si mai , h. six h.-. 

63 ° £a Fidelity Cap de Bonne - Espdrance , 1802. 
Bleu 

64 ° Les FF.‘, reunis f. Utrecht, i 8 o 5 . Ponceau et 
rouge. , . . , 

65 ° L* Union ze’landaise* Tholcn , 1807. Bleu, jaune 
et or. C. n° 3o2 , tous les yendredis avant la pleine 
lune , d’octobre h avril , h six h.-. 

660 La Generosite. Bois-le-Duc , 1808. Vert, or et 
orange* t « . 4 . Tous les deuxiemes samedis du mois, 
d’octobre Si avril , k six h.*. 

f>7 Q La Candeur , L.-. encore en instance* Kuilen- 
burg, 1808 

68® L'Amitie* Sourabaja, 1810 

69° Les Aigles des trois Rois. Aurich, 18 io, Bleu. 
In de LaDg-slraat. Tous les premiers samedis du mois, 
d’octobre & avril, & sept h.*. 

70® j Fidelitas. Loge militaire ambulante dans I’lnde, 
1810. 

710 La Fidelity Naarden, i 8 i 3 

IAm yoit par ce tableau que , sur soixante et onze 
LL.\ actives au premier janvier i8i 4 , vingt-deux seu- 
lement avaient des Chap,-, de H**. Grad.-, 

Remarquons que la R.'. L.-. la Perseverance al’Or.** 
de Maestricht , ici portee sous le n« 38 , fait actuelle- 
tneut partie des LL,'. mdridionales 5 elle avait cess£ ses 
tray.', vers i8i 4; elle est inscrite comme ayant etd re- 
constitute en 1788 par la G.% L*\ de Hollande et comme 
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conservant tou jours 1e n° et le rang que cette date lul 
assignej sa constitution primitive est de 1761. 

La R.-. L.*. des trois Colonnes & l’Or.*. de Rotter- 
dam, ici portae sous le n° 3 a comme constitute en 1783, 
n’obtint cependant des ratifications definitives qu’en 18 1 4, 
comme nous le verrons ci-aprfes, & la date du 29 mai 
de cette annee, et, sous ce rapport, n’aurait droit qu’au 
n° 74, vu que les RR.*. LL.*. La Flamboyante h. Dor* 
drecht , et Willem Fredrick & Amsterdam portent les 
n«* 72 et 73 , comme ayant ete ratifiees avant let trois 
Colonnes , en 18 » 4 * 

Toutes les LL.*. inscrites au tabl.*. qui precede, comme 
silutes dans la Hollande europtenne, ttaient actives ou 
censtes telles au premier janvier 18 1 4 ; mais on a vu que 
la treS'grande partie d’entr’elles ne travaillaient que pen- 
dant une partie de 1’annte ; rien n’a encore dtd changt & 
cet tgard. 

Quant aux LL.'. des Colonies , toutes portees au tabl.*., 
on con^oit qu’en i8i4 » d y avait long-tems que la Metro^ 
pole avait du forcement suspendre toutes relations avec 
elles; cependaut toutes ces RR.*. LL.*. , dont la plupart 
n’avaient pas cesst d’etre actives en 1814, avaient tou- 
jours et£ gouvernees regulierement par des Dele'gue's de 
la G.*. L.*. de Hollande qui portaient le titre d e Deputes- 
Grands-Maitres-Nationaux ; voici leurs noms : 

Ddputd-G.*. Mait.* .-National prfes de toutes 
les LL.*. des Colonies hollandaises des Indes 
orientales et occidentales , depuis Fannie 1799* 

L’illus.*. F.*. Nicolas Engelhardt y & Batavia. 

Ddpute-G.*. M.*. -National pres de toutes 
les LL.*. des Colonies hollandaises de l’Afri- 
que , depuis Fannie i 8 o 4 * 

L’illus.*. F.*. J.-A. T ruler , au cap deBonne-Espdrance. 
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Nous ajoutons ici le tabl.% des LL.«, qui furent ins- 
tallies ou constitutes , au nombre de neuf , dans le ressort 
de la Giv. L,\ de Hollande, pendant la reunion k la 
France , par le Gr.*. Or.*, de Paris , ea faisant remarquer 
qu’au premier janvier 181 4, aucune de ces LL.*. nMtait 
reconn ue par le G.*. O.*. de Hollande. 

10 Saint- Napoleon h Amsterdam, le cinq octobre 
1810 , sous les deux rites ancien reformi et ancien ac- 
cepts. 

i° Sainte - Marie - Louise a Amsterdam y le vingt- 
cinq dicembre 1810, sous les deux rites ancien riformi 
et ancien acceple. 

3° Le Berceau du roi de Rome h la Haye y le neuf 
juin 1811 , jour du bapteme, sous les deux rites ancien 
reformi et ancien accepti. 

4° La Flamboyante It Dordrecht } le sept decern bre 
1811 , sous le seul rite ancien reform*?. 

5° L’Aigle francaise a Amsterdam y constitute le dix- 
sept mars 1812, sous le seul rite ancien reTorme , mais 
non installie. 

6° VUnion maconnique a Groningue y le vingt-trois 
mai 1812, sous le seul rite ancien reformi. II parait ce- 
pendant que , depuis , cette R.*. L.*. avait connu le rite 
Fcossais philosophique. 

7 0 Union et Force a Z<wol, constitute le treize aout 
1812 , au seul rite ancien reformi, mais non instalMe. 

8° Les Eleves de Mars et de Neptune y au Helder, 
le vingt et un decembre 181a, au seul rite ancien re- 
forme. 

9 0 Les Amis Francais reunis a Flessingue , installie le 
onze juillet 18 13 , au seul rite ancien reform^. 
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Trols de ces 9 LL.*. , savoir : Saint- Napole on , sous 
le tifre de JVillem- Fredrick , la Fla mb oy ante et l’ Union 
maconnique ont obtenu depuis des ratifications au seul 
rite ancien reforme , d^livrees par la G.\ L.*. de Hol- 
lande en i8i4et i8»5; la premiere, sous le n° 73, la 
deuxikme , sous le n° 72 , et la troisieme, sous le n° 74 » 
comme nous le verrons aux dates respectives de ces rati- 
fications. 

Les six autres LL.*, se sont dissoutes par la seule force 
des choses et des ^v^nemens k la fin de 18 1 3 , pour ne plus 
se re'unir ; il ne reste meme plus de vestiges patens de leur 
existence. 

Pour rendre ce tableau de la Macon.*, hollandaise aussi 
complet que possible, nous le terminons par la Jiste des 
LL.*. qui avaient cess^ leurs Irav.*. k Pepoque de 1814; 
la plupart d’entr'elles ne travaillaient meme plus depuis 
1809. En voici la nomenclature. 

i° Le veritable Zele, k la Haye. 

a° La Fide'lite y k Amsterdam. 

3° La Concorde, Loge militaire ambulanle. 

4° Les Cceurs unis , k la Haye. 

5° L’ Indissoluble y k la Haye. 

6° Saint-Louis y k Nimegue. 

7 0 L’ Egalite'y a la Haye. 

8° L’Espe'rance y k Amsterdam. 

9 0 Saint-Pieter y a Saint-Eustache. 

io° La parfaile Union, k Saint-Eustache. 

1 1° VAmilie , k Curasao. 

12° La Resolution, k Amsterdam. 
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i3° L*Age d’Or , h Leyde , r^unie en 1770 avec la 
R.% L.’. de la Verlu, meme Or.*. 

?4° Les Amis de la Justice, h la Haye, 

i5° Les p arf aits Macons , h Saint-Eustache. 

/6° Usingen, Loge militaire ambulante. 

1 7 0 La Perseverance , h Rotterdam. 

1 8° L’ As tree et , depuis 17 68, la, Fidelile , h Utrecht. 

1 9 0 Saint- Jean de Do ope r , & Saint-Eustache. 

20 0 La Constance ou Perseverance , I Maestricht , 
porte'e au tableau des LL.*, actives sous le n° 38. 

21 0 La Concorde , k Surinam. 

22° UEgaliie des FF & la Haye, reunie depuis 
1768 a la R.\ L.*. des Cceurs unis , meme Or.\ 

a3° Virtutis et artis Amici , a Amsterdam. 

24 0 VUnion et r Harmonie , & Lillo et & Hulst. 
aS 0 V Inebranlable > & Zwol. 

26° La Choisie , & Batavia. 

27° L* Amide fralernelle , h Thiel. 

28° V inseparable , & Zwol. 

29° Le Temple du Bonheur, & la Haye, 

3o° Saint- Andreas, Loge militaire ambulante. 

3i° Salus Patrice , k Rotterdam, rdunie eu 1807 avec 
la R.\ L.*. Frederic royal , meme Or.*. 

3ao j) € t wee Getallen, h Veolo. 

33° V Esprit de Corps, Loge militaire ambulante. 
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34® L* Imperceptible y h Heusden. 

35° V Union orange } £ la Haye. 

36 o Le Temple de la U ertu 3 Loge militaire ambu- 
late. 

3^0 L'Unanimite , Loge militaire ambulante. 

38® La Concorde y Loge militaire ambulante. 

390 Le Phe'nix , h Hulst. 

4°° Semper idem , & Nim^gue. 

4l° Le Denouement, Loge militaire ambulante. 

4l° Le Lever du Soleil y Loge militaire ambulante. 

43° L* Union fraternelle 3 a Dordrecht. 

44° V Union constanie militaire , Loge militaire am- 
bulante. 

45° La Vertu recompensed ^ h. Naarden, 

Les six LL.’, sutvantes, constitutes en pays e*t ranger et 
hors du ressort de la G.*. L.*. de Hollande, n’avaient ete 
etablies par cette derniere que d’apres Tancienne conven- 
tion avec la G.% L.*. Mere d’Angleterre et les conven- 
tions particulieres entre les Gr.\ Matts, proviuciaux , 
le tout en maintenant n^anmoins le libre exercice des rites 
respect ifs. 

i° Les Zeles y a Naples. 

2 ° La Candeury & Gand. 

3® La parfaite Amitie' y k Dusseldorf. 

4° La Bienfaisante y a Gand. Loge militaire. 

5® La Paix da Bas-Rhiriy h. Dusseldorf. 

6 ° La Croisante aux trois Clefs 3 h Regensburg. 
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Nous remarquons enfiu qu’antdrieurement & i8i 4> la 
plupart des LL.\ actives de la Hollande avaient formd 
entr’elles des associations partielles, composes de deux 
ou plusieurs LL,\ , a Teffet de s’enlendre sur les objets 
relalifs h Pinteret general de l’ordre , etc. , etc. ( Voy* k 
cet dgard la piece n° 44* ) Ces associations encore toler&s 
dtaient connues sous le noin de Reunions combiners y et 
existaient au nombre de sept , savoir : 

Deux k Amsterdam. 

Une ^ Rotterdam. 

Une a Flessingue. 

Une a Delft. 

Une k Leeuwaarden. 

Une k Veere. 

Toutes les LL.% hollandaises indiquees au 
tableau qui precede 3 comme actives au pre- 
mier janvier 1814 > et dont le nombre doit 
paraitre considerable , professaient exclusiye- 
ment un seul rite y depuis les dates de leurs 
constitutions respectiyes auxquelles aucune d’el- 
les ne s’etait permis la moindre derogation. 

Ge rite evidemment d’origine cinglaise avait 
tou jours ete appeld rite ancien . Nous conti— 
nuerons a lui donner avec justice le titre de rite 
ancien reform e y d’apres les considerations deter- 
minantes que nous ayons fait yaloir ci-dessus, 
en parlant de la seconde epoque y et depuis les 
diverses reformes qu’il a subies en difierentes 
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regions , notamment en France vers l’annee 
1786, reformes qui , en fondant plusieurs ra- 
mifications anglaises ou ecossaises dans uq seul 
et meme rite general de sept degres ou Grad.*., 
prirent pour type le rile professe long-tems au- 
paravant en Hollande et s’y conformerent telle- 
ment, surtout en ce qui concerne les H.\ G.*,, 
qu’il y a indentitd presque parfaite et qu’on a 
peine & remarquer quelques legeres variantes , 
toules d’assez faible importance et moins sensi- 
bles encore depuis la rectification des riluels 
hollandais des H.\ G*\ , du dix-huit mai 1807, 
epoque ou ces riluels parurent a leur tour avoir 
profite des trav.*. des reforma teurs fran^ais de 
1786. 

Ce rite dont Fexamen, le merite et l’appre— 
cialion ne sont pas de noire sujet, etait exclusi- 
vement regi, quant aux Irois premiers Grad.*., 
par le G.\ Or.\ ou G.*. Ls. de Hollande , 
conformement aux anciens riluels symb.\ , et 
au code adminislratif de la G.\ Z.\ , decrele 
definitivement le viDgt-sept mai 1798 , ci-apies 
transcrit par extrait. (Piece n° 5 . ) 

Les quatre H.*. G.*. , savoir : ceux d '£lu, 
d 'Ecossais , de Che i\\ d Or.\ et de S.‘. 

Rr. C «\ elaient soumis a un chef d’ordre su- 
preme , directeur de loute la dogma tique 3 du- 
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quel relevaient tous les Chap.*, da ressort,pro- 
fessant Tuo des quatre H.*. G.*. ci-dessus nom- 
m es et qui prenait le titre de Gr.'. Chap.'. 

Ce corps Chef-d' Ordre du rite dans les Pro - 
vinces-Unies et dependances siegeait a la Haye. 
C’est lui sans doute que l’auteur des Acta qua- 
lifie assez improprement de Mere-Loge-Hollan - 
daise, a la page 326 du premier volume. 

II etait essentiellement distinct et separe du 
G.*. O.*. et n’avait aucune juridiction directe 
quelconque sur la Ma^on.*, Sjmb.*. 3 il se reu- 
nissait d’obligalion cliaque annee , le second jour 
de Pentec6te , lendemain de l’assemblee de la 
G.*. L.'.j il avail ses Ofliciers , son adminis^ 
tration , ses finances, son local particular et ex- 
clusif, et n'entretenait d’autres rapports avec 
le Gr .*. Or.'., Chef - d’Ordre de la Macon.*. 
Sjmb.*., que ceux d’une araiti^ fraternelle. 

Il existait cependant deux points de contact 
essentiels entre ces deux grands corps mutuelle- 
ment independans et souverains. 

D’abord le G.\ M. % . Natio du Gr.\ Or.*, 
ou des Gr.*. Symb.\ etait souvent elu President 
du Gr.'. Chap.',, sous le titre de Gr.'. Ven .'. 
ou Gr.'. M.'. Nation, des H. % . G.*. ( Vojez 
so us la date du vingt-quatre janvier 1820 , 1’art. 
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4 du code des H.*. G.\ ) et la reunion sur la 
meme lete de ces d u\ dignites supremes sem- 
blait sous un certain point de vue i etendre 
Tinfluence du G.\ Or.*, sur le Gr.*. Chip.*, 
meme , surtout si Ton suppose que plusieurs 
GG.\ Dignil.*. cumulaient aussi des charges 
dans ces deux grands corps Magon.*. 

En second lieu, les memes reglemens d’ ad- 
ministration ou codes administratif s etaient 
communs sous une infinite de rapports, au G.*. 
Or.*, et au G.*. Chap.*, j depuis leur institution. 
Ils existaient sur les memes bases fondamen- 
tales de l’ordre et se gouvernaient d’apres les 
memes principes. 

Nous ne croyons pas devoir insurer dans ce 
recueil les reglemens ou rituels de la G.*. L.*. 
pour les trois G.\ Symb.\, et du G.-. Chap.*, 
pour les quatre H.*. G.*. , reglemens ou rituds 
anciennement decretes et en pleine vigueur au 
premier janvier 1814. Les premiers sont les mo- 
nies , a peu de chose pres, que ceux de tout I’u- 
nivers, et, quant aux seconds, comme nous 
aurons quelquefois occasion d’en parler, nous 
renvoyons aux dates des deux et trois octcbre 
1819 et vingt-quatre janvier 1820 , et aux pie- 
ces importantes qui sy trouvent rapportees a vec 
un ex trait Iraduit des rituels dont il s’agit. 
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Le reglement particulier du G.\ Chap.*, n’e- 
tant, h peu pres, que la repetition de cclui de 
la G.\ L.\ , sous des noms et qualifications 
differentes , il serait egalement superflu de Tin- 
serer ici. 

Nous pensons done devoir nous borner a 
transcrire le reglement particulier ou code ad - 
ministratif du G.*. O/v. hollandais , tel qu’il 
a ete decrete le vingt-sept mai 1798, en dero- 
geant a tous les anciens reglemens de 1757 et 
1772 et les resumant en entier. Nous ferons re- 
marquer que , bien que ce merae reglement ait 
ete refondu en 1818, lors de la regeneration de 
l’administration generate de la Ma$on.\ des 
Pays-Bas , et remplace par le code maintenant 
en vigueur que nous insererons & sa date ( Voy. 
piece n° 7? ) , il n’y a cependant ete deroge que 
quant aux formes et a certaines denominations. 
Au surplus, le lecteur pourra comparer et ap- 
precier la nature et le merite de ces change- 
mens. La piece qui suit est done le veritable 
code fondamental dont l’observance religieuse 
a , pendant long-tems , maintenu la Magon.'. 
bollandaise dans un haut degre de prosperity et 
de splendeur. 
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PIECE N° V. 

Extrail des re'glemens generaux de la Magon.'. Symbol - 
des trois premiers Grad.'., pour le ressort de la Gr.'. 
L .' , de Hollande y traduits litteralemenl de la langue 
hollandaise , tels qu’ils onl ete decretes le uingt-sept mai 
1798 et ctaient restes en vigueur au premier janvier 
1814* ( Voy. piece n° y 3 , date du dix mai 1818. ) 

CHAPITRE PREMIER. 

De la G.*. 

ARTICLE PREMIER. 

La G.-. L.*. rdgulierement convoquee est le centre de 
toute la Macon.*., aussi bien en Hollande que dans les 
Colonies qui en dependent. 

2. Elle est composde du G.*. M.*., de son Substitut, 
des grands Officiers et des Wn.*. et Surv,-. de toutfcs les 
Loges regulierement coustituees de la Hollande. 

3 . Les Ven.*. et Surv.*. de chaque L.*. doivent etre 
munis d'un certificat qui constate leur quality, sign^ du 
Secret.*, et de deux autres FF.*. et conforme au modele , 
sans Cela ils ne sont pas admis, du moins en qualite de 
Ddputtfs. 

4. Les Grands-Officiers ayant voix deliberative , sont : 
le G.*. Mait.*., son Del^gue , les GG.*. Surv.*., le G.*. 
Tres.*. , le G.*. Secret.*. , le G.*. Orat.*. , leGr.*. Mait.". 
des Cdrdm.*., le G.*. Archif.*., le G.*. Mait. 4 5 . d'Hdtel, tous 
les Ex.-Gc.*. Mait.-., tous les Ex-Delcgues-Gr.*. Mait.*. , et 
tous les Ex~Gr.*. Surv.*. ; ils doivent etre tous membres 
effeclifs d’une L.*. reguliere, ou payer annuellement a Ja 
caisse gendrale deux ducatons d’argent. 

5 . Tous les Mait.*. Mac.*, sont admis comme Visit.-, 
dans la Gr.% L.\ ; ils doivent etre porteurs d’un certificat 

i J 9» 
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signd par le Wn.*. et le Secret.*, de leur Loge, etconsta- 
tant qu’ils possedent au moins le troisifcme Grad.*. Chaque 
Loge doit indiquer, dans sa r^ponse h la convocation, les 
noms de ses membres qui viendront comrne Visit.*. ; ils 
peuvent alors assister a tous les Trav.*. Tous les autres 
Visit.*, assisteront seulement a Installation des Gr.*.Off.*. 
et a la L. 1 . de table. Pour etre admis en cette derniere qua- 
lite , il faut s’annoncer au moins huit jours avant la tenue ; 
les Visit.*, inconnus doivent pouvoir se legitimer suffisam- 
ment. Chaque Depute ou Visit.*, paie en entrant cinq Dor. 
Un Visit.*, qui ne se serait pas annonce d’avance ne sera 
pas admis. LeG.\ Mait.\ , son Delegu^ et lesGG.*. Surv.*. 
ont seuls le droit d’amener chacun un invite. 

6. La Gr.*. L.*. ser^unira une foisl’an, le premier jour 
de Pentecote , h la Haye , h six heures de relevee et dans le 
local qui sera indique dans les Pl.‘. de convocation. 

7. _Le Gr.*. Mait.*. a le droit de convoquer la Gr.*. L.*. 
extraordinairement si les circonstances l’exigent ; daus ce 
cas , les PI.*, de convocation indiqueront les motifs de la 
reunion extraordinaire, dans laquelle on ne pourra traiter 
d'autres objets que ceux indiqu^s dans la PI.*. ; toutes les 
autres affaires seront remises a la session ordinaire de la 
Pentecote suivante. 

8. Les PI.*, de convocation doivent etre expedites au 
moins six semaines avant le premier jour de Pentecote. 
Chaque L.*. est tenue d*y repondre et d’indiquer, au 
moins huit jours d’avance, le nombre de Deputes ou Visit.*, 
qu’elle euverra. 

9. Les D^put^s qui viendraient sans avoir 6 x 6 ainsi an- 
nonc^s, paieront trois flor. & la caisse gendrale. 

10. Les GG.*. Off.*, sont d&ords des bijoux de leurs 
dignites en or, suspendus a un ruban bleu de ciel ; ils 
portent ^galement le tablier de la Gr.*. L.*. Ils ont seuls le 
droit de porter la couleur bleue et les bijoux en or. 



INTRODUCTION • 


2QI 

it. Les Vdn.\ etles Surv.*. portent les marques et ta- 
bliers de leurs LL.*. respectives. Les Visit.*, ne pourront 
etre ddcores que d’un tabl.*. blanc et de gants de meme 
couleur. Personae ne pourra porter d’autres marques ou 
bijoux. 

CHAPITRE II. 

Des Attributions de la Gr.\ L.', 

12. Toutes les affaires qui concernent l’ordre en gdnd- 
ral, et les moyens de le faire prospdrer , sont soumises aux 
ddlibdralions de la Gr.\ L.’. 

13. TouslesdifferendsentrelesLL.’.qui ne pourront etre 
termines amiablement, seront jugds par la G.*. L.*. 

14. On peut appeler a la G.‘. L.’. de toutes les decisions 
d’une L.\ L’appel doit etre notifid h. la L,*. intimee par le 
F.\ plaignant, dans les quatre semaines de la ddcision at- 
taque'e ; et dans les quatre semaines suivanles, il sera en- 
voyd au Delegud du Gr.*. Mait.*. ; mais si Ja tenue de la 
Gr.*. L.’. avait lieu dans 1’intervalle , les deux term^s ci- 
dessus seront rdduits a huit jours chacun. Apres 1’expira- 
tion des delais qui viennent d’dtre fixes , le jngement d’une 
Loge devient inaltaquable. Le F.*. qui se plaint d’une 
exclusion ou suspension reste suspendu jusqu'apres la dd- 
cision de son appel. 

1 5. La G.*. L.*. a le droit d’exclure un F.*., meme de sa 
propre L.’., et, pour des raisons trds-graves, elle peut 
meme relirer la constitution d'une L.*. 

16. On peut se pourvoir en rdvision contre les jugemens 
de la Gr.*. L.*. , en s’adressanl par dcrit, dans les quatre 
semaines , au G.’. Mait.’. *, 1’appelant , dans ce cas , est tenu 
d’envoyer a se s frais , dans le meme delai , a tons les mem- 
bres de la Gr.*. L.’. , copie de son appel. La rdvision a 
lieu alors & la tenue suivante. 
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17. Chaque Loge est corapt^e pour trois voix, quand 
il s’agit des affiirps mentionnees dans )a PI.*, de convoca- 
tion , et chaque Gr.*. Off.*, pour une voix. Pour toutes le> 
autres aflaires , les voix sont compt^es par tete. Dans tons 
les cas , la majority des voix forme la decision. 

18. Les changemens a faire aux lois fondamentales , et 
les arretes, qui imposeraient de nouvelles retributions b 
payer a la Gr.*, L.*., ne peuvent pas etre adopte's dans la 
session oil ils sont proposes; ils ne pourront etre discutes 
et mis aux voix que dans la session suivante. 

19. Dans tous les cas oil une affaire est confiee h une 
commission pour l’examiner et en faire rapport, la com- 
mission se conformera & l’art. prudent. 

20* Dans le cas de partage de voix, celle du Gr,*. Mait.*. 
ou de son De'l^gu^ est prepond^rante. 

2 1 . Dansle cas de partage de voix, quand il s’agit de punir 
un F.*. ou une L.*., le parti de l'indulgence pr^vaudra 
toujours. 11 faudra deux tiers des voix au moins , pour 
retirer une constitution ou exclure un F.*. 

22. La Gr.*. L.*. veillera avec grand soin & ce que les 
modes de reception et de Trav.*. soient uniformes dans 
toutes les Loges de son ressort, que les receptions se fassent 
avec grande solennite et conform^ment aux instructions 
qu’elle a donn&s aux A tel.*. 

23 . Le rang des LL.\ est respectivement fix£ d’aprfcs 
l’ordre des dates de la delivrance ou ratification des consti- 
tutions et suivant leur n®. Les LL.*. nouvellement consti- 
tutes n’ont de rang que la seconde annee. Les LL.*. hors 
de l’Europe et cellps qui ont cesst leurs Trav.*. ne sont 
pas prises en consideration. 

24. La G.*. L.*. envoie annuellement & toutes les LL.*. 
ses procfes-verbaux ainsi que le tabl.*. de tous les Atel.*. 
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re'gulierement constitues dans sou ressort; ce tabl.*. con- 
tiendra aussi 1 e nom du G.*. Matt.*., de son Del^gud et 
des GG.’.Off.*. j chaque Loge paiera pour ce tabl. 1 flor. 
dix sous. 

a 5 . La G.*. L.*. ne peut faire aucune reception. 

26. La G.*. L.*. veillera avec soin & ce que 1 ’on trouve 
toujours h son Secretariat des certificats signds par son G.*. 
Secret.*, et scellds, afin qu’ils puissent servir a 1 'usage in- 
diqnd aux art. 91 et 107. On paiera au Gr.*. Secret.*., 
pour la caisse generate , un flor. par chaque semblable 
certificat. 

27. La G.*. L.*. envoie, aussi souvent qu’elle le juge 
convenable, des deputations et des commissions aux Loges 
qui doivent Jes recevoir avec les honneurs presents par 
Tart. 1 1 3 . 

CHAPITRE III. 

Des Devoirs du G.\ Mait et des GGs. Offs. 

j I". 

Du G.*. Maits. et de son Representant . 

28. Le G.*. Mait.*. et son Delegue ou Representant ont 
droit a Testime et a laconfiance de tous lesMa^.*. 

29. Us sont obliges de 60utenir la gloire et I’honneur de 
la Ma^.*. et d’employer tous leurs efforts pour entretenir 
Tunion , l'amitie' et la concorde parmi tous les FF.*. 

30. Ils doivent , autant que possible , entretenir une 
correspondance suivie avec tous tes Atel.*. de Ieur res- 
sort. 


3 i. Ils doivent faire executer strictement et impartiale- 
ment toutes les decisions de la G.*. L.*. 
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32. Le G.*. Mait.*. nomme son Mdgu£ ou Represen- 
tant, mais il doit en averlir la G. * . L.* . 

33. Le G.*. Matt.*, a seul le droit de d^livrer des consti- 
tutions aux LL.*. ou de ratifier celles delivrees par des 
OO.*. Strangers , mais en se conformant aux regies 
preserves au chap. 5 ci-apres. 

34- Le G.*. Mail.*, a le droit de disposer de la caisse 
generate de la G.*. L.*. en fav.*. des FF,*, malheureux , 
sans que son pouvoir ait aucune borne h. cet tfgard. Le 
Gr.*. Tres.*. en tient une note exacte el en rend compte 
en secret aux Ven.*. des trois LL.*. qui ont la prese'ance. 

35. Le G.*. Mait.*. et son Repre'sentant veillent h ce que 
tous lesGG.*. Off.*. remplissent exactement leu rs devoirs. 
Ils leur donnent les ordres necessaires et prennent , quand 
illeur plait , inspection des livres et de la caisse. 

36. Le G.*. Mait.*, et son Delegud visiteront les LL.*« 
de leur ressort aussi souvent que possible ; ils veilleront 
a ce qu’elles travaillent toujours selon leslois et instructions 
de la G.*. L.*. Ils ont le droit de presider partout et sont 
re^us avec les honneurs presents par Tart. 112 . 

37 . Le G.\ Mait.*. peut, en tous cas , renvoyer les 
rapports , petitions , etc. , qui lui seraient adresse's directe- 
ment , a son Repre'sentant qui y r^pondra et y fera droit, 
d’aprfcs Tavis ou les instructions du G.*. Mait.*. 

} II. 

Des GG*** 

38. Les GG.*. Surv.*, observeront et feront observer , 
autant qu’il de'pendra d’eux , les lois et rdglemens de la 
G.*. L.-. Pendant les tenues, ils veilleront specialement a 
la conduite des FF.*. et de'nonceront au G.*. Mait.*. tous 
ceux qui manqueront a leurs devoirs. 
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39 . Les GG.*. Surw. et le G.*. Mait.\ d’Hotel veille- 
ront h ce que tout soit pret pour le jour de la tenue ; ils 
prendront, a cet effet , les instructions du G.-. "Malt.*, ou 
de son Delegue; ils nommeront en terns un nombre suffi- 
sant de FF.'. Serv.*. et de Gardes. 

40. LeG.*. TrEs.*. , le G.*. Secret.*. , le G.'.Mait.*. des 
CEiv. > etc. , recevront les instructions nEcessaires. 

4 1 . Les GG.*,Off.*. se reuniront aussi sou vent qu’il sera 
necessaire pour dElibErer , s’il y a lieu h une convocation 
extraordinaire de la G.*. L.“. , et, dans tous les cas , pour 
regler les affaires h proposer. Ils dirigeront tout avec Eco- 
nomic. Les frais de leurs reunions ne pourront pas exceder 
100 flor. 

CHAPITRE IV. 

De 1’ Election du, G.\ Mails, et des GG.*. Qff.\ 

42 . Toutes les dignites de la G.*. L.*. ne sont conferees 
que pour une annEe, cependantles memes FF.*. pourront 
etre reelus TannEe suivante , et cela pendant six ans de 
suite; apres ce terme , ils ne pourront Etre rEElus qu’apres 
un interstice de deux ans , & moins que deux tiers des FF.'. 
prEsens ne soient d’avis qu’il est urgent qu’ils occupent 
encore leurs places. 

43. Les dignites ne seront accordEes qu’au merite per- 
sonnel , et jamais aux qualitEs et dignitEs prof.*. Les ta- 
lens> les connaissances Macon.-, et lexpErience donnent 
droit de prEtendre h la place de Gr.*. Mait.*. ou de Gr.‘* 
Off.*. 

44- On ne peut Elire d’autres FF.*. que ceux prEsens ^ 
l’Election. 

45. Pour avoir voix aux Elections, il faut etre dEputE 
d'une L.*. ; on vote par F.*. et non par L.*. 
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46. Chacun £crit sur an bulletin le nom de celui qu’il 
d^signe pour G.’.Mait.*. et depose ensuite ce bulletin dans 
une nrne destin^e h cet effet. Les signatures de ces bulle- 
tins ne seront pas lues ; elles servent seulement a faire dv-i- 
ter toutes difficult^; les Elections finies, tous ces bulletins 
sont bruits. 

47- Les bulletins sont ouverts par le G.*. Orat.*. et lus 
& haute voix ; le G.*. Secret.*. tient note des voix obtenues 
par les FF.*. 

48. Celui qui obtient la grande majorite des voix est 
proclam^ G.*. Mait. 

49. S’il n’y a pas de majority absolue , on fait une nou- 
velle election parmi les trois FF.*. qui ont oblenu le plus 
de voix; s’il n’y a pas encore de majority, on fait une 
troisieme election entre les deux FF. 1 . qui ont le plus da 
voix et celui des deux qui obtient la majority est ensuite 
proclam^ G.\ Mait.*. 

50. Apres 1'election du G,*. Mait.*., on fera la proces- 
sion dont la marche sera reglee par le G.*. Mait.*. des Cd- 
rern.*. ; ensuite chacun ayantreprissa place, le G.*. Mait.*. 
sortant se Ifcve , salue les FF.*. , et les remercie de la con- 
fiance qu’ils ont eue en lui pendant son administration. Le 
Representant du G.*. Mait.*. ou le premier G.*. Surv.*. 
proclame ensuite le nouveau G.*. Mait.*. qui, apres le 
serment d’etre toujours fidele & la loi Mac.*. , est install^ 
avec tous les honneurs prescrits. 

5r. Le nouveau G.\ Mait.*. nomme ensuite son De'Iegu£ 
et le G.*. Tres.*. 

52. Le G.*. Mait.*. d^signe ensuite parmi les FF.* pr^- 
sens trois FF.*. pour chacune des autres dignites : fun de 
ces trois FF.*. est elu de la maniere indiquee a Part. 49* 
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53. Le G,*. Mait.*. peut nommer un adjoint au G.*. 
Secret.-. , mais ret adjoint n’a pas de voix dans la G.\ L.*. 

54. On fera ensuite la seconde procession aprfcs laquelle 
le nouveau G.*. Mait.*. remercie. 

55. En cas de dtfces, maladie ou absence, le reprdsen- 
tant du G.*. Mait.*. occupe sa place. Le premier G.*. 
Surv.*. reroplace le Repr&entant , et le deuxifeme G.*. 
Surv.*. remplace le premier. Le Represen tant designe en- 
suite un F.*. pour remplacer provisoirement le deuxifcme 
G.*. Surv.*. 

56. Les ex-G.*. Mait.*. et les ex-Dele'gu^s gardent leurs 
tabliers et leurs bijoux. 

CHAPITRE V. 

Des demandes en Constitutions . 

67 . La G.\ L.*.reconnaitpourLL.*.reguli£rescellesqm 
out obtenu d’elle leurs constitutions ou dont elle a pro- 
nonce la ratification. Elle de'elare illegales el punissables 
toutes autres reunions de FF.*. , et defend a tous les Mac.*, 
d’avoir aucune correspondance ou liaisons quelconques 
avecde telles assemblies; ceux qui y assisteraient seraient 
se'verement puuis. 

58. Toute petition pour obtenir ou faire ratifier des 
constitutions sera adresse'e au G.\ Mait.*. 

59 . Dans les lieux ou il ny a pas de Loge, sept FF.*. 
pourront obtenir une constitution , s’il y a parmi eux trois 
Ma£.\ r^guliers. Le prix de cette constitution est de dix 
ducats. Dans les lieux ou il existe d£ja une Loge , la consti- 
tution n’est de'livr^e qu*& dix FF.*, et au prix de trente 
ducats. Une constitution ne sera ratifiee, gue si la Loge 
compte au moins dix FF.*. qui auront travaille pendant 
au moins six anndes consdcutives et tenu , pendant tout ce 
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terns , une conduite irreprochable j le prix d’une ratifica- 
tion est de dix ducats. 

60. Si les FF,*, qui demandent, soit une constitution , 
soit une ratification , resident dans une ville oil il y a d£j& 
une Loge, ou s’il existe une Loge a trois lieues k la ronde, 
le G.*. Mait.*. , avant d’accorder la demande, doit s’infor- 
mer de la conduite des FF.*. imprftrans et s’assurer que 
la nouvelle Loge ne nuira pas a celles de cette ville , ou «i 
celles situ&s dans le rayon de trois lieues. 

61. Si une Loge reguliere s’opposeh la delivrance d’une 
constitution, le G.*. Mait.*. ne peut la donner*, mais il 
devra , dans ce cas, consulter la G.*. L.\ & la premiere 
reunion. Les FF.*. impetrans y defendront leur cause. 

62. Les FF.*. qui obtiennent une constitution ou une 
ratification, se soumettent a toutes les lois et reglemens de 
la G.*. L.*. dont il leur sera envoy^ un exemplaire a leurs 
frais. 

63 . Le G.*. Mait.*. pourra aussi constituer des LL.% 
militaires ambulantes, en suivant les formalins prescrites 
par l’art. 60. 

64. Les LL.*. militaires sont soumises, comme les autres 
Atel.*. , aux lois et aux reglemens de la G.*. L.'. ; elles 
jouissent des memes droits , mais elles ne peuvent recevoir 
que des militaires, h moins qu’ellesne soient dans un lieu 
ou il n’y ait pas de Loge k trois lieues h. la ronde. 

65 . La date de la delivrance ou de la ratification des 
constitutions reglera le rang des LL.*. 

66. La constitution d’une L.*. est comme non avenue, 
aussi tot que le nombre des FF.*, qui la composent est 
moindre que sept , et cette L.*. est tenue de reuvoyer d’a- 
bord sa constitution au G.% Mait.*. ; mais elle peut la re- 
deraander aussitot que le nombre de ses membres s’est de 
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nouveau accru jusqu’a sept. Cependant elle perd par-la 
son rang et suit la plus jeune des LL.*. 

67. Aussitot qu’une L.*. a counaissance de Texistence 
d’une L.*. iri'eguliere, ou d’une reunion de soi-disant 
Masons qui n’ont pas de constitution , elle doit en donner 
part de suite au G.*. M.\ et aux LL. % . etablies dans le 
rayon de trois lieues de la L.*. irr^gulifcre ; elle doit aussi 
interdirea tous ses merabres toute liaison ou rapport quel- 
conque avec la L.*. batarde. 

68. Toute L.\ nouvelle est installed par le G.*. Mait.*. , 
son Repr&entant , les deux GG.*. Surv.*. , et le G.*. Se- 
cret.-. ; cependant le G.*. Malt.*, peut donner des pouvoirs 
a quelque F.*. experiment^, mais il donnera toujours la 
preference au V£n.*. d’une L.*. existante dans le rayon de 
trois lieues de la L.\ a installer. 

CHAPITRE VI. 

Des LLs, et des Macs* 

69. Une Loge ne peut travailier regulierement qu’aprfes 
la d^livrance de ses constitutions et apres son installation, 

70. Aussitot qu’une L.*. a connaissance d’un objet ou 
point quelconque , interessant pour l’Ordre , elle doit en 
informer la G»*. L.*. 

71. Chaque L.\ doit annuellement envoyer h la G.*. 
L.*., en r^pondant a la convocation pour le premier jour de 
la Pentecote, un tableau qui contiendra son titre, le lieu, 
le jour et l’heure de ses Trav.*. , la couleur qu’elle porte , 
les noms de ses dignitaires et de tous ses raembres, leur 
grad.*, et leur rang. Ce tabl.*. doit aussi contenir les noms 
des membres recus depuis le premier avril de 1’ann^e pre'- 
cedente , afin que le G.*. Secret.*, paisse faire le tabl.*. 
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72. Chaque Loge qui a quelque plainte , demonde ou 
proposition a faire a la G.'. L.*., doit en faire part au 
G. *. Malt.*. , au moins deux raois avant la reunion de Pen- 
tecote , afin qu’il puisse en etre fait mention dans la Pi. de 
convocation. 

73. Pour pouvoir faire face aux frais gentfraux , chaque 


L.\ pair annuellement a la G.*. L.*. , 

Pour don gratuit fl. 10 « « 

Pour chaque membre « 10 « 

Pour chaque reception d’app.*. , depuis le 
premier avril de Pann^e prece'dente, jus- 
qu’au premier avril de Pannee courante. 3 « « 


Avant le premier de mai de chaque ann^e, les V^n.% 
enverront au G.*. Ties.*, un certificat contenant le nom- 
bre des membres de leurs LL.*. respectives, ainsi que le 
nombredes receptions faites pendant l’annee echue le pre- 
mier avril. Ce certificat sera signe par les deux Surv**. et 
le Secret.*. 

Une Loge qui cesse ses Trav.*. doit envoyer ses ar- 
chives cachetees au G.*. Mait.*. qui les lui rendra , si elle 
reprend plus tard activite. 

^ 5 - Chaque L.\ peut se faire un reglement particulier , 
mais en se conformant a celui de la G.*. L«*. 

76. Les dignites , dans les LL.*. , ne pourront etre con- 
ferees que pour une annee*, les elections auront lieu an- 
nuellement , mais les anciens dignitaires pourront etre 
r&'lus. 

77. Le changement des Dignit.*. aura lieu dans chaque 
L.*. vers la fete de St.-Jean dVtd ; chaque A tel.*, ce'le- 
brera alors une fete frat.*. 

78. Toutes les resolutions des LL.*, ne peuvent etre 
prises qu’& la majority des voirf. 
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79. En cas dVbsence, maladie ou decfcs du Ven.*. , son 
De'l^gu^, etensui'e le premier Surv.*., prend sa place jus- 
qu'a la prochaine election. 

80. Le V^n.*. de chaque L.*, veillera particulierement 

ce qu'il ne se fasse Hen de contraire aux lois de la G.*. 

L.*. ; si cependant cela arrivait , malgr^ses observations, 
il en donnera connaissancede suite au Repr&entant duG.«. 
Mait.% 

81. Le Ven.*. doit faire r^gner le plus grand ordre pen- 
dant la L.*. de table ; si le desordre se glisse , malgr^ lui, 
dans les Trav.\ , il doit les fermer et quitter la L.% aver 
les autres Dignit.*. 

82. Le Vdn.*. , assis sur son trove , est tou jours le Mait.\ 
de la L.*., h moins que le G.*. Mait.*. ou son Representant 
ne soient preseqs. 

83. Le V6i.*. et les Surv.*. d'une L.*. promettent, a 
leu r installation , d*employer tous leurs elforts pour faire 
prospe'rer les Atel.*. , et faire observer les lois et reglemens 
de la G.*. L.*. 

84. Le Ve'n.v et les Surv.*. sont d£putes-nes de leur 
Atel.*. h la G.*. L.*. En cas d’absence, maladie ou empe- 
chemeiit, la L.*. nomme un F.*. avec pleins pouvoirspour 
remplacer Tun ou 1’autre des trois Dignit.*. empeches. 

85. Personne ne peut reprendre le Vdn.*. ni les Surv.*. 
en L.*. Les denonciations contre eux doivent se faire par 
ecrit. On en de'libere pendant leur absence; ils ont lc droit 
d’appel a la G.*. L.*. 

86. On ne recevra aucun Prof.*, sans s’etre scrupuleu- 
sement informe sur ses moeurs et sa conduite. 

87. Chaque r&ipiendaire pr£te Tobligation d’observer 
les lois de l’Ordre, 
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68. Aiicun F.\ ne peut etre membre effectif de plus 
d’une Loge , s’il sdjourne quelque tems ailleurs. II peut ce- 
pendant se faire adilier h une autre L.*. , pendant la dur£e 
desonsejour, sans perdre pour cela la qualitd de membre 
actif de la L.*. a laquelle il appartenait. 

89. Aucun F.*. ne peut quitter sa L.*. sans avoir prea- 
lablement acquitte tout ce qu’il lui doit , et il ne peut etre 
affilid a une autre L.*. sans etre porteur d'un conge en 
regie. 

90. Les Dignit.*. ne pourront donner leur ddmission 
qu’apres avoir rempli leurs fonctions pendant une annee 
entiere. 

91. Chaque F.*. obtiendra de sa L.\ un certificat sui- 
vant le modele ci-annexd. 

92. Si un F.\ est rayddu tabl.’. d’une L.*., h causede sa 
mauvaise eonduite, il en sera d’abord donnd connaissance 
aux LL.*. de la meine ville, ainsi qu’au Heprdsentant du 
G.*. Mait.*,, h qui on adressera en outre toutes les pieces 
relatives £ Taffaire , qui seront soumises a la G.*. L.*. ; si 
eette derniere confirrae la decision , le F.*. raye' n’est plus 
admissible dans aucune L.'. reguliere. 

93. Si un membre de L.*. a dtd avert! plusieurs Fois inu- 
tilement de payer ses redevances, 1 ’Atel.*. peut faire eon- 
naitre son nom a la G.*. L.*. qui en donne connaissance 
aux autres LL.*. , afin que ce F.*. ne soit plus admis nulle 
part avant d’avoir satisfait & ses obligations, 

94. Un F.*. tombd dans rimligence, sans sa faute, a 
droit aux secours de ses FF.% 

9$. Chaque L,*. peut admettre gratuitement quelques 
Prof.*, dont les talens lui seraient utiles ou agrdables , en 
quality de FF.*. k talent. Ellc peut egalemeut recevoir 
ainsi des FF.’. Serv»*. 
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96. Tout App,*. ou Comp.*, doit, en cas de n&essitd , 
et sur la demande du Ven.*. , remplir les fonctions de F.*. 
Serv.*. 

GHA.PITRE VII. 

Des Receptions . 

97. Aucun Prof.*, ne peut etre initio, sans avoir dt^ 
presente quelque terns auparavant a la L.*. oil il doit etre 
recu. Cette Loge est teoue de s’informer scrupuleusement 
de la conduite du recipiendaire. La G.*. L.*. ordonne a 
ses Atel.*. d’etre circonspects pour les receptions; ils sont 
responsables des mauvais raembres qu’ils donnent a FOr~ 
dre. 

98. Chaque L. *. est obligee d’annoncer le nom et le pr£- 
nom de tout Prof.*, qu’elle refuse , aux LL.*. qui se trou- 
ventdans la meme ville, ainsi qu’au Reprdsentant du G.% 
Mait.*. qui en donnera ensuite connaissance k toutes les 
LL.*. 9 a fin que ce Prof.*, ne soit plus admis dans aucun 
Atel.\ 

99. Toute L.*. doit exiger de chaque candidat une de- 
claration par ecrit, dans laquelle il affirme, sur sa parole 
d’honneur , qu’il ne s’est jamais fait proposer , et qu’il n’a 
jamais ete refusd dans aucune L.*. reguliere. 

100. Aucun Prof.*, ne peut etre recu avant l’age de 
vingt ans accoroplis; les fils de Mac.*, pourront l’etre k 
dix huit ans, sous la responsabilite de leur pere. Aucune 
L.*. ne peut, sous peine de se voir retirer sa constitution, 
faire une reception d’App.*. a nn moindre prix de qua- 
rante-deux flor. 

101. Aucune L.*. ne peut donner plus d’un Grad.*, k 
la fois. Tout App.*. doit faire soil terns et prouver que ses 
Mait,*. sont contens de lui. Les FF.*. voyageurs et les 
etrangers qui ne peuyent revenir sont exceptes de cette 
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rkgle. LesDignit.** de la L.*. soot alors fibres de leur ac- 
corder plus d’un Grad.*. & la fois. 

103. LeGrad.*. de Mait.*. ne peutetre accorde' qu’avec 
la plus grande circonspection et & desComp.*. quiont tenu 
une conduite irre'prochable. 

103. Aucun F.*. ne peutrecevoir les Grad.*, de Comp.*, 
et de Matt.*, que dans la L.*. oil il a et£ recu App.*., & 
moins qu’il ne soit porteur d’une permission ^crite, ou 
qu’il n’ait change de domicile. Dans ce dernier cas, on 
prend sur lui et sa conduite passee , des informations 
precises presde la L.*. a laquelle il a appartenu. 

104. Les receptions a tous les Grad.*, seront uniformes 
dans toules les LL.*. 

1 o5. Les App.*. doivent ob&ssance aux Comp.*, et ceux- 
ci aux Mait.-. 

CHAPITRE VIII ET DERNIER. 

Des FF.'* Visit.\ 

106. Tout F.*. a le droit d’assister aux Trav.*. des au- 
tres LL.*. 

107. Tout F.*. Visit.*, doit etre porteur de son certificat 
et se soumettre & un se'vere examen. 

108. Aucun Visit.*, ne sera admis, s’il ne justifie qu’il 
est en rfcgle sous tous les rapports. 

109. Un Visit.*, d’un pays Stranger doit produire un 
diplome ou certificat en regie et etre ensuite sevferement 
tuite. 

no. Dans les villes oil il y a plus d'une Loge, les di- 
vers Atel.*. doivent s’entendre entre eux sur le nom- 
bre des Visit.*, qu’ils admettront rdciproquement a leurs 
Trav.*.; les V£n,*. et les FF.*. Strangers ne seront jamais 
compris dans le nombre qui sera fixtf. 
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til. Aucun Visit.*, ne peut interrompre les Tray.*. j 
quand jls sont ferrates , il peut faire ses observations. 

i ii, Aussitot que le G.*. Mait.*. ou son d^gud, ainsi 
que le$ deux GG.\ Surv.*. , font part de leur presence & 
tine L.*. t une deputation de sept FF, avec les glaives nuds, 
les conduira h la L.*. Le Ven.*. , les Surv.*. et l'Orat.*. 
les attendront dans le parvis du Temp,*. , lui presente- 
ront le maillet et lui adresseroDt un compliment; IeG.*. 
Mait.*. se placera h 1*0. '• et les GG.*. Surv.*. au Midi et au 
Nord , ils commanderont ainsi les trois regions de la L,*. 

n3* Si une deputation ou commission de la G.*. L.*. 
est annonc^e , sept FF.*. munis de glaives et dVtoiles 
l’introduiront au Temp.*, et la conduiront directement & 
For.*. , le Ven.*, offrira le mail.*, au chef de la deputation. 

1 14 . Si tin V£n.*.en titre visite uneLoge,ilestintroduit 
par sept FjF.\ munis de glaives. II se place $1 ia droite du 
Ven,'. qui preside. Celui - ci lui adresse un compliment 
frat.*. auquel rdpond le Vdu.\ Visit.*. 

1 1 5 el dernier, Les autres FF.*. Visit.*, sont infroduits 
par le Mail.*, des Cer.*. et places selon leurs Grad.*, et 
d’apres le rang des LL.\ auxquelles ils appartienuent. 

St uve id les modeles, 

Ce code administratif ou slatuts de la G.\ L.\ 
Symb.\ hollandaise sont toujours en vigueur et 
il ny a et6 deroge , a certains egards, en ce qui 
concerne le G.’. Or.*., qu’en 1818, ainsi que 
nous le verrons a cette epoque > Jorsqu'apr^s 
l’acceptalion des nouveau x statuts fondamen- 
taux Ma^.*. du royaume des Pays-Bas, le G.\ 
Or»\ de Hollands fut converti eu G.*. L.\ 

30. 


1 
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d’ad 0, v. septen.\ ( annee 1818, date da 

10 mai j piece n° ^ 3 , l’exfrait de ces derniers 
reglemens que I on peut comparer avec ceux qui 
precedent et auxquels ils out deroge. ) Nous re- 
pe'tons ici la remarqae que le meme reglement, 
a quelques modifications pres necessities par la 
matiere meme ; est celui du G.'. Chap.'. de 
Hollande , chef cT Or d re du rite exclusif anc.\ 
ref.\ > dont les principes et les bases fondamen- 
tales sont les memes que celles du G.'. Or.'* de 
Hollande, pour radminislralion. Quant au code 
des H.'. G.'. de ce rite , adopte en 1807 el qui 
servait de regie au G.\ Chap.*, pour sa dogma- 
trque , nous ne pouvonsque renvoyer a la piece 
volumineuse que nous rapporlerons sous la dale 
du 24 janvier 1820. 

La Mag.*, hollandaise s’etait done toujours 
mainlenue dans toule la purete de son origine , 
sous Tadministration supreme des deux puis- 
sances dont nous venons de parler, et jamais , 
sous aucun pretexte , nul rite etranger n’avait pu 
s’introduire dans les LL.\ 

Cependant , vers les derniers lems et a l’aide 
des circonslances et des evenemens politiques , 

11 parait que quelques LL.\ et plusieurs Mag.', 
avaient connu quelques-uns des H.'* G.'. de 
l’Ecossisme. On a vu, par la piice n° 4 ci-dessus , 
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que, parmi les LL.\ creees en Hollande par le 
G.*, Or.*, de France, plusieurs avaient ele ins- 
tallees sous deux rites. Enfin une L.\ pure 
Ecossaise fut meme installee a Nimegue , le 5 
septembre 1817 , commenous le verrons h celte 
date , par un simple clief-d’Ordre Ecossais re- 
cemment organise & celte epoque dans les pro- 
vinces merid.*. du royaume. Mais celte L.\ qui 
prit le titre des Amis reunis et qui ne professait 
que le rile Ecossais ancr. et accept.'. , en ne 
reconnaissant pour guide que la puissance ins- 
tallatrice , n’a encore pu parvenir a se faire ra- 
tifier et n’a jamais cesse d’etre classee parmi 
les LL,*. irregulieres ! ( Voy. piece n° 88. ) 

Cependant quelques LL.*. septen.\ elaient 
indiquees vaguement comme professant le rite 
jficoss .*. y mais sans details , et meme sans men- 
tion de la subdivision £coss.\ a laquelle elles 
pretendaient se rattacher. Nous citons , parmi 
elles , les n°* i3 et 36 de la piece n° 4* Quant a 
V Union-Macon.' . a Groningue , n° 74 3 v.*. la 
datedu 3o mai i8i5 , etle n° 6 des LL.*. fran- 
^aises mentionnees dans la meme piece n° 4* 

Au surplus il est avere que, dans aucun terns, 
il n’a £te regulierement conslilue dans les pro- 
vinces de la Hollande un Corps chef^cV Ordre 
quelconque pour Tune ou lautre des subdivi- 
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sions de l’ficossisme , et 1’on peut tenir pour cer- 
tain que la Gs. Ls* hollandaise comme G.*. 
Or.\ chef—d’Ordre de la Macons . Symb\\ , 
et le Gs. Chaps . comme chef-d’Ordre de la 
Dogmatique des Grads . superieurs du rite 
exclusif de ce pays , n’ont jamais vu s’elever 
dans leur juridiction une ombre meme de riva- 
ls et d’insoumission. 

Mais en 1810 , lors de la reunion de toute la 
Hollande a F empire fran^ais , non-seulement 
l’independance , mais l’existence meme du G.- # 
Or.*, de Hollande avait ete compromise et atta- 
quee. 

Le G.*. Or.*, de France parut avoir pose en 
principe quesa juridiction exclusive devaits^- 
tendre sur tous les Ma$.*. , comme sur toutes les 
institutions Ma$on.*. existantes dans toute l’e- 
tendue de l’empire, d’apres les regies posees par 
lui-meme. 

Sans entrer dans le m^rite et la discussion 
d’une telle pretention , remarquons que c’etait 
la premiere fois qu’au sein d’un pays reuni a la 
France , se trouvait un G.\ Or.*, en pleine vi- 
gueur et activite , fortement constitue et dont 
I’anciennetd , les droits et les pouvoirs ne pou- 
yaient flecbir , devant aucune autre autorite. 
Mac.*, quelconque. 
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Le G.\ Or.\ de France, fiddle k son sys— 
teme , fit cependant des tentatives d’asservisse- 
ment $ il echoua , quoiqu’il eut reussi k fair® 
intervenir , a l’appui de ses pretentions , Tauto- 
rite prof.*, de certains prefets qui menacerent 
plusieurs fois les Ma$.*. hollandais de la prison 
et meme de l’exil, etsurtout, malgreles instances 
desFF,*. » Stassart et autres qui ne parent ern- 
pecher les reunions et la raarche independante 
autant que mesuree du G.*. Or.*, de Hollande. 

Nous consignons ici des documens aullienti- 
ques qui constatent les tentatives infructueuses 
du G.\ Or.*, de France k cet egard, nous leur 
attribuons un interet assez puissant pour n’en 
rien retrancher. 

PIECE No VI. 

Circulaire des Commistairts conciliateurs du G.\ 0 .\ 
de France 9 aux Loges hollandaises f du 17 fevrier 
i8i3, suivie de V arretd du G.\ Or.*, de France , du 
3 nOvembre 1813 et de V Extrait dn Gr.*.-itVre des 
arret A du Gr. Or .*. des Fr.\ Mac.*, de la Hollande f 
du m mars i8i3. 

Les Commissaires conciliateurs nommes par le G.*. O.*. 

de France aux FFF. a . composant la R.*. L.*. de * 

sous le titre distinctif de & TOr.*. de 

Saluty Force y Union • 

TTT.*. CCC.*. et TTT.*. ERR.*. FFF.% 

Si jamais nous avons senti Timportance de nos fonctione 
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maconniques , si jamais nous en avons goftte les douceurs , 
c’est dans ce 'moment ou le G.*» O.*. de France nous a 
charges d’une mission qui ne tend qu’& resserrer les Hens 
qui nous unissaient de'ja a vous par tant de sentimens. 

Si nous eprouvons quelques regrets, c’est que la dis- 
tance qui nous separe et nos affaires profanes ne nous per- 
mettent point d’aller dans votre Temp.*., ainsi que nous 
l’avons fait dans ceux de notre O.*. , vous assurer que le 
plus beau jour de notre existence Macon.*, sera celui ou, 
vous re'unissaot a notre Faraille , vous reprendrez sur nous 
votre droit d’ainesse qui vous est offert par le G.*. O.*. de 
France, et si Mgitimeraent du par la preeminence de vos 
lumieres et de vos travaux. 

Ne pouvant rien ajouter a la sagesse et aux lumieres 
qui brillent si eminemment dans la PI.*, du G.*. O.*. , 
dont copie suit , nous avons la faveur d’etre P.*. L.*. N.*. 
M,\ Q.*. V.*. S.*. S.'. B.*. C.*. et A.*. T.*. L.-. H.-. Q.*. 
V.*. S.*. D.*. 

TTT.*. CCC.*. et TTT.*. RRR.*. FFF.*. 

Vos tres-devoues et tres-affectionn& FFF.*. 

Signes, A. F. L. Gamier , Chantal , pfere, 

Ven^r.*. de la L.*. Vdndr.*. de la L.*. 

St.-Napoleon. Ste-Marie-Louise. 

De rOr.\ d’Amsterdam, le iy e jour 
du XU* mois 58i2> 

Vous etes prit?s d’adresser votre 
r^ponse a M. Chantal , pere , sur 
le Heere-gragt, n° 3^6. 
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A LA G.\ DU G.-. ARCHIT.-. DE L’UN.-. 

0.\ de Pari», le 3° jourdu 9* mois del’an de la V. \L.\ 58 1 a. 

G*. L.*. SYMB.*. DU G.\ OR.-. DE FRANCE. 
Extrait des Travaux de cet AteL\, h la date ci-dessus. 

Le V cd . F.\Benon obtient la parole pour faire son 
rapport sur les LL.*. Hollandaises ; apres avoir donnd plu- 
sieurs ddveloppemens , capables dVclairer la religion de 
la G.*. L.*. Symb.*. , ce V,*. F.*. se resume en pr&en- 
tant un projet d’arretd. Plusieurs FF,*. sont entendus. 
LeF,*. G.*. Orat.*. faitun r^sumddes faits et, en rendant 
justice ft la lucidite du travail du F.*. Rapporteur , et en 
approuvant les moyens frateruels qu’il indique pour le 
ralliement des LL.*. Hollandaises au G.*. Or.*, de France, 
il prlsente plusieurs observations qu’il pense capables de 
corroborer ces memes moyens. 

Plusieurs FF.*. sont entendus de nouveau , le F.*. G.\ 
Orat.*. resume encore Jes nouvelles observations. II de- 
mande que le projet pr^senle par le F.*. Rapporteur soit 
mis aux voix, article par article. 

Le F.*. Rapporteur donne lecture du coDsiddrant, qui 
est adoptd ft Punanimite , conformement aux conclusions 
du F.*. G.*. Orat.*. , ainsi que les articles suivans ; 

Vu la PI.*, de Ja R.*. L.*. de St. -Jean , sous le titre dis- 
tinctif de Ste.-Marie- Louise d* Autric he , Or.*, d Amster- 
dam , en date du 7 e jour du n e M.*. 5812; 

Vu les PI.*, de la R**. L.*. de St-Napoldon, Or.*. 
d’Amsterdam, en date du iy e jour du n e M.*. 58 11 , et 
du io e jour du 4* M.*. 58i2 ; 

Par lesquelles ces deux LL.’.annoncent que , depuis la 
reunion de la Hollande ft la France, et la publication des 
lois Francises qui y a faile le 1 jour du 1 1 e mois 58 1 1 , 
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dies ont constf iri qne le G.*. Or.*, de la Haye ne pouvait 
plus exister reguliferement; que cependant le plus grand 
n ombre des LL. 1 . Hollandaises continuant de corfespon- 
dre avec cet ancien G.*. Or.*. ; que quelques-unes de ces 
LL.*. Hollandaises veulent meme contester la rtgulariti 
des LL.'. constitutes par le G.*. Or.*.de France, d'ou il 
suit que les LL.*. Francaises et Hollandaises refusent res- 
pectivement les Visiteurs, ce qui nuit & Tharmonie qui 
doit rigner entre les Ma£.*. du meme empire. 

Vd aussi la PL*, de la IL*. L.*. de St.-Napoltod , Or.*. 
d’Amsterdam , du 3o e jour du 7 ® M. 4 . 58i^ , certifies 
par le IL*. F.\ Groen , membre bonoraire de la R.*. L<*. 
St. Napoleon et son diligui special , aux terries de la PI.*, 
dti io e jour du 4 e mois 58 » 2 , annon^ant que lors de la 
calibration de l& pompe funebre et des honneurs rendus 
a la minrtoire du F>. De Winter, vice-amiral *jaar la R.% 
L.*. de St^NapoIion , Or,*. d’Amsterdam , ify a eu rap-*, 
prochement entre les LL.*. Hollandaises et Francaises. 

La G.’. L.‘* Symb.*., aprfes avdir entendu le R,*. F.*. 
G.*. Orat.*i en ses conclusions. 

Consider ant : 

io^Que TOrdre ma<pnnique n'admet qu'dn G.*. Or.*, 
par Etat ou Gouvernement. 

a° Que la reunion du territoire hollandais & celui de 
rempire fran^ais produit cet effel, qu’il n’est plus permis 
de reconnattre I’existence du G.*. Or.*, de Hollande , dont 
la residence itait h la Haye. 

3° Que dans une telle circonstance , s’il im porte de 
maintenir les LL.*. riclamantes dans Texercice de leurs 
droits, il est juste aussi de faire jouir.les LL.*. Hollan- 
daisos de l’avantage auquel les appelleot les statute de 
l’Ordre. 
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Arr£te ce qui suit. 

Art . /. La regularity des LL.-. de Sl.-Napole'on , de 
Ste. - Marie - Louise d’Autriche, Or.*. d’Arasterdam , et 
de la L.*. du Berceau du Roi de Rome , Or.-, de la Haye, 
ne peut £lre confrstee , pnisqu’elles ont etd consignees par 
le 0,’. Or.-, de France ; la conduite deccs LL.*., dirigee 
dans ces cireonstances d’apres les principes etablis par les 
statuts gen^raux de l’Ordre , 6st approuvee. 

Art . II. Les Atel.-. actuellement existants sur le ci- 
devant lerritoire hollandais, seront admis h se faire re-! 
connaitre et regulariser par le G.-. Or.-, de France , en 
y sollicitant et obtenant le visa sur leurs titres distinctifs , 
conformement a Tart. l er , section II i chap. 12 , des statuts 
g^neraux de 1‘Ordre, 

Art. III. Les Atel.*. qui professeraient un rite non 
encore connu par le G.-. Or.-, de France , pourront en 
demander I’admission, en se conformant ce qui est pres- 
ent par la section III , chap. U , des statuts g^ndraux de 
l’Ordre. 

Art . IV. En obtenant la reconnaissance et la r^gula- 
risation dont parle Part. 2 , les Atel.*. conserveront la 
date de leur titre constitutif. 

Art. V. LeG.-. Or.-, nomme pour Commissaires conci- 
liateursles TT.-. VV.-.FF s.Slassart, Chantalet Gamier > 
VV.-. des LL.*. Francaises , et les TT.-. VV.-. FF.-. Due 
de Reggio et DeSsaix , s’ils sont presens sur les lieux , s’en 
rapportant h leurs soins reufiis Oil partiels; le R.-. Presi- 
dent de la Chambre est charge d’ouvrir et d’entretenir 
avec ces VV.*. FF.-, une correspondance active et de leur 
donner les instructions qu’il croira utiles. 11 rendra compte 
des resultats au G.-. Or.-. 

Art. VI. Ampliation du present orr£te sera transinise 
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dan& ks formes ordinaires aux HR.*, LL. % , de St-Napo. 
le'on , de Ste Marie-Louise d! A, ulric he } et da Berceau 
du Roi de Rome . 

Pour exlrait con forme et par mandement. 

Signe y G. de Beaumont Bouillon , Secret.*. G^n.*. 

Timbr^ et scell^ par nous. 

Garde des seeaux et timbre du 
G.\ Or.*, de France. 

Signe', Dubin. 

Pour copie conforme , 

Les Commissaires conciliateurs nomm^s 
par le G.*. Or.*, de France, en sa Grande 
Loge Syrnb.*. 

Signe y Chantal , piire , Arth. Gamier, 

Wn.‘. de la L«*. Ve'n.*. de la L,*. 

Ste-Marie-Louise. St-Napol^on. 


Extrait du Grand-Lwre des arretes du G.’. Or,*, des 
Fr.\ Mac,*, de la Hollande, 

Du 2 i mars i8i3. 

Traduction litterale du hollandais, 

Prdsens les FF.’. 

W, P, Barnaart , G.*. M.*. Nation.*. 

/. Bousquet , ex-G.‘. M.*. Nation.’. 

M, TV, Reepmaker , Deputd du G.*« M.*. Nation 
M . Boute , premier G.*. Surv.*. 
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G. Swariendyk Stierling, deuxifeme G.\ Surv.v 
N. Montauban Van Swyndregt, G.'. Tr&»** 

/. TV. Van Vredenburch, G.*. Secret.*. 

/. Konynenburg , G.*. Orat.*. 

TV. Gorter , G.*. Malt.*. des Cdrem.*. 

/. C. Bucaille , G.*. Arch it.*. 

/. Nuhout Van der Veen, G.*. Malt.*. Intro.*. 

Tous GG.\ Qff.'. j Dignitr. , conjointement avec les 
Deputes suivans. 

Pour la R.*. L.*. De TVare Broedertrouw , de Gouda. 

J. A. Van Alphen. 

La Veriu, h Leyde. 

C. Van der Reyden. 

C. D. Van der Meulen. 

L’ Aurore , h Brielle. 

P. G. J. Hoog. 

Concordia vincit animos , a Amsterdam. 

W. Veenhuizen. 

J. Nagel. 

Frederic-Royal, h Rotterdam. 

P. Havelaar. 

TLEendragt, a Rotterdam. 

T. Vont. 

J. Van der Willigen. 
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La Paix y % Amsterdam. 

C. Hagen. 

J. B. Caillaut. 

Vic it vim Virtiis 3 k Harlem. 

J. Scholting. 

J. Broeze. 

R, H. Artzenius. 

VEtoile du Nord, k Alkmaar. 
J. Nuhout Van der Veen. 
J. C. Dutour. 

Les vrais Balaves ^ a la Haye. 
J. Hulst. 

H. A. Dekoning. 

La Charite, k Amsterdam. 

W. Holtrop. 

J. KJnker. 

H. Van Munsteren. 

Het vry Gewelen 3 h Breda. 

A. Onkoop. 

La Bien-Aimee 3 k Amsterdam. 
A. H. De Melander. 

A. Doublet. 
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L’Union royale y & la Haye. 

H. Van der Meer Mohr. 

S. J. Van der Meer Mohr. 

N. T. Luzac. 

La parfaile Union, h Dordrecht. 

J. G. Bendorp. 

A. Bruggemans. 

Lesquels membres presens , agissant tant en !eur nom 
qu’au nom des Dignitaires et D^pntds absens, et ayant 
tous yoix deliberative dans la G,’. L.*. de Hollande. 

Presens egalement plusieurs FF.’. Visiteurs. 

Assembled extraordinaire de la L.\ de Hollande , 

tenue h /'Or.’, de Harlem, le i i e jour du i er mois 

de Van de la V * \ Z.\ 58i3. ( ai mars i8i3. ) 

Le Seren.’. G.’. M.*. National ayant declare ouverts 
Jes Trav.’. de la G.'. L.*. , a fait faire Tappel nominal 
par le F.». G.’. Secret.’. , il prend ensuite place au trone ; 
il y est salue avec les honneurs ordinaires et par une tri- 
ple acclamation , il y repond de meme , etc. 

Le G.% M. a . donne connaissance h 

Tassembiee qu’il a re^u , ainsi que les GG.% Off.*., des 
PI.*, datees da 3i janvier et 4 fevrier de cette annee, & 
eux adressees par les RR,*. LL. a . les vrais Bataves ou 
t Union fait la Force et V Union royale , h la Haye, 
par lesquelles ces LL.*. leur transmettent un arrete de 
la G.’. L.*. Symb. a . siegeant \ 1’Otv. de Paris, date du 
3 novembre 1812 et qui avait ete fratemellement remis 
aux Ven.*. de ces deux LL.’. par le R.’. F.*. Stassart t 
prefet a la Haye ; que cet arrete prouve que le G.*. Or.*. 
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de France a connaissance que le G.*. Or.’, de Hollande 
refusait de viser les constitutions ddlivrees par le premier 
en Hollande; qu’enfin les Vdn.*. de ces deux BR.*. LL.\ 
ont rdpondu au F.'. Siassart , « qu’ib ne pouvaient rece- 
» voir cette communication que confidentiellement et non 
it officiellement, et que les LL.\ qu’ils presidaieut se rd- 
» servaient d’y r^pondre , quand le G.*. M>. et la G.\ 
» L.*. de Hollande en auraient legalement informds 
» par un avis officiel. » 

Le G.\ M.*. ajoute que, depuis les dates de ces PI.*., 
il a appris , soit par les PI.*. Rentes h plusieurs LL.\, 
soil pard’autres informations , que les deuoc FFs* Com - 
missaires conciliateurs , d^nommes dans l’arret^ du 3 no- 
vembre 1812 ci-dessus mentionne , savoir : les FF.\ Gar - 
nier et Chantal ont transmis cet arretd ^ toutes les LL.-. 
de la Hollande, par leur circulaire du fdvrier dernier. 
II f^it donner lecture de cette circulaire et de l’arretey an- 
nexd, ( Voy. ci dessus. ) et dit que , dans ces circonstances, 
il a cru devoir , de concert avec les GG.-. Off.*. , convoquer 
extraordinairement la G.*. L.*. dans la forme accoutume'e , 
mais, qu’en outre, il a juge convenable de tracer provi- 
soiremeut et sans delai uue Pi.*, & la G.*. L.*. Symboli- 
que de France , laquelle a dtd siguee par les GG.*. Off.*, et 
dont suit la teneur : 

A LA GL.\ DU G.*. A.-. DE L’UN.-. 

A l’Or.*. de Harlem, le 19 mars i8i3. 

Le G.*. $/*.*. National et les GG.\ Off.'* de FOrdre des 

F . *. Af.*. en Hollande , a la G.'. X.*. Symbolique du 

G. *. Or.*, de France. 

TT.*. HH.*‘ et IT.*. RR.*. FF.«. 

« Nous avon9 re^u , & notre grande surprise, de plu- 
sieurs LL.\ de notre ressort, la communication d’unePl.*. 
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circulaire imprim^e qui leur a yte adress^e par les TT.\ 
V^n.*. FF.*. Chanial et Gamier , V^n.*. des LL.*. St.- 
Napoltfon et Ste. - Marie - Louise cC A ut riche } h l’Or.*. 
d’Amsterdam, dat^e du 17® jour du I2« mois de Ja V.% 
L.\ 58 ix. par laquelle ces FF.*. transmettaient tin'ex- 
trait desTrav.*. de votre L.\ Symbolique, dat£ du 3 no- 
vembre 1812 , contenant un arretd eu six articles relati- 
vement aux LL.*. Hollandaises , portant suppression du 
G.*. 0 /v* donl elles suivaient les lois et la juridiction et 
autorisant ces LL.' . a se faire reconnaitre et regulariser 
par le G.*. Or.-, de France , en sollicitanl et obtenant 
le visa surleurs litres constitutes } arrets dont 1’execution 
parait etre confiee aux deux susdits Ven.\ et & trois autres 
FF.*. Mac.-, qui s’y trouvent designds. 

» Nous ne nous arreterons point , TT.*. HH.*. et TX.*. 
RR.*. FF.*., au caractere peu authentique que pourrait 
offrir la PI.*, susdite qui u’est revetue que de signatures 
imprimdes et non manus^ rites; nous ne nous arreterons 
pas non plus au mode extraordinaire que Ton emploie pour 
tenter de vouloir dissoudre un corps qui exista legitime* 
ment durant presque tout un siecle, sans en donner seu- 
lement connaissance & ce corps lui-meme collectivement , 
ni au gouvernement ju’il s’est legitimement choisi pour 
veiller h ses int^rets. Qu’il nous soit seulement permis de 
vous communiquer avec cette franchise qui doit etre le 
caractere de nos institutions, nos id^es, tant a lVgard des 
raisons qui ont donn^ lieu au susdit arrete, qu’a l egard 
des considerations qui l’ont motive el qui en d^termine- 
raient l’execution. 

» Pour ce qui est des raisons , nous ignorons entiere- 
ment qu’il y ait eu une seule L.*. Hollandaise qui ait voulu 
contester la regularity d'aucune de celles qui out re<ju, dans 
notre pays, leur titre constitutif de votre G.*. O.* ; nous 
savons seulement que Ton a ete tres-attentif a s’assurer de 
Tauthenticity de ces tilres pour se preserver des LL.*. 
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clandestine*, ou de ees reunions qui se donnent le nom de 
LL ambulantes et qui affectent une existence legitime 
qu’elles ne po»sfedeut pas. 

» Une pareille mesure de prudence £tait l’effet d’un des 
statuts de 1'Ordre en Hollande, qui interdit k toute L.*. et 
k tout Mac.** individuellement , toute communication de 
Trav.*. Macon.*, avec des LL.*. sur le titre coustitutif 
desquelles oq aurait quelques doutes. 

w En ob&ssant cette loi , on ne faisait doncque remplir 
un devoir auquel , si nous ne nous from pons, tous les 
vrais Ma<j.*. r^pandussur la surface du globe sont tenus, 
et bien loin de nous etre impute comme un crime , il nous 
parait que le maintien d*une pareille loi , essenfiellement 
liee a la nature de nos institutions , devait plutot servir de 
preuve de noire fidelity k les observer. 

)» Quant aux considerations qui forment les iDgr^diens 
dudit arrete , nous ne pouvoos vous dissimuler que nous 
differons, en quelque sorte , d’opinions avec vous. Car, 
s’il &ait vrai que de la reunion du territoire hollandais 
a I’empire fran^ais , il devait s’ensuivre n&essairement 
que le G.*,Or.*. de Hollande dut cesser d’exister, 1’Ordre 
des F.*. M.*. deviendrait sourais k une influence po- 
litique qui, selon nous, est tout-h-fait ^frangere k sa 
nature; eh ! comment done serait-il possible que notre 
Ordre qui, dans le but sacr£ qu’il se propose, deTend 
absolument de s’immiscer avec la politique ou d’agiter des 
questions qui en ressortent, renfermat prdcis^ment dans 
une pareille defense, le germe d’un assujettissement aux 
formes que la politique pourrait prendre? Selon nous, les 
GG,*. OO.*. de tous les pays sont destin& k maintenir les 
lois foodamentales de la Macon.*, dans toutes les LL.*. qui 
sont dans leur ressort et appartiennent k une meroe nation 
et & une tnerae langue ; mais combien ne serait-il pas 
Strange qu’une L.*. Hollandaise fut soumise k un G,*. Or. *. 
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prussien <nl datvoiS , dbrit elle igobrerait led Statute fct les 
usages et dotit la labgufc surtbut lui detail absolumenf 
tffrangbre ! et tel serait cependant le eas de presque t antes 
les LL.*. Hollandaises , dont les membres et le gouverne- 
menf ne sont nulleraent familiarises avec la langue fran- 
$aise. Voulorr les obliger b appr'etadre a la bite cette lan- 
gue serait uoe rnesure qu’il suffitde nomtner pour en faire 
sentir l'inconvenabce ; on ne pourrait pas rendre les lois, 
prendre des arr£te'$ et tenir line eorrespoddance dabs ceS 
deux langues h la fois, ce qui , d’un cote, serait impossible 
pour cenx qui n’entendent pas Tune des deui, ef, de l’au- 
tre , Serait peu assort! b la nature des objets qui seraient 
trails de cette manibre , et dont la gravity et l’importanee 
ne permcftent pas m£me de les exposer* au* incertitudes 
de la rtieilleure traduction, 

» D’ailleurs , Texemple que nous donue I’Ordre dea F.*. 
M.*. en Angleterre, et, si nous ne nous trompons y dans 
l’ancienne France elle-meme , oil il existe, reunis dans k»- 
me me nation, et sous un meroe langage, dense grdnth 
Orients, ind^pendans Pun de l’autre,sous le pretext© des 
rites, suffit pour demontrer qu’une r^Uniob politique en 
un Corps n’est pas , dans le cas dont il s’agit ioi , une roe- 
sure indispensable. 

n II y a plus; e’est justement cette diversity enfre Tes 
staluts de Tun et ceux de Pautre qui semble devoir former 
un obstacle <fautant plus fort b cet amalgame. En efiet la 
plupart des LL>*. Hollandaises (ienneut dejb , depuis Pan- 
n^e 1 ^ 35 , leurs titres constitutifs de la L.'.-Mere ef du 
G.*. Chap.*. d’Edimbourg en Ecosse; le corps de lois quf 
sfert de regie b leurs Tray.*. a £le approuve en 1790 par 
le G.*. M.*. National (f Angleterre , et Pann£e suivaute , le 
G.*. Or.*, anglais proclnma Pindbpendance de celui de la 
Hollande. Eh! comment ces LL.*. pourraient-eHes se ran- 
ger maintebant sous les lois d’un autre G.*. Or.*., ayant 
promis, lore de leurS constitutions , maeon.*. S 
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celui dont elles avaient recu I’existence? comment pour- 
raicnt-elles , sans rougir, trahir & ce point leurs devoirs , 
tandis qu’elles doivent etre les&oles de l’honneur et de la 
vertu? 

Tellessont, TT.*. HH,*. et TT.*. R.R.*. FF.*., les re- 
flexions qui se sont presentees & notre esprit aussitot que 
nousavons eu connaissance de votre arrete et de la circu- 
laire dont il £lait accompagn^ et que nous d^posons avec 
confiance dans votre sein. Nous sommes loin cepen- 
dant de vouloir lien decider, de notre chef, sur ce point 
delicat. Nous nous trouvons places h la tete des LL.*. qui 
composent le G.*. Or.*, de la Hollande et qui nous ont in- 
vestisde leur confiance. Ce titre respectable nous obliged les 
convoquer , et quelques peremptoires que soient & nos yeux 
les raisons que nous venons d’alle'guer, nouscroyons n£an- 
moins de notre devoir de consumer ces LL.*. elles-memes 
sur les propositions qui leur ont faites. Nous nous em- 
presserons de vous faire part de leur decision , quelle 
qu’elle soit ; soyez d’avance persuades qu’elle ne portera 
aucune atteinte aux sentimens sacrds qui doivent animer 
tous les veritables Ma$.* . r^pandus sur la surface du globe 
et que nous, en particular , nous respectons trop les rela- 
tions d’union et d’amitte ( ^tablies dans l’ann^e 1777 par 
un concordat entre nos deux GG.*. OO.*. d’une manifcre 
si solennelle, qu'iJ semble qu’elles ne devraient pouvoir 
cesser d’exister que d’un consentement mutue! et h la dur^e 
desquelles nous avions cru m£me jusqu’^i present ) pour 
ne pas desirer ardemment de les voir continuer sur le 
merae pied, afin de voir pr&isement naitre de cette union 
les moyens les plus propres & diminuer les obstacles dout 
nous avons parl^ etdont un des principaux reside dans la 
difference des langues, obstacle qui est tel qu’il ne peut 
etre enticement d^truit sans porter atteinte au droit im- 
prescriptible qui appartient k chaque langue decooperer 
^ la propagation des principes sacrds de la Ma£.*. sur toute 
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la terre , conformtmcnt ft la tache qu’elle mtme nous en 
impose. 

» Nous finissons celle-ci avec le respect que toutes les 
autorites Itgitimement constitutes de notre Ordre se doi- 
vent mutuellement. » 

Signe's, W* P. Barnaart, G.*. ftf.*. Nat.*. 

M. TV. Reepmaker , Dep.*. du G,\M.\ N.*, 

M . Boute > premier G.*. Surv.*. 

F • Swarlendyk Stierling > deuxiftme G.*. S.*. 

iV. Montauban V . Swyndregl , G.*. Trts.*. 

J . W* Van Vredenburch, G.*. Secret.-. 

J . Konynenburg , G.*. Orat.*. 

N. Gorter, G.*. ft)**, des Ctrtra.*. 

/. C. Bucaille, G.*. Archit.** 

/. Nuhout > Van derVeen, G.*. M.*. Intro.*. 

A pres lecture de cette PI.*, donnee par le Dtputt G.*. 
M.*. , la G.*. L.*. y donne, ft l’unanimite , son entire 
approbation. 

Le Dtputt G.*. M.*. met ensuite la mature en dtlibtra- 
tion ; il demande les opinions et les lum.‘. du G.*. M.*. , 
des GG.*. Off.*, et de tous les membres prtsens, aprfcs 
avoir fait donner , au prtalable, lecture de di verses PL*, 
de plusieurs LL.*. qui n’ont pu envoyer leurs Deputts ft la 
presence assemblte. 

Llllus.*. F.*. Dtputt G.*. M.*. consulte l’assemblte , 
apres cette discussion preliminaire , sur la question de sa- 
voir si elle terminera l’affaire pour laquelle elle est convo- 
qute dans la prtsente seance , ou si elle se bornera , pour 
le moment , ft nommer dans son sein une commission qui 
lui ferait, sur le tout, un rapport motive ft sa procbaine 
reunion ordinaire, fixte ft la Pentecote de l’annte cou- 
rante i8i3. 
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Cette proposition est mise aUx toi^ et il est decide, it 
la majorite de 3i contre a5 , que l'a^* .edontil s’agit, 
serait decid^e , seance tenante. 

La ques'ion principale est ensuite propos^e & l'assembl^e 
en ces terines : Les LL,*, Hollandaises obtempereront » 
elles on non a I’arrete de la G. m . L. % . Symb»\ de Paris 9 
du 3 nouembre i H i i ? 

L’assemblde decide la negative h l unanimite y sauf lea 
Deputes des RR,*. LL»», L' Union roy ale y De Eendragt 
et Lesvrais Bataves, qui ont declard n’avoir pas de pou- 
voirs suflisans pour voter sur cette question. 

Une commission est notnm^e snr le-rhamp pour r^di- 
ger, stance tenante, tin pTojet d’arr&rf et le presenter a 
1’assembl^e en forme de resolution motivde; il est d£cidl 
qme eette commission sera compose'e de deux GG.*. Off.*, 
et de trois V£n.*. presens et ayant voix deliberative; le 
choix de la G.*. L.-. s'arrete sur les RR.*. FF.*. sui- 
vans : 

/. Konynenburg , G.*. Orat.’. 

iV. Gone/', G.*. M,*. des G^r^m.*. 

X A. Van Alphen y V^n.*. de la R.'. L.V t)e ware 
&roedertrouw, a I’Or,*. de Gouda. 

C. Van der Heiden , V£n. # . delaR»*.L.** La Verlu^ 
h. 1'Or.', de Leyde. 

P> G. /. Jfoog, Wq„*. de la R.*. L.*. UAurore^ a 
l’Or.*. de Brielle. 

Ges cinq FF.\ quittent Tassemblee qui Suspend ffes 
Trav.\ pendant leur absence; ils rentrent dans son sein 
aprfes un certain terns consaer^ par eux & fob jet de leur 
mission ; les Trav.*. etant repris , ils pr&entent le projet 
de resolution dont suit la teneur : 
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v La G.*. Ls. des Fr.\ Macs, hottandais oomposard 
le Gs. Qrs. de la Holland* , ayant examine avec la plus 
scrupuleuse exactitude les PU*. imprimis des TT.*. HR.*. 
FF.*. Gamier e t Chanlal , Vdn,*. des LL.v StyNapole'oa 
$t $te~ Marie -Louise , & TOr.*. d\Ams*etdam> en date du 
I7 e jour de I 2 e mois 5 Bi 2 , par lesquelles ces RR *, FF.» V% 
en quality de Conrunis^aires conciliateurs Domm^s par U 
G.*. Or.*, de France , produisent une autre PI.*. im prime's 
de laGr.*. L.% Symb.*. de France,^ l'Qiv.de Paris dat^e 
du 3 e jour du 9 e moi? 58 ia, n°» ni7oet 1 120 3 , ayaut k 
forme d’un arreld motive sur des pr^tendues contestations 
qui se seraieqt elevees sur la r^gularit^ des LL„*. consti- 
tutes en Hollande par leG.*. Or,-, de France, ft sur la 
reunion politique des departemens de la Holland? a FetJiT 
pi re fran^ais , d’oii on conclut que le G.*. Or,*, de la fiol- 
lande a cess<? d’existey , lequel an ete' compost de six articles 
dont le deuxieme porte que les tftablies sur l*atV'ieij 

territoire de la Hollande sont autoris&s a se faire recon- 
noitre par le G.*. Or.*, de Fiance , apres qu'elles auront 
demande et obtenu le visa sur leur acte de constitution 
primitive, selon Fart, 1 , seconde part., chap. 12 , des sta- 
tutsde TOrdre en France , ainsi concu : Le Gs. Or.\ ne 
recpnnaitra dans son ressort pour LLs. reguli&res que 
eelles qui ont recu de lui un titre constitutif , ou un visa 
approbatif sur leurs titres emanes d' ailleurs* » 

La G.*. Loge de Hollande susdite , 

« Considerant i° qu’elle ne veut d’abord rien pr^juger 
sur la manifere singulifere adoptee par la G.-. L.*. $ymb.*, 
du G.*. Or.*, de France pour parvenir a cettc fio, ni sur 
le principe qu’elle pretend dtablir qu’un Corps mor^l qui 
compte a-peu-prfcs un sifccle d’existence etqui a ete recon no 
comtne tel par tous les GG.*. OO.*, e'trangers , aurait cessd 
d’exister de fait et de droit, sans que des demarches ofR— 
cielles aient et£ faites vis-a-vis de lui. et sans que In 
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moindre connaissanre de ces projets soit meme parvenus 
directement a ce Corps si respectable, de'inarches qui, 
d’aprfcs tous les principes Mac.*. , auraient du pre'cddcr 
les tentatives da G.\ Or.*, de France. 

* Consideranl i° que si quelques diffdrends ont exists 
entre les LL.*. Hollandaises anciennes et les nouvelles 
LL.*. constitutes en Hollande par le G»*. Or.*, de France, 
on ne peat les consideVer de la part des LL.*. Hollandaises 
que comme une preuve de leur obtissance aux statuts de 
leur G.*. O.*. qui leur ordonnent de ne respecter aucune 
L.*. nouvellement constitute , et ne permettent de la vi- 
siter que lorsqu’elle aura dtmontrt que son titre consti- 
tute est idgitime et r^gulier; mesure aussi sage que pru- 
dente,dont le but est d’empecher l’dtablissement des LL.*. 
etrangeres et clandestines et qui prouve en outre combien 
est errond le motif du G.*. O.*. de France, consistant h dire 
que les rapports entre les LL.*. legitimes sont entraves. 

» Consideranl 3° que quoiqu’il soit a desirer que tous 
les GG.*, OO.*. re'pandus sur la surface du globe soient 
rdunis dans un meme faisceau etsoumis & un seulgouver- 
nement Ma^*. , afin d’atteindre en cela le grand but de 
la Ma^on.*., une forme plus pure dansles Trav.*. Macon.*., 
le bien-dtre de i’humanite et la concorde universelle , il 
n’est que trop vrai cependant que ce terns n’est pas encore 
venu et qu’il faut attend re des jours plus heureux pour 
fonder la fraternity universelle. 

» Considerant 4° que , jusqu'^ present , il est de la plus 
haute importance que , dans chaque pays , il existe un G.*. 
O.*. dtabli dans la langue nationale, charge du gouver- 
nement de l’Ordre et de maintenir les LL.*. de sa juridic- 
tion dans les vrais principes de Ja Ma^on.*., suivant les 
s’atuts les plus anciens et legitimement reconnus, afin que 
chaque L.*. ne pnisse douter du but ve'ritable de ses 
Trav.*. , assurance que la traduction la plus fidele ne 
pourrait garantir. 
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» Considerant 5 ° que cette opinion acquiert plus depoids 
parl’exemple de plusieurs pays 011 il existe plusieurs GG**. 
OO.*. , qnoiqu’on y parlc la m^mp langue , tels que la 
Prusse, 1 ’Angleterre, I’Ecosse , et meme ( si nos infor- 
mations dp nous trompent , ) la France , au moins sous le 
rapport des rites. 

« Considerant 6° que d’autres exemples prouvent que 
plusieurs LL.*., plac^es dans des pays qui ont ensuite 
passe sous une domination ftrangkre , sont nean moins res- 
t^es soumises , sans aucune interruption , au G,*. Or.*, 
dont elles avaient re<ju leur titre constitutif et qui etait, 
depuis, sous une aulre influence politique ; que Ton peut 
citer , k cet e'gard, plusieurs LL.*. dans 1 ‘Oostfrise et k 
Hambourg qui sont restees attachees au G.*. Or.*, de Ber- 
lin . quo ; que le territoire des premieres ait 4 te reuni k la 
Hollande en 1807 et celui des autres k la France posterieu- 
rement ; que Ton peut aussi y ajouter plusieurs LL.*. dans 
les Indes orien tales et occidentals qui continuent a ne re- 
connaitre que le G.*. 0 .*.de Hollande dont elles ont recu 
l’existence , quoique le territoire ou elles sont situees soit , 
depuis, passe sous la domination anglaise, enfin Mar- 
seille meme , ville de France, qui reconnait Edimbourg 
pour sa Metropole. 

n Considerant 7 0 que le but de la Macon.*, est tout-a- 
fait different de la politique et que celui qui voudrait les 
unir agirait contre les premiers principes de l’Ordre et de- 
vrait etre consid^re comme votdant en m^connaitre I’ori- 
gine et y introduire des innovations et des matieres h^te- 
rogenes. 

» Considerant 8° que le G.*, Or.*, de Hollande recon- 
nait qu’il existe entre lui et le G.*. Or.*, de France ( de 
meme qu’avec plusieurs GG.*« OO.*. etrangers) un traits 
solennel d’alliance de Tan <777, qui reconnait et ratifle 
I’independance routuelle , de sorte que cette independance 
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oe peut eir* reyequee que pay up accord mutqel , les par- 
ties eontractautes etant jnaintenant dans lp mere* pt 
la m£me position Ma^on.*, que iQr&qq’ellps oat furmd \o~ 
lootairenaent eettp alliance* 

)* Considerant enfin qu’apres avoir travails plus d’un 
demi-siecle coinme G. f . Or,*., en vertu des constitutions 
Jegitimes obtenqes eq 1771 dq Q.*. Or»% d’ADgleterre, 
comme Gs.-Loge-Mere, sous laquelle elle qvait travailM 
long-terns auparavaot comme G*\ £,% provinciate des 
Provinces- U nies de la Holland* , IeQ,*.Or,\ de fjollaode 
qp peqt soqffrir ^ucuq pouvoir qui ypudrait le priver de 
son independence , a moins qup ce ne fut avec le coo- 
beqtenjent de la Gt'*-L»'*-Mere , et Jorsqu’il serait juge 
p^eestaire d’abdiqqer $es droits et ses pouyoirs ; qu’en 
outre, plusieurs Lb.*, Hollandaises ayant recu leurs titros 
constitqtifs des GG f -. GO.*, d’Augleterre ou d’JEcosse, 
directement et long-terns avant Vexistencp du G.‘. Or.*, 
de Qollande, se rpfuseraient avec raison de sournettre leur 
titre constitutor qu yisq d’up autre G.* t Or.*, comme n’en 
ayant nqlleipent Je pouvoir sans le consentement special de 

M^rp-^oge dont Jp titre coqstitutif est piqan^ * 

A arrSte te qui suit t 

i° o Que quoiqu’elle desire ardemment de s’affilier avec 
les autres GG.* t QO.*. , ellp ne trouvp maintenant oucun 
terme, ni possibility de s’unir avec le G.*. O.** dp France 
plus etroitemept que par le concordat de 1777 ; qu’elle 
d^couvre encore moms sur quels motifs plausibles peqt 
Prc base 1 ’arrety du G.\ O.*. de Francp du 3 povembrp 
1813 qui an^antit son- independence. 

a° » Qu’elle rydame Texycutioq de ce concordat $olen- 
qel qui recon nait et ratifie son independence* 

3 *> * Qu’elle declare no pouvoir se soumettre ni obterm- 
pyperh l’arrite susdit de la G.*. L.*. Symb.*. de France, 
parce que la politique est absolument ytrangere aux prini- 
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cipes de Pordre , qu’au contraire , elle se consider? CQmme 
n’ayaot jamais ces &6 de jouir et corame jouissant encore des 
(iroits pt privileges qui lui sont irr^vocablepient accorded 
et garantis par sa constitution legitime de 1771. 

4° » Qu'elle proteste des-b-pr&ent eontre toute demar- 
che et tout acte qui pourrajt tendre h porter la moiodrf 
jitteipte & pes droits et privileges j qu’elle se reserve, pour 
ce cas , tous le$ moyens de resistance cju’elle jugera n&es- 
saire d’employer. 

5 ° » Que le present arr£td sera envoys, sans delai, & 
la G.». L.*. Symb.*. du G.*. Or.*, de France , ain*i qu’$ 
tous les autres GG.*, 00 . •. Strangers auxquels !e G^'-M*’* 
National , de concert avec les GG.*. Off.’., jugera ne'ces- 
saire de Fadresser; qu’il sera £crit en langue holtandaise , 
sans le moindre changement y afin que se s dispositions ne 
puissent devenir incertaines par one traduction et tjonner 
lieu h d’autres explications ou interpretations. » 

L’assemblee , delib^rant sur ce projet , decide qu’il sera 
mis aux voix , par oui et non; it est pi ocdd£ ensuite h 1’ap- 
pel nominal , et la G.«. L.*. le convertit en resolution et 
arrete' de'finitif, saufles Deputes des RR»*. LL.*. U Union 
royale , De Eendragt et Les vrais Bataves qui oot d£- 
clar^ s’abstenir de voter , n’ayant pas , h cet ^gard , des 
pouvoirs suffisans. 

Le G.*. M.*. et les GG.‘. Off.*, sont invites de vouloir, 
sans le moindre delai , faire parvenir eopie autheutiqq? 
de cette resolution h la G.% Symbolique du G.*. Or,*, 
de France , avec pue PL*, d’accompagnement. 

L’illust.*. G.*. M.*. National declare ensuite qu’il dis- 
pense les FF.*. assembles de lui rendre les G.*. JL*. quj 
lui sont dus ; et Passembtee est close de la maniere ordi- 
naire par le R.*. F.*. D^putd G.*. M.*. 

Certify conform? qu G.*» Liv.* d’Archit.'. 
du G.*. Or,*, de la Hollande. 

Sfgne' , J. W. Van Vrcdenburch, G.*. Secret.*. 
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L*on voit done que pendant le cours des qua- 
tre annees iSio 9 1811 , 181 a etiSi3, durant 
lesquelles le G.\ Or.*, de France se pretendit 
unique regulateur Macons, dans les departe- 
mens hollandais , son influence y fut reellement 
paralys^e et nulle. 11 n’osa jamais porter dans 
ses almanaclis ou annuaires , ni le G.\ Or.*, de 
Hollande , ni aucune des LL.\ liollandaises au- 
tres que celles par lui constitutes , comrae etant 
atlacliees k son afliliation ou a sa correspondance. 
Jamais aucune de ces LL.\ ne le reconnut comme 
chef-d’Ordre ou d’administration, directement 
ni indirecteroent. Apres qu’il se fut bien con— 
vaincu de la resistance etde la fermete desMa^.*. 
hollandais par leur reponse ci-dessus transcrite, 
il renon^a & toute tentative ulterieure et ses 
premiers essais n’eurent aucune suite. II parait 
m)we que rebute par l’accueil qu’avait re^u sa 
premiere proposition , il abandonna l’idee qu’il 
avait d’abord con^ue d’eriger , malgre la pro- 
hibition de ses propres statuts , le G.’. Or.*, de 
Hollande en Gs. L.\ provinciate , et qu’il se 
borna enfin h installer ou constituer dans ces 
provinces les neuf LL.*. que nous avons desi- 
gnees dans la piece n° 4 . 

11 n’est aucun Ma$.*. sur la terre qui ne doive 
liommage a cette conduite sage et ferme du G. # . 
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Or.*, de Hollande et des Mag.*. bollandais. Leur 
resistance directe a l’oppression , quand on agis- 
sait ouvertement, leur opposition ou force d’i- 
nertie, quand on intriguait sourdement , cet 
amour de la liberLe et de l’independance qui 
n'etait pas alors exempt de danger , ce maintien 
des saines doctrines et des vrais principes Ma^.*. 
auxquels ils doivent d avoir conserve leurs pri- 
vileges et leurs pouvoirs, n’ont besoin ni d’appro- 
bation j ni d’eloges. Ils surent toujours d’ailleurs 
joindrela prudence a l’energie. Dignes de leurs 
ancetres, ils ne cesserent de proclamer leurs 
principes, et, par une consequence necessaire , 
ils eviterent de causer aucun ombrage au gou- 
vernement politique. La G.\ L.\ continua ses 
reunions et administra comme de coutume. Le 
G.\ Chap.*, continua de diriger les H.*. G.*. et 
la Dogmatique de l’Ordre. Toutes les LL.\ s’as- 
sembl^rent h l’ordinaire et admetlaient comme 
Visit.*, des membres des LL.\ fian^aises. La 
police la plus inquisitoriale ne put jamais trou- 
ver Tombre d’une denonciation contre aucune 
L.*., et les magistrals superieurs frangais parais- 
saient enfin s’apercevoir de la necessite de les 
proteger et de respecter l’independance de la 
Macon.*, bollandaise. 

A des epoquesplus ou moins rapprochees, les 
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3 \Ja$.'. hollandais avaient prouve au surplus 
qu’ils savyient faire ea grand Implication pra^ 
tiquedeleursprincipes de philanthropic et d’hu- 
manite; nau$ citons ici quelques trait* remar- 
quables. 

Chaque foi$ que les ruptures de digues et inon- 
dylious out ravage presque periodiquement Ja 
Zelande , toutes les DL.\ de l’£lat venaieot au 
secours des malheureux et des somraes conside- 
rables etaient sur-lc-cliamp recueillies. On les 
evalue appro\imalivement , depui$ cinquante 
ans , h plus de 75,000 ducats. 

Lorsqu’en 1807 , TafTreux accident de rexplo* 
sion d’un batiment charge de poudre detruisit 
une parlic de la ville de Leyde , les LL.'. reu^ 
nirent, dans une collecte generate, la somme de 
36,000 flor. qui f j t appliquee a seeourir les maU 
heureux m utiles ou ruines. Deux orpheli ns , fils 
de ]Vla£.'. qui ont peri dans ce grand desastre , 
sent encore 4 present eleves et secourus aux frais 
des LL.'. 

Dans la meme anntfe 1807 , les LL,\ hollan— 
daises ont erige I’lnstitut des aveugles a Amster- 
dam. Get etab’issement , soutenu aux frais des 
, est offert en exemple a l’Europe en — 
liere. II est l’orgueil etle triomplede la Macon,’. 
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{Foy. ce <tU’en a dit l’auteur du Ndcessaire 
Ma $. ** brochure imprirnde & Amsterdam en 
i8is; les noms dea 111 **. FfV. qui not le plus 
conlribue & ce grand oeuvre y sont consignee 
f^oy, aussi specialement k cet egard la date du 
20 mars i8x3 et lei pieces interessantes qui y 
sont rapportees. ) 

Enfin j en 1809, les LL.\ liol Ian daises contri- 
buerent, pour une somme de plus de 9,000 flor., 
au soulagement des babitans de la Gueldre qui 
avaient beaucoup souffert par suite du deborde- 
ment des fleuves. 

Nous avons indique , dans la piece n° 4 > 1 ^ 
elemens dont se composait la Ma$on.\ hollan— 
daise, le norubre de ses LL,*., de ses Chap.*, etc.; 
nous y avons ajoute quelques renseignemens sur 
le rite qui y etait professe. D’apres d’autres don- 
dees^ on pouvail evaluer le nombre des Fr.'» 
Ma£.\ en Hollande a environ 1400 dont le tiers 
seulement connaissait des Grad.*, superieurs a 
celui de Malt.*. 

Ce que nous venons de tracer peut sufRre pour 
donner une idee de l’tftat de prosp^rit^, de splen* 
deur et d’independance ou s’etait maintenu le 
G.\ 0/%*. de Holland* 9 au commencement de 
1’annee 1814. 
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Nous pourrions sans doule borner ici notre 
aper^u sur letat de I’Ordre Ma^.*. dans les pro- 
vinces de la Hollande , a l’epoque du i er jan- 
Vier 1814. 

Mais la nature des choses et l’interet du docu- 
ment suivant , qui se rattache essenliellement a 
la mature qui nous occupe, nous engage h anti- 
cipersur lepoque oil il a ete ofliciellement connu 
dans les provinces septenlrionales et a l’inserer 
ici en le faisant preceder de la PI.*, d’envoi et 
du proces-verbal de verification. 

Nous croyons devoir nous abstenir de tout 
commentaire sur ce document precieux et au- 
thentique qui porte par lui-mdme le cachet de la 
verite de sa dale. 

Nous savons cependant qu’il est destructif de 
plusieurs systemes Ma$.\ et qu’il doit rectifier 
plusieurs idees revues quoiqu’erronees ; nous 
abandonnons toutes ces reflexions a la sagacite 
desMa^.*. instruits pour qui seulsnous ecrivons, 
en nous bornantci faire reinarquer que, pendant 
le cours d’environ cent annees qui suivirent la 
dale de i638 , la Fr.\ Ma^on.’. cessa d’etre pro- 
tegee et nierne d’etre toleree par le gouverne— 
ment des Provinces-Unies. 

Nous renvoyons au surplus nos lecteurs h la 
date du i3 juin 1818 , et a la piece n° 74 * 
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PIECE N° VII. 

Traduction du hollandais. 

Exlraits du livre aux proems -verbaux dune ancienne 
Loge elablie a la I I aye en 1 63^ , precedee de la circu- 
late du Serene . G.'. A/.*. National aux LL septenr* 
et du proces-verbal de verification . 

A. 

Circulaire . 

Junctus amor levat super cethera Ji'atres. 

Or. • . Je la Haye , le i 3* jour du 4 e mo** 
de l’au de L.*. V.*. L.*. 58i8. t 

Le G.*. Matt.** National de 1’Ord.*. des Fr.-. dans 

le royaume des Pays-Bas, aux RR.*. LL.*. des provinces 
septentrionales. 

TTT.*. CCC.-. FFF.*. 

Plusieurs pieces relatives & la confraternity des Fr.% 
Mac.*. mMiant parvenues , j’en ai trouvd deux , parmi 
elles , qui , apres un mur examen , m’ont paru etre du plus 
grand iuterGt , tant pour l’Ordre en gdneTal , que pour son 
bistoire dans les prov.*. septen.*. du royaume des Pays- 
Bas en particulier. 

La premiere de ces pieces, datant de l’annde i535, est 
ycritesur parchemin en chiflfres Macon.*, et en langue la- 
tine. ( V oy . piece n°. ^ 4 * ) 

La seconde est un extrait des arcb.*. conservdes dans 
une ancienne L.\ dlablie £ la Haye en i63^ , sous le titre 
de la V allee de la paix de Frederic , ct qui fait meution 
d’une autre L.*. fondee & Amsterdam en 1619 , & laquelle 
la premiere aurait , en quelque sorte, succede h la Haye. 

J’ai fait dechiflVer et traduire la premiere de ces pieces; 
j’ai ordonny la verification authentique de ce trav.*. ; j'ai 
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^galement fait verifier etauthentiquer laSeconde , et je crois 
devoir vous lesenvoyer Tune et Fautre avec la prdsente. 

Je me suis propose' un double but dans cet envoi. 

T® D’engnger toutes les LL.*, b traV.*., dans leurs sieges 
respectifs b la recherche des anciennes pieces ou documens 
concernant Fordre Macon.*., qu’elles pourraient trouver 
diss^minees dans divers lieux et & men donner connais- 
sance. 

a° De fixer Fattention des LL.*. sur le veritable esprit 
de TOrdre Iui-meme, par suite des notions qu’elles trouve- 
rontdans la piece de i535, laquelle devrait leur servir de 
regie pouf purger I’Ordre des a bus et des augmentations 
mal entendues qui s’y sont introduites et fixees depuis cette 
epoque. 

Je ferai faire le facsimile de la pifece de 1 535 pour Fen* 
voyer aux diflterens Atel.*. et j'en d^poserai l’original aux 
archiv.*. du G.*. O.*. , afin que chaque F.*. puisse Fy 
trouver lorsqu’il voudra Fexaminer. 

Recevea, TTT.% CCC.*. FFF.*.,etc., etc. 

Le G.*. M.-. National. 

Signd , Frederic y prince des Pays-j&as. 
Par ordre et mandement expres du Sdrdn.*. G.\ M.*. 

Signe, J . PF, Freedenburch , G.’. Secret,*, de 
la G.*. L.% d’ad en .*. septent,*. 

B. 

P rocks -verbid dt verification et de reconnaissance des 
pieces mentionnJes ci-dessus . Du i5 man 1818. 

Traduction du hollandais. 

L’assembl^e des RR.*. LL. combi neds de la Hayd et 
foelft rfuuios, to us <wux qui cos pr&ootos verrout : 
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LeF V'redenburch ,'membre de noire assem- 

ble , nous ayant remis, par ordre du Ser^n.*. G.*. M.*. 
Nation.*. , un ancien acte ^crit sur parchemin , en chiffres 
ou caracteres Macon.*. , pour , par nous en etre pris con- 
naissance, Pexaminer et en etre fait une copie authentique 
apres Pavoir fait traduire en caracteres ordinaires. 

Nous soussign& , membres de la susdite assembled , cW- 
clarons avoir eu , en nos mains cejourd’hui i 5 mars 1818, 
( S.*. Vul.*. ) vu et lu certaine lettre ouverte,, tfcrile in 
piano sur parchemin , en chiffres ou caracteres Ma^on.*. 
et en langue latine, laquelle etait en bon &at, non rose'e, 
et souscrite de 19 signatures, ( non en caracteres Mac.*., 
mais en toutes lettres ) de laquelle lettre ouverte , traduite 
en langue latine, et en caracteres ordinaires , le contenu 
est ici litt^ralement et mot a mot insert comme suit: ( Voy . 
la pikce n° ^4* ) 

Nous avons egalement vu et v^rifid plusieurs fenillets 
ayant forme le commencement d’un registre ecrit en lan- 
gue hollandaise et etant le journal de la R.*. L.*. de la 
V all e'e de la paix de Frederic, etabiie en cet Or.*, de la 
Haye en Pan 1637 et avons reeonnu que ces feuillets lisi— 
blement Merits etaient aussi en bon £tut.et assez bien con- 
serves et contenaient mot h mot ce qui suit : 

( Voirlett. C, ci-apres.) 

Et apres avoir soigneusement et entierement Wrifi£ et 
col)ationn£ lesdites pieces, nous en avons trouvd le con- 
tenu des copies ci-dessus litteralement transcrites , parfai- 
tement d’accord avec les originaux ; en foi de quoi , nous 
avons signd de notre seing le present proces- verbal de ve- 
rification , en POr.*. de la Haye, le i 5 e jour du i« r mois 
de Pan de la V.-. L-*. 58 i 8 ( i 5 roars 1818, S.*. Vul.*.) 


I 


22 . 
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Etaientsignds, Max . L* D’Yvoi van ATydreckt , , prds. 


F. A . Rappard > 

Q* F osmacr j 

A. J FanJugen , 

M. Boute , 

L* A . J . Eechouly 
A . Demonge'y 

A • C\ Noodl , Yen. 

J. redenburch 

Mo H'ynandts, 

IV* F. Van Reede, 

Mo R. Harlingh , 


! Deputes de la R.\ L.*. 
l f Union royale, Or,*, dela 
Haye. 

! Deputes He la R.*. L.*. 
V Union fail la Force , 
Or.*, de la Haye. 

V Deputes de la R.\ L.*. 
j J SileMium , Or.*. de 

) Delft. 

\ Deputes de la R.*. L.*. 
? I Union Frederic , Or.*. 
; He la Haye. 

C. 


Ex traits du livre aux proems - verb aux d’une ancienne 
Logc e tab lie h la Haye en i63^ , sous le litre de La 
Vall^e-Fr&leric. ( Fredriks-DaL ) 

Traduction du Holtandais. 


Jacques deVan kVassenaer , seigneur d’Opdam, Louts 
de Nassau 9 seigneur de Beverweerde, Frederic de Fla- 
ming, Jean Bakker , Jacob F an Neck et Thierry Feld - 
huyssen , Freres M ail res- Flu s de la confrdrie de St- Jean 
ou des FrancS’Macons , s’etant pleinement convaincus que 
Son Allesse (i) avait £te iniliee aux mysteres des Maitres- 

(i) Frederic Henri , nd en i584, frere du Grand-Maurice de 
Nassau , lui succdda au Stathouderat en i6a5. Aussi vaillant capi- 
taioe que vainqueur huraain, il fut appele le pere de ses soldats j 
hdros couronnd par la victoire , il e'tait citoyen desintdresse , affa- 
ble et ami du people; il mourut en 1647 * apres ayoir tout dispose 
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Jtlas et inform^s qu’elle d^sirait relever de nouveau dans 
ce pays la confrdrie susdite de la decadence presque totale 
ou elle &ait tombee depuis les terns des troubles, et en 
consequence dtablir et constituer , avec l'aide de quelques 
FF.\ appartenant encore k cette confraternity , une Loge 
ici k la Haye . 

Dans cette vue, quatre d’entre nous, savoir : les FF.\ 
De Flaming, Bakker ^ Fan Neck et Feldhuyssen , de- 
meuraut a Amsterdam et anciens membres de la Loge la 
Fallee de la Paix ( Vreedendal ) , autrefois existante 
dans cette dernifcre ville, y ont prendre tons les men- 
bles, ustensiles, papiers etdocumens ayant servi et appar- 
tenu k cette L.*. et existans encore, et les ont apportes ici 
h la Haye pour en recevoir la valeur , suivant taxe j lesdits 
objets cousistant en : 

i« bn grand fauteuil en velours avec des ornemens 
brodes en or et garnis de flanges d*or , avec son marche- 
pied. 

2 0 Deux sieges dito plus petits, sans bras. 

3° Trois tapis de table en velours vert, avec des bor- 
dures d’or. 

pour la paix de Munster, qui fut conclue l’annle suiyante et par 
laquelle quatre-yingt-dix anuses d’efforts , d’exploits et de yictoi- 
res firent reconnaitre l’independance et la souverainete dela r£pu- 
bjique des Provincea-Unies. 11 parailxa peut-etre etrange que, sur 
uu registre de Loge Maloti.*. , ce prince soit uniquement design^ 
par le litre de Son Vitesse; mais ceux qui connaissent les couturues 
de cette epoque sayent qu’on ne donna que le titre d’ Excellence 
aux princes Guillaume iw et Maurice et qu’on ne les designait ja- 
mais autrement. 11 en fut de rueme de Frederic Henri, jusqu'a ce 
que le roi de France lui donna le litre d ' Altesse qui fut recon nu 
par les £tats-G£neraux , lesquels r£solLircnt qu’il serai t dorenavant 
eelui du prince d’Orauge. Cela arriva peu avant l’epoque de 1637 , 
et 1 ’ Altesse ayant ainsi remplace 1 ’ Excellence , il eat naturel que le 
prince ne soit d£sign£ , dans cette piece , que sous le premier de 
ces deux litres. 
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4° Un chandelier dore , avec neuf brandies pour y met- 
Ire des bougies. 

5° Quatre dito plus petits, a trois branches. 

6® Trois maillets dVbene, incrusle's d’argent. 

7 0 Une cassette du Japon, laqu^e a quatre faces , conte- 
nant sept ornemcns d’argent. 

8° Une petite caisse oblongue en bois dechene, avec 
trois tableaux et un etui de ferblanc dans lcqud se trou- 
vcnt les tableaux des Maitrcs-Elus. 

f)° Une cassette h quatre faces , cn bois de noyer , garnie 
de lames de cuivre et ferintfe a trois clefs , dans laquelle se 
trouve : i° L’acte de l'installation de la Loge de la Falle'e 
de la Paix ( Vreedendal ) , a Amsterdam , en date du 8 
mars 1519, en langue anglaise. Un catalogue des mem- 
bresde la confraternite, depuis i5ig jusqu’en 1601. 3° La 
lettre ou charte de la confraternite donnee & Cologne en 
1 535 , en chiffres sur parchemin. ( V oy. la piece n° ^4 * 
et la date du i3 juin 1818.) 4° Un registre intitule : Regie - 
merit dela confraternite des Francs- Macons de la Fuller 
de la paix A Amsterdam } mais entierement blanc et non 
rempli. ( Le F.’. Bakker ayant des raisons de croire que 
ccs rdglemens out dtc retires par Ie Secrdtaire Druyvesiein , 
parti pour les Indes-Orientales, promet de s’en informer et 
de les remettre ici , s*il parvienl a les trouver. ) El enfin 5° 
un paquet ferme avec trois sceaux , dtiqucte de ces mots : 
propriete des Mails .-Elus. 

Tous lesdifs meubles, ustensiles, papiers et documens 
etant apportds et disposes dans Tune des cbambres joignant 
au jeu de paume, accordee par Son Altesse et disposde a 
cet eflfet, les quatre FF.\ susdits ont, pour leur valeur, 
recu contre quittance, la somnie de six cent vingt-trois 
livres de gros. (1) 

(1) On comptait alors par liyres de gros; c’cst Ic florin de Hol- 
landc d'aujourd’hui. 
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Et lesdils Freres reanis en Chapitre dans la chambre 
susd^sigo^e , aujourd’hui 29 janvier i63^ , h 4 heures 
api '^s-midi , ont unanimement choisi et nommy Son Al - 
tesse com me Grand-Mailre et Supreme Maitre-Elu > lui 
conferant toutes les faculty et pouvoirs attaches h cette 
quality, lant dans Vinterieur quTz Vex le'rieur des LL.\ , 
conform^ment aux statuls qui veulent qu’on ne choisisse 
pour cette dignity que des princes, potentats ou personnes 
distinguees , appartenant h la confraternity et qui se trou- 
vent a meme de pouvoir la protdger , defendre et mainte- 
nir dans les pays qui leur sont soumis, aussi bien dans le 
monde ydaire que dans le monde prof.’. (1) 

De tout quoi Son Altesse ayant ete informee , elle s’est 
rendue sur-le-champ au Chap.', et y a re^u le serment 
ri’obeissance de tous les FF.*. 

Ensuite Son Altesse , con jointement avec tous les FF.*., 
a declare constituer ici b la Haye la presente Loge , laquelle 
a etc sur-le-champ baptisde V allee de la paix de Frede- 
ric , ( Frederics Vreedendalle ) et a pris pour couleurs le 
bleu et l’orange; apres quoi , le S.*. Mait.’.-Elu , en pre- 
sence de tous lesFF.’., a rompu les trois cachets trouves 
intacls du paquet contenu dans la boite de bois de poyer 
recouverte de lames de cuivre , et ayant lu en secret les 
pieces qui y etaienl renfermees , il declare qu’elles renfer- 
inent les instructions syr les devoirs et les prerogatives des 
Sup.’. Mail. ’.-El.’. 5 que leur contenu, connu seulement 
de lui G.** Mait.*. et des FF.’. de Beverweerde , Van 
Neck y Banker et De V laming , doit demeurer no secret 
pour les autres , ainsi que pour les Mait.*. , les Comp.*, et 
les App.\ ; que renfermyes par Son Altesse dansune arcbp 
sainte, comme le palladium de la confraternite , elles doi- 
vent etre gardees et conservees par lesdits FF.’., etcon- 


( 1 ) Nous trnduisons le mot hollandais dujster par profane , Ht- 
teralement il signifie obscur. 
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sidrfrant la boite susdite comme une arche , il y a depose' le 
tout, gardant pour lui Pune des trois clefs, et donnant k 
chacun des FF.\ de Beverweerde et V an Neck Pune 
des deux autres. Ensuite la L.*. sVtant dispose'e pour le 
Grad.*, de Mait.*. , etayant proc^de' a la nomination d’un 
Ven.'* Mait.*. , a constitue en cette dignitc? le F.*. de 
Beverweerde > lequel estalle' prendre place k POr.\ devant 
l’autel , k la droite de Son Altesse ; les FF.*. V an Neck et 
Bakker ont pris place a POcc.*. comme premier et second 
Surv. . ; les Mait.*. G* Lesaigne > TV. Vanderduyn , J. 
V anderGoes, J. V anForeest et J. Van AV.</>cri setrouvant 
a Pexterieurde lachambre sontalors invites d’entrer parle 
F.*. De Vlaminck comme Mait.*. de Cdr.*., et quand ces 
cinq FF,*. eurent pris place , Son Altesse les a tous inscrits 
comme merabres de Ja Loge. 

Le Grad.-, de Mait.*. elant ferme , le Ven.-. a on vert le 
Grad.*, de Comp.*, et a fait donner l’entrce aux Comp.*. 
J ’. Bentinck et A. de JVassenaer qui se trouvaient 
au dehors et, aprks les avoir interroges , Son Altesse les a 
aussi inscrits comme membres. 

Et les Trav.*. de Comp.*, e'tant fermes , le Ven.*. a ou- 
vert ceux d’App.*. , et , comme prdcedemment , a fait 
entrer lesApp.*. C. Sloet et kV* Van Broeckhuyssen qui 
se trouvaient au dehors, et de la meme manikre encore. 
Son Altesse les a inscrits comme membres. 

Les FF.*. De Charnasse, Blondel , de Solms y Van 
Hammestein et De Sayn de IVitgenstein dtant ensuite 
annonces comme Visit.*. , sont introduits par le Mait.*. 
d’Hotel , et lorsqu’ils eurent pris place a la gauche de PAu- 
tel, il est procede , en leur presence , a la reception , comme 
FF.*. App.\ , des personnes de Charles de Haulain et 
Hans Van Raedsveld qui , proposes par Son Altesse , 
re^oivent de ses mains le tablieretles ganls; les Trav.’. 
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alors se sont terminus par un souper ou banquet frat.*. 
donne par Son Altesse * 

Certifid par moi. 

Signd, D. Veldhuyssen . 

Du i er mars i63^. 

Tous les membres dtant prdsens, 
excepte Son Altesse , Lesaigne , Ban- 
ker y Van kVassenaer / Sloet et De 
V laming* 

Le Ve'n.*, communique que les FF.\ Bakker et De 
Vlaming ont demandd h Son Altesse d’etre rayds du nom. 
bre des membres de la L.*. et que Son Altesse le leur a 
accordd. Le F.*. V anderduyn est elu second Surv.’. & la 
place dudit F.*. Bakker et le F.-. Van Nispen , Malt.*. 
d’Hotel , h la place du F.*. De Vlaming . Sur la propo- 
sition du Ven.*. , est admise, comme F.’. Serv.*. , la pcr- 
sonne de Jean Dirckse , hallebardier de Son Altesse, avec 
un traitement annuel de vingt-cinq livres de gros; et ledit 
J. Dirckse a desuite prete le serment de discretion et de 
fiddlitd. Besoluque le F.*. De Charnasse sera remercid par 
le F.*. Van Ob dam , au nom de la confraternite , pour le 
gobelet d’argent dont il a fait cadeau & la L.\ , ainsi que 
le comte de Solms pour les colliers richement ornds , a 
] ’usage du Ven.\ et des deux Surv.‘, que Sa Grace (?) a 
donnds a la Societd. Le F.*. V eldhuyssen est nomme 
Secrdt.*. etle F ***Vander Goes Trds.*. Le Vdn.*. propose, 
au nom de Son Altesse, pour etre recus & la prochaine 
tenue , les personnes de Corneille Vander Jlaer et de 
Jean Van Lynden* 

Certifid par moi, 

Signd, D* V eldhuyssen, 

(i) Titre alors attribud aux comtes allemands. 
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Du 3 avril 1637 . 

Tous les membres etant presens, 
snuf A . Van Wassenaer , Sloet el 
Van Foreest . 

Sur la proposition de Son Altesse } il est arrcte que , 
dans les mois de /urn, juillel y aoutetseplembre prochains, 
il n’y aura aucune reunion , et que , pendant ce terns, les 
membres seront exeropte's de toute contribution. Les deux 
personnes dernierement proposes sont successivement 
amends une & une, avec les formalites accoutumees , de 
la chambre de preparation dans l’interieur ; apres avoir ete 
soumis aux epreuves et revu la C.Vander Goes 

et /. Van Lynden sont admis FF.*« App.’. , et ayant recu 
des mains de Son Altesse le tablier et les gants, ils sont 
inscrits par elle , comme membres avec les FF.*. De Hau- 
lain et Raesveld , Son Altesse a ensuite invite tous les 
membres de la coufraternite ^ un repas frat.*. ou se trou- 
vaient aussi Sa Grace de Solms et le chapelain de la 
cour De Rafelis , 

Certifie par moi. 

Signe , D. V eldhuyssen. 

Du 5 mai i63^- 

Tous les membres etant prisons , 
excepte Son Altesse , V an Neck y Van 
IV assenaer et Sloet, 

Le Ven.\ donne connaissance que Son Altesse , partant 
aprfes demain pour 1 ’armee , ne favorisera pas l’assemblee 
de sa presence et qu’elle lui a remis toutes les clefs et pa- 
piers concernant la L.*. Resolu que le Ven.*. et les deux 
Surv.’. seront deputes vers Son Altesse pour la compli- 
menter , au nom de la confraternite , et lui presenter Jes 
voeux qu’elle forme pour la conservation de sa personae et 
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Tissue glorieuse de toutes ses entreprises. Le s’ex- 

cuse de cette commission ; il dit qu’aprfcs demain il sera 
parti pour Tarm£e et qu’il ne peut meme occuper plus 
long-terns la dignite' de Ven.*. ; mais que , pour ces motifs , 
il propose, en sa place , le F.*. Van Opdam<\ ui, unani- 
mement pri^ d’acrepter ces fonctions , a recu le mailletdes 
mains du Yr.de Beverweerde et, apres avoir prononce 
ud discours relatif h la circonstance , a pris place aji’Autel 
le F.*. de Beverweerde a ensuite remis en mains du 
"Wn.-. toutes les clefs et documens concemant la Loge , 
aprfcs quoi il s’est retire. Le Yen.*, communique ensuite 
que Son Altesse desire que les FF.\ Mait.*. Constantin 
Huygens et Olivier de Rafelis soient inscrits comme 
membres , ce qui a lieu h Tinstant , du consentement de 
tous les FF.'. , par les mains du V^n.*. lui-meme. Apres 
quoi Tassemblee s’ajourne au 16 octobre prochain. 

Certifie par moi. 

Signe, D. Veldhuyssen . 

.Du i 3 octobre 1637. 

Tousles membres &ant presens, cx- 
cepte Son Altesse et les FF.*. de Be- 
verweerde y Lesaigne y Van Neck , 
Van kVassenaer , Sloet, Benlinck et 
Huygens. 

Le V^n.*. expose brievement qu’il a recu une leltre du 
F.*. Lesaigne , ^crite de Breda sous la date d’avant hier , 
par laquelle, de la part de Son Altesse y il informe la con- 
fraternity de la prise de cette ville par le prince (1). Re'solu 
que Son Altesse sera felicite'c par une lettre sur cette glo- 
rieuse victoire et que le Ven.*. en sera le porteur. Resold 

(1) Le siege fut mis devant Breda par le prince d'Orange, le ^5 
juillet 1667; e ^ e se renditie xo octobre suivant. 

( Note du traducteur . ) 
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en outre, qu’a cette heureuse occasion, il sera disliibue 
aux pauvres une somme de 1 5 o livres de gros dans les pro- 
portions suivantes , savoir : soixante-quinzeaux protestans 
hollandais, vingtcinq aux protestans wallons (1) et cin- 
quante aux catholiques romains, avecordre au Trds.*. de 
faire parvenir ces sormnes au reverend sieur Morens , prd- 
dicateui* et aux curds de la Haye , ainsi qu’au F.*. De JRa- 
felis , afin qu’ils les distribuent. Le Ve'n.*. communique 
qu’avec l'approbation de Son Altesse , sont prdsentdes, 
pour etre recues , les personnes des sieurs Louis Godin , 
Alexandre Van der Cappellen , Sigismond Van By land, 
Robert Van Heckeren et Francois DupaliU 11 informe 
encore la Loge que le 1 septembre , devant Breda , le F.*. 
De Charnasse a ete tue' d’un coup de feu ; le F. '. De Rafelis 
fait son eloge funebre. Sur quoi la tenue est ferme'e et 
ajourne'e au 18 novembre prochain. 

Certifid par mob 
Signe , D. V eldhuyssen . 

Du 18 novembre 1637. 

Tous les membres e'tant presens , ex- 
ceptd Son Altesse , Lesaigne , Van - 
Neck , Huygens et Bentinck . 

Le Ven.*. Mait.*. ayant ouvert les Trav.*. de Mait.*. , h 
quatre lieures , les FF.*. Sloet et Van Broeckhuyssen , 
Comp.*. , sont admis a la Maitrise, et , a six heures , les 
Trav.*. de Comp.*, ayant ete ouverts , les FF.*. De Hau- 
tain et Vander Goes sont recus h. ce Grad.*. 

Les Trav.*. d’App.*. ayant dte ouverts h sept heures , le 
Vdn.*. a donnd lecture d’une lettre de Son Altesse , par 
laquelle elle donne connaissauce que le F.*. Stanhoope , 

(□) Aen die van de JVabche. 


( Note da traducteur. ) 
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venu d’Angleterre avec des lettres pour !a Confraternity h 
la Haye , avait demand^ de pouvoir remettre lesdiles let- 
tres, et, qu’en consequence, elle desirait que ce F.*. fut 
entendu ; immediatement apres, le Mait.*. des Cer.*. a an- 
nonce au Ven.\ que le F.\ Stanhoope se trouvait dans 
l’antichambre et demandait l’entrye ; sur quoi , le Ven.». 
a depute vers lui le F.*. second Surv.*. et le F.*. Tres.\, 
pour interroger ce F.\ & l’exterieur ; le F.\ second Surv.*. 
revient et rend comple qu’il a reconnu le F.*. Stanhoope 
pour Mait.-. Franc-Macou , & ses signes , paroles et attou- 
chemens , et qn’il est rauni d’une leltre de creance de !a 
Loge de Londres; sur quoi , le Mail.*. d’Hotel est invite 
d’introduire ceF.*. avec les formalites accoutumees et de 
lui faire prendre place a la droile de 1’Autel ; ce qui ytant 
fait, le F.*. Stanhoope a dit , dans un discours en langue 
anglaise , qu’il dtait envoy e , au nom de la G.*. Lege de 
Londres avec une lettre frat.'. qu’il rennet au Ve'n.% et 
dont il est donne lecture h haute voix. Cette lettre conte- 
uant une invitation de reconnaitre ladite Loge de Londres 
comme Mere-Loge , fondee sur ce qu’eile a appris que la 
confraternity de Hollande avait ete institue'e et ytablie a 
Amsterdam par des lettres de constitution envoyees d’An- 
gleterre dans le siecle precedent. Le Vdn.*. rdpond que la 
confraternite prendra cette lettre en consideration et qu’il 
lui sera donne connaissance de ce qui aura ety de'cide, 1’ in- 
vitant, au nom de fassemblde, de vouloir continuer h as- 
sister h ses Trav.*. Ensuite les personnes des sieurs Godin , 
Van der Cappellen, Van Byland , VanHeeckereneX Du- 
patil sont successivement introduces , selon la coutume, 
soumises aux epreuves, et recues comme FF.*. App.”. 

Le Ven.*. rend compteque Son Altessez. inscrits comme 
membres de la L.*. les FF.-.Mait.*. Jean Vanden Kerk- 
hoven , seigneur de Heenvliet y Sa Grace Fredric de 
Dohna et les FF.*. Comp.*, Charles Douglas et Frederic 
Schulenbureh. 
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Arrete que la fete de St-Jean sera cdlebre'e le 27 decern- 
breet qu’un banquet frat.*., aux frais desFF.*., sera ofFert 
& Son Allesse pour cclebrer en meme terns son heureux re- 
tour et la prise de Breda ; il est encore decide que le 2 d£- 
cembre, les Mait.*. se re'uniront a cinq heures, etles autres 
b sept heures. 

Certifie par moi. 

Signd, D. V eldhuyssen. 

Du 2 de'cembre i 63 7. 

Tous les FF. \ etant pre'sens , exceptc 
Son A Itesse et lesFF.*. V anHeenvliet , 
Van Neck, V an Foreesl , Sfoet et De 
IZaulain • 

Le Ve'n.*. Mait.*. fait part que les Mnif.’.-Elus ont exa- 
mine la Jettre de la Loge de Londres , ainsi que la patente 
de constitution , en date du 8 mars i 5 jg, donnee b Lon- 
dres, par le G.’. M.** John Allen, a la confraternity de la 
Valle'e de la Paix > ( Vreedendall ) h Amsterdam , dans 
laquelle il est statue que la Loge de Londres demeurera 
la Mere-Loge ou Paroisse de ladite confraternity, ainsi 
que dc toutes celles qui seront institutes par elle; qu’en 
consequence, tous les MM.*. Elus tiendront et respec- 
teront ladite Loge de Londres com me Mere-Loge. Ke'solu , 
malgre cela , qu’un concordat sera conclu entre Je G.*. 
Mait.*. actuel d’Angleterre kVilliam Betfordtt ties MM.*.- 
El.*. d'iei ; par suite qu’il sera repondu, par ecril, a la lettre 
de la Loge de Londres et dit, de vive voix, au F.*. Stan- 
hoope . que la confraternite continuera d'exister ici > 
ainsi et de la maniere que celle de Vreedendall cl Ams- 
terdam ; quen consequence, elle continuera a reconnailre 
et h respecter la Loge de Londres comme Mere-Loge ou 
Paroisse ; qne cependant toutes les conf raterniles insti- 
tutes maintenanl dans ce pays , ou qui le seront plus tardy 
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ne seronl pas sous la domination de celle de Londres , 
mais qtielles seronl settlement soumises et sujettes de celle 
e'lablie ici; quaucun paiement on contribution netant 
ordonne dans les leltres de constitution , il est impossible 
d’acquiescer aux vceux manifesles , mais , quen toute 
autre chose , noire confraternile est dispose'e a demeurer 
en bonne harmonie el soumission avec celle de Londres; 
quelle recevra el traitera en FF.\ tous les me mb res de 
celte Loge et, en particulier , le Fr. Slanhoope , et 
quelle leur sera devouee comme telle . 

Il est encore decide que le Ven.\ se transportera chez le 
F.*. Stanhoope avant demaio soir , pour lui comrauniqucr 
de vive voix ces resolutions, et lui remettre la lettre; led it 
F.*. devant retourner apres demain en Angleterre. Le 
Ven.*. Mait.*. refuse celtte commission en disant que Son 
Altesse n’aurait pas approuvd lout ceci*, sur quoi le F.*. 
premier Surv.*. est nommd et envoyd aux fins susdites. 

Certify par moi. 

Sigud , D. Veldhuyssen . 

Du 27 decembre i63^. 

Tous les FF.*. etant presens, except 
Son Altesse et Veldhuyssen . 

Le Ven.*. informe que le banquet sera dispose dans la 
salledela confrerie de Sl-Georges, et il ddpute les FF.\ 
de Beverweerde , Huygens, Benlinck et FVassenaer , 
pouraller, a sept heures et demie , prendre Son Altesse 
h la cour et l'accompagner a Tetablissement de St-Georges 
ou elle sera attenduea l’enfrdeparle Ven.*., les deuxSurv.% 
et le Mait.*. d’Hotel, conduite par eux et placde au milieu 
de la table entre Sa Grace de Solms et Sa Grace de 
Donha ; devant elle sera place le Ven .*. Malt .*. et 
les deux Surv.*. aux deux extremites de la table. 
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Les FF.*, De Broeckhuyssen et Sloet sont adjointsau 
Mail.** d’Hotel. 

Lc Veto.*. donne connaissanceque le marquis d'Estam - 
pesj Sa Grace de Brcderode , le Comte Jean de Nas- 
sau y les Comtes de Nordhampton , de Thannet et |»1 u— 
sieurs autres sont invites comme FF.*. Visit.*. ; qu’en- 
se ruble ily aura quarante-deux personnes a table. 

II est con verm ensuite que les FF.*. se rtfuniront le 3 
fevrier i633. 

Le F.*. premier Surv.*. rend compte qu’il a porl^ an 
F.*. Stanhoope la lettre qu’il devait lui remettre, et qu’il 
lui a exprimd de bouche tout ce qu’il avail cte charge de 
lui dire ; de tout^juoi il est remercie'. 

Le F.*. De Rafelis remercie , au nom des pauvres Wal- 
lens, et le Tres.*. remet les quittances du r^v^rend sieur 
M odens et du curd catholique de la Haye. 

Le Ve'n.*. invite les FF.*. a se rendre a retablissement 
de St-Georges. 

Banquet a l etablissement de St - Georges. 

A sept heures et deniie. Son Altesse y accompagnde de 
la maniereci-dessus prescrite , etant arrivee, tousles con- 
vives se placent , au sou des timbales et trompettes. 

( 1 ) . , . Le Vcn.*. Mait.-. est au 

- . . . • sont .... descendus . . . . 

£ 1’entrde les Mait.* de Bevenweerde et 

Van IV assenaer dtant places aupres de 

Son Altesse qui presente le jeune priqce et le recommande 
afin que, lorsqu’il aura atteint sa dix-huitieme an nee , il 

( 1 ) Ici le roanuscrit a soufiert, tous les passages ponctues sont 
detruits et illisibles. 
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soit recu et inscrit comme F.\ Lc Vyn.\ propose aussitot 
de recevoir , des aujourd’hui , le jeuoe prince age seule- 
inent de onae ans, comme enfant de la confraternity ce 
qui etant unanimement adopld, il est immediatement , et 
avec Tagrement de Son Altesse , salud par une canonize; 
le jeune prince Guillaume , plac£ sur le siege du Ven.'. 
remercie la confraternity ; il est ensuite reconduit au milieu 
des acclamations reityryes des FF.\ et il se retire; apres 
quoi Son AUesse recommande de nouveau son fils et Tins- 
crit comme enfant de la confraternity. 

Le Vyn.*. a ensuite felicity Son Altesse sur son heureur 
retour a upres des FF.’. et sur les victoires qu’ellea rem- 
portyes. 

Le marquis d Estampes ? et le comte de Northamp- 
ton tirent, Tun apres 1’autre, des cannonades k la prospy- 
rite et k la santy de Son AUesse , et sont aides dans ces 
santys par tous les FF.*. , et apres qu’un grand nombre 
d'autres santes eurent encore ete proposees , lirees et ry~ 
pondues, Son Altesse a remerciy la confraternity et s’est 
retirye vers ooze heures pour relourner a la cour, de la 
m£me manure qu’elle etait venue ; les autres FF.*. sont 
dcmeurys au banquet jusqu*& minuit. La quete pour les 
pauvres rapporte environ cent einquante-quatre livres de 
gros. 

Le F.*. De Rafelis a , selon la coutume, rycite l’oraison 
dominicale en langue francaise , avant et aprfcs le repas. 

Tous les FF.*. ytaient sans decorations ; les Maitres - 
Elus seulement portaient suspendu sur la poitrine le So - 
leil de la Ferite* 

Certifie par moi. 

Signy, A . Van JVassenapr. 
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Du 2 fevrier i638. 

Tons les FF.'. dtant presens, sauf 
les FF.'. de Beverweerde y Huygens , 
Sloet et De Hauiain, 

Son Altesse assise devant l’Autel a dit : 

« qu’elle avait lu dans les registres qu’elle avnit tftdadmise 
et clioisie comme jtt.*. S.'.-Elu ; qu’elle reconnaissait en 
eflet etre M.'.-EIu, ainsi que les FF.'. de Beverweerde } 
Fan Neck y Van Opdam et Veldhuyssen ; que les FF.’. 
Van JVassenaer , De Rafelis et Van Broeckhuyssen 
avaient aussi et^ atlrais comme tels, le 2 decembre dernier ; 
mais que ne pouvant ni rcconnaitre, ni meconnaitre ces 
FF.-. en qualite' de Supremes-Maitres-Elus , elle ne presi- 
dait maintenant les M.*. -El.*, que comme Mv.-El.'. clle- 
ineme etpourdonner connaissance aux FF.'. que , d’apres 
Tordre du Sup Rls.-Elu, il y aurait tenuede M.'.-EIu. 
le 2 mars prochain ; qu’entre-tems il exhortait les FF.'. de 
n’admettre personne se disant appartenir "k une Loge de 
Rotterdam , de les ^carter au contraire , ainsi que certains 
individns arrives d’Anglelerre, sous les noms dc Jones 
Klifhill y Holway et Fits Toms y contre lesquels nous 
dcvons etre en garde, parce qu’ils sont suspects de mau- 
vaisc conduite et ont une mauvaise reputation, » 

Son Altesse remercie ensuite les FF.'. du dernier ban- 
quet qu’ils lui ont donn^ et abandonne PAutel. 

Le Yen.*. Mgit.*. ayant repris le maillet , annonce que 
le terns de changer le M.*. en chaire etles Dignit.'. de la 
Loge £tant arriv^ , il faut proeeder & la nomination de eeux 
qui doivent les remplacer. 

Sur quoi il est decide que le Vdn.'. M et tous les Off.'. 
Dignit.*. de la Loge demeureront en exercice encore une 
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an nee , qu’ensuite les Elections se feront lous les ans au 
jourde la St.-Jean. 

27. De . 

Ici se termine le fragment au bas d'une page recto, sous 

laquelle il y a encore 27 De ce qui signifie sans 

contmlit le 27 de'cembre , jour de St-Jean TEvangeliste , 
puisque St-Jean-Baptiste est le 24 juin , il s’ensuit qu ’5 cette 
£poque , on considerait non St-Jean- Baptiste , mais Si- 
Jean V Evangeliste comme patron de i’Ordrc ; la page sui- 
vante verso devait done contenir le texte annonce. 

Ce registre parait avoir &e assez voluroineux, les seuls 
fcuillets qnel'on possede prouvent qu’ils ontfuitpartied’un 
livre relie ; cela se distingue par la colle qui les unit; il pa> 
rait qu’ilsonte'teendommage'sparlefeu, parce queles traces 
en sont ^videntes. X)es savans nnliquaires de TUniversite de 
Leyde ont constate et verifie que le papier de ces fcuillets 
etait celui dont on se servait en Hollande au commence- 
ment du I7 e sifecJe; ils ont aussi reconnu d’une maoifcre 
certaine que les caractferes manuscrifs de ces fragmens 
etaient ceux de la meme epoque. Ce fragment a reposd , 
pendant long-tems, par mi les papiers de famille de Walke- 
naer ; on salt qne M. De Walkenaer d’Obdam en fit present, 
entre 1780 et 17^0 a M. De Bolzelaer , pour lors G.*. M.% 
Nat.*. , ainsi que des chartes de i 535 ; il est plus qu appa- 
rent que M. # . d’Obdam, bisaieul de eelui qu'on vient de 
citerestle meme qui fut, sons Frederic Henri, merobre 
dc la L.*. de la Haye dont parle le registre, qu'il a con- 
serve ces papiers sans but , lorsqu’avant oil vers IVpoque 
de la mort de Frederic Henri, arrivec en 1647, cette 
Loge , V allee de la paix de Frdde'ric , tomba en oubli 
ou en decadence et que e’est de cetle maniere que ees pa- 
piers sont restes dans la maison de Walkenaer. Ce qui 
autorise et confirme cette idee, c’estqne, lorsque M. De 
Botzelaer les reent , ils se trouvaient encore dans cette 

a3. 
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me me cassette de bois de noyer, garnie de cuivre, dont 
parle le registre, cassette queM. De Botzelaer avait ddposde 
entre les mains d’un F.*. , lorsqu’il quitta la Haye pendant 
Ja revolution , mais qu’il en a retirde quelque terns avant 
sa mort, laquelfe les mit & la disposition de la personae 
qui, fitlele & ses sermens , les ddposa enfin entre les mains 
de notre SeVen.*. G.*. M.*. Nat.*, h qui nous devons de les 
connaitre. 


§. II. PROVINCES DE LA BELGIQUE. 

Lorsque les LL.-. de ces provinces , appel- 
lees aujourd’hui provinces meridionales da 
royaume des Pays-Bas , se trouverent sous- 
trailes, au commencement de l’annee 1 8 1 4 » ^ 
la dominalion du G.*. Or.*, de France, elles 
furent , quoiqu’on en ait pu dire depuis, aban- 
don nee s a elles— m ernes , sans, boussole , sans 
direction quelconque, sans regulaleur central 
capable de les rapprocber, de les unir, ou meme 
de faire seultment cesser leur etat d’isolement. 
Depuis pres d’un quart de siecle , toute idee 
d’independance etait perdue pour~ elles ; il ne 
pouvait plus gueres etre question meme d'es— 
sayer la restauration , sur les bases anciennes, de 
la G.\ L.*. provinciate des Pays-Bas autricbiens, 
oeuvre d’ailleurs regarde comme imparfait et 
que le marquis de Gages , dernier G.*. M.*. 
provincial , n "avait pas assez consolide. II n’exis- 
tait au surplus que peu ou point de vestiges 
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ecrits et connus de ces anciensTrav.’. des Mag. \ 
beiges, toutes les traces en etaient ou celees, ou 
perdues; nous avons deja eu l’occasion de l’ex— 
pliquer plusbaut, en indiquant la possibility de 
les recouvrer; tous les Mag.*. eclaires sentaient 
en outre que la reedification de cet ancien 
Temp.*. Metrop,*. , et le retablissement de la 
puissance Mar.\, telle qu’elle existait jadis err 
Belgique n’auraient pu atteindre le but desirable 
qu’ils envisageaieut pour l’interet de 1 ’Ordre et 
de ses membres. Les vingt-cinq ans ecoules 
etaient un siecle qu’on venait de traverser; ou 
se trouvait dans des terns bien differens , sous 
Tempire d’autres idees, sous Tinfluence d’autres 
circonstances l 

Quelle devait done etre la conduite des LL.^. 
et des Mag.*, beiges, places en 1814 dans cet 
etat precaire et dangereux , et exposes , sans 
guide , a toutes les pretentions et seductions des 
grands corps Magon.*. et des puissances de 1 ’Or- 
dre qui les environnaient? 

La reponse est aisee! Se reunir en faisceau, 
faire un instant abnegation de tous rites, de tou- 
tes rivalites , de toutes supremaLies reconnues 
ou meconnues , meme de tout interet prive de 
L.*., se rappeler sans cesse que /’Union fait la 
force et cree Imdepeudance. 
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Pour des Beiges unis et march ant d’accord 
au meme but, le triomphe elait un resullat non 
doutuux! 

Mais un destin jaloux voulait que d’immenses 
obstacles s’opposassent h cette union inlime et 
sincere , sans laquelle ne pouvail pas merne exis- 
ter la possibility du succes et de l’independance ; 
les defiances nees des evenemens poliliques , 
celles plus fortes peut-etre produites par la di- 
vergence des rites qui s’etaient introduils re- 
cemiaent dans les provinces dont oous parlons, 
d’autres motifs aussi graves dont la source se 
trouvail dans les amours-propres et les interels 
personnels, toutes ces circonstances reunies ne- 
cessitaient de la part des Ma$.\ beiges, lant de 
prudence , de sagesse, de moderation et de len- 
teur , qu’on pouvait presque desesperer de la 
reussite et qu'on doit peut«etre s’^lonner des 
resultats obtenus. On verra, dans ce recueil de 
pieces aulheuliques , par quels mojens , avec 
quelle mesure, par qui el jusqu'a quel point , ces 
obstacles ont ete leves,ecartes, a journes ou eludes. 

Vingt— sept LL.*. Ma^. regulieres en activite 
existaient en Belgique a l’epoquc du i er janvier 
i S 1 4- En voici le labl.\ par rang d’anciennete 
de constitutions. 
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PIECE N° VIII. 

Tableau des LLs. reg .*. en activity dans la Belgique 
meridionale , aVepoque du premier janvier 181 1 \ , par 
ordre d'anciennele de constitutions , et avec les indica- 
tions necessaires . 

1. La bonne Amilie it Namur , fondte par la G.*. 

L. *. d’Edimbourg, les nones de fevrier 6770, ( 9 ftvrier 

1770 ) reconstitute par le G.*. Or.*, de France, le 2,4 join 
1808, professait exclusnement le ritedit Ecoss.* .primitify 
dont elle ttait la Mere-Loge ou chef-d’Ordre dans les 
Pays-BaSj 011 aucune autre L.*. reg.*. ne pratiqnait ce 
rite au premier janvier 18 14 * Le G.*. Or.*, de France ne 
1’avait d’ailleurs jamais reconnue que sous ce seal rite et 
jamais sous celui dit moderne ou anc .*. rdf.*.. Adresse . 
A M. Labonmienalie , sous le couvert de M. J. Walter, 
rue St. -Nicolas , 1081. 

2. Les BN.*, reunis it Tournai , constitute le 20 mai 
1770, au rite ancien rtf.*. , par le marquis De Gages, 
dernier G.». M.*. provincial des Pays-Bas autrichiens , 
reconstitute , le i 5 dtcembre i 8 o 3 , par le G.*. Or.*, de 
France, qui ne Favait jamais reconnue que sous le seol 
rite anc.*. rtf.*, dont un Chap.*, avait ttt trigt dans son 
sein, le 21 dtcembre 1804. Mais il parait que plug tard et 
le 10 janvier 1809 , un Chap.-, de H - D - M de Kilwin- 
ning fut aussi ttabli pres cette L.*., de merae qu’un Souv.*. 
Xrib.*. des GG.-. JJ.*. CC.*. au rite Ecoss.*. pbilo.’. cons- 
titut par le tribunal dtpartemental. ( Voy. la date du 28 
dtcembre 1818, ) Adresse . MM. Sulesniers freres , cbez 

M. Auverloty notaire. 

3 . La parfaite Intelligence it Liege , constitute par le 
G.». Or.*, de France, le 12 octobre 1775 , au seul rite 
anc.*. ref.*. , sous lequel elle ttait exclusivement reconnue 
et dont un Chap.*, ttait ttabli dans son sein. Adresse. A 
M. Cegentillien y rue fond St-Servais. n° 4 ^ 3 . 
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4. Les vrais amt's deVUnion a Bruxelles y fondee par 
Je G.'. Or.*, de France, le 3 i aout 1783, an senl rite 
anc.*. re'f.*. qu’elle professait exclusivement , sous lequel 
elle dtait reconnne et dont elle possedait un Chap,*, dans 
son sein, Adresse . A M. Vasimiras de Niolun , post© 
restante. 

5 . Les trois Niveaux a Ostende , constitute le 12 sep- 
tembre 1784 , par Li G.*. L.*. provin.*. des Pays-Bas au- 
trichiens, au seul rite anc.*. ref.*. , reconstitute le 3 no- 
vembre 1801 , par le G.*. Or.*, de France, au merae rite 
sous lequel elle ttait exclusivement reconnue, mais seu- 
lement aux trois Grad,*. Symb.*. sans Chap.*. Adresse . 
M. i Seroni Vitaux , rue du quai^ n° 733, ou au Vtn.\ 

6. Les Amis philan .*. a Bruxelles y coustitute par le 
G.*. Or.*, de France , au seul rite anc.*. rdf.*., le 17 jan- 
vier 1799, reconstituee au meme rite avec Chap.*., le 16 
juillet 1802. Elle adopta, depuis, la subdivision Ecoss.*. 
connue sous le titre de rite Ecoss .*. anc.*. accep.*. f et 
etait reconnue, sources deux rites, k Tepoque dont nous 
parlons. Plus tard furent etablies dans son sein les hautes 
puissances du rile anc .*. accept. ( Voy. les dates des 5 
novembre 1 3 1 3 et 16 mars 1817. Adresse . M. Sephiramis 
Platon , poste restante. 

7. La Concorde a Mons y constitute par le G.*. Or.*, 
de France, le 9 mai 1800 , au seul rite anc .*. ref.*, qu’elle 
professait exclusivement et dont elle posstdait un Chap.*. , 
sans avoir jamais ete reconnue sous un autre rite. Adresse . 
M. Cordonce y poste restante. 

8. Les Disciples de Salomon h Louvain , constitute 
pat le G.*. Or.*, de France, le 18 mars 1802, an seul 
rite anc.*. ref.', qu’elle professait exclusivement et dont 
elle possedait un Chap.*. Adresse . M. Pison de Maldo - 
dies y k l’ancien college irlandais. 
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9. La Paix h Bruxelles y constitute le 28 avril 1803, 
jin seul rite anc.*. ref.’, par le G.*. Or.*, de France. Elle 
n’eut jamais de Chap.*. h ce rile, mais, dls le 9 avril 
1810, elle avait embrasse le rite Ecoss.*. phil.*. et avait 
pretendn cumuler Ies deux rites , sans ccpendanl avoir ja- 
mais ett reconnue par le G.*. Or.*, de France que sous 
celui anc .*. nffr. y quoiqu’elle posstdat dans son sein i® un 
Souv.*. Chap.*. Metropolitain Ecoss.*. phil.*. , trigt le 
it aout 1810. 2° un Souv.*. Cons.*, des GG.*. AA,*. B 
etN, constitute le 26 juin 181 1 , 3 ° un G.*.Sup.*.et Souv.*. 
Trib.*. des GG.*. JJ.\ Insp.*. Com.*. chef-d’Ordre Ecoss.*. 
pbil.*.,cree le 17 septembre 1812, et 4 ° enfiu un Chip.*, 
du G.*. et Subl.*. Ordre de R.*. f de H - D - M de Kil- 
winning, sous la denomination de la stride observance , 
constitue le 4 octobre 181 1, par le chef-d’Ordre de Rouen, 
et independant du rite Ecoss.*. phil.*. Notts verrons plus 
tard que, posterieuremenl "k la separation d’avec la France, 
et a la fusion de cette L.*. avec celle de la Candeur , n® i 4 
ci-dessous , elle prit le titre de Mere-Loge Ecossaise phi~ 
/o.*. des Pays-Bas , et pr&endit, en m£me terns , jouir 
des pierogatives du Cbap.*. des R.*. C.*. au rite anc.*. 
ref.*, qu’elle avait trouv£ £tabli dans le seiu de la R*. L.*. 
de la Candeur Si qui elle s’elait unie le ib et 20 avril 1816 , 
sous le titre de Paix el Candeur. ( Voy. ces dates et sur- 
tont celle du 27 noverabre 1816, et la piece n® 1 \.}Adresse. 
MM. Palmaert et Opdenberg, n^gocianls. 

10. V Amitie d Courtrai y constitute le i 4 mars i 8 o 3 , 
par le G.*. Or.*, de France, au rite ancr. re/ 7 .** dont elle 
poss&lait aussi un Chap.*, erig^ le 2 octobre i 8 o 4 , et sous 
lequel elle ^tait exclusivement reconnue en 1814, quoi- 
qu'elle eut aussi dans son sein un Chap.*, de H - D - M de 
Kilwinning, constitue par le chef-d’Ordre de Rouen, 
sous la date du 3 novembre 1809. J 1 paratt aussi que plus 
tard, cette R.*. L.*. adopla le rite Ecoss.*. philo.*. Adresse* 
M. A. Mitie , chcz M.*. Declercq y magistrate 
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n. Les Enfant de la Concorde fortijice a Luxem- 
bourg , constituee par le G.'. Or.*. de France y leQmni 
i 8 o 3 , au seul rite anc.'. ref.*., sous lequel ellc etait ex- 
clusivement reconnue et dont elle possddait dans son sein 
un Chap.** install^ en 58 o 8 . Adresse. M. Freciari de 
Toulce y poste restante. 

12. La Reunion des Amis du Nord a Bruges > consti- 
tute par le G.*. Or.*, de France , le 27 mai i 8 o 3 , au seul 
rite anc.'. ref.*, dont un Chap.', fut peu aprds dtahli dans 
son sein. Cette R.*. L.*. 11’avoit jamais eld reconnue pour 
professer un autre rite. Adresse. M. Nordman de Douris - 
sieu, quai des Marbriers, n° i 3 . 

1 3 . Les Amis du Commerce i Anvers , constitute par 
le G.*. Or.*, de France, le premier mars 1804, au seul 
rite anc.*« rdf.*, dont bienlot aprfes un Chap.*, fut dtabli 
dans son sein. Mais ayant plus tard cumuld le rite Ecoss.*. 
anc.*. accep.*. avec celui qu’elle avaitadopte dans le prio- 
ri pe, elle etait reconnue, sous ces deux rites, par le G.*. 
Or.*, de France, des I'an nee i8i3 et ddpendit, conime 

L. *. Ecoss.*., du chef-d’Ordre Ecoss.*. qui s’organisa peu 
aprds dans le sein de la R.*. L.*. Des Amis philanr . & 
Bruxelles , ri-dessus cotde n° 6. Adresse. M. L'Amiy cliez 

M. Aubry , rue d’Aremberg , n° 164*. 

i 4 « La Candeur a Bruxelles , constituee par le G.*. 
Or.’, de France, le 8 novembre 1804 , au seul rile anc.*. 
rdf.', sous iequrl elle dtait exclusivemeut reconnue et dont 
un Chap •. fut drige dans son sein le 6 mars 1809. ( Voy % 
ci-dessus ce que nous avons dit de la fusion de cette L.*. 
aveccelle de la Paix , u°9, sous les dates des 18 et 20 
avril 1816. Adresse . M. Rauclaude > rue du Pont-Neuf , 
n° 694. 

i 5 . VEspc ranee a Bruxelles , constituee au seul rite 
anc.*. ref.*. , par le G.*. Or.*, de France , le 25 mars 
l 8 o 5 . Elle n’avait pas de Chap.-, en 1 81 4 ? e t n*en cons- 
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thua un en instance que le premier mars 1817, comme 
nous !e verrons sous cette date , sans qu’elle ait jamais dtd 
reconnue que sous le rite qu’elle avait d’abord adopte. 
Mais en 1808, il paralt qu’elle obtint de former section 
du Chap.*, des Philan.*. h Bruxelles, alors exists nt comme 
Chaps* de Rs, f au rite ancs. rdfs. ; il parait aussi que 
cette section n’exista jamais que de uom ; ceia donna lieu 
2i dcs ddbats dont nous rendrons compte succinctement, h 
commencer & la date du premier mars 1817. Adresse . 
M. Lesage Delporence , postc restante. 

16. La Felicile hienfaisante h Gand , constituee par 
le G.*. Or.*, de France , le a6 mai i 8 o 5 , au seul rite anc.% 
rdf.*, sous lequel elle etait exclusivement reconnue , sans 
Chap.*. Adresse . M. Felicite , poste restante. 

17. La Liberie constante h Ruremonde , constituee par 
le G.*. Or.*, de France, le 25 septembre 1806, au seul 
rite anc.*. rdf.*, qu’elle professait exclusivement aux trois 
premiers Grad.*, sans Chap.*. Adresse . M. Milliard , 
uotaire. 

18. La parfaite Amide a Bruxelles y constitude par le 
G,*. Or.*, de France, le 7 juillet 1807 , au seul rite anc.*, 
ref.*, qu’elle professait exclusivement, mais sans Chap.*., 
quoiqu’elle fut censee , comme celle de l’Esperance, n° i 5 
ci-dessus, former section du Chap.*, de ce rite existant 
pres la R.*. L.*. des Amis philans. Nous rditerons ici 
notre remarque sur ces fractions sectionnelles de Chaps » 
Adresse . M. Emitia paifareti , n° 864. 

19. Les vrais Amis a Gand y constitude par le G.*. 
Or.*, de France , le 7 septembre 1807 , au seul rite anc.*. 
rdf.*., vit driger dans son sein nn Chap.*, du meme rite, 
le 4 septembre 1809. Il parait que, peu apres, elle adopta 
le rite Ecosss . dit ancs . acceps vu que, des i 8 i 3 , 
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le G.*. Or.*, de France la reconnaissait sous ces deux riles, 
et qu’elle relevait , sous ce dernier rapport , flu chef-d’Or- 
drp Ecoss.*. anc.*. et accep.*. , ttabli prfes la R.*. L.*. des 
Amis philan .*. h Bruxelles . Plus tard , elle prefendit 
aussi etre constitute Mere-Loge provincial au rite Ecoss.*. 
phil.*. et posseder le Souv.*. Chap.*. prov.\ de ce rite, 
mais comme cetle prttention ne manqua pas dc contradic- 
tcnrs , nous aurons peut-etre h rendre compte dans ce re- 
cueil des discussions qui s’elevfcrent a ce sujet. ( y oy. ce 
que nous avous d it ci-dessus de la R.*. L.*. dc la Paix , 
n°9* ) Adresse . M. Simarivas , poste restante. 

30. Les Amis discrels h Nivelles , constitute par le 
G.*. O.*. de France, le 19 novembre 1807, au seul rite 
anc ref.', dont elle n’avait cependnnt pasde Chapilre. 
Nous verrons plus tard qu’elle fut admise a professer con— 
curremmeot le rite Ecoss.'. dil primilif ( P^oy. la date 
du 4 juillet 1819. ) Ce fut, sauf la L.\ chef-d’Ordre h 
Namur, la premiere L.*. du royaume qui obtint ce privi- 
lege, Adresse. M Casimir de Tess , posle restante, 

31. Les Amis de la parfaite Intelligence h Huy , cons- 
titute par le G.*. Or.*, de France, le 28 ftvrier 1809 , au 
seul rite anc.'. ref*, sans Chap.*. Adresse. M. Surmont, 
receveur particulier , ou au Vtn.*. 

33. La Concorde h Malines , constitute le 12 mars 
i8og , au seul rite anc.'. ref.'. , sans Chap.*. , par le G.*. 
Or.*, de France. Adresse. M. Clare- Condo , poste res- 
tante. 

23. L'Etoile de Chaud- Fontaine a Liege, constitue'e 
par le G.*. Or.*, de France , le 3 juillet 1809, au seul rite 
anc.*. rtf.*., sans Chap.*. , rite sons lequel elle ttait exclu- 
sivement reconnue au premier janvier 1 B 1 4- M*»s il parait 
qu’en 1818, elle adopla le rite Ecoss.'. anc .*. accep.'. 
dont le clief-J’Ordre dans lesPays-Bas, etabli pres la It.*. 
L.*.des Phdan.*. h Bruxelles, constitua dans son sein , 
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vers cette dpoque ,un Chap.*, au i8 e degre, equivalant qu 
G rad.*.deS.*.P.*.R.*. C.*. dans son riteoriginal. Adresse . 
Au Verts*, rue Gerarderie, n° 626. 

24 * Les Philadelphes h Verviers , constitute par le 
G.*. Or.*. de France, le 17 septembre 1809, au seul rite 
ernes, ref >. sans Chap.*. Adresse . M. Simonis y fabri- 
cant. 

^ 5 . L’Aurore & Audenarde , constitute par le G.*. 
Or.*, de France , le 3 o de'cembre j8og, au seul rite ancs, 
refs* sans Chap.*. Adresse * M* Aroure y rue d’Eyme, 
n° 44 o. 

26. Le Seplenirion a Gand y constitute par le G.*. 
Or.*, de France , le 2 avril 1811 , au seul rite ancs* refs . 
sans Chap.*. Adresse . M* Trion , Haute-Porte. 

27. L Accord parf ait h Lokeren } constitue'e par leG.-. 
O.*. de France, le 3 o octobre i8i3, au seul rite ancs • 
refs*, sans Chap.*. ( f oy. a cet tgard la date du 7 de- 
cembre 1816, tpoque de 1 ’ existence d’un Chap.*, du meme 
rite dans le sein de cette L.*. ) Adresse . M* Cappel, pour 
M* Cordac* 

Outre ces vingt-sept LL.*. toutes actives au premier 
janvier i8i4> dix autres At.*, r^g.*., dont quatre etablis 
avant la domination du G.*. Or.*, de France dans nos pro- 
vinces, et les six autres constitu^s par lui, avaient entie- 
rement cessd leurs Trav.*. vers celte epoque } en voici le 
tabl.*. : 

i°. La Constance ou la Perseverance A Maestriclit , 
fondde en 1761 par la G.*.L.*. d’Angleterre etqui se trou- 
vait aussi portee sur les tabl.*. des LL. % . du ressort du 
G.*. Or.*, de Holiahde. Adresse. Au Ve'ns . en exercice. 

20 La Constance eprouvee ou V Aniilie a Tournai , 
fbndee le 20 mai 1770 par le marquis De Gages , et depuis 
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remplacte par la R.\ L.*. des FFs. reunis , ci-dessus 
classic sous !e n° a des LL.*. actives, avec laquclle elle 
parait avoir tit confondue, vu qu’on ne trouve aucune 
trace d’une double fondation a Tournai sous la meme date. 
Adresse ancienne. M . Constant , rue Aspoids. 

3 °. La parfaite Egalitd h Liege, fondle par la G«*. 
L.*- de France en 1776. Adresse . M. Forgeois , direc- 
teur des messageries. 

4 ° V Indivisible h Spa, fondte le i 3 avril 1778 par la 
G.*. L.*. de Hollande. (A repris ses Trav.*. le 27 decembre 
1819, sous le n° 33 des LL.*. mtrid.*. Foy* h cet tgard 
la datedu 19 juin 1820. ) Adresse* M. Kaibel, directeur 
de la poste aux lettres. 

5 ° L' Amili/ h Bruges , constitute par le G.*. Or.*, de 
France, en « 8 o 5 , n’a jamais ett installee. Adresse . A/. 
Mica I 

6°. La parfaite Union & Maastricht , constitute par le 
G.*. Or.*, de France, en 1806. Adresse . Mad . Partifu - 
nionae , rue Grand-Slaat. 

7°. Les Eleves de Themis h Anvers , constitute par le 
G.*. Q*. de France, en 1807. Adresse. M . Simeth . 

8®. La Constance a Louvain , constitute par le G.*, 
Or.*, de France, le 27 mai 1808, a repris ses Trav.*. le 
premier decembre 1819 , sous le n° 32 des LL.*. mtrid.*. 
( Uoy. a cet tgard la date du 8 janvier 1820.) Adresse an - 
cienne . M . Everaerts , marchand de vins, rue de Diest, 
n* 52 . 

9^. Les vrais Philanthropes a Boussu , constitute par 
leG.*, Or.*, de France, en 1808. Adresse. MM . Pres- 
lantro freres y negociants. 

io°. Les Amis de la Vertu h Charleroi, constitute par 
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le G.*. Or.-, tie France , en 1809. Jdresse . M . Talma de 
Rivuls 3 poste reslante. 

Nous ne parlons pas de plusieurs LL.*. militaires frau- 
ijaises, et entr’autres de la L.*. La Concorde , ^ l’Or.*. du 
regiment de ligne ^ Bruxelles, qni existait vers i 8 o 3 , 
ni de la R.*. L.*. de la Reunion desiree , h TOr,*. des 
gardes nationals dVlile & St-Omer et ensuite h Bruges, 
en 1809, ni de plusieurs autres, toutes constitutes par le 
G.*. Or.', de France et dont I’eplitrafere existence n’a point 
laisse de traces. Le meme motif nous a empecht de joindre 
an tabl.*. des dix LL.*. ci-dessus, cede qui sVtait dtclaree 
en instance "h Gand en 1812, sous le titre de Si-Napole'on 
du Nord . 

La cessation involontaire des Trav.*. de ces dix LL.*. 
avait par tout la meme cause ; c’tlait la dispersion des 
ouvriers ou le trop petit nonibre de ceux resttfs prtfsens au 
lieu du siege de PAlel.*. 

La parfaite Union de Maestricht fut cependant repre- 
sent^ , sous le n° i3 , a l’assemblee g^n^rale du i5 mars 
f 8 1 7 ( Voy piece n° 22. ) ; mais on ne put faire consler 
de la realite ni de la r^gularite de ses Trav.«. ; elle ne put 
donner aucuns pouvoirs \ son ddput<* ; depuis , elle n’a 
don 11^ aucun signe d’existence, non plus que la Perse've 
ranee , au meme Or.*, de Maestricht, que d’autres LL.*, 
ont cependant continue, par erreur sans doute, h porter 
dans leurs tabl.*. de correspondance. 

Ces dix LL.*. n’avaient jamais connu , ni profess^ d’autre 
•rite que Vancien reforme. Deux d’entr’elles , la parfaite 
Egalite' h Li^ge , et la Constance e'prouvee h Tournai , 
avaient eu des Chap.*, de cejrile; trois autres, savoir ; 
la parfaile Union et la Constance , h Maestricht, et les 
Eleves de The'mis h Anvers , etaienl declarees en instance 
pour 1 'dtablissement de semblablcs Chap.*, dans leur sein. 
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Nous vcrrons, dins le cours de 1 ’ouvrage, commented 
notnbre dc vingt-sept LL.*. actives au premier janvier 
1814, d’abord redo it a vingt-six en 1816, par la fusion de 
deux LL.’.a Bruxelles, fut port^ a trente, dbs le 11 avril 
1818 , jour de 1 * installation de la G.*. L..*. du 

royaume, et a 1 rente- trois , lors de l'assemblee de cette 
G.*. L.'., du 19 juin 1820. 

L’on voit^par ce labl.\, que des vingt-sept 
LL.*. actives au premier janvier 1814, cinq 
seulement avaient une existence auterieure & la 
domination du G.\ Or. 1 , de France sur la Ma— 
£on.\ des provinces belgiques, el que les vingt- 
deux autres avaient ete constitutes et installees 
par cette puissance magon.’. 

II resulte aussi de ce tabl.*. que toutes ces 
LL.*. anciennes et nouvelles n’avaient jamais 
connu ou praliqud que deux rites magoo.\ pro- 
prement dits, savoir : i° La Macon.\ dile 
Ecossaise , dans trois de ses subdivisions , con- 
nu es sous les litres de rite Ecossais prim it if , 
rite Ecossais ancien et accepte , rite Ecossais 
philo sophique et 2 0 le rite ancien reform e , 
autrement dit francais ou moderne , quoique 
pouvant peut-etre revendiquer la qualification 
d’ Ecossais avec aulant de fondement que tout 
autre , sous le rapport de l’origine. 

Nous ne parlons pas ici d’une quatrieme sub- 
division de l’licoss.*. dile rite de Misraim , que 
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Ton a tenteplus tard d’inlroduire en Belgique et 
qui n’y a jamais ete reconnue par aucune L.'., 
comme nous le verrons ci-apres dans le cours 
de Tannee 1818, mais seulement adoptee par des 
Ma£.*. isoles. 

Nous nous abstenons egdement de trailer tout 
ce qui peut concerner l Ovdre dit de Hr. - Dr.- 
M * * . de Kilwinning , alors professe seulement 
dans le sein de Irois LL.'. par des Chap.*, que 
nous avons indiques dans 1c tab]/. ci-dessus. 

Enfin nous ne parlons pas davanlage de quel- 
ques rites , ou plutot , quclques subdivisions ou 
fragmens de rites, non compris dans les divisions 
principales ci-dessus indiquees et qui s’en main- 
tenaienl totalement separees. Le F/. Thory e n 
indique pluaieurs dans les deux ouvrages deja 
cites , et elles s’etaient plus ou moins infiltrees 
dans la Belgique, soit en iS 1 4 > soit peu apres, 
mais sourdement, sans former Loges , et ne 
comptaient egalement que des Mag/. isoles et 
en petit nombre. 

La plus bisarre de ces pr^tendues Maconne - 
ries est sans doute celle dont les sectateurs se 
qualitient de grands Juges inconnus et dont le 
chef-d Ordre serait en Angleterre. Elle ne con— 
siste que dans une initiation donnee par un 
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grand Jitgc a un autre F.\, tete-a-tete, et san* 
que jainais l'initie connaisse un autre grand 
Juge que son initiateur qui le graliGe , pour 
toute decoration d'un anneau d’or plat, toujours 
porle a l’index de la main droite et sur la face 
interieure dnquel sont simplement graves les 
noms de l’initialeur et de Einitie et la date de 
rinitiation. Cette Ma^on.*. n’a point de Loge; il 
parait cependant qu’outre son chef-d’Ordre an- 
glais, elle a deja elabli dans quelques grandes 
villes de l’Europe des Conseils Suprenies qui 
se itont , comme de raison , reserve la puissance 
souveraine sur le rite. La maniere dont ils se 
composent , dont ils correspondent avec les 
GG.’. Juges inconnus admis a les connaitre , 
dont ils communiquent avec les simples inities 
quand la chaine vient & se rorapre par deces , 
absence, cbangement de volonte ou au’rement, 
enfin dont ils douent leurs £lus de toute la pru- 
dence et de la sagacite necessaires pour ne faire 
que d’lieureux choix et de convenables initia- 
tions abandonnees totalement a la discretion de 
chacun deux, toutcela, disons-nous, sont des 
myst£res pour nous comme pour beaucoup d’au- 
tres !..... 

Voici comment ces deux rites geniraux 
etaient partages dans ces vingt-septLL.*. beiges, 
actives au premier janvicr 1814. 
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La seule L.\ la Bonne Amitie , a l*OlV. 
de Namur , la plus ancienne des LL.*. beiges en 
activite & cette epoque, ne travaillait pas selon 
le rite anc.\ ref.*, et ne professait exclusivement 
que la subdivision de l’Ecossisme, appelee rite 
£coss*\ primitij ; elle ne reconnaissait d’autre 
chef-<T Ordre supirieur qu’a Edimbourg, d’Ou 
elle tenait ses constitutions primitives , datees 
de 1770 et avec qui elle n’avait jamais cesse de 
corresponds divectement . Elle se qualifiait de 
Mere-*Loge du rite dans les Pays-Bas, ou 
d’aillenrs aucune autre L.\ qu’elle ne professait, 
a cette epoque, le rite fcoss.\ prim itif; mais 
plusieurs membres distingues d’autres AteL*'- 
faisaient partie de la R.*. L,\ la bonne Amitie y 
en qualite de membres afliliesou bonoraires. 

Les vingt-six autres LL.*. , sans exception , 
professaient et pratiquaient le rite ones, ref.'. 
qu’elles avaient d’ailleursconnu^e«/j lors de leu? 
fondation. Mais six d’entr’elles avaient , depuis> 
adopte l’Ecoss.*. dans deux: autres de ses subdi- 
visions , el le professaient eoncurremment avec 
lerite ane**.ref.\; ees six Atel-vetaient : 1 °Les 
Amis philans • & Bruxelles. 2 * Les Amis du 
Commerce & Anvers. 3° Les vrais Amis £ 
Gand. 4° La Paix a Bruxelles. 5° Les FF.*. 
reunis & Tournai , et 6 ° JJ Amitie 5 CourtraL 
1 24. 
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Les Amis philan .*. , des 1812, les Amis da 
Commerce , peu apres, et ensuite les vrais Amis 
avaient adopte la subdivision Ecossr. connue 
sous le nom de rite Ecossr. ancr. accepr. et 
etaient ainsi reconnus sous deux rites par le 
G.*. Or.*, de France. Leur chef-d’Ordre fut 
d’abord le Sup.'. Consr.de France ou cT A me- 
ricfae k Paris, qui avait etabli, des le 12 aout 
i 8 i 3 , un Cons.*, particulier du 32 ° degre de 
ce rite, dit Prr . jR.*. Sr. , pres la L.*. des 
Amis philan.*.' ( Voy. la date du 5 novembre 
181 3 et les pieces n°*9, 10, i 3 et 24. ) Ce 
Cons.*, particulier se qualifia de chef-d’Ordre 
du rite dans les Pays-Bas , aussittit apres leur 
separation d’avec la France. ( Voy. surtout 
la piece n° 9, ci-dessus citee. ) 

La B.*. L.'. de la Paix a Bruxelles, reunie 
en 1816 a la R.*. L.*. de la Candeur , qui s’affi- 
lia au rite Ecossr. philosr. deux jours seule— 
ment avant cette reunion ( comme nous le ver— 
rons sous les dates des 18 et 20 avril 1816 ) et 
qui, depiiis lors , fut connue sous la denomination 
de la Paix et Candeur y avait adopte en 1809, 
la subdivision de Pficossisme , designee par le 
nom de rite Ecossr. philor. Son chef-d’Ordre 
etait la Mere-Loge Ecossaise philor. a Paris, 
qui lui accorda des constitutions, le 6 avril 1810, 
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et recon nu t les deuxLLr.reunies comme Mere - 
Logo du rife dans les Pays-Bas , peu apres leur 
fusion. Une autre L.\ beige, VAmitid k Cour— 
trai , avait aussi, dans son sein , a cette epoque, 
uq Cbap.'. des GG.\ JJ.\ CC.\ de ce rite lega- 
leraent constitue 5 plus tard et le 28 decembre 
1818 ( Voy. cette date.), une autre L.\, celle 
des FF.', reunis a Tournai, vit aussi etablir 
pres d’elle un semblable Cbap.*. au merae ritQ. 

On a vu dans le tabl.*. ci-dessus , piece n° 8, 
que ces trois LL.*. Ecossr. philo.\ avaient en 
outre des Chap.*, de H - D — M de Kilwinning , 
ressortissant de la G.\ L.*. provinciale de Rouen, 
eelui des FF.\ reunis , cree le 10 janvier 1809, 
celui de V Amide , le trois novembre raeme an- 
nee, et celui de la Paix y le 4 octobre 1811* 
Nous repelons que nousn’avons pas cru pouvoir 
qualifier de rite macons* proprement dit cette 
subdivision ulterieure d efEcossr, qui semble se 
raltacher a la verite, sous quelques rapports , au 
rite ficoss.*. pliilo.*., mais qui en est cependant 
entierementindependante. Nous avonsde meine 
fait remarquer , dans le labl.\ , que ces trois 
LL.*. n’avaient jamais et^ reconnuespar le G.*. 
Or.*, de France que sous le seul riteancr . rej 
nous faisons ici en passant lameme remarque, k 
Regard dela R.*. L.\ f Union maconr . a Gro— 
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ningue ( prov.’. septen.'.), ailleurs indiquee 
comme quatrieme et derniere L.\ du royaume, 
atlaclite au rite £co$s.\ pliilo.*. et qui , quoique 
constitute primitivement , tnais plus recemment, 
par le meme G.*. Or.’, francais, n’avait jamais 
ete recon nue par lui que comme professant ex — 
clusivement le rite anc.\ ref*'. ( Voy, piece 
n° 12.) 

Enfin, les vingt autres LL.\ beiges ne con- 
naissaient que ce dernier rile au premier janvier 
181/j, la R.\L.\ dela Candeur h Bruxelles n’en 
ayant adopte un autre qu’en 1S16 , en se reunis- 
sant a la Paix . 

Nous faisons observer cependant que, parrai 
elles , il s’en trouvail plusieurs qui pretendaient 
coimaitre l’Ecoss.*. > et s'intitulafent meme LL. # . 
Ecos.*.,sansindiquer quelle subdivision elles pro- 
fessaient et encore moins la source ou elles avaient 
puise leurs connaissances et leurs droits, et sans 
pouvoir etablir de qui elles tenaient certains ca- 
hiers , ornemens , ou bijoux £coss.\ qui, au 
surplus , paraissaient n’etre que la propriete 
privee de quelques FF.*. Elles ne s’etaient d’ail- 
leurs fait legi timer pres d’aucun chef-d’Ordre 
EcO ss.\ , francais ou anglais, ne travaillaient 
qu’au rite anc*\ ref \ , et n’avaient jamais ete 
reconnues par le G.\ Or.*, de France pour eo 
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posseder ou pratiquer aucun autre. Elies ne se 
sont pas fait reconnaitre davantage, depuisnSi4, 
pres des trois chefs-d’Ordre Ecoss.\ beiges, de 
sorte qu’elles ne peuvent etre considerees encore 
que coirnne professant le rite anc.*. ref .*, exclu- 
sivement & lout aulre. Cette remarque peut s’ap- 
pliquer, de noire connaissance. h cinq ou sept 
LL,\ de la Belgique. 

En resume , il resulle de ce qui precede ; 

Qu’au premier janvier i Si 4 ? deux rites sett- 
lement etaient reconnus et pratiques dans les 
provinces de la Belgique , parmi les vingt-sept 
LL.*. actives qui y florissaient a cetle epoque; 
savoir : le rile ancr . rSfr. et 1’Lcoss,*. dans les 
trois de ses subdivisions ci-dessus designees. 

Qu’une seule L.% , celle de la bonne Amitiek 
Namur, connaissait le rite Ecossr , primitif, le 
praliquait exclusivement k tout autre et etait 
ainsi reconnue par le G.*. Or.*, de France. 

Qu’aucune L.*. ne professait exclusivement, 
soil le rite Ecossr. anc,\ accept, , soitledte 
Ecoss philo **• 

Que les vingt-six autres LL.\ pratiquaient le 
rite anc<*. re/,** qu’elles avaiect d’ailleurs connu 
seal , lors dc leur creation. 
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Que trois d’enlr'elles connaissaient aussi le rile 
ancr. accep.\ et le cumulaient en le professant 
concurremment avec le rite ancr. ref.'.) dou- 
ble qualification sous laquelle elles etaient re- 
connues par le G.\ Or.*, de France. 

Que trois autres d’enlr’elles connaissaient le 
rite Ecoss .' . philo." , et le cumulaient en le pro- 
fessantconcurremment avec le rite anc.\ ref.'*) 
mais sans avoir jamais ele reconnues que sous ce 
dernier rite par le G.*. Or.*, de France. 

Que les vingt autres LL.\ professaient exclu- 
sivement le rite anc.'. ref I*. 

Qu’enfin (reize LL.*. seulement, toutes de ce 
dernier rite, etaient depourvues de Chap.*. 

Remarquons transiloirement que , depuis > 
cinq de ces dernieres, savoir : 1' Esp prance et 
la parfaite Amitie s Bruxelles, la Felicite bien- 
faisante a Gand, la Concorde a Malines et 
V Jccord parfait a Lokeren ont etabli ou laisse 
faablir dans leur sein des Chap.*, de leur rite, 
dont quelques-uns ne se qualifient encore que 
Chap.', de Rr. C .*. en instance , titre mo- 
deste qui peut-etre etait le seul convenable dans 
les circonstances oil ces Chap.*, ont ete consti- 
tues. Nous insererons plus tard quelques docu- 
mens relatifs a ce point important de dogmatique 
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inagon,\ qui so lie nccessairement avec la partie 
historique. ( Voy. les pieces n oa 19 , 31 , 53 , 60, 
67 et 84 ) 

Les details dans lesquels nous venons d’entrer 
sur la distribution des rites parmi les vingt-sept 
LL.\ beiges, etaient necessaires pour donner 
plus tard la clef de la conduite, des opinions et 
des votes de quelques LL.*. dans plusieurs cir— 
Constances ou ont perce le but , les principes et 
les Vues, souvent divergentes , des deux rites ge- 
neraux dont nous venons de parler. 

Cet expose prouve egalement qu’& l’e'poque 
du premier janvier 1814 5 l’ficoss.*. avait fait 
peu de progres dans les provinces belgiques, 
puisque, sur vingt-sept LL.*., sept seulement le 
pratiquaient et une seule exclusivement. On 
pourra juger, d’apres les fails ci-apres classes 
et reunis, si cet etat de cboses a cesse depuis , 
et jusqu’a quel point existe encore cette ten- 
dance et cette prevention tres-prononcees alors 
dans les Pays-Bas , contre I'Ecossisme , quel- 
ques fussent ses di verses branches , ses subdivi- 
sions et ses couleurs. 

Nous renvoyons ici a une brochure de trente 
pages, imprimee a Paris en 18 j 5 , chez Nouzou, 
mais qui ne fut repandue en Belgique que long- 
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terns apres. Elle est iolitulee : Abregi, histori— 
que de V organisation en France et des progres 
da rite Ecoss anc.\ et accep , etc . , et 
renferme des details precieux sur l’essence, le 
but et le gouvernement de ce rite. 

Ce que nous venons de tracer peut aussi ser— 
vir h donner une idee sommaire des obstacles 
dont nous avons parle dans le principe et qui 
devaient s’opposer a une union franche et sin — 
cere de tous les Ma$.\ beiges. Des Clemens di- 
vers , helerogeoes et discordans existaient au 
milieu d’eux. L'Ecossisme venait d’y elre 
admis et des-lors, un ensemble de volontes etait 
presqu’impossible. L’on ne peut plus disconvenir 
que V essence des rites appeles Ecossais est une 
domination exclusive, et que leur premier prin- 
cipe est de reunir , dans leur puissance su- 
preme , V administration g&nerale , coinme le 
pouvoir dogmatique . Comment done concevoir 
qu’ils puissent etre sinceres quand ils traiteront 
d’^gal a egal avec un autre rite , eux qui preten- 
dent tous les connaitre et les engloberei ne peu~ 
vent rieo reconnaitre en Mac.*, de superieur a 
eux? quand ils sembleront admettre dans le 
meme etat politique une puissance macon.\ 
generate , et, sous quelques rapports seulemenl. 
superieureou meme e'gale a la leur ? enfin quand 
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ils concourront a la creation ou a la consolida- 
tion d’un centre d' administration generate de 
tous Les riles de la Macon,*, dans un royauine , 
sous le nom de G.'* Or.', ou de Grande-Loge ? 
II n’est pas un Mag.*. eclaire et impartial qui ne 
sache que l’orgnnisation de Tficoss.*. est com- 
pile dans cbacune de ses subdivisions, que sa 
puissance supreme est h la fois chef—d’ Ordre 
et G.\ Or.\ et que loute transaction sur ce 
point est contraire a ses slaluls fondamenlaux. 
II est raerae aussi curieux que singulier de re- 
niarquer que cette organisation complete con- 
signee dans les slaluls gen^raux de cliaque rile 
£coss,*., ne concerne que les seuls membres 
de ce rite, sans laisser entrevoir la possibility 
qu’il puisse exister *ur la terre d’autres Mag/, 
qu’eux , et , quoique tres-souvent circonscrile 
dans un tres-petit cercle d etablissemens et d’in- 
dividus , ne suppose pas meme qu’il y ait, bora 
de son sein , d’autres riles ou d'autres FF.*. dont 
elle ne parle point ct qu’elle n’indique meme 
pas, de maniere qu’a la lecture de tels statuts 
ou grandes constitutions primitives assez mul- 
ti pliecs , on eroirait que cbacune d’elles , faite 
pour V universalile de$ Mag.*, du globe , les 
reunit en effet en totalile sous ses lois! La meme 
remarque s’applique a nonibre de brochures 
Ecoss/. imprjmees recemment en France et oil 
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Fexibtence du G.\ Or.*, de Fetal n’est pas mSme 
indiquee (i). 

Au surplus, si Ton dermndait une profession 
de foi h cet egard, il serait facile de convenir 
que, tout en rendant justice aux vues profondes 
et souyent sublimes de la Mac.'. Ecossr. , plus 
faite que toute autre pour plaire a l’imagination 
des hommes par ses idees et ses recits chevale— 
resquesj en reconnaissant sa superiority rc/a— 
tive , sous ce rapport, coranie sous celui de son 
organisation plus perfectionnee , on ne peut se 
dissimuler qu’elle a ravi a la Mac;/, cetle verita- 
ble couleur antique qu’elle a voulu souventmal- 
adroitement imiter et qu’elle porte le cachet 
essentiellement moderne de la pompe et de la 
multiplicity des titres; qu’elle a concouru par- 
la a detruire Tunite generale qui devrait etre 


( 1 ) Nous en exceptons cependant I'Hermes Macon.', qui eemLIe 
dcrit dans les int^rets du G.*. Or.’, francais, mais qui se classe lui- 
mfme parmi les pamphlets et rapsodies ma^on.*. du dernier rang , 
qui ont paru cn foule depuis quelques annees , par le ton qu’il 
prend en parlant de la Macon.*. des Pays-Bas, de ses trav.*. ct ties 
ill.*, chefs qu’clle voit a sa tete. Le silence du mepris doit 6tre la 
seule reponse a tin semblable langage , indigne des Maf.-. , indigne 
m^me de tout ecrivain , pour peu qu’il se respecte. Nous crain- 
drions de faire connaitre davantage d’aussi ignobles productions 
en entrant dans des details et en rectifiant des erreurs presqu’aussi 
nombreuses que les lignes qui y sont trachea; qu’il nous suflise de 
faire remarquer qu’a la page 3x5 du a mf . . vol.\ de I’Hermes , on 
appelle le G.\ M. \ Natio.\ des Pays-Bas , Le frere aim du prince 
hcreditaine. ( Note des edit . ) 
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inlieivnte a l'Ordre et dcmt on a peine a conce— 
voir l’absencej qu’elle a eleve des pretentions 
eternellement inadmissibles $ qu’enfin l’expe— 
rience de tous les terns, l’insignifiance des con- 
cordats de France et d’ltalie, les tentatives deja 
faites et loujours infruclueusement renouvelees 
pour reunir ou rapprocher les divers rites, ne 
prouvent que trop qu’il y aeu legerete , incon- 
sequence ou necessite dans la conduite des 
cliefs Ecoss.*. , quand , cedant quelquefois a l’in- 
fluence des circonstances et des evenemens, ils 
ont transige avec les lois fond a me 11 tales de leur 
rile, en reconnaissant ouvertement ou concou— 
rant h faire sanctionner une puissance macon 
generate , autre que la leur, et qui n’emanait 
pas d’eux. Les fuits et les pieces consignees dans 
ce recueil etabliront de reste la verite de ces 
assertions a l’egard de la Mag.*, desPays-Bas, 
dans tousles Trav.*. preparatoires qui ont pre- 
cede et amene la creation du G.\ Orr. national . 

Cette situation des Fr.\ Mag.*, beiges etait 
moins precaire et inoins vicieuse sous la domi- 
nation du G.*. Or.*, frangais qui semblait tout 
envelopper sous sa puissance , ou raeme sous 
Finfluence des cliefs-d’Ordre ficoss.*. etablis a 
Paris. Mais des qu’on entrevit la possibility de 
la liberie et la lueur de Findcpendance, toutes 
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les pretentions assoupies s^veillerent a la fois , 
quelques passions sagiterent , et au lieu de s’unir 
de bonne foi pour succeder a la puissance regu- 
latrice fran^aise qui n’existait plus, plusieurs 
Ma^.\ beiges epouserent d’abord les interets des 
rites j£coss.\ qu’ils avaieut embrasses. Soit que 
la domination exclusive d’un rite fut impossible , 
soit que les tentalives faites a cet egard n’aient 
pas toujours eu pour guides la prudence, la ine- 
sure et la bonne foi , nous verrons bientdt qu au- 
cun resultat satisfaisant ne fut obtenu de part 
ni d’aulre et que Fopposition que chacuu ren— 
contrail prit quelquefois un caractere grave et 
serieux , pousse meme jusqu’a l’aigreur el de- 
genere jusqu’aux personnalites. Tant il est vrai 
que les hommes Mac.*., s’ils savent dompler 
les passions, ne peuvent pas toujours en etouffer 
les germes! lien resulta que les ouverlures lardi- 
yes et d’abord un peu vagues dela G.'. L.*. hoi- 
landaise et du G.*. M.*. Nat.*. , au lieu de ren- 
contrer en Belgique une puissance macon.*. eta- 
blie , consolidee et egale a celle du Nord, puis- 
sance que Fon avait eu tout le terns et tous les 
mo^ens de constituer legalement , facilement et 
regulierement , et qui Feut £le si le convent 
reuni a Bruxelles le premier fevrier et quinze 
mars 1817, n’eut pas tolalement manque son 
but, trouverent les Ma£.*. beiges divises et par 
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consequent faibles! Nous avons classe dans ce re- 
cueil , sous leurs dates resper tives , les principaux 
actes et pieces qui durent le jour a cette sorte 
de lulte enlre les rites , non encore terming sous 
plusieurs rapports. 

Parmi les LL.\ beiges en aclivite au premier 
janvier 181 4 5 Ion en distinguait une qui, depuis 
plusieurs annees , tenait le premier rang bt bril- 
lait d’une splendeur inconnue auparavant dans 
ces conlrees. C’etait la R,*. L.*. des Amis phi- 
lan .*. a l’Or.*. de Bruxelles, constitute en 1799, 
au seul rile anc.\ refr, Fille ainee du G.\ Or.*, 
de France dans les Pays-Bas , elle n’avait pas 
tarde a devenir le modele et meme le guide de 
ses soeurs. Le nombre et le zele des Mag.*, qui 
la composaient , leurs connaissances magon.\ , 
leur influence et leurs qualites prof.*, l’avaient 
bient6t enlouree d’une consideration aussi uni— 
verselle que meritee ; son Temp.*. , le plus beau 
des Pays-Bas et peut-etre du inonde, avail vu 
les reunions magon.*. les plus nombreuses et les 
plus imposantes. Dans son sein ttait etabli un 
Chap.*, de B .*. C.*. au rite anc.\ rtf.*. , dont les 
pouvoirs et les prtrogatives avaient ete jusques— 
la incontesttes. Si tant d’eclat a paru pMir dans 
la suite,, deux causes, suivant lopinion com- 
mune, peuvent y avoir contribute d’abord, les 
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eveuemerrs- de i3i3 et de xS 1 4 9 ^ anient 
eloigne plusienrs de ses membres et surtout , en 
second lieu , l’adoption par cette L.\ du rite 
Ecoss.\ anc et accep .*♦ qu’elle voulut cumu- 
ler avec tanc ref*\^ en paraissant raeme 
elever la pretention aussi intolerable qu’impoli- 
tique de vouloir concentrer dans son sein la 
puissance souveraine des deux rites pour les 
Pays-Bas, sans reflecliir ni prevoir sans doute 
que, par 1&, elle echangeait son rang pre- 
miere des LL.\ beiges , qui ne lui etait ni con- 
teste, ni contestable, contre celui de premiere 
des LL. m > Ecoss.\ , rang qu’elle est encore loin 
d occuper sans contradiction , liors du rite 
Ecoss.v anc.% accep.*. ! 

Quant au nombre des Ma<j.\ existant en Bel- 
gique au premier janvier i S 1 4 j il est impossible 
de le preciser avec quelqu’exactitude j on peut 
cependant , d’apres l’examen des tableaux de 
Tepoque, prendre un terme moyen approxima- 
te et evaluer chacunedes vingt-septLL.*. coinme 
composee d’environ quarante-cinq membres ef- 
fectifs et a peu pres de pareil nombre de mem- 
bres etrangers, honoraires, demissionnaires ou 
ay ant appartenu a des Atel.*. qui n’existaient 
plus. Mais une partie de ces FF.\ , non portes 
$ur les listes d’activite des Loges, ne residait 
pas sur les lieux et peu apres une autre partie 
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dut quitter la Belgique par suite des evenemens 
politiques. Dans ce nombre d environ douze 
cents Mag.*, efhectifs , on ne pouvait gueres en 
compter qu’un cinquieme pratiquant l’ficos— 
sisme , et un trentieme le pratiquant exclusive^ 
ment. Mais plus des trois quarts d’entre eux pos- 
sedaient les H.*. G.\ superieurs a celui de 
Malt.*, et un tres-petit nombre seulement netait 
pas encore parvenu a ce dernier Grad.*. 

Trois mille Mag.*, environ existaient done 
dans le royaume des Pays-Bas en 1814 et ce 
nombre s’est maintenu et raeme accru depuis. 
Si , comme on l’assure , les deux hemispheres 
rec^lent au del& de Deuf cent mille Mag.*., on 
peut comparer et apprecier la proportion qui 
ratlache les provinces de notre royaume au 
monde Mag.*. 

Toutes ces notions prealables nous ont paru 
indispensables, malgr6 leuretendue, pour faire 
connaitre le plan de notre ouvrage, Maintenant 
nous entrons en maliere. 


FIN DE I/INTRODUCTION ET DU PREMIER 
VOLUME. 
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